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ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON- 


5265.  —  Paris,  2  frimaire  an  VIII  (23  novembre  1799). 

Le  général  Moreau  est  nommé  général  en  chef  des 
armées  d'Helvétie  et  du  Rhin  réunies. 


5266.  —  Paris,  4  frimaire  an  VIII  (25  novembre  1799). 

3.600  conscrits,  400  recrues  de  troupes  à  cheval,  200 
grenadiers,  100  ouvriers  de  toute  espèce  seront  rendus 
le  24  frimaire  à  Brest,  sous  les  ordres  d'un  général  de 
division  et  deux  généraux  de  brigade,  pour  être  embar- 
qués à  bord  de  l'escadre,  commandée  par  le  vice-amiral 
Bruix.  Le  ministre  de  la  guerre  fera  réunir  à  Brest,  pour 
être  embarqués  sur  la  même  escadre,  les  objets  ci-après: 
six  pièces  de  4,  quatre  pièces  de  8,  deux  obusiers,  mille 
cartouches  à  balles  et  à  boulets  par  chaque  pièce,  six 
mille  boulets  de  24,  six  mille  boulets  de  16,  quatre  mille 
de  12,  s'ix  mille  bombes  de  12  pouces  et  douze  mille  de  8. 
trois  mille  fusils,  cinq  cent  mille  cartouches  d'infanterie, 
mille  paires  de  pistolets,  mille  sabres,  quatre  cents  selles 
à  la  hussarde  et  la  quantité  de  draps  nécessaire  à  l'habil- 
lement de  15.000  hommes. 


5267.  —  Paris.  5  frimaire  an  VIII  (26  novembre  1799). 
Mois  dits  ou  général  Duplessis  0). 

v  Donnez-moi  l'état  do  vos  service:;;  je  veux  vous  être 
utile. 

1.  Jean-Baptiste-Vigoureux  Duplessis,  né  à  Chandernagor  en  1780, 
avait  fait  une  grande  partie  de  sa  carrière  aux  colonies  :  major  général 
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5268.  —  Paris,  1-1  frimaire  an  VIII  (5  décembre  1799). 
Mois  dits  au  général  Duplessis. 

Dites  au  ministre  de  la  guerre  qu'il  me  présente  votre 
demande  en  activité 


5269.  —  Paris,  28  frimaire  an  VI 11  (19  décembre  1799). 

Les  régiments  de  troupes  à  cheval  employés  à  l'armée 
d'Orient  ont  acquis  dans  le  cours  de  cette  guerre  par 
leur  bravoure  et  leur  constance  la  réputation  la  plus  écla- 
tante et  il  importe  de  porter  et  de  maintenir  ces  corps 
au  complet.  Il  sera  donc  formé  sept  escadrons,  composés 
chacun  des  officiers,  sous-officiers,  dragons,  chasseurs  et 
hussnrds  restés  aux  dépôts  des  sept  régiments  de  troupes 
à  cheval  qui  sont  en  Egypte;  ils  porteront  leurs  numéros 
et  feront  partie  des  dits  régiments.  Tous  les  individus, 
officiers  ou  sous-officiers,  dragons,  chasseurs  et  hussards 
qui  faisaient  partie  de  ces  régiments  et  qui,  depuis  un 
an,  ont  été  incorporés  dans  d'autres  corps,  seront  auto- 
risés- à  rejoindre  leurs  étendards.  Il  sera  pris  les  me- 
sures nécessaires  pour  les  porter  au  complet.  Les  comman- 
dants de  ces  corps  enverront  par  toutes  les  occasions  l'état 
de  situation  à  leur  Conseil  d'administration  en  Egypte. 
Dès  l'instant  que  cela  sera  possible,  leur  comptabilité  sera 
réunie. 

5270.  —  Paris,  6  nivôse  an  VIII  (27  décembre  1799). 

Les  militaires  de  tout  grade,  faisant  partie  de  l'armée 
de  terre,  qui  passeront  aux  colonies,  et  ceux  qui  seront 

à  Batavia  en  1761,  commandant  de  Mahè  en  1778,  gouverneur  de  l'île 
St-Vincent  en  1780  et  de  l'île  Bourbon  en  1791.  Maréchal  de  camp  en 
1788,  général  de  division  en  1796,  il  avait  été  mis  en  réforme  le  15  août 
1797. 

1.  Il  fut  rappelé  à  l'activité  et  chargé,  le  26  juillet  1800,  de  commander 
la  10e  demi-brigade  de  vétérans;  il  eut  sa  retraite  le  28  juin  1810  et 
mourut  en  1825. 
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'  embarqués  ou  employés  pour  le  service  de  la  marine, 
seront  payés  de  la  totalité  de  la  solde  et  du  supplément 
de  solde  qui  leur  sont  attribués  par  les  lois  sur  les  fonds 
affectés  aux  dépenses  du  ministre  de  la  marine  et  des 
colonies,  d'après  les  ordonnances  du  ministre  de  la  ma- 
rine. Les  sommes  que  le  ministre  de  la  marine  justifiera 
avoir  payées  pour  la  solde  des  militaires  de  l'armée  de 
terre  qui  auront  passé  aux  colonies  ou  auront  été  em- 
barqués ou  employés  pour  le  service  de  la  marine,  lui 
seront  remboursées  par  le  ministre  de  la  guerre. 


5271.  —  Paris,  5  germinal  an  VIII  (26  mars  1800). 

Tous  les  officiers  et  soldats  qui  sont  revenus  ou  qui 
reviendraient  de  l'armée  d'Orient,  seront  dirigés  de  Tou- 
lon sur  Chalon-sur-Saône  pour  rejoindre  leurs  demi-bri- 
gades. Leurs  appointements  arriérés  seront  soldés  par 
les  quartiers-maîtres  des  bataillons  des  corps  auxquels 
ils  appartiennent.  Le  ministre  de  la  guerre  chargera  spé- 
cialement un  commissaire  des  guerres  à  Toulon  de  leur 
délivrer  des  feuilles  de  route  et  de  leur  donner  sur  leurs 
appointements  et  solde  les  acomptes  dont  ils  peuvent  avoir 
besoin  pour  se  rendre  à  Chalon. 

5272.  —  Paris,  22  germinal  an  VIII  (12  avril  1800). 
Le  général  réformé  Grignon  (x)  demande  de  l'emploi. 

Le  premier  Consul  n'a  pas  voulu  donner  de  décision. 


5273.  —  Paris,  12  floréal  an  VIII  (2  mai  1800). 
Sur  le  général  Huché  (2). 

Il  jouira  du  traitement  de  réforme  de  général  de  bri- 
gade en  attendant  que  sa  retraite  soit  réglée. 

t.  Louis  Grignon,  général  de  brigade  (28  novembre  1793)  et  de  divi- 
sion (14  avril  1794). 

2.  Jean-Baptiste  Huché,  général  de  brigade  (28  novembre  1793)  et 
•de  division  (9  avril  1794). 
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5274.  —  Paris,  22  floréal  an  VIII  (12  mai  1800). 
Lacuée,  ministre  par  intérim,  au  général  Jacques  Ferrand 

L'intention  prononcée  du  premier  Consul  est  de  n'ac- 
corder les  emplois  de  chef  de  brigade  de  vétérans  qu'à 
des  officiers-généraux  qui  ont  eu  des  blessures  au  ser- 
vice. 


5275.  —  Paris,  9  thermidor  an  VIII  (28  juillet  1800). 

Il  n'y  a  pas  lieu  à  accorder  à  la  citoyenne  Marie-Julie 
Rutledge,  veuve  de  Favart  d'Herbigny,  général  de  divi- 
sion, une  pension  viagère  à  titre  de  récompense  natio- 
nale (2). 


527<>.  —  Paris,  17  thermidor  an  VIII  (5  août  1800). 

Il  est  accordé,  conformément  à  l'article  6  de  la  loi  du 
1J  fructidor  !de  l'an  VI,  une  pension  viagère  de  900  francs 
à  Marie-Julie  Rutledge,  Veuve  de  Nicolas-Remy  Favart 
d  Herbigny.  général  de  division,  mort  le  5  prairial  de  l'an 
VIII.  Cette  pension  lui  sera  payée  à  dater  du  décès  de 
son  mari. 


5277.  —  Paris,  19  thermidor  an  VIII  (7  août  1800). 

On  propose  d'accorder  le  traitement  de  réforme  de  son  grade  'au  gé- 
néral de  division  Canuel. 

Accordé. 

1.  Un  général  de  1793  (brigadier  du  30  août  et  divisionnaire  du  8 
septembre). 

2.  Nicolas-Remy  Favart  d'Herbigny,  général  de  brigade  (22  septembre 
1794)  et  de  division  (9  avril  1795). 
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5278.  —  Paris,  19  thermidor  an  VIII  (7  août  1800). 

Proposition  de  remettre  le  général  de  division  Songis  (*)  en  activité 
et  de  l'employer  dans  son  grade. 

Lui  donner  un  commandement  de  demi-brigade  de  vé- 
térans. 


5279.  —  Paris,  9  vendémiaire  an  IX  (1er  octobre  1800). 

I.  Il  y  aura  douze  courriers  en  pied,  attachés  au  pre- 
mier consul  et  six  courriers  surnuméraires. 

II.  Sont  nommés  courriers  en  pied,  les  citoyens  Mous- 
tache. Ragé,  Thibaut,  Clermont,  Mothey,  Rogé,  Dufillon. 
Blondin,  Mural,  Joseph,  Cornillon,  Vitel. 

III.  Sont  nommés  courriers  surnuméraires  les  citoyens 
Maillart,  Couture,  Rezia,  François,  Courtaut,  Lehaut. 

IV.  Les  citoyens  Boin  et  Soyé  continueront  leur  service 
comme  courriers  en  pied  attachés  an  gouvernement. 

V.  Les  gages  des  courriers  en  pied  attachés  au  gouver- 
nement et  au  premier  consul  seront  les  mêmes  que  ceux 
des  coxxrriers  du  ministre  de  la  guerre.  Les  courriers  sur- 
numéraires recevront  pour  leurs  gages  une  indemnité  de 
la»  moitié  des  gages  des  courriers  eu  pied. 

VI.  Les  gages  des  courriers  en  pied  et  surnuméraires 
seront  payés  sur  les  fonds  du  ministre  de  la  guerre. 


5280.  —  Paris,  8  frimaire  an  IX  (29  novembre  1800). 

Pétition  de  Marie-Louise  Dupuy  de  Certain,  veuve  du  général  Antoine 
Marbot  (,2J. 

Renvoyé  au  Conseil  d'Etat,  section  de  la  guerre. 

1.  Songis  l'aîné  ;  voir  sur  lui  notre  Jeunesse  de  Napoléon,  I.  p.  183 
et  331. 

2.  Le  père  de  l'auteur  des  fameux  Mémoires,  Jean-Antoine  Marbot  qui 
avait  été  général  de  brigade  (7  octobre  1793),  puis  général  de  division 
(13  juin  1795) 


It) 
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5281.  —  Paris,  7  germinal  an  IX  i "2S  mars  1801). 

Les  troupes,  composant  les  armées  de  Batavie,  du  Rhin, 
des  Grisons  et  d'Italie,  seront  mises  sur  le  pied  de  paix 
à  leur  arrivée  dans  les  garnisons.  Les  corps  auxquels  il 
sera  dû  de  l'arriéré  de  solde  pour  l'an  IX  seront  payés 
de  cet  arriéré  à  mesure  qu'ils  toucheront  le  courant;  ils 
recevront  en  conséquence  un  mois  de  solde  arriérée  avec 
un  mois  de  solde  courante.  Les  corps  auxquels  il  sera  dû 
de  l'arriéré  de  l'an  VIII,  en  enverront  l'état  au  ministre 
de  la  guerre,  afin  qu'il  puisse  faire  faire  les  fonds  néces- 
saires pour  solder  cet  arriéré.  Les  officiers-généraux,  les 
officiers  d'état-major,  et  les  commissaires  des  guerres  de 
ces  armées,  qui  n'auront  pas  de  lettres  de  service  pour 
la  Batavie,  l'Helvétie  et  l'Italie,  ont  la  permission  de  se 
rendre  en  congé  dans  leurs  foyers,  avec  la  totalité  de 
leurs  appointements  pour  le  reste  de  Tan  IX;  ils  feront 
connaître  au  ministre  de  la  guerre  les  lieux  où  ils  se 
trouveront  pour  qu'avant  la  fin  de  Tan  IX  ils  reçoivent 
leur  destination  ultérieure.  Les  administrations  seront  li- 
cenciées à  compter  du  15  floréal  prochain;  les  individus 
qui  les  composent,  recevront  un  mois  d  appointement  à 
titre  d'indemnité.  Les  ordonnateurs  en  chef  conserveront 
le  nombre  d'employés  strictement  nécessaire  pour  mettre 
la  comptabilité  en  règle. 

5282.  —  La  Malmaison,  Il  prairial  an  IX  (31  mai  1801). 

Le  général  Léonard  Mùller  (l)  témoigne  de  la  répugnance  à  aller 
reprendre  en  Corse  le  commandement  de  la  23e  division  militaire. 

Qu'il  retourne  à  son  poste. 

5283.  —  Paris,  23  messidor  an  IX  (12  juillet  1801). 

A  dater  du  1er  thermidor  prochain,  il  sera  formé  une 
compagnie  de  vétérans  de  la  garde  des  consuls,  composée 

1.  Léonard  Muller,  général  de  brigade  fo  mai  1793)  et  de  division 
(14  avril  1794),  devint  baron  (16  décembre  1810)  et  allait  être  nommé 
inspecteur  général  d'infanterie. 
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d'un  capitaine,  un  lieutenant,  deux  sous-lieutenants,  un 
sergent-major,  quatre  sergents,  un  fourrier  écrivain,  huit 
caporaux,  deux  tambours  et  cent  vingt  soldats. 


5284.  —  Paris,  18  thermidor  an  IX  (6  août  1801). 

Les  chasseurs  à  cheval  de  la  garde  des  consuls  forme- 
ront à  l'avenir  deux  escadrons  qui  seront  composés  ainsi 
qu'il  suit,  savoir  :  état-major,  1  chef  d'escadron,  1  adju- 
dant-major, 2  adjudants  sous-lieutenants,  2  porte-éten- 
dards, 1  brigadier  trompette,  1  chef  tailleur,  1  chef  bottier, 
1  chef  sellier,  1  chef  armurier-éperonnier.  Chaque  esca- 
dron sera  composé  de  deux  compagnies  dont  chacune  sera 
ainsi  composée  :  1  capitaine,  1  lieutenant  en  premier,  1 
lieutenant  en  second,  1  sous-lieutenant,  1  maréchal  des 
logis  chef,  4  maréchaux  des  logis,  1  fourrier,  8  brigadiers, 
96  chasseurs,  1  maréchal  ferrant,  2  trompettes;  total  117. 


5285.  —  Paris,  21  thermidor  an  IX  (9  août  1801). 

Les  trois  bataillons  francs  de  l'Ouest,  qui  sont  au  corps 
d'observation  de  la  Gironde,  seront  réunis  en  un  seul 
bataillon.  Le  général  Leclerc  est  chargé  de  ladite  orga- 
nisation. 


5286.  —  Fructidor  an  IX. 

Foissac-Lotour  demande  que  sa  pension  de  retraite  soit  réglée. 

Ne  plus  prononcer  ce  nom 


5287.  —  Paris,  15  fructidor  an  IX  (2  septembre  1801). 
Le  général  Cervoni  demande  l'autorisation  de  se  rendre  à  Paris. 

1.  Voir  la  lettre  terrible  du  24  juillet  1800  :  Bonaparte  écrit  à  Carnot 
•que  ce  général  qui  a  vendu  lâchement  la  place  de  Mantoue,  déshonore 
l'habit  de  soldat  français  et  ne  doit  plus  porter  l'uniforme,  qu'il  est  voué 
-au  mépris  public. 
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Lui  écrire  qu'il  reste  à  son  poste  où  je  juge  sa  présence 
très  importante  pour  le  moment. 


5288.  —  Paris,  29  fructidor  an  IX  (16  septembre  1801). 

Le  général  Moreau  continuera  à  jouir  du  traitement  de 
général  en  chef  pendant  l'an  X. 


5289.  —  Paris,  22  vendémiaire  an  X  (14  octobre  1801). 
A  Fouché. 

Je  vous  prie  de  donner  les  ordres  pour  que  tous  les 
Anglais  qui  débarqueront  en  France,  puissent  la  traver- 
ser librement,  en  s'assurant  seulement  qu'ils  sont  por- 
teurs de  passeports  anglais  et  que  ce  ne  sont  point  des. 
émigrés.  L'état  de  tous  les  individus  débarqués  vous  sera 
envoyé  tous  les  jours  en  y  spécifiant  le  lieu  où  ils  se 
rendent.  1  • 


5290.  —  Paris,  7  frimaire  an  X  (28  novembre  1801). 
Mcret  à  Berthier. 

J'ai  l'honneur  de  vous  donner  connaissance,  citoyen  mi- 
nistre, de  la  nomination  du  commandant  de  la  cavalerie 
et  du  commandant  de  l'infanterie  de  la  garde  des  con- 
suls. Le  choix  du  premier  consul  s'est  fixé  pour  le  pre- 
mier de  ces  emplois  sur  le  général  Bessières  et  pour  le 
second,  sur  le  général  Davout. 


5291.  —  Paris,  9  frimaire  an  X  (30  novembre  1801). 

I.  Le  citoyen  Estève  est  nommé  trésorier  du  gouver- 
nement. 

II.  Le  trésorier  du  gouvernement  sera  chargé  des  dé- 
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penses  des  consuls  et  du  Conseil  d'état,  savoir:  pour  celles 
des  consuls,  1°  leurs  traitements  et  celui  du  secrétaire 
d'état;  2°  les  frais  ,et  traitements  des  bureaux  de  la  se- 
crétairerie  d'état;  3°  les  dépenses  administratives;  4°  les 
dépenses  secrètes.  Et  pour  celles  du  Conseil  d'état,  1°  les 
traitements  des  conseillers  d'état;  2°  les  traitements  des 
préfets  du  palais;  3°  le  traitement  du  secrétaire  général 
du  Conseil  d'état;  4°  les  frais  et  traitements  des  bureaux 
du  Conseil  d'état;  5°  les  dépenses  administratives. 

III.  Le  trésorier  du  gouvernement  recevra  le  montant 
des  dites  dépenses,  sur  ses  quittances,  et  en  vertu  des 
ordonnances  du  ministre  des  finances. 

IV.  Il  recevra  également  :  1°  le  traitement  du  gouver- 
neur du  palais,  des  aides-de-camp  du  premier  consul; 
2°  des  adjudants;  3°  les  njasses  et  les  soldes  des  différents 
corps  de  la  garde  des  consuls  et  de  la  légion  d'élite  de 
gendarmerie.  Il  touchera  ces  sommes  sur  ses  reçus  et 
sur  ordonnances  du  ministre  de  la  guerre. 

V.  Les  dites  ordonnances  énonceront,  comme  par  le 
passé,  chaque  partie  de  dépense  sous  les  chapitres  et  titres 
prescrits  par  l'arrêté  du  1er  nivôse  an  IX. 

VT.  Dans  les  trois  mois  qui  suivront  le  payement  de 
chaque  ordonnance,  le  trésorier  du  gouvernement  rap- 
portera au  payeur  général  des  dépenses  diverses  les  piè- 
ces justificatives  de  l'emploi  des  fonds  qu'il  aura  reçus. 

VII.  Les  dépenses  pour  traitements  et  appointements  se- 
ront justifiées  par  les  quittances  ou  états  d'émargements 
des  parties  ayant  droit.  Les  dépenses  secrètes  seront  jus- 
tifiées par  les  ordres  originaux  du  premier  consul.  Le 
trésorier  fournira  à  l'appui  des  autres  dépenses  les  mé- 
moires, factures,  marchés,  devis,  procès-verbaux  et  règle- 
ments de  comptes. 

VIII.  Le  payeur  général  des  dépenses  diverses,  en  re- 
cevant du  trésorier  du  gouvernement  les  dites  pièces  jus- 
tificatives, lui  en  remettra  un  inventaire  sommaire  et  cer- 
tifié. Il  lui  remettra  également  sur  sa  demande,  amplia- 
tion  ou  extrait  de  celles  qui  seraient  nécessaires  à  l'appui 
du  compte  particulier  de  ce  trésorier. 
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IX.  Le  trésorier  du  gouvernement  tiendra  des  registres 
généraux  et  auxiliaires,  en  bonne  forme,  cotés  et  para- 
phés par  le  secrétaire  d'état,  sur  lesquels  il  inscrira,  jour 
par  jour  et  en  détail,  les  recettes  et  les  dépenses  qu'il 
aura  effectuées. 

X.  Les  dits  registres  seront  arrêtés  à  la  fin  de  chaque 
mois  par  le  secrétaire  d'état  et  seront  représentés  à  l'appui 
du  compte  annuel  que  le  trésorier  devra  rendre  aux  con- 
suls, au  plus  tard  dans  le  troisième  mois  de  chaque  année. 

XI.  Indépendamment  du  compte  annuel,  le  trésorier  du 
gouvernement  remettra,  le  premier  de  chaque  mois,  au 
premier  consul,  un  état  sommaire  de  la  situation  de  sa 
caisse  et  des  recettes  du  mois  précédent.  Cet  état  fera 
connaître  la  situation  des  fonds  non  employés. 

XII.  Tous  les  dix  jours  les  quartiers-maîtres  des  Con- 
seils d'administration  des  différents  corps,  composant  la 
garde  des  consuls,  lui  remettront  l'état  de  ce  qu'ils  au- 
ront dans  leurs  caisses  provenant  des  restes  de  masses 
sous  quelque  dénomination  que  ce  soit. 


5292.  —  Paris,  13  frimaire  an  X  (4  décembre  1801). 

Les  officiers-généraux,  conseillers  d'état,  actuellement  en 
activité  de  service  à  la  section  de  la  guerre  et  qui  n'ont 
point  d'autre  destination  d'activité,  sont  autorisés  à  con- 
server leurs  aides-de-camp  avec  le  traitement  entier  de 
leur  grade  respectif,  et  recevront  leurs  fourrages  comme 
pouvant  être  employés  en  activité  avec  une  destination 
auprès  de  l'armée. 


5293.  —  Paris,  15  nivôse  an  X  (5  janvier  1802). 

Il  sera  pris  sur  les  fonds  provenant  des  impositions  de 
la  27e  division  militaire  un  million,  uniquement  affecté, 
à  la  solde  et  à  l'administration  des  troupes  stationnées 
dans  cette  division  pendant  le  mois  de  pluviôse  an  X;  sur 
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cette  somme,  400.000  francs  seront  exclusivement  affec- 
tés à  la  solde  et  600.000  francs  aux  différents  services 
de  l'administration  de  la  guerre. 

Il  sera  pris  sur  le  produit  de  la  contribution  mensuelle 
de  la  République  cisalpine  une  somme  de  2.750.000  francs, 
uniquement  affectée  à  la  solde  et  à  l'administration  des 
troupes  stationnées  dans  la  République  cisalpine  pendant 
le  mois  de  pluviôse  an  X  ;  sur  cette  somme,  100.000  francs 
seront  exclusivement  affectés  au  paiement  de  la  solde  tant 
courante  qu'arriérée,  et  1.650.000  francs,  aux  différents 
services  de  l'administration  de  la  guerre. 


5294.  —  Paris,  17  nivôse  an  X  (7  janvier  1802). 
A  Berthier. 

Je  désirerais,  citoyen,  qu'un  membre  du  directoire  cen- 
tral de  l'habillement  se  rendît  à  Lyon  pour  visiter  les 
corps  de  l'armée  d'Orient  et  coopérer  avec  les  Conseils 
d'administration  à  activer  leur  habillement  et  équipement. 


5294bis.  —  Paris,  17  nivôse  an  X  (7  janvier  1802). 

Donnez  l'ordre,  citoyen  ministre,  au  7e  de  chasseurs  de 
se  rendre  à  Rennes  pour  tenir  garnison  dans  la  13«  di- 
vision militaire. 


5295.  —  Paris,  28  pluviôse  an  X  (17  février  1802). 
L'état  de  siège  de  la  ville  de  Genève  est  levé. 


5296.  —  Paris,  13  ventôse  an  X  (4  mars  1802). 

L'exécution  des  arrêtés  des  1er  nivôse  an  IX  et  17  nivôse 
dernier,  sur  le  paiement  de  la  solde  due  antérieurement 
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au  1er  vendémiaire  an  X,  est  momentanément  suspendue 
à  l'égard  des  troupes  qui  s'embarquent  pour  une  expé- 
dition lointaine.  En  conséquence,  ces  troupes  seront  payées 
sur  simples  revues  et  sur  les  fonds  de  la  solde  courante 
du  montant  de  la  solde  qui  leur  sera  due  antérieurement 
au  1«"  vendémiaire  an  X.  Le  minisire  de  la  guerre  régu- 
larisera les  paiements  qui  seront  faits  dans  cette  forme 
par  des  ordonnances,  à  fur  et  mesure  qu'il  sera  mis  des 
fonds  à  sa  disposition  pour  les  différents  exercices  que 
ces  paiements  concerneront.  L'exécution  des  arrêtés  du 
23  vendémiaire  dernier  sur  les  indemnités  de  fourrages 
et  de  logement  est  également  suspendue  à  l'égard  des 
mêmes  troupes.  Ces  indemnités  leur  seront  payées  sur 
simples  revues,  dont  le  double  sera  envoyé  au  commis- 
saire ordonnateur  de  la  division  pour  être  ordonnancé 
par  lui  à  la  fin  du  trimestre. 


5297.  —  Paris,  21  ventôse  an  X  (12  mars  1802). 

Le  citoyen  Dejean,  conseiller  d'Etat,  est  nommé  direc- 
teur de  l'administration  de  la  guerre,  ayant  rang  et  fonc- 
tions de  ministre. 


5298.  —  Paris,  23  germinal  an  X  (13  avril  1802). 

A  dater  du  1er  prairial  prochain  les  troupes,  composant 
l'armée  d'observation  du  Midi  et  celle  de  l'Ouest,  seront 
mises  sur  le  pied  de  paix.  A  la  même  époque,  les  états- 
majors  et  les  administrations  appartenant  à  ces  armées 
seront  supprimés. 

5299.  —  La  Malmaison,  27  floréal  an  X'  (17  mai  1802). 

Le  général  de  division  Ferino  f1),  souffrant,  demande  à  se  rendre 
aux  eaux  de  Luxouil. 

Accordé. 

1.  Il  commandait  à  Metz  la  3e  division  militaire  depuis  le  7  prairial 
an  IX. 
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5300.  —  Paris,  9  prairial  an  X  (29  mai  1802). 

1°  Le  premier  inspecteur  général  du  génie  (*)  et  le  vice- 
amiral  Rosily  seront  chargés  de  se  rendre  à  l'île  d'Aix 
et  d'y  arrêter  les  projets  pour  mettre  cette  rade  à  l'abri 
de  toute  attaque  et  établir  les  magasins  nécessaires  aux 
armements  et  approvisionnements  des  escadres. 

2°  La  même  commission  sera  chargée  de  parcourir  toute 
la  côte  de  Rochefort  jusqu'à  Brest  et  de  visiter  toutes 
les  îles  pour  connaître  celles  qu'il  serait  nécessaire  d'oc- 
cuper et  les  dispositions  qu'il  y  aurait  à  faire  dans  le 
double  but  de  protéger  le  cabotage  et  d  empêcher  en  temps 
de  guerre  l'ennemi  d'occuper  ces  îles. 


5301.  —  La  Malmaison,  22  prairial  an  X  (Il  juin  1802). 

Le  général  Sahuguet  est  nommé  capitaine  général  de 
Tabago  (2). 


5302.  —  La  Malmaison,  h  messidor  an  X  (24  juin  1802). 

La  veuve  du  général  Bonnaud  (3)  se  plaint  de  n'avoir  pas  encore 
touché  sa  pension. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  connaître  ses 
raisons. 


5303.  —  Paris,  8  messidor  an  X  (27  juin  1802). 

Le  général  de  division  Millier  (4)  est  nommé  inspecteur 
général  en  remplacement  du  général  Decaen. 

1.  Marescot. 

2.  Sahuguet  y  mourut  le  5  nivôse  an  XI. 

3.  Jacques-Philippe  Bonnaud  qui  avait  été  général  de  brigade  (28 
janvier  1794)  et  de  division  (13  juin  1795). 

4.  Léonard  Mùller. 


Ordres  et  apostilles  de  Napoléon. 
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5304.  —  Paris,  14  messidor  an  X  (3  juillet  1802). 
Berthier  à  Sahuguet. 

Le  premier  consul  désire,  citoyen  général,  que  tout  ce 
qui  tient  à  l'expédition  se  rende  à  Brest  sans  délai  pour 
partir  incessamment.  Vos  instructions  vous  seront  en- 
voyées par  un  courrier  extraordinaire. 


5305.  —  Paris,  14  thermidor  an  X  (2  août  1802). 
Le  général  de  division  Bonnard  (*)  demande  sa  remise  en  aclivité. 

Le  ministre  de  la  guerre  le  présentera  pour  la  première 
place  vacante. 


5306.  —  Paris,  6  fructidor  an  X  (24  août  1802). 

On  propose  d'accorder  une  indemnité  au  citoyen  Jovene  (2),  ex-com- 
missaire des  guerres   adjoinl,  en  raison  de  ses  services. 

Renvoyé  au  directeur  ministre  pour  lui  faire  donner 
la  première  place  vacante. 


5307.  —  Paris,  14  fructidor  an  X  (1er  septembre  1802). 

On  propose  de  désigner  le  citoyen  Jovene  pour  passer  à  la  Louisiane 
en  qualité  d'adjoint  aux  commissaires  des  guerres  (3). 

Approuvé. 

1.  Cf.  sur  ce  Bonnard.  nos  Lettres  de  1793,  p.  291. 

2.  François-Antoine  Jovene,  employé  dans  les  finances  à  Naples 
avant  l'entrée  des  troupes  françaises,  conservé  par  Championnet.  et 
Macdonald,  nommé  par  le  nouveau  gouvernement  commissaire  des 
guerres,  avait  été  condamné  à  l'exil  par  les  Bourbons  et  s'était  réfugié 
et;  France  où  il  fut  quelque  temps  adjoint  aux  commissaires  des  guerres 
à  l'armée  d'observation  du  Midi  ;  mais  il  était  recommandé  par  Soult 
et  par  Murât. 

3.  L'expédition  de  Louisiane  n'eut  pas  lieu,  ed  Jovene  fut  employé 
en  Batavie,  puis  dans  le  royaume  de  Naples  ;  en  août  1806,  Joseph  le 
nommait  sous-intendant  de  l'armée  napolitaine. 
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5308.  —  Paris,  17  fructidor  an  X  (4  septembre  1802). 

Le  général  de  division  Dnfour  (*)  sera  porté  sur  le  tableau 
de  l'état-major  général  de  l'armée,  en  remplacement  du 
général  Debelle,  mort  à  Saint-Domingue. 


5309.  —  La  Malmaison,  17  fructidor  an  X  (4  septembre  1803). 

La  nomination  du  général  Davout  à  la  place  de  commandant  de  l'in- 
fanterie de  la  garde  des  consuls,  laisse  une  place  d'inspecteur  de 
cavalerie  vacante,  et  on  propose  de  nommer  le  général  Oudmot,  un 
des  inspecteurs  d'infanterie,  qui  serait  remplacé  par  le  général  Friant 
ou  le  général  Belliard. 

Le  général  Davout  sera  remplacé,  dans  son  inspection, 
par  le  général  inspecteur  de  cavalerie  le  plus  ancien  de 
service. 


5310.  —  Paris,  24  fructidor  an  X  (11  septembre  1802). 
A  Barbé-Marbois. 

Je  vous  prie  de  faire  passer  par  avance  et  à  compte 
sur  l'an  XI,  service  de  vendémiaire,  une  somme  de 
1.150.000  francs  pour  les  fourrages.  Cette  somme  sera 
distribuée  entre  les  différentes  divisions  militaires,  con- 
formément au  tableau  ci-joint.  Les  payeurs  tiendront  cette 
somme  à  la  disposition  des  ordonnateurs  des  divisions, 
sans  cependant  qu'elle  puisse  être  employée  à  d'autres 
objets  qu'à  solder  les  fournisseurs  des  fourrages  de  la 
division.  Cette  somme  qui  sera  ordonnancée  au  Conseil 
d'administration  du  15  vendémiaire,  sera  portée  comme 
dépensée  dans  le  département. 


5311.  —  Saint-Cloud,  24  vendémiaire  an  XI  (16  octobre  1802). 

Le  traitement  de  quarante  mille  francs  sera  payé  au 
général  Moreau  pendant  l'exercice  de  l'an  XI. 

ï.  Georges-Joseph  Dufour. 
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5312.  —  Saint-Cloud,  24  vendémiaire  an  XI  (16  octobre  1802). 

Marie-Anne  Stengel,  veuve  Wimpffen  jouira  d  une 
pension  viagère  de  400  francs,  pour  récompense  des  ser- 
vices distingués  du  général  Stengel,  son  frère,  tué  à  la 
bataille  de  Mondovi. 


5313.  —  Saint-Cloud,  28  vendémiaire  an  XI  (20  octobre  1802). 

Les  avances  à  faire  aux  troupes  qui  s'embarquent  pour 
les  colonies,  soit  pour  solde  et  les  indemnités  de  four- 
rages et  de  logement,  soit  pour  les  masses  d'entretien  et 
de  fourrages,  sont  réglées  ainsi  qu'il  suit  :  Savoir  : 

Six  mois,  aux  troupes  destinées  pour  l'Inde;  quatre 
mois,  à  celles  qui  passent  aux  îles  de  France  et  de  la 
Réunion  et  à  la  Louisiane;  trois  mois,  à  celles  qui  se  ren- 
dent dans  les  autres  colonies.  Les  fonds  nécessaires  pour 
cette  avance  seront  imputés  sur  les  crédits  ouverts  au 
ministre  et  au  directeur  de  l'administration  de  la  guerre, 
chacun  pour  la  portion  de  cette  dépense  qui  le  concerne. 
Indépendamment  de  cette  avance,  ces  mômes  troupes  se- 
ront payées,  conformément  à  l'arrêté  du  13  ventôse  an  X, 
de  la  solde,  indemnités  et  masses  arriérées  qui  pourraient 
leur  être  dues  jusqu'au  moment  de  leur  embarquement. 
A  compter  du  jour  où  les  dites  troupes  seront  parties 
pour  leur  destination  et  jusqu'au  moment  de  leur  retour 
en  France,  il  sera  pourvu  aux  dépenses  de  leur  service 
sur  les  fonds  du  ministère  de  la  marine. 


5314.  —  Saint-Cloud,  27  brumaire  an  XI  (18  novembre  1802). 

I.  Le  nombre  des  aides-de-camp  du  premier  consul  est 
fixé  provisoirement  à  huit. 

1.  Marie-Anne,  ou  mieux  Anne-Marie-Louise  Stengel,  née  le  19  août 
1746  à  Neustadt,  dans  le  Palatinat,  avait  épousé  Joseph  Wimpffen,  an- 
cien lieutenant-colonel  au  :-égiment  d'Alsace,  qui  avait  servi  la  France 
pendant  quarante  années  et  fait  douze  campagnes. 
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II.  L'état-major  des  officiers  du  palais  des  consuls  est 
composé  : 

d'un  général  gouverneur  du  palais, 
de  six  adjudants  supérieurs,  chefs  de  brigade, 
de  six  adjoints  chefs  d'escadron,  ou  capitaines,  ou  lieu- 
tenants. 

III.  Les  aides-de-camp  et  officiers  de  l'état-major  du 
palais  recevront  la  solde  attribuée  à  leur  grade  ainsi  qu  il 
suit  : 

Au  général  gouverneur  du  palais,  vingt-quatre  mille 
francs  par  an, 

à  chaque  aide-de-camp  du  premier  consul,  douze  mille 
francs, 

à  chaque  adjudant  supérieur,  neuf  mille  six  cents  francs, 
à  chaque  adjoint  chef  d'escadron,  six  mille  francs, 
à  chaque  adjoint  capitaine,  quatre  mille  francs, 
à  chaque  adjoint  lieutenant,  deux  mille  sept  cents  francs. 

IV.  Les  officiers  auront  le  nombre  de  chevaux  ci-après 
pour  faire  leur  service;  savoir  : 

Le  général  gouverneur  du  palais,  24. 
Chaque  aide-de-camp  du  premier  consul.  12. 
Chaque  adjudant  supérieur,  6. 
Chaque  adjoint  chef  d'escadron,  4. 
Chaque  adjoint  capitaine  ou  lieutenant,  3. 

V.  Chaque  officier  recevra  l'indemnité  suivante:  pour  ;a 
nourriture  de  chaque  cheval  par  an,  la  somme  de  cinq 
cents  francs. 

Pour  le  remplacement  de  chaque  cheval  par  an,  celle 
de  cent  francs  à  raison  du  sixième  de  son  prix. 

Pour  médicament  et  ferrage  de  chaque  cheval,  trente 
francs  aussi  par  an. 

VI.  En  cas  de  vacance  de  chacun  des  emplois  ci-dessus 
désignés,  il  sera  alloué  à  ceux  qui  les  remplaceront,  dans 
le  cas  seulement  où  cela  ne  serait  pas  par  avancement 
dans  l'état-major  même,  la  somme  de  six  cents  francs  par 
chaque  cheval  qu'ils  doivent  avoir  et,  pour  première  mise, 
celle  de  douze  mille  francs  à  chaque  officier  général,  deux 
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mille  francs  à  chaque  chef  de  brigade,  douze  cents  francs 
à  chaque  chef  d'escadron,  mille  francs  à  chaque  capi- 
taine ou  lieutenant. 

VII.  Les  aides-de-camp,  ou  officiers  de  l'état-major  du 
palais,  qui  ne  sont  point  logés,  ni  meublés  dans  des  bâti- 
ments nationaux,  recevront  l'indemnité  suivante  par  mois: 

Chaque  officier  général,  cinq  cents  francs. 
Chaque  chef  de  brigade,  cent  cinquante  francs. 
Chaque  chef  d'escadron,  soixante-quinze  francs. 
Chaque  capitaine,  quarante  francs. 
Chaque  lieutenant,  trente  francs. 

Dans  le  cas  où  ils  seraient  logés  dans  des  bâtiments  na- 
tionaux, sans  meubles,  ils  n'auront  droit  qu'à  la  moitié 
de  l'indemnité  fixée  ci-dessus,  et,  si  les  bâtiments  sont 
meublés,  ils  n'auront  droit  à  aucune. 

VIII.  Il  sera  payé  cinq  cents  francs  par  mois  de  frais 
de  bureau  au  général  gouverneur  du  palais  et  cinquante 
francs  à  l'adjudant-supérieur  commandant  à  l'Ecole  Mi- 
litaire, ainsi  qu'à  celui  commandant  à  Saint-Cloud. 

IX.  Les  dispositions  du  présent  règlement  auront  leur 
exécution  à  compter  du  premier  vendémaire  de  cette  an- 
née. 

X.  Les  ministres  de  la  guerre,  des  finances  et  du  trésor 
public  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  règlement 
qui  ne  sera  pas  imprimé. 


5315.  —  Paris,  14  ventôse  an  XI  (5   mars  1803). 

Le  casernement  de  la  garde  des  consuls  sera  dirigé  par 
un  sous-directeur  du  génie.  Le  sous-directeur  du  caserne- 
ment de  la  garde  des  consuls  prendra  immédiatement  les 
ordres  du  premier  inspecteur-général  du  génie.  L'arrêté 
du  9  vendémiaire  dernier  est  rapporté  en  tout  ce  qui  est 
contraire  au  présent. 


5316.  —  Saint-Cloud,'  6  prairial  an  XI  (26  mai  1803). 
Les  officiers-généraux,  officiers  d'état-major  et  officiers 
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des  corps,  composant  le  corps  d'armée  du  Hanovre,  rece- 
vront la  gratification  de  campagne  conformément  au  tarif 
annexé  à  l'arrêté  du  11  brumaire  an  V.  A  compter  de  la 
date  du  présent  arrêté,  le  corps  d'armée  du  Hanovre  est 
sur  le  pied  de  guerre,  et  en  conséquence  les  officiers  et 
soldats  jouiront  des  rations  accordées  en  campagne  sui- 
vant les  dispositions  des  arrêtés  du  16  vendémiaire  an  IX 
et  du  23  brumaire  an  X. 


5317.  —  Saint-Cloud,  13  prairial  an  XI  (8  juin  1803). 

I.  La  compagnie  du  train  d'artillerie  de  la  garde  des 
consuls  sera  dédoublée.  Les  deux  compagnies  seront  com- 
mandées par  un  capitaine-commandant.  Chaque  compa- 
gnie sera  composée  d'un  lieutenant  et  de  142  sous-officiers 
et  soldats. 

II.  La  solde  restera  la  même  que  celle  fixée  par  l'arrêté 
du  9  vendémiaire  an  XI,  pour  tous  les  grades  existant 
par  le  dit  arrêté. 

III.  La  solde  des  soldats  de  seconde  classe  sera  la  même 
que  celle  des  soldats  du  train  des  bataillons  de  l'armée. 

IV.  Il  sera  attaché  à  chaque  compagnie  252  chevaux  de 
trait. 

V.  Les  380  chevaux  remis  aux  cultivateurs  du  départe 
ment  de  la  lre  division  militaire,  seront  retirés  et  affectés 
au  service  de  la  garde. 


5318.  —  Saint-Cloud,  27  prairial  an  XI  (16  juin  1803). 

Indépendamment  des  chevaux  nécessaires  pour  la  re- 
monte des  corps  de  cavalerie  et  d'artillerie  du  corps  d'ar- 
mée du  Hanovre,  il  sera  fait  une  levée  de  2.000  chevaux 
dans  cet  électorat,  lesquels  seront  distribués  de  la  manière 
suivante  :  50  chevaux  à  chacun  des  vingt  régiments  de 
carabiniers,  cuirassiers  et  de  cavalerie  (les  11e,  13e,  14e 
et  18c  de  cavalerie  en  recevront  chacun  100;  total  1200), 
100  à  chacun  des  six  régiments  de  dragons  suivants;  savoir: 
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les  3e,  15e,^  18e,  14e,  20  et  21e  régiments,  et  aux  2e  et  22  régi- 
ments de  chasseurs.  Chaque  régiment  enverra  un  officier 
et  la  moitié  autant  d'hommes  qu'il  doit  recevoir  de  che- 
vaux en  remonte  à  Hanovre.  Ces  chevaux  seront  défalqués 
aux  corps  en  à  compte  de  la  masse  de  l'an  XII. 


5319.  —  La  Malmaison,  ?9  prairial  an  XI  (18  juin  1803). 

1°.  Les  dispositions  présentées  par  le  ministre  de  la 
guerre  en  conséquence  du  travail  rédigé  par  le  premier 
inspecteur-général  de  l'artillerie,  relatif  à  l'artillerie  des 
camps  de  Saint-Omer,  Gand  et  Compiègne  et  annexé  au 
présent  arrêté,  sont  approuvées  en  tout  ce  qui  n'est  pas 
contraire  aux  dispositions  ci-après. 

2°.  Il  ne  sera  pris  aucune  pièce  d'artillerie  à  Maestricht. 

Il  n'en  sera  pris  aucune  ni  à  Metz,  ni  à  Strasbourg. 

Il  sera  fondu  100  pièces  de  24  courtes. 

Les  fonderies  de  Douai,  Metz,  Strasbourg,  seront  à  cet 
effet  mises  en  activité. 

3°.  Le  premier  inspecteur-général  d'artillerie  soumettra 
au  ministre  tous  les  mouvements  à  faire  pour  l'artillerie  de 
siège;  il  fera  autant  de  rapports  qu'il  y  aura  de  places 
d'où  il  proposera  d'en  tirer,  afin  de  faire  connaître  quel 
est  l'armement  de  la  place  et  s'il  restera  complet,  indépen- 
damment des  pièces  qu'on  en  tirera.  Le  ministre  présen- 
tera au  gouvernement  ces  dispositions  pour  être  autorisé 
à  ordonner  les  déplacements. 

4°  Il  sera  fondu  200  pièces  de  24  longues,  avec  les 
pièces  de  différents  calibres  inutiles  qui  sont  à  Toulon,  et 
que  le  ministre  de  la  marine  doit  mettre  à  la  disposition 
du  ministre  de  la  guerre. 

Le  ministre  de  la  guerre  prendra  les  mesures  néces- 
saires pour  que  la  fonderie  de  Toulon  puisse  fondre  des 
pièces  de  ce  calibre. 

5°.  Aucun  directeur  du  parc  des  six  camps  ne  sera 
choisi  parmi  les  colonels  des  régiments  d'artillerie  qui 
doivent  rester  à  leurs  corps  pour  commander  les  bat- 
teries. 
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Le  4e  bataillon  du  train  d'artillerie  restera  à  Turin. 

6°.  Les  troupes  d'artillerie  destinées  aux  camps  de  Saint- 
Omer,  Gand  et  Compiègne  seront  composées  de  dix  com- 
pagnies du  1er  régiment  à  pied,  de  dix  du  5e  et  dix  du  7e. 

7°.  Parmi  le  nombre  des  compagnies  ci-dessus,  quatre 
du  5e  régiment  et  quatre  du  7e  seront  sur-le-champ  com- 
plétées au  pied  de  paix  et  se  rendront  le  plus  tôt  possible 
à  Douai. 

8°.  Il  sera  dirigé  de  suite  sur  Douai,  deux  compagnies 
de  chacun  des  bataillons  du  train  destinés  aux  camps  de 
Saint-Omer,  Gand  et  Compiègne.  Ces  compagnies  mène- 
ront avec  elles  les  chevaux  du  bataillon. 

9°.  Il  sera  dirigé  sans  délai  sur  Douai,  quatre  compa- 
gnies de  pontonniers,  ainsi  que  la  lre  et  la  7e  compagnie 
d'ouvriers. 

Quant  à  la  4e  compagnie  qui  est  à  Auxonne  et  la  15e 
qui  est  à  Grenoble,  elles  recevront  l'ordre  de  se  rendre  à 
Douai  aussitôt  que  ce  mouvement  pourra  s'exécuter  sans 
inconvénient;  en  conséquence,  il  sera  pris  des  mesures 
pour  que  les  travaux  de  ces  arsenaux  soient  continués  mal- 
gré le  départ  de  ces  compagnies. 

10°  Les  huit  bataillons  du  train  seront  sur-le-champ  dé- 
doublés. 

11°.  Le  ministre  de  la  guerre  fera  la  reprise  de  G. 000 
chevaux  d'artillerie  pris  parmi  ceux  qui  ont  été  pl'acés 
chez  les  cultivateurs. 

Dans  ce  nombre  sont  compris  les  chevaux  levés  pour 
le  train  d'artillerie  de  la  garde  des  consuls. 

12°.  Le  ministre  de  la  guerre  fera  confectionner  3.000 
harnais  et  3,250  selles  pour  les  bataillons  du  train. 

13°.  Le  premier  inspecteur-général  d'artillerie  donnera 
tous  les  ordres  pour  les  mouvements  du  matériel  des  parcs, 
d'après  ceux  qui  lui  auront  été  envoyés  directement  par 
le  ministre. 

Le  premier  inspecteur-général  soumettra  au  ministre 
successivement  tous  les  ordres  pour  les  travaux  dans  les 
deux  arsenaux  de  Douai  et  de  la  Fère. 

14°.  Les  arsenaux  de  la  Fère  et  de  Douai,  seront  sous 
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l'inspection  particulière  du  directeur  du  parc  des  six  camps 
des  Côtes  de  l'Océan. 

Chacun  de  ces  arsenaux  conservera  néanmoins  son  mode 
de  comptabilité  ordinaire  pour  les  nouveaux  travaux  à 
y  exécuter. 


5320.  —  Bruxelles,  10  thermidor  an  XI  (29  juillet  1803). 

Etat  des  militaires  des  demi-brigades  de  ligne  qui,  d'après  l'arrêté 
du  9  vendémiaire  an  XI,  sont  désignés  pour  entrer  dans  les  grenadiers 
à  pied  de  la  garde  des  consuls. 

Approuvé  l'entrée  de  ces  hommes  dans  la  garde. 

5321.  —  Saint-Cloud,  6  fructidor  an  XI  (24  août  1803). 

Etal  de?  militaires  porteurs  de  congé  absolu  que  le  général  Davout 
demande  pour  la  garde  dos  consuls. 

Approuvé 

5322.  —  Saint-Cloud,  16  fructidor  an  XI  (3  septembre  1803). 

On  propose  de  donner  par  mois,  pour  frais  de  représentation,  secré- 
tariat et  bureaux,  courriers,  dépenses  secrètes  :  1°  à  chaque  général  en 
chef,  50.000  francs  ;  2°  à  chaque  chef  d'étal-major,  (j.000  francs  ;  3°  -i 
chaque  adjudant  commandant,  chargé  du  détail  d'une  division,  300 
francs  ;  4°  à  chaque  général  de  division.  1 .000  francs  ;  7>°  à  chaque  géné- 
ral de  brigade,  350  francs  ;  6°  aux  inspecteurs  aux  revues,  moitié  en 
sus  de  leurs  frais  de  bureaux  ordinaires. 

Approuve. 


5323.  —  Saint-Cloud,  28  fructidor  nu  XI  (15  septembre  1803). 

L'ordre  du  jour  en  date  du  20  thermidor  an  XI,  par 
lequel  il  est  accordé,  pour  le  27  du  même  mois,  double 
solde  à  tous  les  officiers  et  soldats  de  l'armée  de  Hanovre, 
est  ratifié. 
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5324.  —  Saint-Cloud,  Il  brumaire  an  XII  (2  novembre  1803). 

La  pension  de  la  veuve  du  général  Laharpe  Q-)  sera 
portée  à  2000  francs. 


5325.  —  8  frimaire  an  XII  (30  novembre  1803). 

Le  général  Liebcrt  demande  pour  aide-de-camp  le  capitaine  Boutrais, 
retraité  le  25  prairial  dernier  pour  cause  d'infirmités,  mais  qui,  selon 
un  certificat  des  officiers  de  santé  de  l'hospice  civil  et  militaire  de  Ven- 
dôme, jouit  maintenant  de  la  meilleure  santé  et  peut  reprendre  un 
service  actif. 

Refusé. 


5326.  —  Paris,  26  frimaire  an  XII  (18  décembre  1803). 

Lettre  de  Mme  veuve  Wimpffen:  «  La  sœur  du  général  Stengel,  veuve 
d'un  officier  supérieur,  réduite  dans  un  état  bien  près  de  l'indigence, 
par  une  suite  de  circonstances  funestes,  vous  supplie  avec  instance, 
général  premier  consul,  de  lui  accorder  des  secours.  » 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  savoir  ce  qu'on 
pourrait  faire  pour  cette  femme. 


5327.  —  Paris,  30  frimaire  an  XII  (22  décembre  1803). 

On  rappelle  au  premier  consul  que  la  veuve  Wimpffen,  sœur  du 
général  Stengel,  sollicite  un  nouveau  secours  du  gouvernement. 

Accordé  600  francs. 


5328.  —  Paris,  4  ventôse  an  XII  (24  février  1804). 

Grabinski,  colonel  de  la  lre  demi-brigade  polonaise  (2),  demande  à 
compléter  ce  corps  avec  le  reste  de  la  114e  demi-brigade  polonaise  qui 

1.  Laharpe.  tué  à  Codogno,  le  0  mai  17%  ;  voir  sur  lui  nos  Feuille* 
•d  histoire,  1910,  1,  p.  73  et  nos  Lettres  de  1792,  p.  303. 

2.  Grabinski  qui  fut  nommé,  le  25  mars  1807,  général  de  brigade. 
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est  à  l'île  d'Elbe  et  les  Polonais,  déserteurs  autrichiens,  qui  passent 
en  Italie. 

Accordé. 


5329.  —  Paris,  14  germinal  an  XII  (4  avril  1804). 

On  propose  de  décider  qu'il  sera  tenu  compte  aux  officiers  de  l'état 
major  du  palais  des  indemnités  de  fourrages,  remonte  et  ferrage  pour 
les  jours  complémentaires  de  l'an  XI  et  pour  ceux  de  l'an  XII. 

Approuvé. 


5330.  —  Saint-Cloud,  28  germinal  an  XII  (18  avril  1804). 

On  propose  d'accorder  aux  officiers  sans  troupe  de  la  garde  les' 
sommes  qu'ils  ont  touchées  de  trop  par  suite  d'erreurs  commises  dans 

les  revues. 

Approuvé. 

5331.  —  Paris,  14  prairial  an  XII  (3  juin  1804). 

Etat  des  militaires  qui,  par  leur  conduite  et  leur  moralité,  méritent 
d'être  admis  dans  la  garde  impériale  et  qui  ont  la  taille  requise  pour 
entrer  dans  les  grenadiers  à  pied. 

Approuvé. 


5332.  —  Saint-Cloud,  17  messidor  an  XII  (6  juillet  180 lj. 

Vu  le  jugement  rendu  le  21  prairial  par  la  cour  crimi- 
nelle du  département  de  la  Seine,  le  général  de  division 
Moreau  sera  rayé  du  tableau  de  F  état-major  général  de 
l'armée  à  dater  du  21  prairial  dernier. 


5333.  —  Paris.  11  vendémiaire  an  XIII  (3  octobre  1804). 

Le  ministre  propose  l'admission  de  deux  militaires  de  la  ligne  dans 
les  grenadiers  à  pied  de  la  garde. 

'  A(i). 

1.  Napoléon  a  écrit  simplement  un  a  (au  lieu  de  Approuvé)  et  signé 
en  toutes  lettres  Napoléon. 
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5334.  —  Frimaire  an  XIII. 

Pétition  :  «  Cornu  Wisselel,  âgé  de  25  ans,  taille  de  5  pieds  6  pouces, 
grenadier  au  1er  régiment  d'infanterie  de  ligne  et  député  du  dit  corps 
(au  couronnement),  ose  profiter  de  son  honorable  mission  pour  sup- 
plier très  humblement  Votre  Auguste  Majesté  de  l'admettre  au  nombre 
des  braves  qui  composent  sa  garde  impériale.  Neuf  années  de  service 
aux  armées  actives  et  sa  conduite  attestée  par  le  certificat  de  sou 
colonel  lui  ■  méritent  cette  faveur  qu'il  ambitionne  ardemment.  » 

Accordé. 


5335.  _  Paris,  1er  nivôse  an  XIII  (23  décembre  1804). 

Les  sieurs  Tortel,  colonel;  Auger  et  Ragois,  chefs  de 
bataillon:  Ségur,  capitaine;  et  Tas'cher,  sous  lieutenant,  offi- 
ciers de  l'état-major  des  palais  impériaux,  seront  com- 
pris à  compter  du  1er  vendémiaire  dernier,  sur  le  tableau 
de  l'état-major  général  de  l'armée. 

Savoir:  M.  Tortel,  comme  adjudant  commandant. 

Les  sieurs  Auger  et  Ragois  comme  adjoints  chefs  de 
bataillon. 

Le  sieur  Ségur  comme  adjoint  capitaine. 

Et  le  sieur  Tascher  comme  sous-lieutenant  de  cavalerie. 

Ils  jouiront  des  appointements  et  émoluments  attachés 
à  ces  grades,  comme  les  officiers  employés  à  l'état-major 
de  la  Ire  division  militaire. 


5336.  —  Paris,  19  nivôse  an  XIII  (9  janvier  1805). 

Il  faudrait  placer  sur  l'état  des  généraux  de  division,  le 
général  Canuel. 


5337.  —  Paris,  6  pluviôse  an  XIII  (26  janvier  1805). 

Etat  des  militaires  du  régiment  des  chasseurs  de  la  garde  désignés 
par  le  maréchal  Soult,  pour  la  réforme. 

Renvoyé  au  ministre  pour  leur  congé. 
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5338.  —  Paris,  17  pluviôse  an  XIII  (G  février  1805). 

Les  aides-de-camp  de  l'Empereur  demandent  à  jouir  du  traitement 
extraordinaire  accordé  aux  officiers  généraux  employés  dans  les  divi- 
sions militaires  et  fixé  par  trimestre  pour  les  généraux  de  division  à 
lî.000  fr.  et  pour  les  généraux  de  brigade  à  1.000  fr. 

Accordé. 


5339.   —  Paris,   16  ventôse  an   XIII   (7  mars  1805). 

Les  aides-de-camp  de  l'Empereur,  prendront  entre  eux 
le  rang  ci-après  déterminé  : 
Junot,  colonel-général  des  hussards. 
Le  Marois,  général  de  brigade. 
Caffarelli,  général  de  division. 
Lauriston,  général  de  division. 
Le  Brun,  colonel. 
Rapp,  général  de  brigade. 
Bertrand,  général  de  brigade. 
Mouton,  général  de  brigade. 


5340.  -  -  Paris,  3  germinal  an  XIII  (24  mars  1805). 

Le  général  de  division  Canuel,  réformé,  est  remis  en 
activité  et  sera  porté  sur  le  tableau  de  l'état-major  géné- 
ral de  l'armée. 


5341.  —  Saint-Cloud,  !)  germinal  an  XIII  (30  mars  1805). 

D'ici  au  1er  messidor,  le  couvent  de  Panthémont  sera 
évacué  et  les  papiers  qui  y  sont  renfermés,  seront  trans- 
portés ou  à  la  Sorbonne  ou  dans  un  des  collèges  appar- 
tenant au  Prytanée.  A  dater  du  1er  messidor,  ce  couvent 
sera  disposé  en  caserne  et  les  dispositions  faites  pour 
que  la  garde  impériale  y  soit  établie  au  1er  vendémiaire 
an  XIV. 
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5342.  —  Saint-Cloud,  9  germinal  an  XIII  (30  mars  1805). 

Pétition  du  général  sénateur  Ferino  pour  obtenir  le  traitement  de 
demi-activité. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  lui  donner  le 
traitement  de  retraite  :  les  services  rendus  à  l'Etat  par 
cet  officier  peuvent  le  dispenser  du  nombre  strict  d'années 
de  service, 


5343.  —  Saint-Cloud,  9  germinal  an  XIII  (30  mars  1805). 

Etat  des  militaires  désigné^  par  le  général  Hulin  sur  les  listes  de 
candidats  envoyés  par  les  régiments  d'infanterie  de  ligne  pour  faire 
partie  des  grenadiers  à  pied  de  la  garde  impériale. 

Approuvé;  ils  ne  seront  appelés  que  le  1er  prairial. 

5344.  —  Boulogne,  8  fructidor  an  XIII  (26  août  1805). 

Ferry  professeur  de  mathématiques  et  de  physique  à  l'Ecole 
d'artillerie  et  du  génie,  sollicite  sa  retraite  motivée  sur  son  âge  avancé 
et  sur  le  besoin  de  repos  ;  on  propose  de  lui  accorder  sa  demande  et 
de  le  remplacer  par  M.  Dubuat,  professeur  de  mathématiques  à  l'Ecole 
d'artillerie  de  Rennes. 

Approuvé. 


5345.  —  Boulogne,  14  fructidor  an  XIII  (1er  septembre  1805). 

Il  sera  établi  'près  de  l' état-major  général  de  la  Grande 
Armée  un  emploi  de  directeur  de  télégraphe. 

Ses  fonctions  seront  de  traduire  les  dépêches  télégra- 
phiques que  l'empereur,  son  lieutenant  ou  le  major-géné- 
ral voudront  transmettre  ou  qui  leur  seront  adressées. 
Ce  directeur  sera  sous  les  ordres  immédiats  du  major- 
général,  qui  fixera  ses  appointements  de  manière  qu'il 
ait  un  quart  en  sus  des  appointements  dont  jouissent  les 


1.  L'ancien  conventionnel  et  député  des  Ardennes. 
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directeurs  dans  les  stations  ordinaires.  Le  sieur  Chappe, 
directeur  actuel  à  Boulogne,  est  nommé  à  l'emploi  de  di- 
recteur établi  par  le  présent  décret.  Le  ministre  de  l'in- 
térieur le  fera  remplacer  de  suite  dans  ses  fonctions  à 
Boulogne  pour  tout  le  temps  qu'il  sera  employé  à  la 
Grande  Armée. 


5346.  —  Saint-Cloud,  26  fructidor  an  XIII  (13  septembre  1805). 

La  place  de  Landau  sex^a  approvisionnée  pour  3.000 
hommes  et  100  chevaux  pendant  trente  jours. 

La  citadelle  de  Strasbourg,  pour  3.000  hommes  et  300 
chevaux  pendant  soixante  jours. 

La  place  de  Schelesladt,  pour  2.000  hommes,  pendant 
trente  jours. 

Celle  de  Neufbrisach,  pour  2.000  hommes,  pendant  trente 
jours. 

'Celle  de  Huningue,  pour  2.000  hommes  et  100  chevaux 
pendant  soixante  jours. 

Celle  de  Belfort,  pour  2.000  hommes  pendant  trente 
jours. 

La  citadelle  de  Besançon,  pour  2.000  hommes  pendant 
trente  jours. 

Et  le  fort  Barraux,  pour  400  hommes  pendant  trente 
jours. 

Ces  approvisionnements  consisteront  en  blé,  farine,  bis- 
cuits et  eau-de-vie.  La  moitié  des  quantités  demandées 
existera  dans  les  dites  places  le  15  vendémiaire,  l'autre 
moitié  y  existera  le  15  brumaire. 

Si  néanmoins  les  circonstances  exigent  que  les  appro- 
visionnements soient  accélérés,  le  ministre  directeur  de 
l'administration  de  la  guerre,  à  tous  les  événements  qui 
peuvent  survenir,  prendra  nos  ordres  à  cet  égard. 
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5347.  —  Saint-Cloud,  3e  complémentaire  an  XIII  (20  septembre 

1805). 

Le  lendemain  d'une  affaire,  sans  autre  délai,  les  géné- 
raux commandants  en  chef  adresseront  au  ministre  de  la 
guerre  un  état  des  militaires  qui  se  seront  distingués  et 
ils  proposeront  l'avancement  dont  ils  les  jugeront  sus- 
ceptibles. Le  ministre  de  la  guerre  prendra  aussitôt  nos 
ordres  et  expédiera  dans  les  24  heures  les  brevets  sans 
lesquels  les  militaires  dont  l'avancement  aura  été  proposé 
sur  le  champ  de  bataille,  ne  pourront  être  reconnus  dans 
un  grade  supérieur. 


5348.  —  Saint-Cloud,  4e  complémentaire  an  XIII  (21  septembre 

1805). 

Le  régiment  des  grenadiers  à  cheval  de  la  garde  impé- 
riale aura  un  major  en  second  qui  sera  traité  comme  les 
majors  de  la  garde. 


5349.  —  Strasbourg,  8  vendémiaire  an  XIV  (30  septembre  1805). 

I.  Il  sera  levé  un  régiment  d'infanterie  légère  composé 
de  trois  bataillons.  Il  portera  le  nom  de  La  Tour  d'Au- 
vergne. 

II.  Le  sieur  Godefroy  de  La  Tour  d'Auvergne  est  nomme 
colonel-commandant  de  ce  corps. 

III.  Ce  régiment  aura  la  même  organisation  que  l'in- 
fanterie légère  de  ligne.  Le  fond  de  son  uniforme  sera 
vert  et  sous  tous  les  rapports  conforme  au  modèle  qui 
sera  approuvé  par  le  ministre  directeur  de  l'administra- 
tion de  la  guerre. 

IV.  Aucun  homme  de  la  conscription  ou  faisant  partie 
d'un  corps  de  troupe  ne  sera  admis  dans  ce  régiment 
qui  pourra  recevoir  des  Allemands  et  autres  étrangers. 

V.  Ce  régiment  formera  le  lei"  corps  d'une  légion  qui 
sera  incessamment  organisée  et  portera  le  nom  de  Légion 
allemande. 


Ordres  et  apostilles  de  Napoléon  ** 
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5350.  —  Augsbourg,  21  vendémiaire  an  XIV  (13  octobre  1805). 

L'Empereur  témoigne  sa  satisfaction  aux  divisions  de 
dragons,  au  10e  régiment  de  hussards,  et  aux  autres  troupes 
qui  ont  donné  au  combat  de  Wertingen;  aux  troupes  qui 
ont  donné  au  combat  de  Gùnzburg,  et  spécialement  au 
59e  régiment  de  ligne;  au  26e  régiment  de  chasseurs  pour 
la  belle  charge  qu'il  a  faite  sous  les  ordres  du  général 
Margaron.  L'armée  ennemie,  cernée  et  tournée  de  tous 
côtés,  se  trouve  dans  la  même  position  que  l'armée  de 
M.  de  Mêlas  à  Marengo.  L'Empereur  recommande  aux 
généraux  de  réprimer  le  maraudage  et  de  faire  des  exem- 
ples sévères,  surtout  dans  les  pays  amis  et  alliés. 


5351.  —  Elchingen,  28  vendémiaire  an  XIV  (20  octobre  1805). 

L'Empereur  témoigne  sa  satisfaction  au  corps  d'armée 
du  prince  Murât,  à  celui  de  MM.  les  maréchaux  Ney, 
Lannes  et  Soult.  ainsi  qu'à  celui  du  général  Marmont  et 
à  la  garde  impériale  pour  les  marches  qu'ils  ont  faites, 
pour  la  patience  avec  laquelle  ils  ont  supporté  les  fati- 
gues et  les  privations  de  toute  espèce  qui  ont  valu  les  succès 
suivants.  L'armée  autrichienne  est  détruite.  L'Empereur 
fait  connaître  qu'il  est  content  de  son  armée. 


5352.  —  Augsbourg,  1"  brumaire  an  XIV  (23  octobre  1805). 

L'Empereur  témoigne  sa  satisfaction  aux  carabiniers, 
aux  chasseurs  de  sa  garde,  aux  dragons  de  la  division 
du  général  Klein,  et  aux  autres  corps  de  l'armée,  qui 
composent  celui  aux  ordres  de  M.  le  prince  Murât  qui. 
après  avoir  battu  l'ennemi  au  combat  de  Langenau,  à 
Neresheim.  avoir  fait  capituler  le  corps  du  général  Wer- 
neck,  avoir  poursuivi  le  prince  Ferdinand  jusqu'à  Nu- 
remberg, a  culbuté  et  dispersé  sa  cavalerie.  Une  mar- 
che aussi  rapide,  l'intrépidité  des  différentes  charges, 
seront  à  jamais  célèbres  dans  nos  annales  militaires. 
Les  chasseurs  de  la  garde,  au  nombre  de  quatre  cents. 
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ont  seuls  chargé 1500  hommes  d'élite  de  la  cavalerie  enne- 
mie au  combat  de  Nuremberg.  Les  carabiniers  ont  sou- 
tenu leur  réputation.  Le  colonel  Cochois  a  été  blessé. 

L'Empereur  a  appris  avec  plaisir  la  conduite  du  géné- 
ral de  brigade  Millet,  commandant  les  dépôts  de  dra- 
gons à  Nôrdlingen. 

Le  résultat  de  l'expédition  du  maréchal  prince  Murât 
a  été  la  prise  de  16  mille  hommes,  15  étendards  ou  dra- 
peaux, tous  les  parcs  d'artillerie  de  l'ennemi,  et  plus  de 
15  cents  chariots  de  munitions  et  de  bagages. 

Le  prince  Ferdinand  n'a  pu  s'échapper  qu'avec  quel- 
ques tirailleurs  des  hommes  d'élite  les  mieux  montés. 


5353.  —  Munich,  4  brumaire  an  XIV  (26  octobre  1805). 
Bessières  à  X.  Roussel  ('). 

Sa  Majesté  a  décidé  que,  comme  chef  d'état-major  de 
la  garde,  vous  jouirez  d'un  traitement  de  3.000  francs 
par  mois,  pour  frais  de  bureaux  et  autres  dépenses,  comme 
les  chefs  de  l'état-major  des  différents  corps  de  l'armée, 
et  à  compter  du  jour  de  votre  arrivée  à  Strasbourg. 


5354.  —  Munich,  5  brumaire  an  XIV  (27  octobre  1805). 

Il  est  ordonné  aux  commandants  militaires  à  Donau- 
wœrth,  Augsbourg  et  Rain,  et  à  tous  commandants  mi- 
litaires de  toutes  les  places  où  passera  S.  A.  S.  l'Electeur 
de  Bavière,  de  lui  rendre  les  premiers  honneurs  mili- 
taires, i 

L'Empereur  ordonne  que  tout  officier  d'état-major,  aide- 
de-camp,  porteur  de  lettres  timbrées  :  Ordre  du  major- 
général,  soit  introduit  sans  délai  auprès  de  Messieurs  les 
maréchaux  ou  généraux  auxquels  sont  adressés  les  ordres, 
ne  pouvant  les  remettre  qu'à  eux-mêmes.  Il  en  sera  de 

1.  Il  avait  été  nommé  chef  d'éta^t-major  de  la  division  de  la  garde  im- 
périale, commandée  par  Bessières,  le  18  fructidor  an  XIII.  Voir  sur  lui 
nos  Quatre  généraux  de  la  Révolution.  II,  p.  178. 
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même  des  lettres  de  Messieurs  les  maréchaux  et  généraux 
timbrées  :  pour  te  major-général  seul;  les  officiers  d'étal- 
major  ou  aides-de-camp  chargés  de  ces  dépêches  ne  les 
remettront  qu'au  major-général. 

5355.  —  Braunau,  9  brumaire  an  XIV  (31  octobre  1805). 

Toutes  les  administrations  qui  sont  restées  à  Augsbourg, 
en  partiront  sur-le-champ  pour  se  rendre  à  Munich.  Brau- 
nau sera  mis  en  état  de  défense;  le  général  Lauriston 
est  nommé  gouverneur  de  cette  place;  le  58e  régiment  de 
ligne,  excepté  le  bataillon  d'élite,  formera  la  garnison. 
L'Empereur  donnera  ses  ordres  pour  que,  le  plus  tôt 
possible,  les  dépôts  établis  sur  le  Danube  rejoignent  les 
dépôts  établis  sur  l'Inn. 


5356.  —  Braunau,  10  brumaire  an  XIV  (1er  novembre  1805). 

I.  Il  y  aura  un  régiment  d'infanterie  légère  portant  le 
nom  de  régiment  d'Isembourg. 

Le  prince  régnant  d'Isembourg  en  sera  colonel. 

II.  La  formation  du  régiment  d'Isembourg  sera  la  même 
que  celle  des  régiments  français  d'infanterie  légère. 

III.  Ce  régiment  aura  les  mêmes  masses  que  ceux  d'in- 
fanterie légère  français;  il  aura  de  plus  une  masse  de 
recrutement. 

IV.  Ce  régiment  sera  uniquement  formé  d'Allemands, 
de  Polonais,  de  Russes  et  autres  étrangers.  Il  ne  pourra 
avoir  aucun  soldat,  ni  sujet  français. 

V.  La  présentation  directe  des  officiers  sera  faite  par 
le  prince  d'Isembourg  au  ministre  de  la  guerre. 

VI.  L'uniforme  du  régiment  d'Isembourg  aura  la  même 
coupe  que  celle  des  régiments  français.  La  couleur  sera 
bleu  céleste  avec  collet  jaune,  passe-poil  et  boutons  blancs, 
doublure  bleu  céleste. 

VIL  La  formation  du  régiment  d'Isembourg  aura  lieu 
à  Mayence. 
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5357.  —  Munich,  14  brumaire  an  XIV  (5  novembre  1805). 

Les  généraux  en  chef  n'auront  plus  de  compagnies  des 
gardes,  mais  ils  pourront  prendre  une  ou  deux  compagnies 
d'élite  rde  service  près  d'eux. 


5358.  —  Linz,  17  brumaire  an  XIV  (8  novembre  1805). 

Le  général  Lauriston,  gouverneur  de  la  place  de  Brau- . 
nau,  a  le  commandement  de  tous  les  pays  situés  le  long 
de  la  Salza  et  de  L'Inrt,  et  compris  entre  l'Iser  et  l'Inn. 
Il  commande  également  toute  la  province  de  FInnvierteL 
Les  commandants  de  Passau  et  de  Burghausen  seront 
sous  ses  ordres.  Il  est  spécialement  chargé  de  maintenir 
l'ordre  dans  le  pays,  la  sûreté  des  routes  et  le  service 
de  postes  depuis  l'Iser  jusqu'aux  limites  de  son  comman- 
dement. Il  tiendra  un  commandant  à  Bied  et  un  autre 
à  Scharding.  Le  commandant  de  Salzbourg  lui  enverra 
un  compte  journalier  de  tous  les  mouvements  militaires, 
et  de  tout  ce  qui  viendra  à  sa  connaissance  concernant 
le  service  de  l'armée.  Dans  les  pays  compris  dans  l'ar- 
rondissement de  son  commandement  qui  sont  dépendants 
de  l'Electeur  de  Bavière,  le  général  Lauriston  n'aura  d'au- 
torité que  sur  les  troupes  et  établissements  français;  il 
se  concertera  d'ailleurs  avec  le  gouvernement  bavarois' 
pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique.  Il  se  mettra 
en  correspondance  avec  le  général  Baraguey  d' Milliers, 
commandant  entre  Passau  et  Donauwœrth.  et  avec  le  géné- 
ral commandant  à  Augsbourg,  pour  être  toujours  instruit 
et  pouvoir  rendre  compte  de  tout  ce  qui  intéresse  l'ordre 
public.  Il  y  aura  un  commandant  pour  toute  la  Haute- 
Autriche  qui  résidera  à  Linz;  ce  commandement  est  pro- 
visoirement confié  au  général  Beille,  commandant  à  Linz. 
Il  y  aura  un  commandant  d'armes  subalterne  à  Lambacb, 
à  Wels,  à  Efferding,  à  Enns  et  à  Steyer.  Il  y  aura  égale- 
ment un  commandant  à  Haslach  et  à  Freystadt. 

Toutes  les  grandes  administrations  de  l'armée  sont  pla- 


38  ORDRES  ET  APOSTILLES  OE  NAPOLÉON 

cées  jusqu'à  nouvel  ordre  à  Braunau.  Le  quartier-général 
impérial  est  à  Linz. 


5359.  —  Linz,  18  brumaire  an  XIV  (9  novembre  1805). 

L'Empereur  a  ordonné,  après  le  passage  de  l'Inn,  de 
former  un  petit  dépôt  de  tous  les  chevaux  éclopés  et  qui 
ne  pourraient  pas  suivre,  et  de  l'envoyer  à  Braunau.  Ce- 
pendant, il  a  remarqué  plusieurs  chevaux  boiteux  qui  sui- 
vent les  colonnes;  ce  qui  n'est  pas  le  moyen  de  les  guérir 
et  ce  qui  exige  le  transport  des  selles.  Il  ordonne  que 
les  dépôts  qui  étaient  à  Nôrdlingen,  à  Marbourg,  à  Augs- 
bourg,  à  Ingolstadt,  se  réunissent  entre  Braunau  et  Pas- 
sau,  sur  la  rive  droite  du  Danube  et  la  rive  gauche  de 
l'Inn,  et  qu'il  soit  formé  à  Enns  un  autre  petit  dépôt 
oour  les  chevaux  éclopés  qui  ne  pourraient  pas  suivre 
les  colonnes.  A  la  réception  du  présent  ordre,  les  géné 
raux  commandant  les  brigades  de  cavalerie  auront  soin 
d'envoyer  au  dépôt  d'Enns  tous  les  chevaux  blessés  de 
la  cavalerie. 

5360.  —  Saint-Pœlten,  12  novembre  1805. 

On  propose  à  Sa  Majesté  d'autoriser  le  directeur  des  fortifications 
de  Mayence  à  rembourser  au  général  Marcscot  les  frais  de  poste  sur 
les  fonds  des  travaux  extraordinaires  de  cette  place. 

Approuvé. 

5361.  —  Vienne,  25  brumaire  an  XIV  (16  novembre  1805). 

Un  officier  du  2e  régiment  de  cuirassiers  s'est  permis 
de  déshonorer  le  nom  français  en  levant  des  contribu- 
tions à  son  profit.  Sa  Majesté  voit  avec  la  peine  la  plus 
vive  de  pareils  excès,  et  elle  veut  qu'ils  soient  réprimés. 
Elle  ordonne  en  conséquence  que  cet  officier  soit  sur  le 
champ  recherché  et  puni  suivant  toute  la  rigueur  des 
lois. 


'  ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON  39 

Les  voyageurs  à  la  suite  de  l'armée  forcent  les  postes 
et  prennent  les  chevaux  destinés  pour  les  courriers  de 
l'Empereur,  de  manière  que  les  communications  avec  la 
France  deviennent  très  lentes.  Sa  Majesté  défend  à  quel- 
que individu  que  ce  soit,  de  prendre  aucun  cheval  de 
poste  destiné  au  service  des  courriers  sur  la  route  d'ici 
à  Strasbourg. 

Sa  Majesté  renouvelle  l'ordre  de  renvoyer  dans  leurs 
pays  respectifs  toutes  les  voitures  et  chevaux  de  réquisi- 
tion qui  ont  été  pris  pour  le  service  de  l'armée  dans  les 
états  des  Electeurs  de  Wurtemberg,  de  Bavière  et  de  Bade. 


5362.  —  Brûnn,  5  frimaire  an  XIV  (26  novembre  1805). 

Sa  Majesté  est  informée  qu'on  délivre  avec  une  facilité 
criminelle  des  feuilles  de  route  pour  rétrograder  :  quel- 
ques hommes  sont  envoyés  aux  dépôts  de  leurs  corps; 
on  donne  à  d'autres  des  missions  au  delà  du  Rhin,  dont 
le  but  est  inconnu,  ou  presque  toujours  étranger  au  ser- 
vice de  l'armée.  Sa  Majesté  a  défendu,  dès  le  commen- 
cement de  la  campagne,  qu'aucun  militaire  repassât  le 
Rhin;  elle  ordonne  que  tous  ceux  qui  rétrograderont,  mu- 
nis d'une  permission  illégale,  soient  arrêtés  et  reconduits 
à  leurs  corps,  de  brigade  en  brigade.  Elle  rend  personnel- 
lement responsables  les  chefs  des  corps  et  les  commis- 
saires des  guerres,  qui  se  permettraient  de  donner  une 
autorisation  quelconque  de  ce  genre,  sans  être  approuvée 
par  le  major  général. 

5363.  —  Briinn,  7  frimaire  an  XIV  (28  novembre  1805). 

L'Empereur  ordonne  d'acquitter  la  solde  à  la  troupe 
jusqu'au  1er  frimaire  et  les  appointements  de  Messieurs 
les  officiers  jusqu'au  1er  nivose.  La  solde  sera  payée  en 
billets  de  banque  de  Vienne;  Sa  Majesté  accorde  le  tiers 
en  sus  de  la  solde  et  des  appointements.  Le  payeur  général 
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fera  verser  sur  le  champ,  dans  les  caisses  des  payeurs 
de  chaque  corps  d'armée,  les  fonds  nécessaires  pour  payer 
la  troupe  jusqu'au  1er  frimaire  et  Messieurs  les  officiers 
jusqu'au  1er  nivôse. 


5364.  —  Schœnbrunn,  24  frimaire  an  XIV  (15  décembre  1805). 

L'Empereur,  en  parcourant  les  états  de  situation  des 
corps  d'armée,  s'est  aperçu  qu'il  y  avait  un  grand  nom- 
bre d'hommes  portés,  dans  ces  états,  comme  restés  en 
arrière;  il  y  en  a  2.000  dans  la  division  du  général  Priant, 
et  1.300  dans  celle  du  général  Gudin  :  il  faut  que  le 
maréchal  Davout  prenne  des  mesures  pour  faire  rejoin- 
dre ces  hommes. 

L'Empereur  ordonne  aux  commandants  de  place  et  aux 
commandants  de  province,  de  faire  partir  sur-le-champ 
les  hommes  isolés  qu'ils  auraient  gardés  pour  garnison, 
sauve-garde,  ou  sous  tout  autre  prétexte,  et  notamment 
les  hommes  faisant  partie  de  ces  deux  divisions. 

Les  commandants  de  place  de  la  Haute-Autriche  s'adres- 
seront au  commandant  de  la  ville  de  Linz,  pour  avoir 
les  troupes  nécessaires  pour  leur  service;  ceux  de  l'Inn- 
viertel  s'adresseront  au  gouverneur  de  Braunau,  et  ceux 
de  la  Basse-Autriche  à  l'état-major-général. 

L'Empereur  témoigne  son  mécontentement  de  ce  que 
l'état-major  de  la  place  d'Augsbourg  n'envoie  point  exac- 
tement l'état  de  situation  des  troupes  qui  s'y  trouvent, 
et  ne  correspond  pas  avec  assez  d'activité. 


5365.  —  Schœnbrunn,  26  frimaire  an  XIV  (17  décembre  1805). 

L'Empereur  recommande  aux  généraux  commandants 
de  corps  d'armée  de  porter  le  plus  grand  soin  à  l'arme- 
ment, à  l'habillement  et  à  l'organisation  de  leurs  corps 
d'armée  pendant  ces  jours  de  repos. 
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5366.  —  Schœnbrunn,  1er  nivôse  an  XIV  (21  décembre  1805). 

Aujourd'hui  Ie1'  nivôse,  à  11  heures  du  matin,  toutes  les 
brigades  de  caissons  de  la  compagnie  Breidt,  qui  se  trou- 
vent à  Vienne,  seront  réunies  dans  l'emplacement  où  l'Em- 
pereur a  passé  hier  la  revue  des  troupes,  pour  passer 
sa  revue.  L'intendant  général  de  l'armée,  le  chef  de  l'en- 
treprise et  le  commissaire  des  guerres  chargé  de  faire 
les  décomptes,  s'y  trouveront. 

L'intention  de  l'Empereur  et  Roi  étant  cpie  toutes  les 
dépenses  de  la  solde  et  des  masses  pendant  le  premier 
trimestre  et  les  dix  premiers  jours  de  nivôse  de  la  pré- 
senté année  soient  constatées  et  régularisées  dans  le  plus 
court  délai,  Sa  Majesté  ordonne  aux  inspecteurs  et  sous- 
inspecteurs  aux  revues  de  s'occuper  immédiatement  de 
passer  les  revues  des  corps  qu'ils  ont  sous  leur  police, 
et  à  Messieurs  les  maréchaux  et  généraux  commandants, 
de  donner  les  ordres  nécessaires  aux  chefs  des  troupes 
qu'ils  commandent. 

Le  titre  II,  article  89,  90  et  91,  du  Code  civil  prescrit 
que  dans  chaque  corps  de  troupe  il  sera  tenu  un  registre 
pour  les  actes  de  l'état-civil  relatifs  aux  individus  de  ce 
corps,  et  un  autre  à  l'état-major  de  l'armée  ou  des  corps 
d'armée,  pour  les  actes  civils  relatifs  aux  officiers  sans 
troupes  et  employés;  que  le  registre  de  chaque  corps 
sera  tenu  par  le  quartier-maître,  sous  la  surveillance  d?s 
Conseils  d'administration  et  de  l'inspecteur  aux  revues; 
que  le  registre  de  l'état-major  sera  tenu  par  l'inspecteur 
aux  revues.  Messieurs  les  maréchaux  et  généraux  com- 
mandants veilleront  à  ce  que  ces  registres  soient  tenus 
avec  la  plus  grande  exactitude;  l'intention  de  Sa  Majesté 
est  même  qu'ils  y  donnent  une  attention  toute  particu- 
lière. 

L'Empereur  fait  la  même  injonction  à  M.  l'intendant 
général,  pour  ce  qui  concerne  la  rédaction  des  actes  des 
militaires  décédés  dans  les  hôpitaux  militaires,  ambulances 
ou  sédentaires,  suivant  ce  qui  est  prescrit  par  l'art.  97, 
titre  II,  section  IM,  du  Code  civil. 
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5367.  —  Schœnbrunn,  30  frimaire  an  XIV  (21  décembre  1805). 

L'Empereur  a  vu  avec  plaisir,  dans  la  revue  qu'il  a 
passée,  la  bonne  tenue  de  la  division  du  général  Dupont 
et  de  celle  du  général  Gazan.  Sa  Majesté  témoigne  son 
mécontentement  à  l'état-major  général  de  l'artillerie,  sur 
ce  que  l'artillerie  de  la  division  Gazan  n'était  pas  com- 
plétée. Le  général  Songis  donnera  des  ordres  pour  qu'elle 
le  soit  sur-le-champ. 

L'Empereur  passera  aujourd'hui,  à  une  heure  après- 
midi,  la  revue  de  la  division  Saint-Hilaire,  avec  toute  son 
artillerie,  sur  le  terrain  où  Sa  Majesté  a  vu  les  divisions 
Dupont  et  Gazan. 

L'Empereur  est  instruit  que  tous  les  corps  d'armée  n'ont 
pas  leur  solde  à  jour,  et  que  les  délégations  ne  sont  pas 
acquittées  :  en  conséquence  il  est  ordonné  aux  comman- 
dants de  la  Styrie,  de  la  Carinthie,  de  Tabor,  de  la  Mora- 
vie, de  prendre  les  mesures  les  plus  promptes  pour  faire 
rentrer  les  contributions,  dont  les  premiers  fonds  doivent 
servir  à  acquitter  la  solde,  les  masses  et  autres  objets. 

L'Empereur  accorde  quarante  mille  francs,  en  billets 
de  la  banque,  à  chaque  régiment  de  dragons  de  la  Grande 
Armée  :  cette  somme  sera  soldée  sans  délai,  et  employée 
à  acheter  des  chevaux  pour  monter  les  dragons  à  pied  ; 
à  cet  effet  il  sera  versé  un  million  dans  la  caisse  du  payeur 
général,  laquelle  somme  sera  à  la  disposition  de  l'inten- 
dant-général de  l'armée,  pour  acquitter  les  mandats  qu'il 
délivrera  aux  régiments  de  dragons. 


5368.  —  Schœnbrunn,  2  nivôse  an  XIV   (23  décembre  1805). 

L'Empereur  a  passé  avant-hier  la  revue  de  la  division 
du  général  Saint-Hilaire.  Sa  Majesté  a  vu  avec  plaisir  les 
braves  régiments  qui  la  composent,  et  qui  ont  tant  con- 
tribué au  gain  de  la  bataille  d'Austerlitz,  dans  une  aussi 
bonne  tenue  que  s'ils  sortaient  de  leurs  quartiers  d'hiver. 

L'Empereur  recommande  au  général  Songis,  comman- 
dant l'artillerie,  de  faire  distribuer  sur-le-champ  les  armes 
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et  toutes  les  baïonnettes  dont  les  corps  peuvent  manquer 
et  qui  sont"  à  échanger;  Sa  Majesté  recommande  aussi 
aux  généraux  de  veiller  à  ce  que  l'on  confectionne  prompte- 
ment  les  capotes. 

L'Empereur  a  passé  hier  la  revue  de  la  garde  et  de 
la  division  des  grenadiers  du  général  Oudinot  :  il  témoi- 
gne sa  satisfaction  sur  la  bonne  tenue  de  ses  troupes. 
Il  a  vu  avec  peine  que  le  12e  régiment  d'infanterie  légère 
manque  de  baïonnettes,  et  que  le  chef  de  bataillon,  quoi- 
qu'il commande  depuis  deux  mois,  ne  connaît  pas  tous 
les  détails  de  son  administration.  Un  chef  de  bataillon 
ne  doit  pas  se  donner  de  repos,  qu'il  ne  soit  instruit  de 
tous  les  détails;  il  doit  même  connaître  le  nom  et  le  mérite 
des  officiers  et  des  soldats  de  son  bataillon,  lorsqu'il  y  a 
six  mois  qu'il  le  commande.  Quant  aux  capitaines,  ils  doi- 
vent non  seulement  savoir  le  nom  de  leurs  soldats,  mais 
même  le  pays  dont  ils  sont  et  tout  ce  qui  les  intéresse. 

L'Empereur  a  passé  la  revue  des  caissons  de  la  com- 
pagnie Breidt.  Sa  Majesté  ordonne  que  tous  les  caissons 
de  cette  compagnie,  qui  sont  épars,  rentrent  au  parc  géné- 
ral, et  notamment  ceux  retenus,  par  infraction  aux  ordres, 
à  Braunau,  et  que  toutes  les  brigades  soient  réunies,  pour 
être  attachées  aux  différents  corps  d'armée,  dans  les  pro- 
portions suivantes  : 

Une  brigade  de  25  voitures  à  chacune  des  trois  divi- 
sions du  corps  d'armée  du  maréchal  Soult  et  du  corps 
d'armée  du  maréchal  Davout; 

Une  brigade  de  25  voitures  pour  la  division  Oudinot  et 
la  division  Suchet; 

Une  brigade  de  15  voitures  pour  la  division  du  général 
Gazan; 

Deux  brigades,  de  15  voitures  chacune,  pour  le  corps 
d'armée  du  général  Marmont  et  celui  du  maréchal  Ber- 
nadotte; 

Une  brigade  de  15  voitures  pour  la  division  du  général 
Dupont  ; 

Deux  brigades,  de  25  voitures  chacune,  pour  les  deux 
divisions  du  corps  d'armée  du  maréchal  Ney; 
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Deux  brigades,  de  15  voitures  chacune,  pour  les  deux 
divisions  du  maréchal  Augereau  ; 

Trois  brigades,  de  25  voitures  chacune,  pour  le  corps 
d'armée  du  maréchal  Masséna;  ces  trois  brigades  de 
voitures  seront,  fournies  par  les  transports  de  l'armée 
d'Italie. 

Les  brigades  destinées  aux  corps  du  maréchal  Berna- 
dotte  et  du  général  Marmont  seront  les  dernières  fournies. 

Dans  le  nombre  des  voilures  ne  sont  pas  comprises  les 
forges  de  campagne  :  il  y  en  aura  une  par  brigade. 

Les  généraux  et  les  commissaires-ordonnateurs  ne  pour- 
ront, sous  aucun  prétexte,  changer  la  destination  de  ces 
voilures. 

L'Empereur  ordonne  aux  chefs  d'état-major  des  diffé- 
rents corps  d'armée,  d'envoyer  l'état  de  situation  au  pre- 
mier nivôse.  Sa  Majesté  recommande  à  ces  officiers  de 
porter  un  soin  particulier  à  ces  états,  voulant  connaître 
positivement  la  force  de  l'armée  et  où  sont  tous  les  boul- 
ines détachés  :  les  chefs  d'état-major  enverront  cet  état 
au  major-général  le  5  nivôse;  il  sera  signé  d'eux  et  mis 
immédiatement  sous  les  yeux  de  l'Empereur. 


.">«$<><).    —  Schœnbrunn,  5  nivôse  an   XI Y   (26  décembre  180j). 

L'Empereur  renouvelle  l'ordre  qu'il  a  donné  pour  cpie 
la  solde  soil  exactement,  et  sur-le-champ,  payée  jusqu'au 
1er  janvier,  aux  officiers  et  soldats. 


.-)37(>.  —  15  mars  1806. 

Etat  des  officiers  généraux  et  d'ètat-major,  attachés  aux  deux  divisions 
commandées  par  le  général  sénateur  Colaud  en  Hollande. 
Lagrange  gardera  son  inspection. 

Clauzcl  aura  la  9e  ou  la  19e  division  qui  sont  vacantes. 
Jacopin  conservera  ses  fonctions  de  législateur. 
Clément  restera  employé  dans  la  16e  division. 

Lefebvre  sera  employé  dans  la  24"  division  où  il  n'y  a  qu'un  général 
de  brigade. 
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Roussot  sera  de  même  employé  dans  la  16e  division  où  il  n'y  a  pas 
d'adjudant  commandant. 

Ghamaux  ira  à  l'armée  de  Naples. 

Le  chef  d'escadron  Blésimare  restera  en  Hollande. 

Les  capitaines  Devaux,  Ducros,  Planez,  Coupé  seront  adjoints  dans  le 
corps  commandé  par  le  maréchal  Lefebvre. 

Lagrange  inspectera  la  gendarmerie  des  quatre  légions 
du  Nord. 
Clauzel  restera  en  Hollande. 
Jacopin  rentrera  au  corps  législatif. 
Clément  retournera  commander  son  département. 
Lefebvre  ira  dans  la  24e  division. 
Roussot,  idem. 
Chamaux,  à  Naples. 
Blésimare  :  l'envoyer  à  [Naples. 
Devaux  restera  adjoint  en  Hollande. 
Ducros,  en  Dalmatie. 
Planez,  idem. 
Coupé,  idem. 


5371.  —  Paris,  22  mars  1806. 

A  dater  du  1er  avril  prochain,  les  2<=  et  3e  corps  d'armée 
de  réserve  seront  dissous.  Les  maréchaux  Lefebvre  et 
Kellermann  rentreront  au  Sénat,  et  notre  ministre  de  la 
guerre  leur  témoignera,  en  notre  nom,  notre  satisfaction 
du  zèle  qu'ils  ont  montré  pour  notre  service  pendant  Ja 
guerre.  A  cette  époque,  toutes  les  troupes  qui  sont  en 
France  seront  mises  sur  le  pied  de  paix.  Les  deux  divi- 
sions formant  la  réserve  du  maréchal  Lefebvre,  qui  sont 
à  Darmstadt,  ainsi  que  les  dépôts,  se  mettront  en  route, 
le  1er  avril,  pour  se  rendre  aux  garnisons  que  doivent 
occuper  leurs  corps  en  rentrant  en  France. 


5372.   —  Saint-Cloud,   26  avril  1806. 

Entretien  de  l'artillerie,  des  fortifications,  approvision- 
nements, tout  doit  être  fait  aux  dépens  de  la  France  à 
Wesel. 
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5373.  —  Saint-Cloud,   9  mai  1806. 

Au  moment  de  la  rentrée  de  la  Grande-Armée  en  France, 
il  sera  versé  par  le  payeur-général  de  la  dite  armée,  dans 
la  caisse  des  payeurs  des  divisions  et  par  ceux-ci  dans 
les  caisses  des  corps,  les  sommes  nécessaires  pour  payer 
la  solde  des  mois  de  janvier,  février,  mars  et  avril. 

Les  corps  qui  composent  la  division  du  général  Oudi- 
not  qui  est  à  Neuchatel  et  la  division  du  général  Dupont 
qui  est  à  Wesel  et  Dùsseldorf,  le  4  e  régiment  d'infan- 
terie légère  et  le  26e  régiment  de  chasseurs  qui  sont  à 
Metz,  le  14e  régiment  d'infanterie  légère  qui  est  à  Sedan, 
les  deux  bataillons  d'élite  de  la  division  du  général  Oudi- 
not  qui  sont  à  Paris  et  le  bataillon  d'élite  du  3e  d'infan- 
terie légère  qui  est  à  Parme,  recevront  sur-le-champ  La 
solde  de  ces  quatre  mois. 

Les  généraux  et  officiers  seront  payés  de  tout  ce  qui 
leur  est  dû.  Les  quartiers-maîtres  garderont  le  prêt  des 
soldats,  pour  le  leur  donner  par  double  prêt  jusqu'à  entier 
paiement.  Cependant  on  versera  à  la  masse  de  linge  et 
de  chaussure  toute  la  retenue  de  quatre  mois. 

La  massé  d'habillement  sera  payée  aux  corps  comme 
s'ils  avaient  été  en  France. 

Il  ne  sera  payé  aux  corps,  ni  masse  de  pain  blanc,  ni 
masse  de  chauffage,  ni  indemnité  de  logement,  ni  indem- 
nité de  fourrages  pendant  tout  le  temps  qu'ils  auront  été 
en  Allemagne;  ces  différentes  masses  et  indemnités  ne 
leur  seront  payées  que  du  jour  où  ils  passeront  le  Rhin. 

Notre  ministre  du  trésor  public  nous  remettra  un  ta- 
bleau des  besoins  de  la  solde  et  prendra  des  mesures 
pour  que,  le  20  mai  au  plus  tard,  toutes  les  sommes 
nécessaires  au  payement  de  la  dite  solde  soient  existantes 
dans  les  caisses  des  payeurs  et  des  préposés. 

5374.  _  Munich.  3  juillet  1806. 
Berthier  aux  chefs  de  corps. 

Sa  Majesté  désire  connaître  d'une  manière  positive  les 
fonds  accordés  aux  corps  de  la  Grande-Armée  sur  les 
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différents  services  dont  ils  sont  chargés  depuis  le  1er  ven- 
démiaire dernier  jusqu'à  ce  jour,  ainsi  que  les  secours 
en  effets  de  toute  espèce  qui  ont  pu  leur  être  accordés. 


5375.  —  Saint-Cloud,  3  août  1806. 

Il  est  mis  à  la  disposition  du  ministre-directeur  de  l'ad- 
ministration de  la  guerre,  la  somme  d'un  million,  à  valoir 
sur  la  masse  d'ordinaire  de  la  Grande-Armée  pendant 
le  trimestre  d'avril  1806.  Ce  million  est  spécialement  af- 
fecté pour  être  distribué  en  indemnités  aux  villages  du 
royaume  de  Bavière,  qui  ont  le  plus  souffert  du  séjour  des 
troupes  françaises  et  pour  dédommager  en  partie  les  habi- 
tants de  ces  villages,  des  dépenses  d'ordinaire  auxquelles 
ils  ont  été  tenus.  Le  ministre  ordonnancera  cette  somme 
au  nom  de  l'intendant-général  de  la  Grande  Armée  qui 
délivrera  des  mandats  au  nom  des  autorités  civiles,  d'après 
les  états  arrêtés  par  le  major-général.  Les  autorités  civiles 
sont  chargées  d'en  faire  la  répartition  aux  habitants,  sous 
la  surveillance  des  officiers  d'état-major  désignés  par  le 
major-général. 


5376.  —  Paris,  16  septembre  1806. 

Le  général  Marescot  demande  à  aller  passer  à  Tours  le  temps  néces- 
saire aux  élections,  et  à  effectuer  en  même  temps  l'inspection  de  Bellc- 
Isle  qu'il  juge  bien  nécessaire,  et  Dejean  fait  répondre  : 

J'ai  pris  les  ordres  de  l'Empereur  et  M.  le  général  Ma- 
rescot ne  peut  point  dans  ce  moment  aller  présider  son 
département,  ni  faire  une  tournée  à  Belle-Isle. 


5377.  —  Saint-Cloud,  19  septembre  1806. 
Les  sieurs  Deponthon,  capitaine  du  génie  (*),  Lamar- 

l.  Un  officier  d'ordonnance,  disait  Napoléon,  n'est  qu'un  page  ren- 
forcé ;  mais  plusieurs  de  ces  officiers  ont  joué  un  rôle  et  rempli  d'im- 
portantes missions.  Cf.  sur  Deponthon  notre  tome  II,  p.  378. 
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che,  capitaine  du  4e  régiment  de  hussards  f1),  Scherb,  capi- 
taine du  10e  régiment  de  cuirassiers  (2),  sont  nommés  aux 
places  d'officiers  d'ordonnance  près  de  notre  personne, 
créées  par  le  décret  de  ce  jour. 


5378.  —  Saint-Cloud,  20  septembre  1806. 

Les  sieurs  Joseph  Caslille.  capitaine  d'artillerie  (3),  Eu- 
gène de  Montesquiou  (4),  Amédée  de  Turenne  (5)  sont  nom- 
més officiers  d'ordonnance  près  de  notre  personne. 

1.  François-Joseph-Dagobert  Drouot  Lamarche,  né  à  Strasbourg  le 
22  décembre  1774,  admis  à  la  solde  au  4e  hussards  en  1788,  sous-lieu- 
tenant (1789),  capitaine  (1792),  aide-de-camp  du  général  Lamarche  (1793), 
chef  d'escadron  au  2e  hussards  en  1807,  employé  à  l'état-major  du  3°  corps 
de  l'armée  d'Espagne  en  1808,  admis  à  la  pension  de  retraite  le  31  mai 
1S10,  remis  le  12  juin  1813  en  activité  de  service  et  placé  à  la  suite  du 
3e  régiment  de  lanciers,  attaché  comme  inspecteur  au  service  des  eaux 
et  forêts  en  Toscane  (1813-1814),  admis  comme  chef  de  bataillon  le  28 
novembre  1842  à  l'hôtel  des  Invalides  où  il  meurt  vingt  jours  après,  le 
18  décembre. 

2.  Léopold-Elysée  Scherb,  sous-lieutenant  en  1792,  lieutenant  en  1794, 
capitaine  en  1796,  chef-d'escadron  au  11e  de  cuirassiers  le  4  octobre  1800, 
admis  à  la  retraite  le  27  juillet  1811,  nommé  colonel  honoraire  de  cava- 
lerie le  22  juin  1816. 

3.  Célestin-Joseph  Castillc,  né  le  5  mars  1770  à  Douai,  canonnier  au 
3e  régiment  d'artillerie  à  pied  en  1791,  sergent  en  1793,  lieutenant  en 
1796,  capitaine  en  1803  et  nide-de-camp  du  général  Saint-Laurent, 
chef  de  bataillon  au  5e  régiment  d'artillerie  à  pied  (6  juin  1807),  inspec- 
teur général  du  train  d'artillerie  en  1809,  lieutenant-colonel  sous-direc- 
teur à  Flessingue  en  1811,  colonel  (29  janvier  1812)  et  directeur  à  Am- 
sterdam (1812),"  Hambourg  (1813),  Saint-Omer  (1814)  et  Bruges  (1816),  dis- 
ponible (1821),  mort  à  Nemours  le  6  janvier  1822. 

4.  Eugène  de  Montesquiou,  fils  d'un  ancien  colonel  de  dragons  et  mi- 
nistre plénipotentiaire  près  l'Electeur  de  Saxe,  petit-fils  du  général  qui 
commanda  l'armée  des  Alpes,  chasseur  au  7e  régiment  en  l'an  XI,  ma- 
réchal des  logis  et  lieutenant  en  l'an  XII,  aide-de-camp  de  Davout  en  1805, 
chef  d'escadron  le  10  juillet  1808,  colonel  du  13e  chasseurs  le  22  août  1809, 
mort  à  Ciudad  Rodrigo  le  12  août  1810. 

5.  Amédée  de  Turenne,  né  à  Beaulieu  (Corrèze)  en  1785,  élève  à  l'Ecole 
militaire  de  Fontainebleau,  sous-lieutenant  au  13e  dragons  (1805),  lieute- 
nant et  aide-de-camp  du  général  Kellermann  (1808),  capitaine  (1811)  et 
aide-de-camp  de  Grouchy,  chef  d'escadron  au  6e  chasseurs  à  cheval 
(8  octobre  1812),  major  et  premier  aide-de-camp  du  ministre  Dupont 
'5  avril  1814),  colonel  (24  mers  1825),  mort  le  10  juin  1830  à  Bordeaux 
où  il  était  chef  d'état-major  de  la  division. 
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Dejean  à  Marescot. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  que  vous  vous  rendiez 
sur-le-champ  à  Mayence  et  que  vous  y  établissiez  votre 
quartier-général.  Sa  Majesté  juge  votre  présence  trop  né- 
cessaire en  France  par  le  genre  de  guerre  qu'elle  va 
faire,  pour  vous  en  éloigner.  Comme  il  n'est  point  impos- 
sible que  l'ennemi  puisse  faire  une  pointe  sur  nos  fron- 
tières, il  est  essentiel  que  vous  soyez  à  portée  d'y  pour- 
voir avec  promptitude.  Vous  dirigerez  tous  les  ouvrages 
de  Mayence,  Wesel,  Juliers,  Venlo,  Anvers  et  des  places 
de  la  frontière  opposée  à  la  Prusse.  Vous  prescrirez  tous 
les  ouvrages  ordonnés  par  les  projets  arrêtés  et  ordon- 
nerez tous  les  travaux  que  les  circonstances  rendront  né- 
cessaires. Vous  aurez  soin,  si  une  place  menaçait  d'être 
investie,  d'y  jeter  le, nombre  d'officiers  du  génie  nécessaire 
et  de  pourvoir  aux  approvisionnements  relatifs  à  votre 
arme. 


5380.  —  Mayence,  1er  octobre  1806. 

Le  maréchal  Kellermann  propose  le  général  de  division  Schaal,  maire 
de  Schlestadt,  pour  commander  en  chef  les  grenadiers  et  chasseurs  des 
deux  départements  du  Rhin  ;  l'adjudant  commandant  Klingler  comman- 
dera les  grenadiers  du  Bas-Rhin,  et  le  chef  de  bataillon  Mathieu,  les 
chasseurs.  Il  propose  également  le  général  de  brigade  Jordy,  com- 
mandant d'armes  à  Landau,  pour  commander  en  chef  les  grenadiers  et 
chasseurs  de  la  26°  division  militaire,  et  il  demande  que  l'ordonnateur 
Liautey,  de  la  5e  division  militaire,  se  rende  à  Mayence,  comme  ordon- 
nateur en  chef  de  l'armée  de  réserve. 

Approuvé. 


5381.  —  Bamberg,  7  octobre  1806. 

Les  maîtres  des  postes  aux  chevaux,  dans  toute  l'étendue 
de  l'Allemagne,  étant  dans  le  cas  de  rendre  des  services 
importants  à  l'armée,  sont  sous  la  protection  spéciale  de 
Sa  Majesté.  Lorsque  les  troupes  françaises  occuperont  un 
lieu  de  poste,  le  commandant  enverra  sur-le-champ  un 
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sous-officier  d'infanterie  ou  de  cavalerie  en  sauve-garde 
chez  le  maître  de  la  poste  aux  chevaux,  afin  que  sa  mai- 
son, ses  propriétés  et  ses  chevaux  soient  respectés.  Il  sera 
exempt  de  tout  logement  militaire.  Le  sous-officier  en 
sauve-garde  chez  lui  sera  relevé,  aussitôt  qu'il  sera  pos- 
sible, par  un  gendarme.  Le  nombre  des  chevaux  de  la 
poste  étant  insuffisant  pour  le  service,  il  y  sera  pourvu 
par  les  autorités  du  pays,  qui  devront  compléter  le  nom- 
bre de  25  chevaux  toujours  prêts  pour  le  service  des 
courriers  de  Sa  Majesté,  de  ceux  de  l'état-major  et  des 
officiers  chargés  de  missions.  Les  chevaux  supplémen- 
taires seront  payés,  ainsi  que  ceux  de  la  poste,  suivant 
l'usage  du  pays,  par  toutes  les  personnes  autorisées  à 
en  prendre.  Lorsque  des  maréchaux  commandants  en 
chef  seront  établis  dans  des  lieux  de  poste,  les  maîtres 
de  la  poste  aux  chevaux  ne  pourront  en  délivrer  sans 
leur  ordre.  Lorsque  le  quartier-impérial  y  sera  établi, 
ils  ne  pourront  plus  en  délivrer  que  sur  les  ordres  du 
major-général  ou  du  grand-écuyer.  Messieurs  les  maré- 
chaux sont  invités  à  tenir  la  main  à  l'exécution  du  pré- 
sent ordre. 


5382.  —  léna    15  octobre  1806. 


Considérant  que  le  résultat  de  la  bataille  d'hier  étant 
la  conquête  de  tous  les  pays  appartenant  au  roi  de  Prusse 
en  deçà  de  la  Vistule,  Nous  décrétons  les  dispositions 
suivantes,  pour  servir  de  règle  à  notre  intendant  général, 
à  l'administrateur  général  des  finances,  au  directeur  gé- 
néral, et  au  receveur  général  des  contributions  des  pays 
conquis. 

I.  Les  états  de  l'Électeur  de  Saxe  paveront  une  contribution  de  25.375,000  fr. 
Les  états  du  duc  de  Saxe-Weimar  '  2,200,000  » 

Les  états  du  duc  de  Brunswick  Wolfenbiïttel  5,025,000  » 

Les  états  du  prince  de  Nassau  Orange  Fulde  1,300,000  » 

L'Électeur  de  Hesse-Cassel  0,000,000  » 

La  ville  d'Erfurt  et  le  comté  de  Blankenheim  4(1(1,000  » 

Le  comté  d'Eichfeld  075,000  » 

La  ville  de  Goslar  200,000  » 

La  principauté  de  Halberstadt  525,000  » 
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Hildesheim 
Paderborn 
Munster 

Les  pays  de  Tecklenbourg  et  de  Lingen 
Le  comté  de  La  Marck 
La  principauté  de  Minden  et  Ravensberg 
Le  margraviat  de  Baireuth 

Les  états  du  roi  de  Prusse,  en  deçà  de  la  Vistule 

La  ville  de  Berlin  sera  comprise  dans  cette  contribution  pour 

une  somme  de  10,000,000  fr. 
Le  pays  d'Hanovre 


100,000,000  » 


100,000  » 

225.OOO  » 

2,000,000  » 

100,000  » 

2,000,000  » 

000,000  .. 

2,500,000  » 


9,100,000 


159,425,000  fr. 


II.  L'Ost-Frise  sera  donnée  au  roi  de  Hollande. 

III.  Les  états  de  Saxe-Gotha,  de  Waldeck,  de  la  Lippe, 
de  Reuss  et  d'Anhalt,  cpii  n'ont  point  pris  part  à  la  guerre, 
ne  seront  inquiétés  d'aucune  manière,  et  ne  payeront  pas 
de  contribution. 

IV.  Les  marchandises  anglaises  qui  se  trouveront  dans 
les  villes  du  nord  appartiendront  à  l'armée  française. 

V.  L'intendant  général  est  autorisé  à  engager  les  do- 
maines du  prince  dans  les  pays  soumis  aux  contributions, 
pour  le  payement  des  dites  contributions. 

VI.  L'intèndarit-généfal  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent décret. 


Le  ministre  du  trésor  public  mettra  à  la  disposition  du 
maréchal  Berthier,  ministre  de  la  guerre,  la  somme  d'un 
million  pour  dépenses  secrètes,  imprévues  et  extraordi- 
naires. 


M.  Daru,  conseiller  d'Etat,  intendant  général  de  notre 
maison,  est  nommé  intendant-général  de  l'armée;  il  orga- 
nisera et  dirigera  l'administration  des  pays  conquis;  il 
nous  présentera  des  sujets  pour  remplir  les  fonctions 
d'intendants  des  provinces. 


5383.  —  Naumbourg,  18  octobre  1806. 


5384.  —  Halle,  19  octobre  1806. 
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5385.  —  Dessau,  21  octobre  1806. 

L'Empereur  a  nommé  gouverneur  général  de  la  place 
de  Wittenberg  son  aide-de-camp  le  général  de  division 
Le  Marois. 


5386.   —  Wittenberg,   23  octobre  1806. 

Chacun  des  corps  d'armée  laissera  un  dépôt  dans  la 
place,  de  Wittenberg.  Tout  ce  qui  sera  envoyé  à  l'armée, 
n'importe  par  quel  corps,  devra,  dès  ce  moment,  être  di- 
rigé sur  Wittenberg.  Tous  les  hommes  isolés,  venant  des 
hôpitaux  ou  des  détachements,  se  réuniront  à  Wittenberg, 
au  dépôt  de  leur  corps  d'armée.  L'Empereur  s'attend, 
en.  conséquence,  qu'à  dater  de  demain,  il  n'y  aura  plus 
de  traînards  et  que  tous  les  hommes  boiteux  ou  fatigués 
seront  envoyés  au  dépôt  de  Wittenberg  pour  s'y  reposer. 


5387.  —  Potsdam,  25  octobre  1806. 

L'article  3  du  décret  du  9  septembre  qui  crée  douze  officiers  d'ordon- 
nance près  de  Sa  Majesté,  est  ainsi  conçu  :  «  Ils  seront  compris  à  la 
suite  de  la  cavalerie  de  la  garde  pour  en  recevoir  !a  solde  et  la  quan- 
tité de  rations  attribuées  aux  capitaines  de  cavalerie.  »  Est-ce  la  solde 
et  les  fourrages  attribués  aux  capitaines  3e  cavalerie  de  la  garde  ou  la 
solde  et  les  fourrages  fixés  pour  les  capitaines  de  cavalerie  de  la  ligne  ? 

Les  officiers  d'ordonnance  recevront  la  solde  et  les 
rations  de  fourrage  attribuées  aux  capitaines  de  cavalerie 
de  la  garde. 


5388.  —  Berlin,  1er  novembre  1806. 

L'Empereur  accorde  une  gratification  de  capotes,  sur 
celles  qui  seront  requises  à  Stettin,  à  Francfort-sur-l'Oder 
ou  fournies  par  la  municipalité  de  Berlin  ou  qui  existent 
dans  les  magasins  de  Berlin  et  à  Leipzig,  aux  différents 
corps  de  l'armée,  dans  la  proportion  suivante  :  12.000  au 
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3e  corps,  6.000  au  7e,  12.000  au  4e,  10.000  au  5e,  9.000  au 
1er,  8.000  au  6e,  1.200  au  28e  régiment  d'infanterie  légère. 


5389.    —   Berlin,   9  novembre  1806. 

Le  sieur  Falkowski,  officier  polonais  attaché  à  l'état- 
major  général,  est  nommé  officier  d'ordonnance  de  l'Em- 
pereur 


5390.  —  Berlin,  10  novembre  1806. 

Les  vieux  soldats  qui  ont  bien  servi  leur  souverain 
ont  des  droits  particuliers  à  notre  intérêt  :  tous  les  inva- 
lides prussiens  continueront  donc  à  jouir  des  mêmes  trai- 
tements, pensions  et  privilèges  dont  ils  jouissaient  ci-de- 
vant; notre  intention  est  qu'on  fasse  tout  ce  qui  sera  con- 
venable pour  assurer  et  même  améliorer  leur  sort. 


5391.  —  Berlin,   13  novembre  1806. 

Il  sera  dressé  un  état-général  des  employés  des  diverses 
administrations  prussiennes  actuellement  en  activité  et  à 
leur  poste.  Ils  seront  payés  du  même  traitement  dont  ils^ 
jouissaient  antérieurement  et  aux  mêmes  époques.  Tous 
ceux  qui  se  trouveront  avoir  quitté  le  pays  au  moment 
où  cet  état  sera  dressé,  seront  remplacés. 

Les  employés  continueront  leurs  fonctions  et  prêteront 
le  même  serment  qu'ont  prêté  les  Etats  et  les  chambres 
des  provinces. 

11  sera  fait  un  recensement  des  pensionnés  militaires 
et  civils;  les  arrérages  courants  de  leurs  pensions  seront 
acquittés  à  dater  du  jour  où  ils  ont  cessé  d'être  payés 
par  le  gouvernement  prussien. 

1.  Hippolyte  Falkowski,  né  à  Kamieniec  en  1779,  lieutenant,  puis  ca- 
pitaine au  service  de  France  (1797),  adjoint  à  l'état-major  (1805).  major 
de  la  Légion  de  la  Vistule  (1808),  adjudant  commandant  (1813). 


54 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


5392.  —  Berlin,   14  novembre  1806. 

Les  procédures  commencées  dans  les  provinces  con- 
quises par  l'armée  contre  des  soldats  prussiens,  pour 
crime  de  désertion,  seront  annulées,  si  le  déserteur  n'esL 
pas,  en  même  temps,  accusé  d'un  autre  délit.  Les  inten- 
dants des  provinces  se  feront  remettre  l'état  des  procé- 
dures commencées  et  ils  l'adresseront  à  l'intendant  gé- 
néral. 


5393.  —  Berlin,  20  novembre  1806.  • 

Il  sera  mis  un  million  à  la  disposition  du  major  général. 
Ce  million  sera  pris  sur  les  fonds  provenant  des  pays 
conquis.  Le  ministre  du  trésor  n'aura  pas  à  en  faire  les 
fonds. 


5394.  —  Posen,  29  novembre  1806. 

Il  est  ordonné  à  tous  les  commandants  des  places,  sons 
leur  responsabilité,  de  prendre  sur-le-champ  les  moyens 
nécessaires,  pour  faire  parvenir  aux  différents  corps  de 
l'armée  tous  les  effets  qu'ils  peuvent  avoir  dans  ces  places 
et  surtout  les  souliers  dont  l'armée  commence  à  avoir 
besoin. 


5395.  _  Posen,  8  décembre  1806. 

Il  sera  mis  deux  millions  à  la  disposition  du  ma  jor  géné- 
ral; ces  millions  seront  pris  sur  les  fonds  provenant  des 
pays  conquis. 


5396.  _  Posen,  11  décembre  1806. 


Considérant  que  les  pays  au-delà  de  l'Elbe  ne  doivent 
plus  retourner  à  la  Prusse,  et  que  cependant  il  y  a  un 
grand  nombre  de  militaires  qui  désirent  continuer  la  no- 
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ble  fonction  des  armes,  Nous  avons  résolu  de  leur  en 
faciliter  les  moyens;  et  en  conséquence,  Nous  avons  dé- 
crété et  décrétons  ce  qui  suit  : 

I.  Il  sera  levé  un  régiment  de  4  bataillons  sous  le  nom 
de  régiment  de  Westphalie. 

II.  Le  régiment  se  réunira  à  Munster  où  sera  l'état- 
major. 

III.  Le  1er  bataillon  sera  composé  d'officiers,  sous-offi- 
ciers et  soldats  du  pays  de  Munster.  Le  2e  bataillon,  idem 
de  Minden  ;  le  3e  bataillon,  idem  de  Brunswick  et  le  4e 
bataillon  aura  trois  compagnies  composées  d'officiers, 
sous-officiers  et  soldats  du  pays  de  Fulde,  et  trois  com- 
pagnies, idem  du  pays  d'Erfurt.  Ces  quatre  bataillons  se 
réuniront  dans  les  chefs-lieux  des  cinq  pays  ci-dessus 
désignés.  Chacun  de  ces  quatre  bataillons  sera  composé 
d'officiers  de  ces  pays  qui  voudront  entrer  au  service  de 
France  et  qui  sont  aujourd'hui  dans  les  susdits  arron- 
dissements. Ces  officiers  entreront  dans  le  régiment  avec 
les  mêmes  grades  qu'ils  ont,  et  ils  compteront  leurs  an- 
ciens services  sans  interruption.  Ils  seront  traités,  soldés 
et  auront  droit  aux  mêmes  récompenses  et  pensions  que 
les  soldats  français. 

IV.  Les  gouverneurs  français  dans  les  différentes  pro- 
vinces nommeront  les  chefs  de  bataillon  et  capitaines,  lieu- 
tenants, sous-lieutenants  et  désigneront  les  sous-officiers.  Ils 
en  feront  passer  sans  délai  l'état  à  l' état-Major. 

V.  Indépendamment  des  hommes  natifs  et  domiciliés 
dans  les  dits  gouvernements,  tout  sous-officier  et  soldat 
qui  aura  servi  la  Prusse,  ou  les  différents  princes,  pourra 
entrer  dans  le  régiment  et  ses  anciens  services  lui  se- 
ront également  comptés  pourvu  qu'il  ait  servi  jusqu'à 
la  campagne  présente. 

VI.  Dans  les  huit  jours  de  l'arrivée  du  présent  le  gé- 
néral Loison.  gouverneur  du  pays  de  Munster,  nommera  le 
ejhef  de  bataillon  et  les  officiers  du  1er  bataillon  et  orga- 
nisera ce  bataillon.  Le  général  Gobert  fera  de  même  pour 
le  second  bataillon  dans  le  pays  de  Minden.  Le  géné- 
ra'! Bisson  organisera  de  même  le  3e  bataillon  dans  le 
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pays  de  Brunswick.  Le  général  Thiébault  nommera  le 
chef  de  bataillon  qui  organisera  les  trois  l^s  compagnies 
du  4e  bataillon  dans  le  pays  de  Fulde.  Le  chef  de  batail- 
lon Bigi,  commandant  à  Erfurt,  proposera  au  général 
Thiébault  les  officiers  des  trois  dernières  compagnies  du 
4«  bataillon. 

VIL  L'intendant  de  chaque  gouvernement  fera  les  fonc- 
tions d'inspecteur  aux  revues  pour  l'organisation  de  cha- 
que bataillon.  Il  passera  les  revues  au  fur  et  à  mesure 
et  dressera  les  états  de  revue  pour  que  la  solde  et  les 
masses  soient  payées  d'après  les  ordonnances  et  règle- 
ments français.  Il  fera  également  fournir  des  objets  d'ha- 
billement et  d'équipement.  L'armement  sera  fourni,  d'après 
les  ordres  du  gouverneur,  des  armes  qui  sont  encore  dans 
la  province  et  des  arsenaux  qui  sont  le  plus  à  proximité. 

VIII.  Le  prince  de  Hohenzollern-Sigmaringen  est  nommé 
colonel. 

IX.  Le  Conseil  d'administration  se  tiendra  à  Munster. 
X.  L'état-major  sera  composé  comme  celui  des  régi- 
ments de  4  bataillons  français. 

XL  Le  régiment  de  Westphalie  sera  composé  de  4  ba- 
taillons d'infanterie  'légère.  Chaque  bataillon  sera  com- 
posé de  6  compagnies.  Chaque  compagnie  sera  compo- 
sée d'un  capitaine,  un  lieutenant,  un  sous-lieutenant  et 
un  sergent-major,  un  caporal-fourrier.  4  sergents,  8  ca- 
poraux, 2  tambours,  et  120  soldats. 

XII.  L'état-major  'du  régiment  et  celui  de  chaque  ba- 
taillon aura  la  même  composition  que  ceux  pour  l'armée 
française. 

XIII.  L'.uniforme  sera  blanc,  parement  et  collet  rouges; 
l'habit  et  la  coiffure,  l'armement  et  l'équipement,  seront 
conformes  au  mode  de  l'infanterie  prussienne  et  l'on  uti- 
lisera à  cet  effet  tout  ce  qui  peut  se  trouver  dans  les 
magasins. 

XIV.  Les  intendants  des  différents  gouvernements  fe- 
ront payer  la  solde  et  les  dépenses  relatives  à  l'habille- 
ment el  à  l'équipement  sur  les  revenus  du  pays. 
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La  paix  ayant  été  conclue  entre  l'Empereur  et  le  Roi 
de  Saxe,  il  est  ordonné  à  tous  les  généraux,  officiers, 
et  à  tout  individu  appartenant  à  l'armée,  de  se  comporter 
avec  les  Saxons  comme  avec  des  alliés.  Les  intendants 
et  autres  administrateurs  feront  la  remise  de  leurs  ser- 
vices aux  agents  du  Roi  de  Saxe,  et  recevront  des  ordres 
de  l'intendant-général  de  l'armée  pour  rejoindre  le  quar- 
tier-général. Les  commandants  militaires  resteront  dans 
le  pays  sur  le  même  pied  sur  lequel  ils  sont  dans  les 
pays  amis  et  alliés. 


5398.  —  Posen,  15  décembre  1806. 

L'intention  de  l'Empereur  étant  que  le  travail  des  re- 
vues soit  continué,  et  exactement  suivi  dans  chaque  corps 
d'armée  et  dans  les  arrondissements  territoriaux,  Sa  Ma- 
jesté ordonne:  1°  Que  les  inspecteurs  et  sous-inspecteurs 
aux  revues  qui  sont  répartis  dans  les  différents  corps 
d'armée,  s'occupent  exclusivement  des  revues  des  états- 
majors,  des  régiments  et  détachements  qui  les  compo- 
sent. 2°  Que  ceux  des  inspecteurs  et  sous-inspecteurs  aux 
revues  qui  sont  employés  extraordinairement  comme  com- 
missaires impériaux  ou  intendants  des  provinces  et  comme 
ordonnateurs,  soient  chargés  de  passer  les  revues  de  pré- 
sence et  de  isolde  des  états-majors,  corps  et  détachements 
stationnés  dans  les  intendances  et  arrondissements.  L'in- 
tendant général  de  l'armée  et  M.  Villemanzy,  inspecteur 
en  chef  aux  revues,  surveilleront  l'exécution  de  ces  dis- 
positions. 


5399.   —  Varsovie,  3  janvier  1807. 

La  solde  du  mois  de  novembre  sera  payée  à  l'armée. 
La  solde  des  mois  de  novembre  et  de  décembre  sera  payée 
aux  officiers.  L'intendant  général  prendra  des  mesures 
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pour  que  la  solde  du  mois  de  janvier  soit  payée  aux 
officiers  le  30  dudit  mois. 

5400.   —  Varsovie,   3  janvier  1807. 

Le  sieur  Bongard,  lieutenant,  est  nommé  capitaine  de 
cavalerie  et  l'un  de  nos  officiers  d'ordonnance!1). 


5401.  —  Varsovie,  7  janvier  1807. 

M.  de  Villoutreys,  l'un  de  nos  éciryers,  est  nommé  ca- 
pitaine de  cavalerie  (2). 

M.  de  Tournon,  l'un  de  nos  chambellans,  est  nomme 
capitaine  et  l'un  de  nos  officiers  d'ordonnance (3). 


5402.  —  Varsovie,  7  janvier  1807. 

Il  sera  payé  à  chaque  régiment  de  cavalerie  une  somme 
de  20.000  francs,  pour  pourvoir  aux  réparations  de  har- 
nachement, ferrage  et  habillement.  Cette  somme,  comme 
celle  qui  a  été  accordée  l'an  passé,  sera  répartie  par 
les  Conseils  d'administration  entre  les  différentes  masses, 

1.  Josc|>h-B;u  (hélcmy-Clair  Bongard  de  Roquigny,  né  le  17  août  1702 
à  Saint-Riquier  (Seine-Inférieure),  page  à  la  petite  écurie  du  Roi  en 
mars  1777,  premier  page  en  1783,  écuyer  cavalcadour  du  Roi  (1er  jan- 
vier 1784),  chef  d'escadron  (Kl  juillet  1808"),  aide-de-camp  de  Berthier 
(1  avril  1812)  et  colonel  (17  octobre  1812),  mis  en  non-activité  à  la  demi- 
solde  (15  mars  1817),  retraité  le  18  août  1831,  mort  le  fi  août  1833.  11 
n'avait  pas  émigré  et  il  assurait  être  resté  près  de  Louis  XVI  depuis  les 
5  et  0  oclobre  1789  jusqu'au  11  août  1792.  Sa  nomination  d'officier  d'or- 
donnance est  due  sans  doute  à  Berthier  qui  l'avait  sûrement  connu  à 
Versailles. 

2.  Léonard-Charles  Villoutreys  de  Brignac,  officier  d'élal-major  au 
"2e  corps  d'observation  de  la  Gironde  (24  novembre  1807),  destitué  à  la 
suite  de  la  capitulation  de  Baylen  (1  mars  1812),  chef  d'escadron  (27  jan- 
vier 1815)  pour  prendre  rang  du  20  août  1808,  employé  à  l'état-major  «lu 
4e  corps  (25  avril  1815),  quille  l'armée  avec  Bourmont  et  rejoint  le  roi 
à  Gand,  lieutenant-colonel  d'état-major  (17  janvier  1817),  admis  à  la 
demi-solde  de  ce  grade  (1  juin  1818),  et  au  traitement  de  réforme  (1  juil- 
let 1828),  rayé  le  1  oclobre  1834. 

3.  Philippe  de  Tournon. 
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pour  mettre  les  régiments  en  état  dans  leurs  quartiers 
d'hiver. 

Il  sera  payé  à  chaque  régiment  d'infanterie  une  somme 
de  20.000  francs,  pour  pourvoir  aux  réparations  d'ha- 
billement, des  caissons,  ambulances,  etc.  La  répartition 
en  sera  faite  entre  les  différentes  masses  par  une  déli- 
bération des  Conseils  d'administration. 

Le  payeur  général  prendra  des  mesures  pour  que  ces 
sommes  soient  payées  par  quart  :  le  premier  quart,  au 
30  janvier;  le  second  quart,  au  15  février;  le  troisième 
quart,  au  Ie1'  mars;  et  le  dernier  quart,  au  15  mars. 


5403.  —  Varsovie,  7  janvier  1807. 

Les  caissons  et  chevaux  des  équipages  militaires  de  l'en- 
treprise Breidt,  qui  sont  attachés  aux  divers  régiments, 
seront  réunis,  autant  que  possible,  à  La  suite  de  chaque 
division,  afin  d'être  surveillés  par  les  agents  de  l'entre- 
prise, et  employés,  suivant  les  besoins  du  service,  sous 
l'autorité  des  commissaires-ordonnateurs  des  corps  d'ar- 
mée. 


5404.  —  Varsovie,  12  janvier  1807. 

L'Empereur  est  informé  qu'on  arrête  journellement  des 
voitures  destinées  à  l'approvisionnement  de  l'armée;  que 
plusieurs  officiers,  et  autres  individus  qui  en  font  partie, 
se  permettent  d'arrêter  les  voitures  de  fourrage  pour  les 
faire  emmener,  soit  pour  la  subsistance  de  leurs  chevaux, 
soit  pour  celle  des  troupes  qu'ils  commandent.  Une  pa- 
reille conduite,  si  essentiellement  contraire  à  la  disci- 
pline et  au  bon  ordre,  compromet  les  approvisionnements 
de  l'armée.  On  arrête  même  des  convois  de  grains.  En 
conséquence.  l'Empereur  fait  défense  expresse  à  tout 
officier  ou  autres  individus  de  l'armée,  soit  de  Varsovie, 
soit  des  cantonnements  autour  de  cette  place,  de  se  per- 
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mettre  d'arrêter  aucun  convoi  destiné  pour  les  maga- 
sins, sous  les  peines  prononcées  par  les  règlements  pour 
quiconque  compromet  l'existence  (Tune  armée,  en  détour- 
nant ses  approvisionnements  des  magasins  généraux. 
L'Empereur  témoigne  son  mécontentement  à  ceux  des 
officiers  commandant  dans  les  cantonnements,  qui  se 
sont  permis  d'arrêter  des  convois  de  grain,  de  farine  et 
de  fourrage  dirigés  sur  Varsovie.  Sa  Majesté  espère  que 
désormais,  tet  sous  aucun  prétexte,  on  ne  se  permettra 
plus  de  pareils  abus  ;  les  ordres  sont  donnés  pour  faire 
arrêter  et  punir  sévèrement  ceux  qui  contreviendraient 
aux  ordres  de  l'Empereur. 


5405.  _  Varsovie,   14  janvier  1807. 


Sa  Majesté,  informée  que  plusieurs  Conseils  d'adminis- 
tration ont  jugé  convenable  de  vendre  ou  de  faire  le 
rachat  des  draps  qui  avaient  été  accordés  aux  régiments 
pour  faire  des  capotes,  et  qu'ils  avaient  versé  ces  fonds 
dans  la  masse  d'habillement  pour  les  utiliser  d'une  autre 
manière,  ordonne  qu'aussitôt  la  réception  du  présent  ordre 
les  Conseils  d'administration  aient  à  rendre  compte,  et 
aient  à  verser  dans  la  caisse  du  payeur  du  corps  d'armée 
dont  ils  font  partie,  les  sommes  provenant  de  la  vente 
ou  rachat  desdits  draps;  que  le  payeur  de  chaque  corps 
d'armée  en  tiendra  compte  au  payeur-général,  afin  que 
ces  fonds  rentrent  à  la  caisse  des  contributions,  ainsi 
que  les  autres  objets.  Sa  Majesté  ordonne  à  l'intendant 
général  de  lui  faire  connaître,  dans  le  plus  court  délai, 
la  distribution  qui  a  été  faite  à  chaque  corps  d'armée  ou 
à  chaque  régiment  en  particulier,  des  draps  ou  capotes. 
Sa  Majesté  ordonne  en  même  temps  aux  ordonnateurs 
en  chef  de  chaque  corps  d'armée  de  lui  rendre  les  mêmes 
comptes,  afin  que  ces  différents  rapports  se  contrôlent, 
et  que  par  la  comparaison  des  draps  ou  capotes  fournies, 
soit  des  magasins,  soit  des  contributions  frappées  dans 
différentes  villes,  on  puisse  reconnaître  ce  qui  a  été  réel- 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON  61 

lement  distribué  aux  corps,  et  les  abus  qui  peuvent  avoir 
eu  lieu.  Sont  compris  dians  les  comptes  qui  seront  ren- 
dus, les  draps  ou  capotes  distribués,  soit  à  Magdebourg, 
Leipzig,  Berlin,  Cùstrin,  Stettin,  Posen,  Varsovie,  et  au- 
tres villes.  L'intention  de  l'Empereur  est  que,  par  cette 
opération,  la  comptabilité  de  chaque  corps  soit  défini- 
tivement arrêtée.  Quelques  colonels,  sous  prétexte  d'une 
vaine  économie,  ont  laissé  en  arrière  des  capotes  et  quel- 
ques autres  effets  dont  les  soldats  ont  le  plus  pressant 
besoin;  Sa  Majesté  n'approuve  point  cette  lésinerie  d'ad- 
ministration. Elle  ordonne  que  tout  ce  qui  doit  être  dis- 
tribué au  soldat  lui  soit  donné. 


5406.  —  Varsovie,   15  janvier  1807. 

Sa  Majesté,  informée  que  deux  individus,  nommés  l'un 
François  Pasquin,  l'autre  Sébastien  Nassoy,  avaient  par- 
couru, dans  les  premiers  jours  de  novembre,  plusieurs 
villages  du  cercle  de  Peritz  en  Poméranie,  avec  le  titre 
de  commissaires  du  gouvernement  français,  pour  le  loge- 
ment d'un  corps  de  troupes  qui  n'existait  pas,  et  s'étaient 
fait  payer  différentes  sommes  à  l'aide  de  faux  titres  et 
de  fausses  signatures,  a  ordonné  que  ces  deux  individus 
seraient  traduits  à  Berlin  devant  une  Commission  mili- 
taire et  jugés  dans  les  vingt-quatre  heures  suivant  la  ri- 
gueur des  lois. 


5407.  —  Varsovie,   16  janvier  1807. 

L'Empereur  recommande  aux  chefs  de  corps  de  choi- 
sir dans  leurs  cantonnements  une  grange  ou  autre  local 
pour  y  exercer  leurs  conscrits  et  les  hommes  qui  ne  sont 
pas  à  l'école  de  bataillon. 
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5408.  —  Eylau,  14  février  1807. 

Les  sieurs  Maulnoir,  capitaine  au  4e  de  hussards  (*),  Pa- 
rain,  capitaine  au  2e  de  carabiniers  (2),  Labiffe,  capitaine 
au  7e  de  hussards  (3)  sont  nommés  officiers  d'ordonnance 
près  de  nous. 


5409.  —  Eylau,  14  février  1807. 

M.  Berthemy,  lieutenant  ex-aide-dé-camp  de  feu  le  géné- 
ral d'Hautpoul,  esl  nommé  capitaine  et  l'un  de  nos  offi- 
ciers d'ordonnance  (4). 


5410.  —  Osterode,  6  mars  1807. 

Il  sera  fait,  avec  le  métal  des  24  pièces  de  canon  prises 
à  la  bataille  d'Eylau  une  statue  équestre,  représentant 

1.  Etienne-Louis  Maulnoir,  né  à  Goukmuniers  le  29  juillet  1779,  soldat 
;m  lr  bataillon  de  Seine-et-Marne  en  l'an  II,  sous-lieulenant  au  lr  dra- 
gons en  l'an  VI,  aide-de-camp  du  général  d'Hautpoul  en  l'an  V1FI,  lieu- 
tenant en  pied  au  4e  régiment  de  hussards  en  l'an  IX.  adjudant  major  en 
I  an  X,  capitaine  titulaire  à  l'élection  lr  21  décembre  1805,  devint  colo- 
nel du  11e  régiment  de  chasseurs. 

2.  Louis-Henry  Parain,  né  à  Paris  le  11  novembre  17(J8,  dragon  au 
régiment  de  Colonel  Général  en  1780  et  congédié  par  grâce  en  1789.  garde 
à  cheval  du  roi  en  1791.  carabinier  au  2e  régiment  en  1792,  fourrier  en 
1793,  maréchal  des  logis  chef  en  l'an  III,  sous-lieutenant  en  1790,  lieu- 
tenant en  1799.  capitaine  à  l'ancienneté  le  31  mars  1800,  sous-inspecteur 
aux  revues  de  3e  classe  le  11  juillet  1807  el  de  2e  classe  le  25  janvier  181  4, 
sous-intendanl  militaire  de  2e  classe  (15  septembre  1817)  et  de  lre  classe 
(1  janvier  1821),  mis  à  la  retraite  le  15  janvier  1823,  mort  le  29  août  1832 
a  Saint-Nicolas  dans  la  Meurthe. 

3.  Pierre-Louis-Béat-Ignace  Labiffe,  né  à  Strasbourg  le  30  avril  1773, 
hussard  au  régiment  de  Saxe  et  brigadier  en  1792.  adjudant  sous-officier 
en  1793,  sous-lieutenant  en  l'an  II,  aide-de-camp  du  général  Decaen  et 
lieutenant  à  ta  lin  de  1799,  capitaine  le  7  août  1800.  adjudant-major  le 
23  mars  1802,  capitaine  titulaire  à  l'éleclion  le  \  janvier  1806,  chef  d'es- 
cadron au  7e  chasseurs  et  major  au  11e  en  1809,  chef  d'escadron  aux 
chasseurs  de  la  garde  en  1811,  colonel  du  2e  de  cuirassiers  le  17  mars 
1814,  colonel  (14  avril  1815)  du  12e  dragons  qui  devint  le  17e,  licencié  â 
la  fin  de  1815,  retraité  le  19  juin  1822,  mort  le  26  août  1825. 

4.  Pierre-Augustin  Berthemy,  né  en  1778,  cuirassier  en  l'an  VII,  sous- 
lieutenant  en  l'an  VIII,  capitaine  en  1807,  chevalier  de  l'Empire  (14  avril 
1810),  colonel  et  aide-de-camp  de  Murât  en  1812,  maréchal  de  camp  au 
service  du  roi  de  N'aples,  en  1813,  et  au  service  de  France,  le  24  décem- 
bre 1823. 
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dans  son  costume  de  cuirassier  le  sénateur  et  général  de 
division  d'Hautpoul,  commandant  la  2<=  division  de  cui- 
rassiers de  la  Grande  Armée. 


5411.  —  Osterode,   10  mars  1807. 

Les  aides-de-camp  des  maréchaux  d'Empire  seront,  en 
temps  de  guerre,  remplacés  dans  les  emplois  titulaires 
qu'ils  occupent.  Tout  officier  titulaire  doit,  en  temps  de 
guerre,  être  à  son  régiment  pour  y  commander  sa  troupe 
suivant  remploi  qu'il  occupe.  Aucun  officier  titulaire  ne 
peut  être  employé  hors  de  son  régiment,  soit  comme  aide- 
de-camp,  soit  comme  officier  de  correspondance,  ou  de 
toute  autre  manière,  sans  être  remplacé. 


5412.  —  Osterode,  15  mars  1807. 

Sa  Majesté  voit  avec  peine  qu'un  grand  nombre  d'offi- 
ciers de  santé,  d'employés  des  hôpitaux,  d'agents  d'admi- 
nistration sont  encore  restés  à  Wittenberg,  Erfurt,  Wûrz- 
bourg,  Bamberg  et  autres  points  sur  les  derrières,  de  sorte 
que  l'armée  active  est  privée  des  services  d'employés  qui 
continuent  à  rester  dans  des  lieux  où  ils  ne  sont  plus 
utiles.  L'Empereur  ordonne  en  conséquence  à  l'intendant 
général,  au  médecin  en  chef,  au  chirurgien  en  chef,  aux 
différents  chefs  de  service  d'administration  et  enfin  aux 
commandants  de  province,  commandants  de  département 
et  d'arrondissement  de  veiller,  à  la  réception  du  présent 
ordre,  à  ce  que  les  officiers  de  santé  et  employés  des 
différentes  administrations  qui  ne  sont  pas  utiles  dans 
les  résidences  où  ils  se  trouvent,  dans  la  situation  actuelle, 
aient  à  être  dirigés  sur  le  quartier-général  à  Thorn.  Cha- 
que commandant  d'armes,  en  envoyant  ses  état  de  situa- 
tion, fera  connaître  le  nombre  d'employés  qu'il  a  fait 
partir  et  justifiera  de  ceux  qu'il  a  retenus. 
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5413.  —  Osterode,  15  mars  1807. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  que  tous  les  dépôts  de 
cavalerie  de  l'armée  soient  à  Culm  et  aux  environs,  non 
seulement  des  régiments  attachés  à  la  réserve  de  cava- 
lerie, mais  aussi  des  corps  de  cavalerie  attachés  à  cha- 
que corps  d'armée.  En  conséquence,  il  est  ordonné  à 
tous  petits  dépôts  et  détachements  de  cavalerie,  éclopés 
ou  bien  portants,  qui  se  trouvent  dans  les  départements 
de  Plock,  de  Varsovie,  de  Kalisch,  de  Posen,  de  se  diri- 
ger sans  délai  sur  Culm.  Il  est  ordonné  à  tous  les  com- 
mandants de  département,  à  tous  les  commandants  de 
place,  de  faire  partir  sur-le-champ  tous  les  détachements 
de  cavalerie  ou  hommes  isolés  qu'ils  auraient  retenus  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit.  Il  est  ordonné  au  général 
Clarke,  gouverneur  de  Berlin,  et  à  tous  les  commandants 
de  cercles  de  la  Prusse,  de  faire  partir  sans  délai  tous  les 
hommes  éclopés  et  formant  les  petits  dépôts  qui  se  trou- 
vent entre  Berlin  et  l'Oder,  pour  Culm  ;  ceux  qui  se  trou- 
veraient entre  Berlin  et  l'Elbe,  sur  Potsdam.  Tous  les 
détachements  de  cavalerie  ou  hommes  isolés  en  état  de 
servir,  seront  dirigés  sur  Culm.  Il  est  ordonné  aux  gou- 
verneurs de  Brunswick,  de  Fulde,  d'Erfurt,  du  Hanovre, 
de  Munster,  de  Minden,  de  Baireuth,  de  Cassel,  de  diri- 
ger sur-le-champ  sur  l'armée  tous  les  détachements  de 
cavalerie  qu'ils  auraient,  même  les  compagnies  qui  leur 
avaient  été  primitivement  accordées,  et  qui  seront  rem- 
placés par  des  compagnies  de  dragons  qui  seront  en- 
voyées de  France.  Il  y  aura  donc  à  l'armée  deux  dépôts 
généraux,  celui  de  Potsdam  commandé  par  le  général 
de  division  Bourcier,  et  celui  de  Culm  commandé  par  le 
général  de  division  Boget,  qui  étendra  ses  dépôts  le  long 
de  la  Vistule  en  descendant,  en  les  plaçant  par  arme, 
et  en  mettant  à  la  tête  des  dépôts  de  chaque  arme,  cuiras- 
siers, dragons,  chasseurs  et  hussards,  un  officier  supé- 
rieur. Sont  exceptés  du  présent  ordre  les  dépôts  du  21e  de 
chasseurs  et  du  10e  d'hussards  qui  seront  placés  à  Blonie. 
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5414.  —  Osterode,  17  mars  1807. 

Tous  les  chirurgiens-majors  des  corps  qui  sont  auprès 
des  généraux,  colonels  ou  officiers  malades  ou  blessés, 
rejoindront  leurs  drapeaux  sans  délai.  Toutes  les  escortes 
soit  d'infanterie  soit  de  cavalerie  que  des  généraux  ou 
officiers  blessés  auraient  emmenées  avec  eux,  rejoindront 
leurs  corps.  Toutes  les  escortes  des  bagages  de  corps  qui 
resteraient  en  arrière,  rejoindront  leurs  corps,  et  on  pren- 
dra dans  les  dépôts  dix  hommes  convalescents  pour  rem- 
placer les  hommes  de  ces  escortes  qui  retourneront  aux 
corps.  Les  quartiers-maîtres  ou  officiers  payeurs  des  corps 
se  tiendront  aux  dépôts  desdits  corps;  la  garde  sera  faite 
chez  eux  par  les  hommes  convalescents,  et  les  hommes 
bien  portants  rejoindront  l'armée.  Le  général  chargé  de 
l'inspection  des  dépôts  tiendra  la  main  à  l'exécution  du 
présent  ordre  dont  chacun  d'ailleurs  doit  sentir  l'impor- 
tance. 


5415.  —  Finckenstein,  9  avril  1807. 

M.  Lacoste,  colonel  du  génie,  est  nommé  notre  aide- 
de-camp  (J). 


5416.  —  Finckenstein,  12  avril  1807. 

La  compagnie  des  vétérans  de  notre  garde  impériale  sera 
portée  à  200  hommes  et  composée  de  la  manière  suivante. 
Un  chef  de  bataillon,  un  capitaine,  deux  lieutenants  en. 
premier,  deux  lieutenants  en  second,  un  sergent-major, 
huit  sergents,  un  fourrier,  seize  caporaux,  cent  soixante- 
six  vétérans,  deux  tambours. 

1.  André-Bruno  Frévol  de  Lacoste,  né  à  Pradelles  (Haute-Loire),  ad- 
joint du  génie  en  1793,  lieutenant  en  1795,  capitaine  en  1799,  chef  de 
bataillon  en  1801,  colonel  en  1800,  comle  de  l'Empire  (18  mars  1808),  gé- 
néral de  brigade  du  génie  (28  août  1808),  mort  le  2  févrer  1809  à  Sara- 
gosse. 


Ordres  et  apostilles  de  Napoléon. 
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5417.  —  Finckenstein,  15  avril  1807. 

M.  Talhouet,  sous-lieutenant  du  5=  régiment  de  chas- 
seurs à  cheval,  est  nommé  lieutenant  et  l'un  de  nos  offi- 
ciers d'ordonnance  0  . 


5418.   -  Finckenstein,  13  mai  1807. 

Le  général  de  division  Reille  est  nommé  notre  aide-de- 
camp  (3). 


5419.   —  Finckenstein,  19  mai  1807. 

Sa  Majesté,  instruite  qu'un  grand  nombre  de  comman- 
dants d'armes,  dans  la  vue  de  ménager  les  habitants  des 
villes  où  ils  font  leur  demeure,  fatiguent  les  troupes  par 
des  marches  inutiles  et  les  disséminent  dans  les  villages 
voisins,  fait  ressouvenir  les  commandants  d'armes  que 
leurs  premiers  devoirs  sont  envers  l'armée,  et  leur  ordonne 
expressément  de  loger  les  troupes  d'abord  dans  les  villes 
d'étape,  en  leur  donnant  les  meilleurs  logements,  et  de 
ne  se  servir  des  villages  que  dans  les  cas  d'insuffisance 
de  la  ville  et  d'indispensable  nécessité.  Sa  Majesté  ne 
veut  point  revenir  sur  les  plaintes  qui  lui  ont  été  por- 
tées; mais  elle  se  fera  rendre  compte  rigoureusement  par 
les  commandants  des  détachements  et  punira  sévèrement 
les  commandants  d'armes  qui  oublieraient  leurs  premiers 
devoirs  envers  ses  braves  soldats.  Sa  Majesté  sera  d'au- 
tant plus  sévère  qu'il  lui  est  revenu  que  quelques  com- 
mandants d'armes,  en  très  petit  nombre  sans  doute,  rece- 
vaient des  gratifications  des  villes  pour  les  ménager  ainsi 
au  détriment  de  l'armée. 

1.  Auguste-Frédéric,  marquis  de  Talhouet  (1788-1842),  élève  de  l'Ecole 
de  Fontainebleau,  baron  de  l'Empire  (3  août  1810),  colonel  (1812),  maré- 
chal de  camp  (4  octobre  181G)  et  commandant  des  grenadiers  à  cheval 
de  la  garde  royale,  pair  de  France  en  1819,  retraité  en  1841,  gendre  de 
ce  Roy  qui  passait  pour  le  plus  riche  particulier  de  France. 

2.  Général  de  division  depuis  le  30  décembre  1806  et  qui  devait  être  fait, 
le  17  septembre  1847,  maréchal  de  France. 
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5420.  —  Paris,  27  mai  1807. 
Carnbacérès  à  Dejean. 

Dans  la  lettre  que  l'Empereur  m'a  écrite  le  27  mai,  il 
est  dit  qu'en  cas  de  descente  des  Anglais,  le  général  Ma- 
rescot  se  rendra  à  Anvers  avec  un  inspecteur  de  l'artil- 
lerie et  quelques  officiers  des  deux  armes  pour  donner 
des  soins  aux  places  de  Berg-op-Zoom  et  de  Bréda,  afin 
qu'elles  soient  en  état  de  défense. 


5421.  —  Finckenstein,  30  mai  1807. 

Le  prince  de  S alm-Kyr bourg,  sous-lieutenant  à  la  suite 
du  2c  régiment  de  chasseurs,  est  nommé  l'un  de  nos  offi- 
ciers d'ordonnance  (1). 


5422.  —  Finckenstein,  5  juin  1807. 

M.  de  Monaco,  capitaine,  est  nommé  l'un  de  nos  officiers 
d'ordonnance  (2). 


5423.  —  Kœnigsberg,   11  juillet  1807. 

MM.  Parain,  capitaine,  officier  d'ordonnance,  est  nommé 
sous-inspecteur  aux  revues. 

Labiffe,  capitaine,  officier  d'ordonnance,  est  nommé  chef 
d'escadron  de  cavalerie  légère. 

Le  prince  de  Salm,  sous-lieutenant,  officier  d'ordonnance, 
est  nommé  lieutenant. 


1.  Cf.  sur  ce  Salm-Kyrbourg,  d'ailleurs  orgueilleux  et  incapable,  les 
Mém.  de  Chlapowski,  p.  190-191. 

2.  Voir  sur  Honoré  de  Monaco  notre  tome  I,  p.  239. 
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5424.  — Saint-Cloud,  18  septenmbre  1807. 

Coniple-rendu  d'un  faux  commis  dans  la  nomination  du  sieur  Canuel 
ù  un  emploi  d'aide-de-camp  lieutenant.  Le  général  Canuel  a  donné  à 
son  frère  la  qualité  de  lieutenant  réformé  et  certifié  qu'il  était  lieutenant 
du  22  vendémiaire  an  VI;  sur  quoi,  cet  officier  a  été,  le  3  janvier  1806, 
commissionné  aide-dc-camp  lieutenant  du  général  son  frère.  Le  faux  a 
été  découvert  ;  l'employé  Bitry,  qui  rédigea  le  rapport,  renvoyé  ;  la  no- 
mination de  l'aide-de-camp,  annulée  ;  mais  il  faut  davantage. 

Renvoyé  à  une  commission  du  Conseil  d'Etat,  composée 
de  MM.  les  conseillers  d'état  Lacuée,  Gassendi,  Ségur, 
pour  procéder  conformément  au  règlement. 


5425.  —  Paris,  25  septembre  1807. 
Dejean  à  Marexcot. 

L'intention  de  Sa  Majesté  étant  que  vous  alliez  ins- 
pecter la  place  d'Alexandrie,  je  vous  invite  à  faire  vos 
dispositions  pour  vous  rendre  sans  délai  en  Italie.  Lors- 
que  vous  aurez  terminé  cette  inspection,  je  vous  autorise, 
conformément  à  la  proposition  que  vous  m'en  avez  faite, 
à  visiter  celles  des  places  du  royaume  d'Italie  où  vous 
croirez  votre  présence  nécessaire,  telles  que  Mantoue,  Porto 
Legnago,  Peschiera,  Palmanova  et  Osoppo. 


5426.  —  Fontainebleau,  13  octobre  1807. 

M.  Tascher,  lieutenant,  l'un  de  nos  officiers  d'ordon- 
nance, est  promu  au  grade  de  capitaine^). 

1.  Louis-Robert  Tascher  de  la  Pagerie,  cousin  de  l'Impératrice  (1787- 
1861),  élève  de  l'Ecole  de  Fontainebleau,  sous-lieutenant  en  1806,  aide- 
dc-camp  du  vice-roi  et  chef  d'escadron  en  1809,  comte  de  l'Empire 
(9  mars  1810),  colonel  (15  mars  1814),  démissionnaire  (30  janvier  1818). 
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5427.  -  Paris,  3  janvier  1808. 

Quelques  corps  et  officiers  d'état-major  ont  refusé  de 
recevoir  la  monnaie  de  Prusse  en  paiement  de  leur  solde. 
■L'intention  de  Sa  Maj'esté,  en  ordonnant  le  versement  de 
cette  monnaie,  de  la  caisse  des  contributions  dans  celle 
du  payeur  général,  a  été  qu'elle  soit  employée  à  l'acquit 
de  la  solde  des  appointements  courants;  on  doit  donc  la 
recevoir  sans  difficulté:  Sa  Majesté  renouvelle  ses  ordres 
à  cet  égard. 


5428.  —  Paris,  29  janvier  1808. 

M.  Gérard,  sous-lieutenant  au  régiment  des  chevau-légers  belges,  dé- 
taché à  Constantinople,  est  présenté  par  le  général  Sebastiani  comme 
un  officier  qui  mérite  une  compagnie  et  au  moins  un  emploi  -de  lieute- 
nant. Le  général  assure  que  M.  Gérard  est  plein  de  talents,  de  zèle  et 
d'instruction,  qu'il  a  été  singulièrement  utile  par  sa  fermeté  et  son  dé- 
vouement pendant  les  événements  survenus  à  Constantinople,  qu'il  a 
dans  ceOte  circonstance  rendu  des  services  essentiels.  Mais  cet  officier, 
membre  de  la  garde  d'honneur  de  Bruxelles,  à  été  nommé  sous-lieute- 
nant titulaire  le  22  juin  1807  ;  cette  nomination  paraît  trop  récente,  et  le 
ministre,  ne  pouvant  demander  une  lieutenance  pour  M.  Gérard,  pro- 
pose de  le  nommer,  par  exception,  aide-de-camp  du  général  Sebastiani 
avec  le  grade  de  sous-lieutenant. 

Refusé. 


5429.  --  Paris,  11  février  1808. 

La  commission  chargée  de  l'examen  de  la  conduite  du  général  Canuel, 
expose  que  le  général  a  tout  rejeté  sur  son  frère  dont  elle  ne  doit  pus 
examiner  la  conduite,  qu'elle  ne  peut  arriver  à  la  vérité  qu'en  mettant  en 
cause  l'employé  de  la  guerre  Bitry  qui  est  en  prison,  et  elle  prie  V.  M. 
de  renvoyer  cet  accusé  par  devant  les  tribunaux  ordinaires. 

Renvoyé  au  Grand  Juge. 
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5430.  —  Paris,  3  mars  1808. 

L'Empereur  ordonne  que  les  appointements  des  offi- 
ciers d'état-major  et  des  corps  soient  payés  pour  les  mois 
de  décembre  1807,  janvier  et  février  1808,  et  que  la  solde 
des  sous-officiers  et  soldats  soit  acquittée  pour  les  mois 
d'août  et  septembre  1807,  afin  de  donner  aux  corps  les 
moyens  de  mettre  au  courant  la  masse  de  linge  et  chaus- 
sure, et  de  pourvoir  aux  effets  du  petit  équipement. 


5431.  -    Paris,  4  mars  1808. 

Il  est  accordé  une  pension  de  douze  cents  francs  à  la 
dame  d'.Olimpies,  veuve  du  général  La  Marlière,  mort  sur 
Fèchafaud  en  1793 (*)■  Cette  pension  sera  payée  à  domi- 
cile, par  semestre,  à  dater  de  ce  jour. 


5432.  —  Paris,  17  mars  1808. 

Tableau  d'organisation  du  3e  corps  de  la  Grande  Armée  ou  corps 
Oayout  : 

(17e  régiment).  Le  17e  de  ligne  a  3  bataillons  à  la  Grande 
Armée.  Il  est  nécessaire  que  le  3e  bataillon  soit  composé 
des  trois  dernières  compagnies  du  Ie  et  des  trois  der- 
nières du  2e.  que  le  4e  bataillon  soit  composé  des  six 
premières  compagnies  du  3e  et  que  ces  quatre  bataillons 
restent  à  la  Grande  Armée.  Il  restera  donc  12  compagnies, 
la  compagnie  de  grenadiers  et  celle  de  voltigeurs  seront 
en  sus;  4  compagnies  formeront  le  dépôt;  8  resteront 
à  répartir. 

(21e  régiment).  Même  observation  pour  le  21=  de  ligne. 


1.  Voir  sur  ce  général  un  chapitre  de  noire  Valcnciennes,  p.  204-233. 
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5433.  —  Paris,  17  mars  1808. 

Observations  de  l'Empereur  sur  le  tableau  du  corps  de  Bernadotts, 
prince  de  Pontecorvo  ;  elles  sont  destinées  à  Clarke. 

(19e  régiment).  Ce  régiment  étant  actuellement  à  Copen- 
hague, il  ne  faut  rien  faire  revenir;  il  faut  donc  former 
le  3e  bataillon  également  au  corps  d'armée,  et  non  à  Bou- 
logne, sauf  à  lui  envoyer  des  hommes  pour  le  recruter. 

(58e  régiment).  Vous  donnerez  pour  ce  régiment  un  ordre 
hypothétique.  Si  ce  régiment  est  encore  à  Hambourg  ou 
sur  le  continent,  lorsque  votre  ordre  parviendra,  les  ca- 
dres reviendront;  mais,  s'il  a  passé  la  mer,  rien  ne  doit 
revenir  et  le  3e  bataillon  sera  formé  au  corps  du  prince 
■de  Pontecorvo. 

(93e  régiment).  Même  observation  pour  le  93e. 

(3e  léger).  Même  observation  que  pour  le  58e. 

(5e  léger).  Même  observation  qu'au  58e. 


5434.  —  Saint-Cloud,  29  mars  1808. 
A  Clarke. 

La  Légion  polacco -italienne  prendra  le  nom  de  Légion 
de  la  Vistule.  Vous  nie  ferez  connaître  son  organisation 
par  compagnies  et  vous  me  présenterez  les  améliorations 
qu'il  serait  nécessaire  d'y  faire.  Le  général  qui  commande 
cette  Légion,  est  à  Paris.  Ecrivez  au  général  Davout  et 
prenez  toutes  les  mesures  pour  qu'on  envoie  des  recrues 
pour  compléter  la  compagnie  d'infanterie  à  140  hommes 
■et  les  escadrons  à  250  hommes. 


5435.  —  Bayonne,  25  avril  1808. 
A  Clarke. 


Il  faut  accorder  aux  dragons  de  ma  garde  tout  ce  qui 
•est  nécessaire  pour  les  porter  au  complet  et  prendre  avec 
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le  colonel  toutes'  les  mesures  pour  que  ce  corps  puisse 
mettre  en  campagne,  dès  le  mois  de  juillet,  tout  son  com- 
plet. 


5436.  —  Bayonne,  4  mai  1808. 

I.  Le  régiment  des  lanciers  de  la  Yistule  sera  composé 
d'un  état-major,  de  quatre  escadrons  divisés  chacun  en 
deux  compagnies,  et  d'une  compagnie  formant  le  dépôt; 
sa  force  sera  de  1.171  hommes  dont  47  officiers,  et  de 
1.184  chevaux  dont  64  d'officiers. 

II.  Lorsqu'il  recevra  l'ordre  d'entrer  en  campagne,  tous 
les  officiers,  à  l'exception  des  chirurgiens,  seront  tenus 
de  se  pourvoir  d'un  cheval  de  plus.  Il  leur  sera  alloué, 
à  cet  effet,  une  ration  de  fourrage  en  sus  de  celles  qui 
leur  sont  accordées  en  temps  de  paix. 

III.  Il  jouira  de  la  même  solde  et  des  mêmes  masses 
que  nos  régiments  de  chasseurs.  Il  se  conformera  aux 
règlements  français  sur  l'administration  de  la  comptabilité 
et  la  discipline. 

IV.  Il  conservera  son  uniforme  et  son  armement  ac- 
tuels. 


5437.  —  Marrac,  6  mai  1808. 

M.  d'Hannancourt.  ancien  capitaine  de  dragons,  est  nom- 
mé l'un  de  nos  douze  officiers  d" ordonnance  i1). 

• 

1.'  Le  baron  d'Hannancourt  était  entré  au  service  en  1779  dans  ie 
régiment  de  Chartres  dragons,  où  il  resta  quatre  à  cinq  ans.  Le  10 
juillet  1808,  il  est  nommé  chef  d'escadron.  Sous  la  première  Restaura- 
tion, à  la  fin  de  1S14,  il  est  admis  à  la  demi-solde  ;  mais  il  était  en 
même  temps  capitaine  des  chasses  commandant  la  vénerie  du  roi  à 
Versailles. 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


73 


5438.  —  Bayonne,  9  mai  1808. 

Le  sieur  Désiré  Chlapowski,  officier  de  l'état-major  po- 
lonais, est  nommé  l'un  de  nos  officiers  d'ordonnance^). 


5439.  —  Bayonne,  14  mai  1808. 

M.  Chlopicki,  colonel  du  1er  régiment  d'infanterie  de  la  Légion  de  la 
Vistule  (2),  demande  l'autorisation  de  prendre  des  Français  pour  rem- 
plir dans  son  régiment  les  emplois  de  sergents-majors  et  de  fourriers  : 
il  manque  de  sujets  qui  entendent  la  langue  française  et  qui  puissent 
établir  la  comptabilité  d'après  les  règlements. 

Accordé. 


5440.  —  Finckenstein,  21  mai  1808. 

Joseph  Laczynski,  adjudant  commandant  chargé  du  détail  des  troupes 
polonaises,  sollicite  son  admission  dans  la  Légion  d'honneur  (2). 

A  quelle  bataille  s'est-il  trouvé? 


5441.  —  Bayonne,  24  juin  1808. 

1.  La  Légion  de  la  Vistule  aura  deux  Conseils  d'adminis- 
tration distincts,  l'un  pour  les  trois  régiments  à  pied,  l  autre 
pour  le  régiment  à  cheval. 

-  1.  Cf.  sur  Désiré  Chlapowski,  qui  fut  nommé  le  4  janvier  1811  baron 
de  l'Empire,  nos  Episodes  et  Portraits,  lre  série,  p.  18C-209  et  sur  sa 
nomination,  la  traduction  française  de  ses  Mémoires,  p.  57. 

2.  Joseph  Chlopicki  qui  commandait  en  18J2  la  lre  brigade  de  la 
division  de  la  Vistule,  ou  division  Claparéde,  blessé  à  la  Moskova  et  à 
Mojaïsk,  démissionnaire  à  la  fin  de  1813,  général  en  chef  des  troupes 
polonaises  en  1831,  mort  à  Cracovie  en  1334. 

3.  Capitaine  (1798),  chef  de  bataillon  (180G),  adjudant  commandant  et 
colonel  du  3e  de  lanciers  (1807),  promu,  le  27  février  1812,  général  de 
brigade  polonais  et  commandant  de  Kalisz,  commandant  supérieur  du 
dépôt  des  Polonais  à  Dusseldorf,  vice-président  du  Conseil  d'adminis- 
tration des  troupes  polonaises  à  Sedan,  général  de  brigade  au  litre  fran- 
çais, le  26  février  1814,  blessé  et  fait  prisonnier  à  Fère-Champenoise. . 
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II.  Les  trois  régiments  à  pied  seront  composés  chacun 
<le  deux  bataillons  et  chaque  bataillon  de  G  compagnies 
Il  y  aura  en  outre  un  bataillon  de  dépôt  pour  les  3  ré- 
giments. 

III.  Les  3  régiments  seront  commandés  par  un  colo- 
nel-commandant qui  marchera  toujours  à  la  tête  du  pre- 
mier régiment.  Il  y  aura  3  majors;  le  premier  major 
sera  toujours  au  bataillon  de  dépôt,  le  second  sera  chargé 
du  commandement  du  2e  régiment  et  le  troisième  major 
du  commandement  du  3°  régiment. 

IV.  Le  dépôt  sera  placé  à  Sedan.  Les  officiers  de  re- 
crutement, détachés  à  Posen  en  Pologne,  seront  pris  sur 
les  cadres  du  bataillon  de  dépôt.  Toutes  les  recrues  ve- 
nant de  Pologne  seront  dirigées  sur  ce  bataillon. 

V.  Chaque  bataillon  sera  commandé  par  un  chef  de 
bataillon,  un  adjudant-major  et  deux  adjudants  sous-offi- 
ciers, et  sera  composé  d  une  compagnie  de  grenadiers, 
d  une  de  voltigeurs  et  de  quatre  de  fusiliers. 

VI.  Chaque  bataillon  de  guerre  aura  six  sapeurs. 

VII.  Quand  les  grenadiers  et  voltigeurs  seront  au  batail- 
lon, une  division  sera  composée  de  deux  compagnies  et 
chaque  compagnie  formera  un  peloton;  quand  ils  seront 
absents,  chaque  compagnie  formera  une  division  et  chaque 
demi-compagnie  un  peloton. 

VIII.  Le  bataillon  de  dépôt  sera  commandé  par  un  an- 
cien capitaine,  désigné  par  notre  ministre  de  la  guerre, 
et  qui  sera  sous  les  ordres  du  premier  major. 

Il  y  aura  près  le  dépôt  un  adjudant-major  et  deux 
adjudants  sous-officiers. 

Le  bataillon  de  dépôt  sera  composé,  comme  les  autres 
bataillons,  de  6  compagnies;  mais  il  n'aura  ni  grenadiers, 
ni  voltigeurs. 

IX.  La  force  de  l'état-major  et  celle  de  chaque  com- 
pagnie de  grenadiers,  voltigeurs  ou  fusiliers  est  déterminée 
ainsi  qu'il  suit: 

Etat-major  :  1  colonel  commandant,  1  premier  major, 
1  second  major,  1  troisième  major,  6  chefs  de  bataillon, 
7  adjudants-majors,  1  quartier  maître.  3  officiers  payeurs 
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ayant  le  grade  de  lieutenant,  3  porte-drapeaux  (1  par  ré- 
giment), 1  aumônier,  1  chirurgien-major,  6  aides,  6  sous- 
aides,  14  adjudants  sous-officiers,  1  tambour-major,  2  ca- 
poraux tambours,  18  musiciens,  6  maîtres-ouvriers. 

Compagnies  :  1  capitaine,  1  lieutenant,  1  sous-lieute- 
nant, 1  sergent-major,  1  caporal  fourrier,  1  sergents,  8  ca- 
poraux, 2  tambours,  121  grenadiers,  voltigeurs  ou  fusiliers. 

Total  :  140  hommes  par  compagnie; 
840  hommes  par  bataillon; 

1680  hommes  par  régiment; 

5040  hommes  pour  les  trois  régiments  ; 
840  hommes  pour  le  bataillon  de  dépôt. 

Total  général  5,880  hommes  pour  le  complet  de  la  Lé- 
gion. 

X.  La  nouvelle  formation  s'opérera  de  la  manière 
suivante.  Chaque  bataillon,  actuellement  de  neuf  compa- 
gnies, sera  réduit  à  6  compagnies.  Chaque  régiment  four- 
nira le  nombre  d'officiers  et  sous-officiers  nécessaire  pour 
former  les  cadres  de  deux  compagnies  au  bataillon  de 
dépôt  et  dans  ce  bataillon  seront  compris  les  officiers  de 
recrutement  qiu  se  trouvent  actuellement  en  Pologne  ou 
détachés  partout  ailleurs. 

XI.  Les  officiers  qui  auraient  été  faits  prisonniers  de 
guerre  en  Calabre  et  ne  seraient  pas  rentrés,  seront  sur- 
le-champ  remplacés  et  portés  à  la  suite  sur  la  matricule, 
du  corps. 

XII.  Les  officiers  et  sous-officiers  des  compagnies  dont 
les  cadres  seront  dissous  ou  qui  se  trouveront  d'excé- 
dent, resteront  à  la  suite  des  corps,  y  feront  le  service,  et 
recevront  le  traitement  de  leur  grade  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
été  pourvus  des  premiers  emplois  qui  leur  appartiendront 
de  droit. 

XIII.  Il  y  aura  14  capitaines  et  14  lieutenants  de  lre  classe, 
14  capitaines  et  14  lieutenants  de  2?  classe.  14  capitaines  et 
14  lieutenants  de  3e  classe.  Sur  ces  42  lieutenants,  21  seront 
de  lre  classe  et  21  de  2e  classe.  Les  sous-lieutenants  seront 
tous  de  la  même  classe. 

XIV.  Notre  ministre  de  la  guerre  fera  passer  dans  le 
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plus  bref  délai  des  brevets  signés  par  nous  à  Ions  les 
officiers  de  la  Légion. 

XV.  Le  Conseil  d'administration  sera  composé  du  co- 
lonel-commandant remplacé  par  le  premier  major,  du 
capitaine  d'habillement,  d'un  quartier  maître  et  d'un  ad- 
joint aux  commissaires  des  guerres  nommé  par  le  ministre. 

XVI.  Les  régiments  d'infanterie  de  la  Légion  de  la  Vis- 
tule  jouiront  des  mêmes  solde  et  masse  que  les  régiments 
d'infanterie  de  ligne. 

XVII.  Toutes  les  places  qui  viendraient  à  vaquer  dans 
la  dite  Légion  seront  données  à  des  sujets  choisis  parmi 
les  plus  distingués  de  notre  régiment  des  gardes  polonais. 

XVIII.  Aucun  Français  ne  pourra  entrer  dans  la  Légion. 

Les  caporaux-fourriers  de  chaque  compagnie  et  un  adju- 
dant sous-officier  par  bataillon  pourront  seuls  être  fran- 
çais. 

Les  caporaux-fourriers  seront  choisis  parmi  les  fusi- 
liers de  la  garde  et  parmi  les  jeunes  gens  sortant  des 
lycées. 

Les  inspecteurs  aux  revues  rayeront  du  contrôle  tous 
autres  individus  qui  seraient  français,  allemands  ou  ita- 
liens ou  de  toutes  autres  nations  que  la  nation  polonaise. 

544 2.  —  Bayonne,  10  juillet  1808. 

Les  sieurs  Eugène  Montesquiou.  Maulnoir,  Berthcmy, 
BGngard  et  d'Hannancourt,  capitaines  officiers  d'ordonnan- 
ce, sont  promus  au  grade  de  chef  d'escadron.  Ils  seront 
pourvus  des  premiers  emplois  vacants  dans  nos  troupes 
à  cheval. 


5443.  —  Bayonne,  17  juillet  1808. 

Le  sieur  Falkowski,  capitaine  officier  d'ordonnance,  est 
nommé  à  l'emploi  de  major  du  2e  régiment  de  la  Vistule, 
vacant  par  la  promotion  du  sieur  Kosinowski  au  grade 
de  colonel. 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


5444.  —  Rayonne,  21  juillet  1808. 

Les  sieurs  L'Espinay  (*),  lieutenant  au  1er  régiment  des 
carabiniers  ; 
Constantin (2),  capitaine  du  génie; 

Faudoas(3),  lieutenant,  aide-de-camp  du  grand-duc  de 
Berg; 

Gillot,  capitaine  du  génie  (4); 

Joseph  Raffron,  capitaine  du  6e  régiment  d'artillerie  à 
cheval  (5)  ; 

Savoie-Carignan.  capitaine  au  3e  régiment  de  cuira  s.- 
siers  (6)  ; 

1.  Louis-Armand  de  L'Espinay,  né  le  19  février  1789  au  Pailly  en 
Vendée,  page  de  l'Empereur  (19  novembre  1804),  premier  page  (6  fé- 
vrier ,1806),  lieutenant  au  1er  régiment  de  carabinier/s  (22  mars  1807), 
capitaine  (15  août  1809),  chef  d'escadron  au  14e  régiment  de  cuirassiers 
(13  janvier  1811),  pourvu  du  grade  de  colonel  (19  mars  1815),  maréchal 
de  camp  (24  décembre  1823),  réformé  (5  janvier  1831).  retraité  (25  avril 
1835). 

2.  Bertrand  Constantin,  né  le  10  janvier  1779  à  Châteauroux,  élève  du 
roi  à  l'Ecole  de  Vendôme  en  1788,  sous-lieutenant  du  génie  le  1er  nivôse 
an  VIII,  lieutenant  le  1er  nivôse  an  IX,  capitaine  le  1er  nivôse  an  X, 
aide-de-camp  de  Murât  le  20  février  1808,  chef  de  bataillon  le  31  mar» 
1809,  major  le  26  mai  1813,  colonel  le  19  novembre  1813,  sous-directeur 
des  fortifications  à  Brest  en  1815,  directeur  des  fortifications  à  la  Ro- 
chelle, retiré  avec  la  pension,  mais  non  avec  le  brevet  honorifique,  de 
maréchal  de  camp. 

3.  Paul-Eugène,  marquis  de  Faudoas-Barbazan  (1788-1844),  beau-frère 
de  Savàry,  et  son  aide-de-camp  en  1807,  officier  d'ordonnance  de  Murât 
en  1808,  colonel  du  3e  lanciers  en  1813  et  du  0e  chasseurs  en  1815,  ma- 
réchal de  camp  (22  février  1829)  et  lieutenant  général  (24  août  1838). 

4.  Claude-Louis  Gillot,  né  à  Etampes  le  25  juin  1774,  adjoint  au  génie 
(26  septembre  1793),  lieutenant,  puis  capitaine  en  l'an  III,  capitaine  en 
premier  de  la  7e  compagnie  des  mineurs  en  l'an  X,  rentré  dans  l'état- 
major  du  génie  en  l'an  XII,  employé  à  l'armée  de  Boulogne,  à  la 
Grande  Armée  et  à  Palmanova,  chef  de  bataillon  le  31  mars  1809,  fait 
prisonnier  en  Espagne  où  il  meurt  dans  l'année  1810. 

5.  Cyprien-Joscph  Raffron  de  Val,  né  le  lei  mai  1776  à  Avesnes,  en- 
fant de  troupe  au  régiment  de  Besançon  en  1787,  canonnier  au  régiment 
de  Toul  artillerie  (1792),  caporal  (1793),  lieutenant  (1794),  capitaine 
(1801),  chef  d'escadron  au  5e  régiment  d'artillerie  à  cheval  (1Ç08),  colonel 
du  5e,  puis  du  1er  régiment  d'artillerie  à  cheval  (1810-1811),  directeur 
d'artillerie  à  Saint-Malo  (J.816-1822),  reçoit  le  22  mai  1822,  avec  une  pen- 
sion réglée  à  4.000  francs,  le  grade  honorifique  de  maréchal  de  camp  ; 
cf.  sur  lui  nos  Mém.  de  Griois,  I,  p.  210  et  II,  p.  269. 

6.  Joseph-Marie,  prince  de  Savoie  Carignan,  né  à  Paris  le  30  octobre 
1783,  soldat,  puis  brigadier,  puis  maréchal  des  logis  au  2a  régiment  de 
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el  Auguste  Duchand,  lieutenant  au  4e  régiment  d'artillerie 
à  cheval  Q-\  sont  nommés,  chacun  dans  leur  grade,  offi- 
ciers d'ordonnance  de  l'Empereur. 


5445.  —  Bayonne,  21  juillet  1808. 

Le  sieur  Philippe  Tournon,  capitaine  officier  d'ordon- 
nance, est  promu  au  grade  de  chef  d  escadron;  il  sera 
pourvu  d'un  des  premiers  emplois  vacants  dans  l'arme 
de  la  cavalerie  (2). 


5446.  —  Saint  Çloud,  22  août  1808. 

Le  bataillon  (bis)  du  train  d'artillerie  de  notre  garde-im- 
périale prendra  rang  dans  ceux  de  la  ligne  et  portera  le 
D°  13  principal.  Les  détachements  de  ce  corps  qui  se 
trouvent  actuellement  présents  à  nos  armées  d'Espagne, 
seront  incorporés  dans  le  bataillon  principal  du  train  d'ar- 
tillerie de  notre  garde  impériale.  Il  sera  organisé  à  Per- 
pignan un  nouveau  bataillon  du  train  d'artillerie  qui  por- 
tera le  n°  13  bis. 

5447.  —  Saint-Cloud,  3  septembre  1808. 

Sur  les  Polonais  qui  se  présentent  journellemenl  pour  entrer  dans  le 
régiment  des  chevau-légers  ou  dans  la  Légion  de  la  Vistule. 

carabiniers  en  1803,  sous-lieutenant  au  239  dragons  (8  décembre  1803), 
passé  dans  les  gendarmes  d'ordonnance  où  il  devient  le  22  mars  1807 
capitaine  commandant,  capitaine  au  3e  cuirassiers  la  même  année,  chef 
d'escadron  au  8e  hussards  en  1809,  colonel  du  6e  hussards  (18  octobre 
1812),  colonel  des  hussards  de  la  Meurthe  (27  septembre  1815),  maréchal 
de  camp  (25  avril  1821),  inspecteur  de  cavalerie  en  1822,  mort  à  Paris 
le  17  octobre  1825. 

1.  Auguste  Duchand,  né  à  Grenoble  en  1780,  élève  de  l'Ecole  poly- 
technique (1796),  lieutenant  en  second  (1798)  et  en  premier  (1806),  détacné 
en  1807  à  l'Ecole  d'équitation  de  Versailles,  chef  d'escadron  (1809), 
lieutenant-colonel  (1813),  chef  d'ôtat-major  de  l'artillerie  du  12e  corps, 
puis  du  7e  corps  (1813-1814),  colonel  (1815),  démissionnaire  après  Wa- 
terloo, réintégré  comme  maréchal  de  camp  d'artillerie  et  commandant 
l  Ecole  de  Metz  (4  Septembre  1830),  commandant  l'Ecole  de  Vincennes 
(1836),  lieutenant-général  (11  mars  1840)  et  inspecteur  général,  retraité 
en  1848,  mort  en  1849  à  Paris,  un  des  amants  de  Pauline  Bonaparte. 

2.  Philippe  de.  Tournon  qui.  dit  Câsiellane,  faisait  1  important. 
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Tous  les  hommes  qu  i  veulent  entrer  dans  la  Légion  de  la 
Vistule,  il  faut  les  diriger  sur  Sedan;  tous  les  hommes 
qui  veulent  entrer  dans  les  chevau-légers  polonais,  il  faut 
les  diriger  sur  Chantilly.  Il  est  bien  entendu  qu'il  ne  faut 
recevoir  dans  les  chevau-légers  polonais  que  des  nobles 
ou  des  hommes  ayant  huit  ans  de  service. 


5448.  —  Saint-Çlcmd,  10  septembre  1808. 

Le  sieur  Faudoas,  lieutenant  et  notre  officier  d'ordon- 
nance, est  nommé  capitaine. 


5449.  —  Saint-Cloud,  13  septembre  1808. 

Le  général  Lariboisière  demande  qu'il  lui  soit  envoyé  à  Pampclune 
huit  ouvriers  tirés  de  ceux  de  l'artillerie  de  la  garde  impériale  à  La  Fère. 

Refusé. 


5450.  —  Erfurt,  9  octobre  1808. 
A  Clarke. 

Le  colonel  Daugier,  commandant  les  marins  de  la  garde, 
sera  mis  à  la  disposition  du  ministre  de  la  marine,  ainsi 
que  tous  les  autres  officiers  du  bataillon  des  marins  de  la 
garde,  revenus  avec  lui;  ils  ne  peuvent  être  considérés 
comme  prisonniers  de  guerre,  la  capitulation  n'ayant  pas 
été  exécutée  par  l'ennemi;  et  le  ministre  de  la  marine 
me  proposera  de  les  employer  de  la  manière  la  plus 
conforme  à  leurs  talents. 

Tous  les  officiers  du  génie  seront  envoyés  à  Bayonne, 
pour  y  être  employés  :  les  connaissances  locales  qu'ils 
ont  acquises  pourront  être  utiles,  et  de  même  aucun  d'eux 
ne  peut  être  considéré  comme  prisonnier  de  guerre. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  pour  les  officiers  d'artil- 
lerie. 
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—  Le  général  de  division  Barbou  se  rendra  à  Milan  près 
du  vice-roi,  qui  l'emploiera  en  Italie. 

—  Les  généraux  Schramm,  Pannetier,  Legendre,  et  La- 
plane  se  rendront  à  Paris. 

—  Le  général  de  brigade  Boize  se   rendra  en  Italie. 

—  Le  colonel  Huché  de  la  gendarmerie  retournera  à 
son  poste  ainsi  que  le  chef  d'escadron,  et  tous  les  autres 
officiers  de  gendarmerie. 

—  Les  aides-de-camp  du  général  Dupré  se  rendront  à 
leurs  régiments. 

—  Le  lieutenant  Leclerc,  aide-de-camp  du  général  Du- 
pré, ira  servir  dans  un  régiment  de  cavalerie. 

—  Le  général  Rouyer  se  rendra  en  congé  chez  lui. 

—  Tous  les  aides-de-camp  des  généraux  qui  se  rendent 
à  Paris  iront  attendre  de  nouveaux  ordres  à  Bayonne. 

—  Tous  les  officiers  d'état-major  se  rendront  à  Bayonne, 
où  ils  seront  attachés  à  l' état-major  général.  Les  différents 
officiers  de  cavalerie  se  rendront  au  dépôt  de  leurs  ré- 
giments. 

Par  ce  moyen,  tout  ce  qui  est  arrivé  à  Marseille  rece- 
vra une  destination. 

Vous  déclarerez  à  chacun  de  ces  officiers  qu'ils  ne  sont 
pas  prisonniers  de  guerre,  la  capitulation  n'ayant  pas  été 
observée  pour  le  général  Vedel,  ni  pour  les  troupes  qui 
n'ont  pas  été  renvoyées  en  France. 


5451.  —  Borges,  12  novembre  1808. 

Les  sieurs  Zaepffel,  capitaine  (*)  et  De  Vence,  lieute- 
nant^), aides-de-camp  du  général  Clarke,  sont  nommés 

1.  François-Louis  Zf.epffel,  parent  de  Clarke  et  son  aide-de-camp  en 
1806.  lieutenant  et  capitaine  en  1807,  chef  de  bataillon  en  1809,  major  et 

/  colonel  en  1812,  maréchal  de  camp  le  3  juin  1815. 

2.  Clément-Louis-Hélion  de  Villeneuve,  marquis  de  Vence,  né  à  Paris 
le  11  février  1783,  lieutenant  en  second  dans  les  gendarmes  d'ordon- 
nance en  1807  et  aide-de-camp  de  Clarke,  capitaine  en  1809,  chef  d'es- 
cadron au  1er  régiment  de  chasseurs  à  cheval  en  1811,  colonel  du  4e 
régiment  de  même  arme  en  1813,  colonel  des  hussards  de  la  garde 
royale  en  septembre  1815,  maréchal  de  camp  le  13  avril  1817,  disponible 
en  1830,  mort  en  février  1834. 
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officiers  d'ordonnance  de  l'Empereur,  chacun  dans  leur 
grade  respectif. 


5452.  —  Burgos,  14  novembre  1808. 

Le  sieur  Turenne,  capitaine  officier  d'ordonnance  près 
de  notre  personne,  est  nommé  chef  d'escadron. 


5453.  —  Madrid,  17  décembre  1808. 

Les  six  compagnies  du  bataillon  irlandais  qui  sont  à  l'ar- 
mée d'Espagne,  seront  organisées  en  un  bataillon  de  six 
compagnies  dont  un  de  grenadiers  et  un  de  voltigeurs. 
Ce  bataillon  sera  composé  ainsi  qu'il  suit,  savoir  :  Etat- 
major  :  1  chef  de  bataillon,  1  adjudant  major,  1  adjudant 
sous-officier,  1  caporal  tambour,  4  maîtres  ouvriers,  to- 
tal 8.  Compagnies  de  grenadiers,  voltigeurs  et  fusiliers  : 
1  capitaine,  1  lieutenant,  1  sous-lieutenant,  1  sergent-major, 
4  sergents,  1  caporal-fourrier,  8  caporaux,  121  soldats,  2 
tambours,  total  140. 

Ainsi  la  force  totale  du  bataillon  sera  de  848  hommes, 
officier  compris  (1). 


5454.  —  Paris,  16  février  1809. 

Le  sieur  Talhouet,  lieutenant  officier  d'ordonnance  de 
l'Empereur,  est  promu  au  grade  de  capitaine. 


5455.  —  Paris,  28  mars  1809. 

Le  sieur  Anatole  Montesquiou  est  nommé  l'un  de  nos 
officiers  d'ordonnance  (2). 

L  Ce  bataillon  irlandais  fut  nommé  le  3e  régiment  étranger  (le  1er 
étant  ie  régiment  de  La  Tour  d'Auvergne  et  le  2e,  le  régiment  d'Isem- 
bourg  ;  cf.  pièces  5.349  et  5.356). 

2.  Anatole  de  Montesquiou-Fezensac,  né  à  Paris  le  8  août  1788,  sous- 
lieuitenant  au  8e  régiment  de  cuirassiers  (19  mai  1807),  aide-de-camp  de 
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5456.  —  Paris,  31  mars  1809. 

Les  sieurs  Constantin  et  Gillot,  nos  officiers  d'ordonnance, 
capitaines  au  corps  du  génie,  sont  nommés  chefs  de  batail- 
lon dans  leur  arme. 


5457.  —  Fin  mars  1809. 

L'ancien  mestre  de  camp  de  cavalerie  Zorn  de  Bulach,  âgé  de  72  ans, 
domicilié  à  Strasbourg,  demande  que  ses  deux  derniers  fils  soient  auto- 
risés à  passer  au  service,  l'un,  de  la  Bavière,  l'autre,  de  Bade  0). 

Accordé. 


5458.  —  Ratisbonne,  25  avril  1809. 
A  Clarke. 

Il  y  a  parmi  les  prisonniers  beaucoup  de  Polonais.  Don- 
nez ordre  au  dépôt  de  Polonais  qui  est  à  Sedan,  d'envoyer 
des  officiers  à  Strasbourg  pour  prendre  les  prisonniers 
polonais  qui  arriveront  et  les  envoyer  à  Sedan  où  ils  se- 
ront habillés  et,  de  là,  dirigés  sur  l'Espagne. 

J'ai  trois  régiments  de  la  Vistule  formant  36  compagnies; 
chaque  compagnie  pourrait  être  portée  à  200  hommes; 

Davout  (12  octobre  1808),  capitaine  (19  janvier  1810),  chef  d'escadron 
aide-de-camp  du  major  général  (14  mars  1812),  colonel  (5  novembre 
1813),  aide-de-camp  de  l'Empereur  (18  janvier  1814),  employé  à  la  lre 
division  militaire  le  7  août  1814,  parti  au  mois  de  février  1815  pour 
voir  sa  mère  à  Vienne  et  revenu  en  août,  mis  en  demi-solde  le  1er  sep- 
tembre 1815  et  au  traitement  de  réforme  le  1er  juillet  1828,  promu  ma- 
réchal de  camp  pour  faire  partie  du  cadre  d'activité  de  l'état-major 
général  et  disponible  le  2  avril  1831,  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la 
,  retraite  le  17  avril  1848,  mort  à  Bessé  le  22  janvier  1878,  à  l'âge  de 
quatre-vingt-neuf  ans.  Il  s'était  distingué  comme  officier  d'ordonnance 
et  aide-de-camp  ;  il  passait  pour  bon  camarade  et  homme  d'esprit  ;  en 
1813,  il  apporta  des  nouvelles  de  succès  eit  on  le  surnomma  le  messa- 
ger de  la  victoire. 

1.  Un  Zorn  de  Bulach  (Ernest-Maximilien)  qui  fut  député  du  Bas-Rhin 
sous  le  second  Empire,  était  déjà  au  service  de  Bade  depuis  1804  ;  cf. 
notre  Alsace  en  1814,  p.  44  et  395. 
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ce  qui  ferait  7.200  hommes  pour  les  trois  régiments.  Ces 
corps  n'ont  que  3  à  4.000  hommes;  ils  peuvent  recevoir 
3.000  recrues. 

J'ai  trois  régiments  polonais  du  duché  de  Varsovie,  for- 
mant 9  bataillons  ou  54  compagnies  ;  en  les  complétant 
à  10.800  hommes,  ils  peuvent  recevoir  5.000  recrues.  Ce 
sera  donc  8.000  prisonniers  dont  on  se  servira,  qui  rem- 
pliront les  cadres  et  seront  fort  utiles.  Tout  cela  peut  être 
envoyé  à  Sedan  et  aux  autres  dépôts  polonais. 

On  doit  également  recruter  pour  porter  au  grand  complet 
les  régiments  d'Isembourg  et  de  La  Tour  d'Auvergne. 


5459.  _  Ebersdorf,  22  mai  1809. 
Décision  verbale  de  V Empereur. 

Le  général  Canuel  cessera  d'être  porté  sur  le  tableau  de 
l'état-major  général  de  l'armée. 


5460.  —  Wolkersdorf,  7  juillet  1809. 

On  propose  d'accorder  une  pension  viagère  de  1000  francs  à  la  veuve 
du  général  de  brigade  Lefranc. 

Accordé  (1). 


5461.  —  Wolkersdorf,  8  juillet  1809. 

Il  sera  formé  une  seconde  Légion  de  la  Vistule  à  notre 
service.  Elle  sera  composée  de  trois  régiments;  chaque 

1.  Pension  accordée  par  exception:  Lefranc  était  mont  de  maladie  à 
Malaga  le  19  novembre  1808,  mais  sa  veuve  eut  une  pension  de  faveur 
parce  que  Lefranc  était  très  estimé  et  avait,  notamment  à  l'affaire  du  "2 
mai  1808,  à  Madrid,  contribué,  par  sa  fermeté,  à  la  prise  de  l'Arsenal. 
Né  à  Mont-de-Marsan  en  1750,  Jacques  Lefranc,  sous-lieutenant  en 
1787,  chef  du  3e  bataillon  des  Landes  en  1793  et  de  la  40e  demi-brigade 
en  l'an  II,  membre  du  Corps  législatif,  était  général  de  brigade  depuis 
le  24  mars  1803. 
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régiment,  de  deux  bataillons;  chaque  bataillon,  de  six  com- 
pagnies; chaque  compagnie,  forte  de  160  hommes.  Elle 
sera  organisée  dans  une  ville  aux  environs  de  Vienne  où 
son  habillement  sera  confectionné.  Les  soldats  seront  pris 
parmi  les  Polonais,  prisonniers  ou  déserteurs  servant  dans 
les  armées  autrichiennes.  Notre  major  général  novis  pré- 
sentera sans  délai  un  général  pour  commander  la  Légion, 
deux  majors  et  les  officiers  nécessaires  pour  commander 
les  deux  premiers  régiments. 


5462.  —  Wolkersdorf,  8  juillet  1809. 
A  Clark e. 

Je  vous  avais  mandé  de  prendre,  parmi  les  Polonais  dé- 
serteurs ou  prisonniers  au  service  d'Autriche,  des  recrues 
pour  mes  régiments  polonais  qui  sont  en  Espagne.  Vous 
ne  m'avez  pas  répondu  sur  cet  objet  important. 


5463.  —  Schœnbrunn,  23  juillet  1809. 
A  Clarhe. 

Je  reçois  votre  lettre  du  15.  Il  faut  porter  les  compagnies 
de  la  Légion  de  la  Vistule,  formant  6  bataillons  ou  36 
compagnies,  à  200  hommes,  et  j'estime  que,  pour  cela, 
il  faut  au  moins  3.000  hommes.  Ensuite,  vous  dirigerez 
ce  que  vous  aurez  au-dessus  de  ces  3.000  hommes,  sur 
les  dépôts  des  trois  régiments  polonais  qui  sont  en  Espagne, 
afin  de  recruter  ces  régiments.  Je  viens  d'organiser  ici 
une  seconde  Légion  de  la  Vistule  de  six  bataillons;  j'ai 
déjà  3.000  hommes. 


5464.  —  Schœnbrunn,   15  août  1809. 

Sa  Majesté  a  décrété  aujourd'hui  15,  que  tous  généraux, 
officiers  et  soldats,  de  quelque  arme  qu'ils  soient,  qui,  aux 
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batailles  de  Tann,  d'Abensberg,  d'Eckmiihl,  de  Ratisbonne, 
d'Essling  et  de  Wagram,  auraient  perdu  un  membre  et 
seraient  vivants  aujourd'hui  15  août,  seront  compris,  de 
la  manière  suivante,  dans  les  classes  des  dotations  qu'elle 
accorde  pour  récompense  des  services  qui  lui  ont  été 
rendus-  savoir  :  les  lieutenants,  sous-lieutenants,  sergents 
et  soldats,  dans  la  6e  classe,  500  francs  de  rente;  les  capi- 
taines et  chefs  de  bataillon  ou  d'escadron,  dans  la  5e  classe, 
2.000  francs  de  rente;  et  les  généraux,  colonels  et  majors 
dans  la  4e  classe,  4.000  francs. 

Les  enfants  que  Sa  Majesté  a  adoptés,  en  conséquence" 
de  son  décret  du  16  frimaire  an  XIV,  seront  portés,  savoir: 
ceux  dont  les  pères  morts  étaient  soldats,  dans  la  6e  classe, 
et  ceux  dont  les  pères  morts  étaient  officiers,  dans  la 
5e  classe. 

Sa  Majesté,  voulant  traiter  favorablement  les  familles 
des  généraux,  officiers  et  soldats,  morts  sur  le  champ  de 
bataille  dans  la  présente  guerre,  a  autorisé  son  Conseil 
du  sceau  des  titres  à  lui  proposer,  pour  ceux  qui  n'au- 
raient pas  laissé  d'enfants  mâles,  la  transmission  des  litres 
et  dotations  qui  leur  auraient  été  accordés  de  leur  vivant, 
au  premier  mâie  né  de  leur  fille  aînée,  et  s'ils  n'avaient 
pas  laissé  de  fille,  au  premier  fils  né  de  leurs  frères  el 
actuellement  existants. 

Les  chefs  d'état-major  s'empresseront  de  faire  dresser 
des  états,  sur  lesquels  seront  inscrits  les  noms,  prénoms, 
âges,  grades,  lieux  de  naissance  des  militaires  désignés 
ci-dessus.  Ces  états  seront  visés  par  les  inspecteurs  aixx 
revues. 


5465.  —  Schœnbrunn,   18  août  1809. 

Le  sieur  Carignan,  capitaine  et  notre  officier  d'ordon- 
nance, est  nommé  chef  d'escadron  dans  le  8e  régiment 
de  hussards. 

Le  sieur  Zaepffel,  capitaine  et  notre  officier  d'ordon- 
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nance,  est  nommé  chef  de  bataillon  dans  le  23e  régiment 
d'infanterie  légère. 

Les  sieurs  L'Espinay,  de  Vence  et  Labourdonnaye 
lieutenants  et  nos  officiers  d'ordonnance,  sont  promus  au 
grade  de  capitaine. 


5466.  —  Paris,  1  janvier  1810. 

11  sera  ajouté  aux  régiments  d'infanterie  de  notre  garde 
un  régiment  de  quatre  bataillons,  composé  d'hommes  de 
bonne  volonté,  tirés  des  gardes  nationales  cpii  ont  con- 
couru à  la  défense  de  nos  côtes  de  Flandre  et  de  la 
Manche.  Chacpie  bataillon  sera  de  quatre  compagnies,  or- 
ganisées et  traitées  comme  les  compagnies  de  tirailleurs 
de  notre  garde.  Ce  régiment  s'appellera  régiment  des  gardes 
nationales  de  la  garde.  Le  maréchal  duc  d'Istrie  sera 
chargé  de  nous  présenter  la  nomination  des  officiers  et 
sous-officiers  de  ce  régiment,  ainsi  que  les  mesures  né- 
cessaires pour  la  formation  du  dit  régiment,  qui  se  réu- 
nira à  Lille. 


5467.  —  Paris,  24  février  1810 

Le  général  Bourcier  revient  de  l'inspection  des  quatre  dépôts  de  ca- 
valerie de  l'armée  dEspagne. 

Qu'il  rentre  au  Conseil  où  il  est  nécessaire  au  ministre 
de  l'administration  de  la  guerre. 

1.  Arthur  de  Labourdonnaye,  né  à  Paris  le  29  janvier  1785,  enrôlé  au 
7e  hussards  en  l'an  XIII,  maréchal  de  logis  en  l'an  XIV",  sous-lieutenant 
au  25e  de  chasseurs  à  cheval  (7  janvier  1800),  lieutenant  au  8e  de  hus- 
sards (8  janvier  1808)  et  aide-dc-camp  du  général  Lagrangc,  aide-de- 
'  camp  du  maréchal  Lannes  le  25  avril  1809,  chef  d'escadron  à  la  suite 
du  3e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  et  baron  de  l'Empire  le  13  jan- 
vier 1811,  chef  d'escadron  titulaire  au  12e  de  chasseurs  à  cheval  le  20 
mai  1812,  adjudant  commandant  le  7  décembre  1813,  aide-de-camp  de 
Berthier  le  7  janvier  1814,  colonel  des  chasseurs  du  Morbihan  le  9 
septembre  1815,  maréchal  de  camp  le  13  décembre  1821,  mis  en  réforme 
le  l"  mai  1831. 
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^        5468.  —  Paris,  6  mars  1810. 

Le  général  Bourcier,  attaqué  d'une  maladie  nerveuse  qui  le  fait  beau- 
coup souffrir  et  le  rend  incapable  du  moindre  travail,  demande  un  congé 
indéfini. 

Accordé. 


5469.'—  Paris,.  8  mars  1810. 

La  pension  de  400  francs,  accordée  par  notre  arrêté  du 
24  vendémiaire  an  XI  à  la  dame  Marie-Anne  Stengel, 
veuve  Wimpffen,  pour  récompense  des  servirces  distin- 
gués du  général  Stengel,  son  frère,  tué  à  la  bataille  de" 
Mondovi,  est  portée  à  600  francs.  Cette  augmentation  de 
200  francs  lui  sera  payée  à  dater  du  22  décembre  1809. 


5470.  —  Paris,  15  mars  1810. 

On  soumet  à  l'Empereur  l'état  comparatif  du  complet  de  l'équipage 
des  marins  de  la  garde  avec  l'effectif  de  ce  même  corps  au  1er  de  ce 
mois  ;  le  complet  est  de  152  et  l'effectif  au  lor  mars,  de  188  ;  l'excédent 
(38)  provient  du  retour  de  plusieurs  sous-officiers  et  marins  qui  se  sont 
échappés  des  prisons  d'Espagne  et  qui,  selon  les  intentions  de  l'Empe- 
reur, ont  rejoint  leur  corps.  On  prie  Sa  Majesté  de  faire  connaître  si 
elle  approuve  que  l'excédent  qui  résulte  de  celte  disposition,  sera  coin- 
pris  dans  les  revues  de  l'équipage  des  marins  de  la  garde  et  si  les  offi- 
ciers, sous-officiers  et  marins  qui  reviendront,  devront  être  également 
reçus  dans  l'équipage. 

Oui. 


5471.  _  Paris,  20  mars  1810. 

«  La  veuve  du  général  de  division  Philippe  Ménard  i1)  est  sans  for- 
tune. Elle  a  perdu,  avec  son  mari,  les  ressources  que  lui  fournissaient 
la  pension  et  le  traitement  de  la  Légion  qu'il  devait  aux  bontés  de  S.  M. 
Elle  ose  invoquer  ces  mêmes  bontés  pour  qu'il  plaise  à  S.  M.  de  lui  ac- 
corder une  pension  qui  la  mette  à  l'abri  des  besoins  qu'elle  est  à  la 
veille  d'éprouver.  » 

Accordé  quatre  mille  francs  de  pension. 

1.  Tombé  en  démence  lorsqu'il  commandait  à  Besançon  la  Ge  division 
militaire,  Ménard  avait  été  retraité  le  25  juin  1800  et  il  était  mort  à 
Paris  le  13  février  1810. 
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5472.  —  Compiègne,  6  avril  1810. 

Le  baron  de  Marbeuf,  capitaine  officier  d'ordonnance, 
est  promu  au  grade  de  chef  d'escadron  dans  les  chas- 
seurs à  cheval  de  notre  garde 


5473.  —  Laeken,  15  mai  1810. 

Les  officiers  de  l'artillerie  légère  de  la  garde  impériale,  passés  dans 
lartillerie  à  pied  de  celte  même  garde,  réclament  la  gratification  de 
première  mise  parce  que  l'uniforme  de  l'artillerie  à  pied  n'est  pas  le 
même  que  celui  de  l'artillerie  à  cheval.  Mais  ces  officiers  ont  vendu  les 
chevaux  qu'on  leur  avait  donnés  à  leur  entrée  dans  la  garde  et  dont  ils 
n'avaient  plus  besoin  pour  le  service  de  l'artillerie  à  pied.  Cette  vente 
ne  doit-elle  pas  leur  tenir  lieu  de  gratification  ?  La  première  mise  qu'ils 
ont  reçue  dans  l'artillerie  à  cheval  ne  doit-elle  pas  dispenser  de  leur  en 
accorder  une  nouvelle? 

Cela  est  prévu  dans  l'organisation  de  la  garde. 


5474.  —  Laeken,  15  mai  1810. 

Les  décrets  des  30  nivôse  et  10  thermidor  an  XII  donnent  aux  majors 
de  la  garde  rang  de  colonel  dans  la  ligne.  Cette  disposition  doit-elie 
s'appliquer  aux  majors  de  l'artillerie  de  la  garde?  L'article  14  du  décret 
du  14  avril  1808  porte  que  les  officiers  employés  dans  l'artillerie  de  îa 
garde  conserveront  leur  rang  d'ancienneté  dans  le  corps  impérial  d'ar- 
tillerie et  continueront  d'en  faire  partie.  Ils  n'ont  donc  pris  rang  dans 
l'artillerie  de  la  ligne  qu'avec  les  officiers  de  leurs  grades,  et  on  ne 
peut  excepter  de  cette  règle  les  majors  de  l'artillerie  de  la  garde  en 
leur  accordant  le  rang  de  colonel  dans  l'artillerie  de  la  ligne. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre.  Les  officiers  de  l'ar- 
tillerie de  la  garde  conservent  leur  rang  d'ancienneté  dans 
le  corps  impérial  d'artillerie  et  continueront  d'en  faire 
partie. 

1.  Cf.  sur  le  baron  Marbeuf  qui  devint  colonel  et  mourut  en  1812,  notre 
Jeunesse  de  Napoléon,  I,  p.  61  et  369. 
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5475. 


Le  Havre,  29  mai  1810. 


Au  duc  de  Fettre. 


Le  général  Suchet  écrit  qu'il  lui  manque  beaucoup  d'of- 
ficiers; que  dans  le  115<=  régiment,  entre  autres,  il  manque 
14  capitaines  et  16  lieutenants.  Mon  intention  est  que  vous 
envoyiez,  pour  être  à  la  disposition  du  général  Suchet, 
tous  les  officiers  des  3e  et  4-  bataillons  du  régiment  des 
gardes  nationales  de  la  garde,  qui  n'ont  pas  de  soldats; 
ce  qui  fera  8  Capitaines,  8  lieutenants  et  16  sous-lieutenants. 
Le  général  Suchet  les  placera  dans  le  115e  régiment  et' 
dans  les  autres  où  il  sera  nécessaire.  Vous  me  présenterez 
un  projet  de  décret  où  vous  laisserez  en  blanc  le  nom 
de  chaque  corps,  pour  le  remplir  ensuite,  d'après  l'état 
que  le  général  Suchet  vous  enverra  de  la  destination  don- 
née à  lui  par  chacun  de  ces  officiers  . 

Par  ce  moyen  le  régiment  des  gardes  nationaux  de  la 
garde  sera  réduit  à  deux  seuls  bataillons.  Ce  régiment 
sera  placé  à  Courbe  voie;  il  est  nécessaire  qu'il  soit  promp- 
tement  formé.  Il  n'est  qu'à  1100  hommes,  il  doit  être 
porté  à  16  ou  1700  hommes.  Mon  intention  est  donc  de 
faire  un  appel  de  1000  hommes  sur  toutes  les  compagnies 
départementales.  Proposez-moi  la  distribution  de  cette  le- 
vée; il  faudrait  n'y  admettre  que  des  hommes  de  24  ans 
et  d'une  taille  élevée.  Par  ce  moyen,  dans  le  courant  de 
l'été,  ils  seraient  mis  en  bon  état  et  pourraient  entrer 
en  campagne. 

Le  maréchal  duc  d'Istrie  vous  avait  remis  un  état 
des  principaux  officiers  des  gardes  nationales  de  la  Bel- 
gique, qui  désiraient  servir  dans  des  régiments  français. 
Je  désirerais  en  choisir  un  certain  nombre,  pour  les  en- 
voyer dans  différents  régiments. 


5470. 


Saint-Cloud,  13  juin  1810. 


Le  régiment  des  lanciers  de  la  Vistnle  a  à  son  dépôt  543  hommes  et 
seulement  G0  chevaux,  et  il  demande  100  chevaux  pour  que  l'instruction 
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des  recrues  ne  soit  pas  suspendue.  Le  ministre  directeur  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre  propose  de  prendre  des  chevaux  aux  20e  et  24e 
■de  chasseurs  et  au  9e  de  hussards  qui  doivent  être  employés  sur  les 
côtes.  Mais  il  croit  préférable  d'acheter  des  chevaux. 

1°  Je  ne  veux  point  faire  acheter  des  chevaux;  ainsi, 
ils  seront  fournis  par  les  autres  corps. 

2°  Je  veux  réduire  ce  nombre  de  500  hommes.  Le  comte 
de  Cessac  écrira  au  ministre  de  la  guerre  pour  lui  faire 
connaître  ma  décision  et  pour  qu'il  soit  passé  une  revue 
de  rigueur  à  l'effet  de  mettre  à  pied  et  de  renvoyer  dans 
les  régiments  allemands  tous  les  hommes  du  dépôt  qui  ne 
sont  point  Polonais.  On  a  reçu,  dans  l'origine,  des  Autri- 
chiens et  des  Polonais  du  dernier  partage  qui  ont  dé- 
serté à  l'ennemi,  n'ayant  pas  le  même  esprit  que  les  au- 
tres Polonais. 


5477.  _  Saint-Cloud,  18  juillet  1810. 

Un  détachement  de  5  officiers  et  (128  sous-officiers  et  soldats  du  dépôt 
d'infanterie  de  la  Légion  de  la  Vistule  est  parti  de  Sedan'pour  Rayonne; 
il  ne  comprend  que  des  Polonais  du  grand-duché  de  Varsovie. 

Les  faire  de  nouveau  passer  en  revue  à  Bayonne  pour 
s'assurer  s'ils  sont  Polonais. 


5478.  —  Paris,  22  avril  1810. 
A  Davoui. 

Je  reçois  votre  lettre  du  22  août.  Vous  dites  que  votre 
armée  n'a  qu'un  demi-approvisionnement.  Je  suppose  que 
que  c'est  en  sus  de  l'approvisionnement  ordinaire,  c'est- 
à-dire  qu'une  pièce  de  quatre  a  150  coups  d'approvision- 
nement et  75  coups  de  demi-approvisionnement;  ce  qui 
ferait  225  coups.  Cela  est  suffisant.  S'il  en  était  autrement, 
ce  serait  une  grande  faute. 
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Le  sieur  Quinet  (*),  commissaire  des  guerres,  suspendu 
de  ses  fonctions  depuis  le  28  novembre  1806,  est  desti- 
tué. 


5480.  —  Saint-Cloud,  31  août  1810. 

La  disposition  de  l'arrêté  du  6  nivôse  an  XI,  qui  nomme 
le  général  Bourcier  membre  du  Conseil  de  l'administration 
de  la  guerre,  est  rapportée.  Le  ministre  de  la  guerre  est 
autorisé  à  l'employer  suivant  les  besoins  du  service. 


5481.  —  Saint-Cloud,  13  sept.  1810. 

Le  général  Ouesnel,  écrit  Bcrlhier,  a  passé  une  revue  exacte  du  dé- 
tachement de  028  hommes  du  dépôt  de  la  Légion  de  la  Vistule  arrivé  à 
Bayonne  le  31  août  ;  il  en  a  extrait  350  hommes  qui  n'étaient  pas  Polo- 
nais ;  les  228  hommes  restants  étaient  bien  réellement  Polonais  et  le 
général  Ouesnel  les  a  joints  à  231  hommes  tirés  des  dépôts  du  3e  corps 
•d'armée  ;  il  a  ainsi  formé  un  bataillon  de  marche  composé  de  6  officiers 
et  459  hommes. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre.  Il  y  a  ici  un  coupable. 
Le  ministre  le  fera  arrêter  et  prendra  des  mesures  pour 
réprimer  cet  abus.  Pourquoi  le  commandant  du  dépôt  a- 
t-il  admis  des  étrangers  et  des  Allemands  comme  Polonais  ? 
Envoyer  un  officier  de  chevau-légers  de  la  garde  passer 
une  nouvelle  revue  du  dépôt  de  Sedan  et  des  trois  régi- 
ments qui  sont  à  Bordeaux,  afin  qu'on  en  ôte  tout  ce 
qui  ne  serait  pas  polonais. 

1.  Jérôme  Ouinet,  né  à  Bourg  le  29  novembre  1768,  volontaire  au 
4e  bataillon  de  l'Ain,  et  sergent  major  des  grenadiers  en  1792,  quartier- 
maître  du  2e  bataillon  de  grenadiers  à  l'année  des  Alpes  en  mai  1793, 
adjoint  aux  commissaires  des  guerres  en  décembre  suivant,  commissaire 
des  guerres  en  1795.  C'est  le  père  d'Edgar  Ouinet. 
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5482.  —  Fontainebleau,  4  octobre  1810. 
A  Davout. 

Je  vous  envoie  un  rapport  que  je  reçois  du  ministre 
de  la  guerre.  Rendez-moi  compte  de  la  situation  de  l'ar- 
tillerie et  du  génie  de  votre  corps  d'armée.  Mon  intention 
est  que  votre  corps  ait  le  personnel  et  le  matériel  du  génie 
qu'avait  le  3?  corps:  15  pièces  d'artillerie  pour  chacune 
des  trois  divisions  d'infanterie,  12  pièces  pour  la  cavalerie 
et  un  double  approvisionnement.  -  C'est  d'après  cet  état 
qu'on  pourra  conclure  si  ces  deux  bataillons  du  train  pour- 
ront, ou  non,  retourner  en  France. 


5483.  —  Fontainebleau,  6  octobre  1810. 
A  Davout. 

Donnez  l'ordre  au  bataillon  du  17e  de  ligne  de  se  rendre 
à  Steltin  et,  lors  de  son  arrivée,  le  bataillon  du  10e  régi- 
ment polonais  se  rendra  à  Danzig. 

Envoyez  à  Stettin  un  escadron  complet  du  2e  régiment  de 

chasseurs. 


5484.  —  Fontainebleau,  7  octobre  1810. 
.4  Davout. 

On  m'assure  qu'à  Lunebourg,  il  y  a  une  grande  quan- 
tité de  marchandises  coloniales.  Je  suppose  que  vous  or- 
donnerez que  le  séquestre  soit  mis  sur  toutes  les  mar- 
chandises coloniales  dans  les  pays  de  Lunebourg. 


5485.  —  Fontainebleau,  14  octobre  1810. 
A  Davout. 

Vous  recevrez  du  ministre  de  la  guerre  un  décret  que  je 
viens  de  prendre  pour  le  séquestre  des  marchandises  an- 
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glaises  et  coloniales  à  Francfort.  C'est  vous  qui  ferez  exé- 
cuter cette  mesure.  Je  vous  envoie  une  lettre  du  sieur 
Bâcher  qui  fait  connaître  où  sont  les  dépôts  de  ces  mar- 
chandises. Vous  n'avez  autre  chose  à  faire  qu'à  nommer 
une  commission  et  la  charger  de  mettre  le  séquestre  par- 
tout et  de  prendre  toutes  les  mesures  convenables. 


5486.  —  Fontainebleau,  22  octobre  1810. 
A  Davout. 

Donnez  l'ordre  au  régiment  de  la  division  Priant  qui 
est  resté  dans  le  Wurtemberg,  de  rejoindre  les  deux  ré- 
giments qui  sont  à  Magdebourg. 

Donnez  l'ordre  également  au  régiment  qui  est  resté  à 
Ulm  de  rejoindre  le  reste  de  sa  division. 


5487.  —  Fontainebleau,  23  octobre  1810. 
A  Davout. 

Faites-moi  connaître  si  vous  désireriez  avoir  le  général 
Dulauloy  pour  commander  votre  artillerie  en  Allemagne. 


5488.  —  Fontainebleau,  29  octobre  1810. 
.4  Davout. 

Je  désire  que  vous  fassiez  reconnaître  une  route  de  We- 
sel  à  Hambourg,  qui  sera  la  route  de  votre  armée  pour 
communiquer  avec  la  France,  de  sorte  que  le  reste  de 
l'Allemagne  ne  soit  plus  inquiété,  ne  s'aperçoive  d'aucun 
de  vos  mouvements  et  que  tout  se  fasse  par  cette  route. 
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5489.  —  Fontainebleau,  4  novembre  1810. 

Rapport  sur  le  général  Liebert. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  faire  revenir  sur- 
le-champ  le  général  Liebert,  le  remplacer  dans  son  com- 
mandement et  approfondir  cette  affaire  (1). 


5490.  —  Paris,  28  novembre  1810. 
A  Dnvoul. 

J'ai  donné  l'ordre  au  comte  Collin  (*),  d'envoyer  des 
courriers  extraordinaires  dans  les  villes  hanséatiques  et 
sur  tous  les  points  de  la  France  et  de  l'étranger  où  j'ai 
des  douanes,  pour  que  toutes  les  marchandises  provenant 
de  fabriques  anglaises  soient  brûlées  vingt-quatre  heures 
après  la  réception  de  ses  lettres.  Donnez  de  votre  côté 
les  ordres  convenables.  Que  l'on  dresse  des  procès-ver- 
baux et  que  rien  ne  soit  soustrait. 


5491.  —  Paris,  7  décembre  1810. 
A  Davoul. 

Il  faudrait  hâter  la  fin  des  affaires  de  Francfort.  La 
commission  doit  être  chargée  de  faire  rentrer  les  droits. 
Envoyez  un  courrier  extraordinaire  pour  presser  ses  opé- 
rations. Aussitôt  qu'elles  seront  finies,  j'ai  le  projet  d'en- 
voyer le  général  Friant  avec  des  troupes  du  côté  de  l'Elbe, 
et  je  voudrais  que  ce  fût  avant  les  grands  froids. 

1.  Il  s'agissait  d'un  enfant  que  Liebert  avait  eu  lorsqu'il  était  en  gar- 
nison à  Besançon  et  qu'il  avait  placé  chez  une  femme  Chartier  au 
village  de  Gézier  ;  mais  depuis  quinze  ans,  et  bien  que  Mme  Chartier 
eût  pris  soin  de  l'enfant,  elle  n'avait  plus  de  nouvelles  de  Liebert. 

2.  Collin  de  Sussy. 
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5492.  —  Paris,  12  décembre  1870. 

On  propose  d'accorder  au  général  Desbureaux  une  gratification  de 
OU00  francs  pour  l'indemniser  des  dépenses  extraordinaires  qu'il  a  dû 
faire  comme  commandant  la  5e  division  militaire  et  notamment  dans  la 
dernière  campagne  à  l'occasion  des  nombreux  passages  de  troupes. 

Accordé. 


5493.  —  Paris,  31  décembre  1810. 

Rapport  de  Davout  sur  quatre  pétitions  présentées  à  l'Empereur  par 
les  sieurs  Janssen  et  Cotille,  officiers  de  l'ex-garde  hollandaise,  Martel, 
grenadier  et  Chaumette,  sergent  des  grenadiers  de  la  garde,  et  ren- 
voyées par  l'Empereur  au  maréchal. 

Renvoyé  au  ministre  pour  faire  les  projets  de  décrets. 


5494.   —  Paris,   1er  janvier  1811. 

Le  duc  de  Feltre  à  Berlhier. 

J'ai  l'honneur  de  prévenir  votre  Altesse  que  Sa  Majesté 
a  ordonné: 

1°  Que  les  régiments  de  la  jeune  garde  prendraient  les 
dénominations  suivantes  : 

Le  1er  régiment  de  tirailleurs-chasseurs  s'appellera  le 
^er  régiment  de  voltigeurs  de  la  garde. 

Le  2e  régiment  de  tirailleurs-chasseurs, 
ment  de  voltigeurs  de  la  garde;. 

Le  1er  régiment  de  conscrits-chasseurs, 
ment  de  voltigeurs  de  la  garde; 

Le  2e  régiment  de  conscrits-chasseurs, 
ment  de  voltigeurs  de  la  garde  ; 

Le  1er  régiment  de  tirailleurs-grenadiers, 
ment  de  tirailleurs  de  la  garde; 

Le  2e  régiment  de  tirailleurs-grenadiers, 
ment  de  tirailleurs  de  la  garde; 

Le  1er  régiment  de  conscrits-grenadiers, 
ment  de  tirailleurs  de  la  garde; 

Le  2e  régiment  de  conscrits-grenadiers, 
ment  de  tirailleurs  de  la  garde; 
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2°  Que  chacun  des  régiments  de  voltigeurs  et  de  tirail- 
leurs de  la  garde  sera  augmenté  d'une  compagnie  d'élite 
appelée  compagnie  de  voltigeurs  caporaux  pour  les  ré- 
giments de  voltigeurs  et  compagnie  de  tirailleurs  capo- 
raux pour  les  régiments  de  tirailleurs. 

3°  Que  les  quatre  compagnies  fournies  par  les  régi- 
ments de  voltigeurs  formeront  un  bataillon  dit  de  volti- 
geurs caporaux  et  que  les  quatre  fournies  par  les  régi- 
ments de  tirailleurs  formeront  un  bataillon  dit  de  tirailleurs 
caporaux. 

4°  Que  chacun  des  bataillons  des  deux  régiments  de 
fusiliers  de  la  garde  sera  augmenté  d'une  5e  compagnie 
qui  prendra  la  dénomination  de  compagnie  de  fusiliers 
sergents  de  la  garde,  et  que  les  quatre  compagnies  qui 
seront  fournies  par  l'effet  de  cette  disposition  formeront 
un  bataillon  dit  de  fusiliers  sergents  de  la  garde. 

Je  prie  Votre  Altesse  de  donner  à  M.  le  général  Dor- 
senne  l'ordre  de  procéder,  sans  délai,  à  la  formation  de 
ces  compagnies. 

Les  hommes  doivent  en  être  pris  dans  l'effectif  actuel 
des  régiments  appelés  à  les  fournir  et  leur  force  et  leur 
composition  seront  les  mêmes  que  celles  des  autres  com- 
pagnies de  ces  régiments.  Chacune  des  compagnies  d'élite 
aura  cependant  un  tambour  de  plus. 

Le  général  Dorsenne  n'aura  à  désigner  que  les  volti- 
geurs, tirailleurs  et  fusiliers  destinés  à  faire  partie  des 
compagnies  dont  il  s'agit.  Les  chefs  de  bataillon,  capi- 
taines, lieutenants,  sergents  et  caporaux  seront  tirés  de 
la  vieille  garde  et  les  sous-lieutenants  seront  pris  parmi 
les  meilleurs  sujets  de  l'Ecole  de  St-Cyr. 

Nul  ne  pourra  être  admis  dans  les  compagnies  de  fu- 
siliers sergents  s'il  n'est  noté  comme  un  très  bon  sujet, 
s'il  ne  sait  très  bien  lire,  écrire  et  chiffrer,  s'il  ne  con- 
naît bien  les  quatre  règles,  s'il  ne  >sait  parfaitement  ses 
manœuvres  et  n'a  instruit  plusieurs  recrues,  s  il  ne  compte 
au  moins  deux  ans  de  service  et  s'il  n'a  la  taille  et  la 
force  voulues  pour  faire  un  bon  soldat. 

Pour  être  admis  dans  les  compagnies  de  voltigeurs  ca- 
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poraux  et  de  tirailleurs  caporaux,  il  faudra  savoir  lire, 
écrire  et  chiffrer  passablement,  être  bon  sujet,  avoir  au 
moins  un  an  de  service  et  être  à  l'Ecole  de  bataillon. 

L'intention  de  Sa  Majesté  étant  que  ces  dispositions 
n'aient  point  de  publicité,  je  pense  qu'il  est  convenable 
qu'aussitôt  après  que  Mr  le  général  Dorsenne  aura  fait 
la  désignation  des  sujets  avec  toute  l'attention  qu'elle 
exige,  il  les  fasse  diriger  sur  Paris  par  compagnie  iso- 
lément et  à  quelques  jours  d'intervalle.  Il  pourra  annoncer 
à  ces  hommes  qu'ils  sont  destinés  à  l'instruction  des  cons- 
crits qui  sont  ordinairement  assignés  à  la  garde  sur 
chaque  levée. 

Plusieurs  des  régiments  de  la  jeune  garde  se  trouveront 
au-dessous  du  complet,  après  avoir  fourni  les  hommes  né- 
cessaires à  la  formation  des  compagnies  d'élite.  Je  prie 
Votre  Altesse  de  prescrire  à  Mr  le  général  Dorsenne  de 
m' adresser  après  cette  formation  un  état  exact  de  la 
situation  de  ces  régiments,  afin  que  je  puisse  assurer  leur 
complètement.  Il  devra  aussi  m'envoyer,  en  double  ex- 
pédition, un  contrôle  des  hommes  destinés  à  faire  partie 
de  chacune  de  ces  compagnies  d'élite.  Il  sera  nécessaire 
que  ce  contrôle  indique  leurs  nom  et  prénoms,  âge,  grade, 
services  et  campagnes  et  contienne  leur  signalement. 


5495.   —  Paris,  1er  janvier  1811. 

Tindal,  colonel-major  commandant  le  3e  régiment  des  grenadiers  à 
pied  de  la  garde  impériale  ('),  écrit  à  l'Empereur  :  «  Jusqu'à  présent  le 
régiment  n'a  pu  jouir  du  bonheur  de  voir  un  seul  homme  d'entre  eux 
décoré  de  la  Légion  d'honneur  ;  je  supplie  S.  M.  de  vouloir  bien  ac- 
corder à  mon  régiment  quelques-unes  de  ces  décorations  pour  Messieurs 
les  officiers  les  plus  méritants.  » 

Accordé  six  croix  de  la  Légion  d'honneur  aux  officiers 
de  ce  régiment,  m'en  faire  la  proposition. 

I.  Ralph-Dundas  Tindal,  qui  sera  général  de  brigade  (2  janvier  1812), 
général  de  division  (7  septembre  1813),  et  baron  de  l'Empire  (12  avril 
1813). 


Ordres  et  apostilles  de  Napoléon. 
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5496.  —  Paris,  7  janvier  1811. 
Berthier  au  duc  de  Feltre. 

J'ai  eu  l'honneur  d'adresser  à  V.  E.  avec  ma  lettre  du 
5  de  ce  mois,  copie  des  ordres  que  j'adressais  à  M.  le 
général  Dorsenne  relativement  à  la  formation  des  batail- 
lons de  fusiliers-sergents,  tirailleurs-caporaux  et  voltigeurs- 
caporaux  de  la  garde  impériale.  L'Empereur  ayant  jugé 
convenable  d'apporter  quelques  modifications  à  ces  ordres, 
je  viens  d'en  informer  le  général  Dorsenne  par  une  lettre 
dont  je  joins  ici  copie.  Votre  Excellence  y  verra  que  Sa 
Majesté  tient  expressément  à  ce  que  les  militaires  choisis 
réunissent  rigoureusement  toutes  les  qualités  exigées.  Elle 
y  verra  aussi  qu'au  lieu  de  1781  militaires,  le  général  Dor- 
senne ne  doit  envoyer  d'abord  que  250  fusiliers  pour  le 
bataillon  de  fusiliers-sergents  et  800  hommes  pour  les  ba- 
taillons de  caporaux;  que  Sa  Majesté  jugera  ensuite  s'il 
convient  d'affaiblir  davantage  les  régiments  de  sa  garde 
stationnés  en  Espagne. 

Quant  aux  officiers,  sous-officiers  et  tambours,  ils  doivent 
être  fournis  par  la  vieille  garde,  et  l'intention  de  Sa  Ma- 
jesté est  qu'ils  soient  tous  pris  à  Paris.  Votre  Excellence 
donnera  sans  doute  à  cet  égard  ses  ordres.  J'ai  fait  connaî- 
tre au  général  Dorsenne  qu'il  n'avait  rien  à  fournir  pour 
cela  et  qu'il  pouvait  seulement  proposer  des  choix  à  M.  le 
maréchal  prince  d'Eckmiïhl,  en  ce  qui  concernait  les  offi- 
ciers et  sousofficiers  à  prendre  dans  les  grenadiers  à 
pied. 


5497.  —  Paris,  7  janvier  1811. 
Berthier  à  Dorsenne. 

Par  addition  à  ma  lettre  du  5,  je  vous  préviens  que  l'Em- 
pereur entend  expressément  que  vous  ne  puissiez  envoyer 
pour  les  bataillons  de  fusiliers-sergents,  tirailleurs-caporaux 
et  voltigeurs-caporaux,  aucun  militaire  qui  ne  réunirait  pas 
rigoureusement  toutes  les  qualités  requises.  Vous  n'aurez 
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en  conséquence  aucun  égard  à  l'article  de  ma  lettre  por- 
tant que,  dans  ce  cas,  vous  pourriez  prendre  les  hommes 
qui  approcheraient  le  plus  du  dégré  d'instruction  demandé 
ou  qui  seraient  susceptibles  de  l'atteindre  bientôt.  Sa  Ma- 
jesté préfère  que  vous  envoyiez  moins  de  soldats. 

L'Empereur  désire  aussi  que  cet  envoi  ne  soit  pas  fait 
tout  d'un  coup,  mais  qu'aussitôt  que  vous  aurez  choisi 
100  fusiliers-grenadiers  et  150  fusiliers-chasseurs,  vous  les 
fassiez  partir;  cela  formera  toujours  le  fonds  du  bataillon 
de  fusiliers-sergents,  parce  que  les  compagnies  sont  déjà 
à  100  hommes.  Lorsque  ces  250  hommes  seront  partis, 
sur  le  compte  que  vous  m'en  rendrez  et  que  je  soumettrai 
à  l'Empereur,  Sa  Majesté  jugera  si,  dans  les  fusiliers,  il  y 
a  de  quoi  en  prendre  d'autres  et,  selon  les  circonstances, 
elle  se  résoudra  à  affaiblir  les  fusiliers.  Il  faut  aussi  ne  com- 
poser que  de  800  hommes  le  1^  envoi  destiné  aux  batail- 
lons de  caporaux.  Ce  sera-100  hommes  par  régiment,  l'un 
dans  l'autre,  et  lorsque  ces  800  hommes  seront  arrivés,  Sa 
Majesté  verra  s'il  y  a  lieu  à  affaiblir  davantage  les  corps 
de  la  garde  qui  sont  en  Espagne;  ces  800  hommes,  joints 
à  ceux  qui  sont  en  France,  fourniront  toujours  de  beaux 
cadres  pour  les  deux  bataillons  de  caporaux. 

Ayez  soin,  général,  de  faire  vos  opérations  par  procès- 
verbaux.  Ces  militaires  devront  toujours  compter  au  régi- 
ment. Sa  Majesté  désire  que  vous  procédiez  dans  vos  choix 
par  régiment;  mais  vous  pouvez  ne  pas  procéder  avec  une 
égalité  rigoureuse  par  compagnie  et  par  bataillon.  Le  point 
important  est  de  faire  remplacer  dans  les  compagnies  les 
choix  qui  les  diminueraient  trop,  en  ayant  soin  de  niveler 
autant  que  possible  lés  bataillons  et  les  compagnies.  Il  est 
probable  que  les  deux  régiments  de  tirailleurs  qui  sont 
plus  anciens,  vous  offriront  un  plus  grand  nombre  de 
meilleurs  sujets.  Dans  ce  cas,  l'Empereur  vous  autorise, 
pour  cette  fois  seulement,  à  tirer  de  ces  deux  régiments 
tout  le  nombre  nécessaire  ;  mais  il  faudra  le  remplacer  par 
des  hommes  que  vous  tirerez  des  autres  régiments. 

Si,  contre  l'attente  de  l'Empereur,  vous  ne  trouviez  pas 
250  fusiliers  et  800  tirailleurs,  ayant  les  conditions  re- 
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quises,  dans  ce  cas,  l'intention  de  l'Empereur  est  que  vous 
n'envoyiez  que  les  cadres.  Sa  Majesté  tient  à  toutes  les 
conditions,  et  elle  vérifiera  par  elle-même  si  elles  ont  été 
remplies.  Ce  sont  de  très  bons  sous-officiers  qu'elle  veut 
retirer  de  là.  Quant  aux  officiers,  sous-officiers  et  tambours 
à  prendre  dans  la  vieille  garde,  vous  n'avez  absolument 
rien  à  fournir  pour  cela;  les  officiers,  sergents  et  caporaux 
de  la  vieille  garde  seront  pris  à  Paris.  Tout  ce  que  vous 
pourriez  faire,  ce  serait  de  proposer  des  choix  à  M.  le 
maréchal  prince  d'Eckmùhl  pour  ce  qui  concernera  les 
grenadiers  à  pied. 

Au  moyen  des  présentes  modifications,  général,  les  corps 
de  la  garde  qui  sont  en  Espagne  seront  moins  affaiblis  et 
le  corps  de  voltigeurs  et  tirailleurs-caporaux  et  de  fusi- 
liers-sergents sera  mieux  composé.  Ne  vous  écartez  donc 
en  aucune  manière  des  conditions  exigées. 


5498.  —  Paris,  13  janvier  1811. 

Le  sieur  Chlapowski,  l'un  de  nos  officiers  d'ordonnance, 
est  promu  au  grade  de  chef  d'escadron  dans  le  régiment 
des  chevau-légers  de  notre  garde. 

Le  sieur  Watteville,  capitaine,  l'un  de  nos  officiers  d'or- 
donnance, est  promu  au  grade  de  chef  d'escadron  dans  le 
régiment  des  lanciers  de  notre  garde  O). 


5499.  —  Paris,  24  janvier  1811. 
A  Davout. 

i 

Mon  intention  est  d'avoir  dimanche  grande  parade;  don- 
nez des  ordres  pour  que  toute  la  garde  s'y  trouve. 

1.  Cf.  plus  haut,  p.  73,  Albert  de  Watteville,  capitaine  au  2"  régi- 
ment suisse,  était  aide-de-camp  du  maréchal  Lannes,  colonel  général 
des  Suisses,  avant  d'être  nommé  officier  d'ordonnance  de  l'Empereur  ; 
il  était,  a  dit  Chlapowski  (Mém.,  p.  191),  expérimenté. 
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5500.  —  Paris,  29  janvier  1811. 
A  Davout. 

Je  réponds  à  vos  différentes  lettres  par  lesquelles  vous 
me  demandez  des  instructions  sur  la  conduite  à  tenir  dans 
votre  gouvernement. 

Les  trois  régiments  d'infanterie  et  le  régiment  de  cava- 
lerie, que  j'ai  l'intention  de  lever  dans  les  trois  nouveaux 
départements,  seront  organisés  par  un  décret  spécial  qui 
vous  sera  transmis  par  le  ministre  de  la  guerre.  En  atten- 
dant, les  officiers  et  les  troupes  doivent  être  maintenus 
sur  le  pied  actuel.  Il  faut  les  rassurer  et  prendre  des  ren- 
seignements pour  préparer  le  décret,  qui  vous  parviendra 
dans  la  première  quinzaine  de  février. 

Le  sénatus-consulte  détermine  la  conduite  que  vous  de- 
vez tenir  avec  le  prince  d'Oldenbourg.  Ses  biens  privés 
font  partie  des  autres  domaines.  Il  doit  cesser  d'en  jouir 
et  n'avoir  aucune  ingérence  dans  l'administration  de  ce 
pays.  Vous  lui  ferez  comprendre  cela  dans  toutes  les  occa- 
sions. Je  lui  ai  donné  Erfurt  en  remplacement  de  l'Olden- 
bourg. Du  reste  il  faut  avoir  pour  lui  tous  les  égards  qui 
seront  possibles. 

Les  consuls  français  seront  retirés  aussitôt  que  l'organi- 
sation sera  arrêtée.  Les  consuls  étrangers  ne  doivent  avoir 
aucune  juridiction  que  celle  qu'ils  auraient  en  France. 

Faites  passer  quelques  péniches  à  Lùbeck.  Je  ne  pense 
pas  que  les  bateaux  canonniers  puissent  passer  par  le 
canal. 

Le  revenu  des  trois  départements  ne  doit  pas  entrer 
dans  le  budget  de  l'Etat;  il  doit  être  employé  spécialement 
à  l'entretien,  à  la  nourriture  et  à  la  solde  des  troupes. 

J'ai  nommé  le  sieur  d'Aubignosc  commissaire  général 
de  police  à  Hambourg. 


5501.   —  Paris,   3  février  1811. 
A  Davout. 

Je  vois  dans  la  correspondance  du  ministre  des  relations 
extérieures  une  demande  absurde  de  faire  entrer  à  Ham- 
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bourg  les  toiles  de  coton  blanches,  c'est-à-dire  des  toiles 
venant  d'Angleterre.  Il  me  semble  que  ces  toiles  devraient 
être  traitées  comme  marchandises  anglaises. 


5502.   —  Paris,   3  février  1811. 
A  Davout. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  j'avais  fait  offrir  Erfurt 
au  prince  d'Oldenbourg.  S'il  ne  veut  pas,  tant  pis  pour 
lui.  Le  sénatus-consulte  est  formel  et  n'admet  point  de 
prince  souverain  dans  l'Empire.  Il  faut  ôter  les  armes 
des  princes  aux  troupes  qui  composeront  les  nouveaux 
régiments. 


5503.   —  Paris,   3  février  1811. 
.4  Davout. 

Je  désirerais  avoir  un  point  fortifié  sur  l'Elbe  qui  rem- 
plît le  double  but  de  m'assurer  un  pont  sur  cette  rivière 
et  de  servir  de  refuge  à  ma  flottille,  au  matériel  que  j'au- 
rai dans  la  Baltique  et  à  ce  que  j'aurai  sur  l'Elbe.  Il  me 
semble  que  la  position  de  Lauenbourg  à  l'intersection  de 
la  Baltique  et  de  l'Elbe  remplirait  mon  but.  Faites-moi 
reconnaître  cette  position  à  six  lieues  de  Lauenbourg  en 
montant  et  en  descendant  l'Elbe.  Vous  sentez  qu'en  cas 
d'un  mouvement  de  l'armée  en  avant,  on  pourrait  enfer- 
mer là  le  matériel  et  les  dépôts  qui  seraient  dans  le  pays. 
Vous  recevrez  demain  un  mémoire  sur  la  Jahde.  Donnez 
des  ordres  pour  que  des  batteries  soient  formées  et  que 
ma  flottille  soit  protégée.  Il  sera  peut-être  nécessaire  de 
les  fermer  à  la  gorge  pour  les  mettre  à  l'abri  des  incursions 
des  Anglais.  Vous  avez  des  canons  de  fer  à  Magdebourg 
pour  pouvoir  en  tirer,  si  vous  en  avez  besoin.  Il  ne  faut 
point  que  ces  batteries  soient  trop  fortes,  vu  que,  l'armée 
se  portant  ailleurs,  il  faudrait  beaucoup  de  monde  pour 
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les  garder  ou  les  laisser  tomber  aux  mains  des  Anglais;  ce 
qui  serait  une  perte  considérable.  Ne  mettez  sur  les  côtes 
que  des  batteries  de  canon  de  fer. 


5504.   —  Paris,   3  février  1811. 
A  Davout. 

Faites  faire  par  des  ingénieurs  géographes  et  par  des 
officiers  d'état-major  les  reconnaissances  des  routes  de 
Hambourg  à  Wesel,  de  Hambourg  à  Lùbeck  et  de  Ham- 
bourg à  Stettin.  Faites  faire  cette  dernière  opération  sans 
alarmer  personne. 


5505.  —  Paris,   7  février  1811. 

Il  sera  formé  un  nouveau  régiment  de  lanciers  de  la 
Vistule  qui  sera  composé  de  quatre  escadrons,  chacun  de 
250  hommes.  Les  officiers  et  sous-officiers  seront  tirés 
des  chevau-légers  polonais  de  notre  garde.  Ce  régiment 
se  réunira  à  Sedan.  Il  sera  tiré  du  dépôt  de  celte  arme 
qui  est  à  Sedan,  200  hommes  qui  passent  le  complet  pour 
former  le  fonds  de  ce  régiment. 


5506.  —  Paris,  19  février  1811. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12  février.  Aucune  toile  blan- 
che ne  doit  arriver  à  Hambourg  ni  de  Danemark  ni  de 
Suisse.  Les  unes  et  les  autres  viennent  d'Angleterre.  Celles 
qui  viennent  de  France  et  des  fabriques  françaises  doi- 
vent seules  être  admises  à  Hambourg. 


5507.  —  Paris,  2  mars  1811. 
A  Davout. 

Je  vous  envoie  l'état  des  déserteurs  qu'a  eus  votre  armée 
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en  1809  et  en  1810.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître 
d  où  provient  une  si  grande  désertion. 


5508.  —  Paris,  2  mars  1811. 
A  Davout. 

Deux  régiments  de  votre  armée,  le  10e  d'infanterie  lé- 
gère et  le  25e  de  ligne,  doivent  se  former  chacun  un  6<=  ba- 
taillon. Je  suppose  que  vous  avez  désigné  le  nombre  d'of- 
ficiers et  sous-officiers  que  les  bataillons  de  guerre  doivent 
fournir  au  nombre  que  j'ai  prescrit  pour  former  le  cadre 
de  nouveaux  bataillons. 


5509.  —  Paris,  2  mars  1811. 
Au  duc  de  Feltre. 

Faites-moi  connaître  où  en  est  la  formation  du  2e  régi- 
ment de  chevau-légers   lanciers  polonais. 


5510.  —  Paris,  9  mars  1811. 
A  Davoui. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3  mars  avec  le  budget  qui  y 
est  joint.  Vous  portez  les  dépenses  de  la  guerre  pour  le 
compte  des  trois  départements  à  14  millions.  Vous  com- 
prenez dans  cette  somme  2  milbons  pour  la  masse  de 
1  habillement.  Comme  la  masse  de  l'habillement  se  paye 
en  général  aux  dépôts,  cette  somme  me  paraît  trop  consi- 
dérable :  12  millions  me  paraissent  devoir  suffire. 

Vous  portez  la  recette  du  pays  à  12  millions;  cela  n'est 
pas  tolérable.  La  population  des  trois  départements  est 
de  1.300.000  âmes.  12  millions  ne  donneraient  que  9  francs 
par  tête.  Dans  un  pays  qui  a  des  villes  comme  Hambourg, 
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Brème,  Osnabrùck,  Lùbeck,  les  revenus  devraient  être  au 
moins  de  20  millions.  Les  produits  des  postes  et  de  l'ordi- 
dinaire  des  douanes  sont-ils  compris  dans  la  recette  de 
12  millions? 

Vous  portez  comme  besoins  2.400.000  francs  pour  les 
travaux  publics.  Je  suppose  qu'on  veut  parler  des  canaux 
et  routes.  J'ai  porté  une  somme  plus  considérable  pour 
cet  objet  dans  le  budget  général  des  ponts  et  chaussées. 
J'attendrai  de  nouveaux  renseignements  sur  cette  matière. 
En  attendant,  vous  êtes  le  maître  de  répartir  les  fonds 
comme  vous  le  jugerez  convenable. 

Entendez-vous  avec  le  ministre  de  l'administration  de 
la  guerre  pour  F  habillement,  afin  que  vous  sachiez  bien 
si  c'est  vous  qui  devez  le  fournir  ;  je  n'ai  donné  aucun  ordre 
là-dessus,  attendant  le  travail  que  vous  m'envoyez.  Mais 
je  penche  pour  charger  l'administration  de  la  guerre  de 
la  masse  d'habillement.  L'habillement  se  donne  aux  dé- 
pôts, et  vos  corps  vont  recevoir  une  grande  quantité  de 
conscrits. 

Je  vous  recommande  de  mettre  la  solde  au  courant. 


5511.  —  Paris,  10  mars  1811. 
A  Davout. 

Il  faudrait  encourager  les  corsaires  de  Lùbeck  et  de  ' 
Danzig  pour  la  Baltique,  qui  va  être  inondée  de  bâtiments 
anglais. 


5512.  —  Paris,  10  mars  1811. 
A  Davout. 

Il  a  été  commis  dans  les  bureaux  des  relations  extérieures 
une  erreur,  dans  l'ordre  qui  a  été  donné  au  général  Rapp. 
relativement  à  la  caisse  des  douanes.  Je  n'ai  point  en- 
tendu que  cette  caisse  fût  remise  à  la  ville  et  à  la  tlispo- 
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sition  de  la  ville,  mais  bien  que  les  sommes  provenant  des 
droits  des  douanes  perçus  à  Danzig  fussent  versées  dans 
une  caisse  particulière  à  la  disposition  du  ministre  de  la 
guerre  pour  les  travaux  du  génie  de  cette  place.  Mon  inten- 
tion est  d'y  dépenser  cette  année  un  million  qui  sera  ré- 
parti entre  le  génie  et  l'artillerie.  Je  donne  en  conséquence 
au  ministre  de  la  guerre  de  nouveaux  ordres  qui  redres- 
sent cette  erreur. 


5513.  —  Paris,  10  mars  1811. 

Faut-il  conserver  aux  lanciers  polonais  leur  coiffure  particulière  qui 
consiste  dans  des  bonnets  dits  polonais  ;  ils  paraissent  y  tenir  et  l'effet 
•qu'elle  fait,  est  d'ailleurs  «  agréable  et  martial  »  C1). 

Oui. 


5514.  —  Paris,  12  mars  1811. 
A  Davoul. 

J'ai  reçu  les  procès-verbaux  de  la  prise  de  possession 
d'Oldenbourg  et  des  différentes  parties  de  la  Westphalie. 
Il  me  paraît  convenable  d'envoyer  à  Paris  des  députés 
d'Oldenbourg,  ainsi  que  des  principales  villes  de  Hanovre, 
d'Osnabrùck  et  des  autres  pays  dernièrement  réunis  à  la 
France.  Ces  députés  et  ceux  des  villes  banséatiques  for- 
meront la  députation  (2). 

Il  est  fort  important  que  ces  pays  soient  promptement 
divisés  en  sous-préfectures.  J'y  enverrai  des  sous-préfets 
parlant  allemand,  mais  anciens  préfets  d'une  probité  sûre. 
Par  ce  moyen  tous  les  points  seront  occupés  Nous  atten- 
drons ici  le  travail  de  l'organisation  de  vos  trois  départe- 
ments. 

1.  Le  comte  de  Cessac  voulait,  pour  raison  d'économie,  substituer 
au  bonnet  polonais  le  shako  de  la  cavalerie  légère  française. 

2.  Cf.  sur  ce  point  notre  étude  sur  Halem,  p.  16  et  dans  Paris  en 
H790. 
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5515.  —  Paris,  13  mars  1811. 
A  Davoul. 

Jai  arrêté  l'organisation  de  la  marine  dans  les  trois 
départements.  J'ai  ordonné  la  construction  de  deux  cor- 
vettes. Il  faut  continuer  à  faire  des  recherches  pour  con- 
naître parfaitement  les  localités  de  l'Elbe. 


551G.  —  Paris,  13  mars  1811 

Le  ministre  de  la  guerre  a  indiqué  au  duc  de  Frioul  le  nombre  de 
sujets  que  le  1er  régiment  des  chevau-légcrs  lanciers  de  la  garde  im- 
périale doit  fournir  au  2e  régiment  des  chevau-légers  lanciers  de  la 
Vistule,  et  l'a  prié  de  les  désigner  le  plus  tôt  possible. 

Le  duc  de  Frioul  me  présentera  demain  ce  travail. 


5517.  —  Paris,  15  mars  1811. 
.4  Davoul. 

Je  reçois  vos  lettres  du  10  mars. 

Il  n'est  pas  étonnant  que  le  ministre  de  la  guerre  ne 
vous  ait  pas  expédié  des  ordres  qu'il  a  reçus  le  3;  vous 
savez  que  les  bureaux  ont  besoin  de  huit  jours. 

J'ai  donné  ordre  au  général  Pajol  de  prendre  le  com- 
mandement de  la  cavalerie  qui  est  à  Danzig.  Elle  ne  sera 
d'abord  que  du  seul  régiment  du  duché  de  Varsovie;  mais, 
si  les  circonstances  l'exigeaient,  j'y  joindrais  un  autre  ré- 
giment; ce  qui  formerait  une  belle  brigade  de  lanciers. 

Je  vous  ai  mandé  que  le  payeur  de  l'armée  d'Allemagne 
devait  solder  les  5e,  10e  el  lie  régiments  polonais  et  le 
régiment  de  cavalerie  qui  se  rendent  à  Uanzig  et  à  Cûstrin, 
mais  qu'il  ne  faut  solder  que  ce  qu'il  y  a  de  présent  à 
Danzig  et  à  Cûstrin. 

Je  pense  que  vous  devez  tenir  aux  cinq  hommes  de 
cavalerie  à  chaque  gîte  afin  que  votre  correspondance 
soit  très  rapide. 

Votre  train  d'artillerie,  de  cavalerie,  vos  équipages  de 
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transport  recevront  incessamment  des  ordonnances  du  mi- 
nistre de  l'administration  de  la  guerre.  Vous  pouvez,  en 
attendant,  faire  avancer  les  premiers  fonds. 

Au  reste,  aucune  de  ces  mesures  n'est  pressée. 

Donnez  ordre  aux  deux  régiments  qui  sont  à  Francfort, 
de  se  rendre  à  Magdebourg  et  faites  les  dispositions  néces- 
saires pour  former  vos  4  divisions,  comme  je  l'ai  prescrit. 
Faites-moi  connaître  comment  vous  les  placez.  Je  pense 
qu'une  division  doit  être  placée  dans  le  Mecklenbourg,  de 
manière  à  pouvoir  se  réunir  en  six  jours  à  Stettin;  une 
autre  à  Magdebourg,  ayant  un  régiment  à  Stettin,  pouvant 
se  réunir  promptement  à  la  lre  division  à  Stettin;  et  les 
deux  autres  dans  la  Weslphalie  et  dans  les  trois  départe- 
ments. 

Prenez  des  mesures  pour  que  vos  semestriers  ne  tra- 
versent pas  l'Allemagne  isolés.  Je  donne  ordre  qu'on  re- 
tienne à  Brescia  ceux  qui  viendraient  d'Italie  et  qu'on 
les  fasse  partir  par  colonnes  de  3  à  400  hommes.  Ceux 
qui  viennent  de  l'intérieur  de  la  France  seront  réunis  en 
c  ompagnies  de  marche  à  Wesel.  C'est  une  duperie  de  don- 
ner des  congés  à  des  officiers  et  soldats  (*).  Quand  vos 
semestriers  auront  rejoint,  il  ne  faut  plus  en  donner. 

Je  ferai  probablement  réunir  vos  4es  bataillons  dans  un 
camp  à  Utrecht,  dans  le  courant  de  mai  ou  de  juin.  Ils 
seront  là  en  situation  de  vous  rejoindre  promptement. 

Je  suppose  que  vous  avez  envoyé  les  officiers  et  sous- 
officiers  nécessaires  pour  former  les  cadres  des  6«  ba- 
taillons du  2.V  de  ligne  et  du  15e  léger. 

Occupez-vous  des  approvisionnements  de  bouche  à  Dan- 
zig,  afin  que  cette  place  soit  mise  à  l'abri  d'un  coup  de 
main.  Donnez  ces  ordres  directement  au  général  Rapp, 
indépendamment  des  mêmes  ordres  qu'il  recevra  du  mi- 
nistre de  la  guerre. 

Je  suppose  que  mes  places  de  l'Oder  sont  approvision- 
nées. 

1.  Qu'aurait  répondu  le  lieutenant  d'artillerie,  Napoléon  Bonaparte, 
qui  prit  congés  sur  congés  et  resta  une  fois  vingt  et  un  mois  sans 
paraître  au  régiment,  si  on  lui  avait  dit  qu'un  congé  est  une  duperie? 
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Il  résulte  de  l'ordre  que  j'ai  donné  pour  l'organisation 
de  votre  corps  d'armée,  que  le  33e  d'infanterie  légère  se 
mettra  en  marche  le  1er  avril  prochain  et  complétera 
votre  corps  à  seize  régiments.  Les  divisions  ne  seront  que 
de  douze  bataillons,  en  attendant  que  les  4<=s  bataillons 
arrivent;  ce  qui  sera  avant  juillet  dans  le  courant  de 
l'été. 

Je  suppose  qu'avant  cette  époque,  chacun  de  vos  régi- 
ments aura  ses  quatre  pièces  de  canon;  ce  qui  fera  64 
pièces  d'artillerie. 

J'ai  ordonné  qu'il  y  aurait  par  division  une  compagnie 
d'artillerie  à  cheval  servant  six  pièces  de  canon  et  une 
compagnie  d'artillerie  à  pied,  ce  qui  ferait  par  division 
48  bouches  à  feu  —  une  compagnie  d'artillerie  à  che- 
val par  chaque  brigade  de  cuirassiers,  ce  qui  ferait  12 
pièces  —  qu'il  y  aurait  à  la  réserve  de  l'armée  une  com- 
pagnie d'artillerie  à  cheval  et  deux  batteries  de  pièces  de 
douze,  c'est-à-dire  16  pièces  de  réserve,  ce  qui  fera  80 
pièces  d'artillerie,  lesquelles,  réunies  aux  64  pièces  de  ré- 
giment, formeront  une  artillerie  de  144  bouches  à  feu. 

Le  parc  doit  avoir  pour  son  service  six  compagnies  d'ar- 
tillerie. Chaque  division  doit  avoir  une  compagnie  de 
sapeurs  avec  ses  outils,  indépendamment  de  quatre  com- 
pagnies de  sapeurs  et  de  deux  compagnies  de  pontonniers 
au  parc. 

La  compagnie  qui  est  à  Danzig,  ne  comptera  pas  parmi 
vos  compagnies  de  pontonniers. 

Je  suppose  que  vous  avez  reçu  du  ministre  de  la  guerre 
l'organisation  de  votre  armée  telle  que  je  l'ai  arrêtée  par 
ma  lettre  du  13  février  dernier  à  ce  ministre.  Faites-moi 
connaître  ce  qui  existe  aujourd'hui  et  ce  que  vous  aurez 
au  1er  avril,  en  conséquence  des  dispositions  que  j'ai  pres- 
crites. 

Le  12e  bataillon  d'équipages  militaires  doit  partir  le 
1er  avril  pour  vous  rejoindre.  Vous  devez  avoir  par  mon 
organisation  224  caissons  d'infanterie.  Moyennant  l'arri- 
vée du  12e  bataillon  d'équipages  militaires,  qui  doit  être 
de  six  compagnies,  au  lieu  de  quatre,  vous  serez  en  me- 
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sure  de  pourvoir  à  vos  ambulances  et  à  tous  vos  transports. 

J'ai  donné  ordre  que  la  compagnie  d'ouvriers  à  faire 
passer  à  Danzig  vous  fût  envoyée;  ce  n'est  pas  vous  qui 
devez  fournir  les  ouvriers;  ils  sont  partis  de  La  Fère  pour 
Danzig. 


5518.  —  Paris,  15  mars  1811. 

A  Davoul. 

Le  budget  est  arrêté  pour  les  travaux  à  faire  cette  année 
à  Danzig  et  pour  les  mouvements  d'artillerie.  Vous  rece- 
vrez cela  sous  peu. 

Le  général  Haxo  qui  commande  le  génie  de  votre  corps 
d'armée,  commencera  par  se  rendre  à  Danzig  pour  tracer 
les  ouvrages. 

5519.  —  Paris,  15  mars  1811. 

A  Davoul. 

Vous  devez  donner  des  ordres  pour  que  les  10e,  11e  et 
5e  régiments  polonais  soient  soldés  par  le  payeur  de  votre 
armée.  Mais  mon  intention  est  de  ne  solder  que  ce  qui 
sera  présent  à  Danzig  et  à  Cùstrin.  Donnez  le  même  ordre 
pour  le  régiment  de  cavalerie,  destiné  à  tenir  garnison 
à  Stettin. 

Tout  cela  vous  reviendra  par  mes  ministres.  Mais  comme 
cela  est  très  long,  prenez,  sans  plus  attendre,  les  mesures 
nécessaires  pour  que  ces  dispositions  aient  lieu  au  1er  avril. 
Ecrivez  au  prince  Poniatowski  pour  que  ces  régiments 
aient  leurs  trois  bataillons  présents  et  que  les  compagnies 
soient  complétées  à  140  hommes. 


5520.  —  Paris,  16  mars  1811. 
.4  Davoul. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  ministre  de  l'administration 
de  la  guerre.  Vous  ne  devez  donc  pas  perdre  un  moment  à 
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faire  commencer  les  remontes.  J'ai  mis  des  fonds  à  la  dis- 
position du  ministre  ;  ces  fonds  vous  arriveront.  Faites  faire, 
en  attendant,  les  avances  qui  seront  nécessaires.  Vous  pou- 
vez même  prendre  ces  chevaux  dans  une  partie  du  Ha- 
novre par  voie  de  réquisition  et  à  compte  de  contributions, 
pour  procurer  du  soulagement  au  pays.  Enfin,  quelque- 
parti  que  vous  preniez,  l'important  est  que  vous  alliez 
vite.  Les  selles  vous  seront  envoyées  de  France,  ainsi  que 
tous  les  hommes  dont  auraient  besoin  vos  régiments.  Don- 
nez des  ordres  pour  que  tout  ce  qui  est  aux  dépôts  vous 
rejoigne.  Faites  écrire  par  les  colonels.  Je  n'ai  pas  besoin 
de  vous  dire  que  la  seule  route  est  par  Wesel,  Osnabrùck 
et  Brème,  par  l'intérieur  de  la  France;  on  ne  doit  plus  se 
servir  de  la  route  d'Allemagne. 

Les  conscrits  n'arriveront  à  vos  dépôts  que  dans  le  cou- 
rant d'avril. 


5521.  —  Paris,  18  mars  1811. 
A  Davouf. 

Je  vous  envoie  un  rapport  du  ministre  de  l'administra- 
tion de  la  guerre,  du  17  mars.  J'ai  ordonné  que  les  511  selles 
qui  se  trouvent  dans  les  dépôts  des  10  régiments  de  cava- 
lerie de  l'armée  d'Allemagne,  fussent  envoyées  sans  délai 
à  Wesel  et  de  là  dirigées  sur  Hambourg,  et  que  le  reste 
des  selles  nécessaires  fût  partagé  par  moitié,  une  moitié 
pour  être  faite  par  les  dépôts,  et  l'autre  moitié  que  vous 
ferez  confectionner  à  Hambourg.. 

Faites-moi  connaître  si  les  selles  qu'on  fait  à  Hambourg 
sont  meilleures  que  celles  qu'on  fait  en  France  et  à  meil- 
leur marché. 


5522.  —  Paris,  18  mars  1811. 
A  Davout. 


Vous  trouverez  ci-joint  un  décret  que  je  viens  de  prendre 
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sur  l'approvisionnement  de  Danzig.  Je  gagne  quelques 
jours  en  vous  l'envoyant  directement. 

Je  vous  envoie  aussi  le  rapport  du  ministre  directeur  de 
l'administration  de  la  guerre.  Vous  verrez  qu'il  y  a  du 
blé  au  complet.  Mais  je  tiens  à  ce  que  le  duché  de  Varsovie 
verse  incessamment  les  2.400  quintaux  qu'il  doit.  Le  mil- 
lion de  rations  de  biscuits  que  j'ordonne,  se  trouvera,  puis- 
qu'il y  a  déjà  près  de  600.000  rations  et  que  le  ministre 
enverra  de  Dresde  près  de  500.000  rations.  Il  sera  temps 
après  la  récolte  de  prendre  des  mesures  pour  le  foin  et 
la  paille.  Il  n'y  aura  rien  à  faire  pour  le  bois.  Le  pays  doit 
être  bien  approvisionné;  il  doit  y  avoir  des  bœufs  ou  va- 
ches en  grande  quantité.  Le  gouverneur  doit  prendre  ses 
mesures  en  conséquence  pour  être  prêt  à  tout  événement. 
Je  crois  même  qu'on  pourra  trouver  dans  le  pays  l'eau- 
de-vie  nécessaire.  Il  n'y  aura  donc  besoin  que  de  vin;  il 
faudra  voir  s'il  est  possible  d'eu  faire  passer.  Il  y  en  a 
maintenant  suffisamment  pour  les  hôpitaux.  Je  verrais  avec 
plaisir  qu'on  puisse  envoyer  quelques  chargements  de  vin 
de  Bordeaux  et  d'eau-de-vie  de  France.  Je  crois  qu'il  doit 
y  en  avoir  à  Lûbeck.  Cette  opération  pourrait  se  faire  pour 
mon  compte.  En  cas  de  siège  et  de  guerre  on  y  trouverait 
un  immense  avantage.  Dans  le  cas  contraire  où  la  paix 
subsisterait,  on  vendrait  toujours  avantageusement  et  je 
retrouverais  mes  frais. 

Je  vous  ai  mandé  que  la  garnison  serait  soldée  par  moi 
à  compter  du  1er  avril,  mais  nourrie  par  la  ville  de  Dan- 
zig. 

Je  suppose  que  le  général  Rapp  n'a  pas  attendu  des 
ordres  ultérieurs  pour  faire  palissader  les  ouvrages  et  faire 
travailler  le  tiers  de  la  garnison  chaque  jour  pour  se  met- 
tre en  état.  J'enverrai  le  budget  des  travaux  du  génie  dans 
le  courant  de  la  semaine.  II  n'est  pas  besoin  de  l'attendre 
pour  se  mettre  en  état. 

Il  faut  que  le  général  Rapp  visite  ses  magasins  d'ap- 
provisionnements et  sache  ce  qu'il  y  a  en  ville  afin  de  voir 
si  les  habitants  ont  des  vivres  pour  un  an.  S'il  n'y  avait 
point  de  riz,  il  serait  convenable  d'en  faire  un  grand  appro- 
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visionnement  parce  que  le  riz  et  l'huile  suppléent  et  éco- 
nomisent la  viande. 

Je  vous  autorise  donc  à  voir  si  on  peut  expédier  de  Lû- 
beek  du  vin  de  France  avant  l'arrivée  des  croisières  an- 
glaises. On  pourrait  masquer  cette  opération  sous  un  pa- 
villon quelconque. 

Je  vous  laisse  maître  de  décider,  après  que  vous  aurez 
fait  tous  les  calculs  nécessaires,  s'il  convient  d'envoyer  à 
Danzig  les  500.000  rations  de  biscuit,  depuis  Dresde.  Ne 
serait-il  pas  trop  dispendieux  de  le  faire  à  cause  des  trans- 
ports? Les  blés  mêmes  ne  sont-ils  pas  meilleur  marché 
à  Danzig?  Ceci  est  une  affaire  de  calculs  à  vérifier.  Don- 
nez des  ordres  en  conséquence. 


5523.  —  Paris,  19  mars  1811. 
A  Davoul. 

On  me  rend  compte  que  les  travaux  de  la  route  de 
Wesel  à  Hambourg  n'ont  pas  encore  commencé  dans  vos 
départements,  et  l'on  en  donne  pour  raison  le  système 
d'indemnité  qu'on  voudrait  établir  comme  en  France.  Mon 
intention  est  de  ne  donner  aucune  indemnité.  On  prendra 
le  terrain  où  la  route  passera  et  l'on  abandonnera  le  ter- 
rain de  la  vieille  route.  C'est  l'usage  qui  a  été  suivi  de 
tout  temps  en  France,  et  c'est  celui  qu'il  faut  suivre  pour 
cette  fois  dans  vos  départements.  ■ 

On  me  fait  une  seconde  objection  qui  porte  sur  la  cor- 
vée. Je  vous  laisse  le  maître  là-dessus  de  faire  ce  que 
vous  jugerez  le  plus  convenable.  La  corvée  n'étant  pas 
dans  nos  usages,  il  paraîtrait  qu'il  faudrait  éviter  autant 
que  possible  ce  moyen  qui  ne  vexe  que  les  pauvres.  Tou- 
tefois ce  que  vous  ferez  pour  cette  circonstance  sera  entiè- 
rement approuvé,  pourvu  que  vous  décidiez  promptement 
et  que  le  tracé  de  la  route  n'en  souffre  aucun  délai.  Je 
pense  que  sur  vos  16  régiments  vous  devez  en  classer 
au  moins  8  qui  travailleront  à  cette  route.  Poussez  enfin 
cette  besogne  avec  la  plus  grande  activité. 
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5524.  —  Paris,  19  mars  1811. 
A  Davoui. 

Je  reçois  vos  lettres  du  14.  Si  vous  pensez  que  le  duché 
de  Varsovie  ne  puisse  pas  fournir  les  24.000  quintaux  de 
blé  qu'on  réclame,  il  faut  ne  donner  aucune  suite  à  cette 
réclamation.  Chargez  le  gouverneur  de  Danzig  de  vous 
faire  connaître  la  quantité  de  blé  qui  existe  dans  la  ville 
où  il  y  en  a  toujours  une  très  grande  quantité  et  proposez- 
moi  des  mesures  pour  acheter  le  surplus  qui  deviendra 
nécessaire,  et  pour  quel  prix. 


5525.  —  Paris,  19  mars  1811. 
A  Davoui. 

Je  vous  envoie  l'organisation  de  votre  artillerie  telle  que 
je  l'ai  arrêtée.  J'ai  réglé  que  les  caissons  à  porter  les  car- 
touches seraient  à  raison  de  60  cartouches  par  homme, 
savoir  20  au  bataillon,  20  au  parc  de  la  division  et  20  au 
parc  de  l'armée.  Indépendamment  de  cela,  il  y  a  à  Steltin; 
à  Cùstrin,  à  Danzig  et  dans  les  places  de  dépôt  une  grande 
quantité  de  cartouches  pour  vous  réapprovisionner. 


5526.  —  Paris,  20  mars  1811. 
A  Dauout. 

On  me  rend  compte  que  vous  avez  fait  saisir  3000  fusils 
à  Hambourg.  Je  désire  que  vous  dirigiez  ces  3000  fusils 
sur  Stettin  par  le  Mecklenbourg.  C'est  sur  cette  place  que 
vous  devez  "diriger  tous  les  fusils  de  guerre  qui  seraient 
trouvés  dans  les  villes  qui  composent  votre  gouverne- 
ment. 
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5527.  —  Paris,  22  mars  1811. 
A  Davoul. 

Je  reçois  vos  lettres  du  17.  Vous  êtes  autorisé  à  cor- 
respondre avec  le  prince  Poniatowski.  Vous  pouvez  même 
avoir  un  chiffre  avec  lui.  Si  vous  aviez  besoin  d'envoyer 
des  courriers,  vous  pourriez  adresser  vos  lettres  au  baron 
Bourgoing  à  Dresde  qui  les  ferait  passer  par  ses  courriers 
ou  par  des  courriers  saxons.  Par  ces  moyens  on  ne  s'aper- 
cevrait pas  de  ces  communications  immédiates.  Les  plans 
et  le  budget  des  fortifications  de  Danzig  ne  sont  pas  en- 
core arrêtés.  Mais  cela  ne  doit  pas  avoir  empêché  le  gou- 
verneur de  faire  commencer  la  campagne.  Les  travaux 
d(e  la  demi-lune  du  Hagelsberg  et  ceux  nécessaires  pour 
achever  l'enceinte  de  Weichselmûnde  sont  les  principaux 
travaux  à  faire.  Je  suppose  que  le  général  Rapp  y  emploie 
3  ou  4000  ouvriers  par  jour  et  qu'il  mettra  le  même  soin 
à  mettre  en  état  son  artillerie.  Je  suppose  que  la  place 
est  armée  et  en  bon  état. 

Je  vous  ai  mandé  que  j'avais  requis  du  roi  de  West- 
phalie  un  régiment  de  trois  bataillons  et  des  rois  de  Ba- 
vière et  de  Wurtemberg  un  régiment,  chacun  de  deux 
bataillons,  pour  renforcer  la  garnison  de  Danzig;  cela  ferait 
donc  7  bataillons.  Or,  ces  7  bataillons,  joints  aux  8  po- 
lonais et  saxons,  feraient  15  bataillons  ou  12.000  hommes 
d'infanterie;  ce  qui,  joint  aux  1500  hommes  d'artillerie, 
de  sapeurs,  porterait  sa  force  à  13  ou  14.000  hommes; 
c'est  le  complet  de  la  garnison. 


5528.  —  Paris,  23  mars  1811. 
A  Davoul. 

Je  reçois  vos  lettres  du  18.  L'amiral  Verhuell  part  pour 
commander  sous  vos  ordres  les  côtes  de  la  Baltique  et 
les  trois  départements.  Il  commandera  la  flottille  et  pren- 
dra les  mesures  nécessaires  pour  établir  le  service. 


110 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


Je  vous  ai  déjà  mandé  que  le  2-  bataillon  d'équipages 
militaires  se  mettrait  en  route  pour  vous  joindre.  Vous  ne 
recevez  que  trois  compagnies  des  six.  Les  trois  autres 
ne  partiront  qu'en  juin  parce  qu'elles  attendent  les  cons- 
crits qui  dans  ce  moment  se  lèvent  dans  toute  la  France. 
Le  trésor  a  donné  des  ordres  pour  qu'on  payât  à  Danzig 
■et  Cûstrin  les  Polonais.  Les  Saxons  doivent  être  payés  par 
leur  souverain.  C'est  à  vous  à  donner  des  ordres  pour 
la  nourriture  de  ces  troupes;  elles  doivent  être  nourries 
par  la  ville.  Après  tout,  celte  ville  ne  paie  pas  d'impositions; 
elle  peut  nourrir  12.000  hommes.  Quant  à  la  solde,  si 
votre  payeur  n'a  pas  encore  reçu  d'ordres,  prévenez-le 
de  faire  ses  dispositions.  Vous  pouvez  autoriser  le  général 
Rapp,  comme  il  a  des  fonds  en  caisse  pour  les  forti- 
fications, à  avancer  au  payeur  les  fonds  nécessaires  pour 
payer  la  solde  du  mois  d'avril. 

Je  vous  ai  mandé  par  ma  lettre  d'hier  de  faire  commen- 
cer les  travaux  des  fortifications  à  Danzig.  Si  les  circons- 
tances étaient  urgentes,  j'aurais  pourvu  à  tout  d  une  ma- 
nière extraordinaire;  mais  les  circonstances  ne  sont  point 
urgentes.  Je  ne  prévois  point  que  votre  corps  soit  obligé 
à  aucun  mouvement.  Si  un  mouvement  avait  lieu,  ce  ne 
serait  point  avant  juillet.  Ce  qu'écrivent  les  Polonais,  sont 
des  bêtises.  L'armée  russe  est  trop  occupée  conlre  la  Tur- 
quie; mais  j'ai  dû  prendre  des  précautions  pour  mes  places. 

Ecrivez  aux  ministres  du  roi  de  Westphalie  pour  faire 
approvisionner  Magdebourg.  Il  faut  également  insister  en 
Prusse  pour  que  les  approvisionnements  soient  complétés 
dans  les  trois  places  de  Cûstrin,  Stettin  et  Glogau.  Est-ce 
qu'au  lieu  de  vendre  les  grains  à  Glogau,  on  n'aurait 
pas  pu  les  moudre? 

J'ai  mis  le  produit  du  droit  sur  les  marchandises  co- 
loniales de  Stettin  à  la  disposition  du  ministre  de  l'ad- 
ministration de  la  guerre,  c'est-à-dire  de  votre  ordonnateur 
pour  l'approvisionnement  des  trois  places,  surtout  à  Cûs- 
trin, pour  avoir  line  grande  quantité  de  grains  en  dépôt. 
Faites  réaliser  ces  achats  de  grains  qui  seront  conservés 
par  les  agents  français.  Je  vois  que  Glogau  et  Cûstrin 
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sont  tant  bien  que  mal  approvisionnés,  mais  que  Stettin 
ne  l'est  pas.  puisqu'il  n'y  a  que  5000  quintaux;  ce  qui 
n'est  pas  le  quart  de  ce  qu'il  devrait  y  avoir. 

Il  est  bien  urgent  de  presser  la  Prusse  de  compléter 
ces  approvisionnements  et  que,  par  le  million  provenant 
des  marchandises  de  Stettin,  vous  portiez  la  quantité  de 
blé  qui  doit  exister  dans  cette  place,  à  20.000  quintaux. 

Je  vois  qu'il  y  a  à  Danzig  128.000  rations  de  biscuit 
dans  l'approvisionnement  courant.  Je  crois  qu'il  est  plus 
convenable  de  les  porter  à  l'approvisionnement  de  siège; 
ce  qui  porterait  l'approvisionnement  de  siège  à  800.000 
rations. 

5529.  —  Paris,  25  mars  1811. 
A  Davouf. 

Je  vous  envoie  un  décret  relativement  aux  marchandises 
coloniales  du  Holstein.  Je  suppose  que  les  douanes  le  re- 
cevront également  par  l'estafette  de  ce  soir;  si  elles  ne 
l'avaient  pas  reçu,  vous  pouvez  le  faire  afficher  et  donner 
les  premiers  ordres  pour  son  exécution.  Comme  il  est 
possible  que  le  ministre  des  relations  extérieures  ne  l'ait 
pas  encore  envoyé  à  mon  ministre  en  Danemark,  vous 
l'enverrez  par  un  courrier  à  M.  Didelot  et  vous  lui  ferez 
connaître  qu'il  est  urgent  que  le  Danemark  prenne  des 
mesures  pour  qu'à  dater  de  l'époque  citée  dans  le  décret, 
il  n'y  ait  plus  de  marchandises  coloniales  sur  le  continent. 
Prenez  les  mesures  convenables  pour  que  ce  décret  soit 
exécuté  et  me  rende  tout  ce  qu'il  doit  me  rendre.  J'ai 
compté  sur  quarante  millions.  J'ai  besoin  de  tout  cela  pour 
les  immenses  dépenses  que  je  fais  cette  année. 


5530.  —  Paris,  25  mars  1811. 
A  Davoul. 

D'après  les  renseignements  que  j'ai  pris,  il  est  impos- 
sible de  construire  des  frégates  à  Hambourg;  elles  ne  pour- 
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raient  pas  sortir.  Ainsi,  je  me  suis  borné  à  y  faire  cons- 
truire des  corvettes  dont  je  vous  enverrai  les  plans.  Le 
consul  général  Leroy  a  fourni  des  renseignements  qui  ne 
sont  pas  exacts. 

Il  y  a  des  déserteurs  dans  la  flottille  sous  vos  ordres. 
Il  y  a  des  embaucheurs  à  Varel  et  à  Hambourg.' Faites-en 
arrêter  un  et  faites-le  fusiller. 


5531.  —  Paris,  25  mars.  1811. 
1  Davoul. 

Je  reçois  votre  lettre  avec  les  élats  de  recette  des  trois 
départements.  Je  vois  qu'il  n'est  pas  question  de  domaines 
nationaux,  dont  cependant  le  revenu  doit  être  considé- 
rable et  monte  à  plus  de  quatre  millions  par  an. 

Je  vois  que  la  subsistance  de  la  garnison  de  Danzig 
est  évaluée  à  deux  millions  pour  neuf  mois.  Cette  dé- 
pense doit  être  supportée  par  la  ville.  Deux  millions  d'im- 
positions ne  sont  pas  trop  pour  Danzig.  Ecrivez  à  Rapp 
qu'il  ne  doit  pas  y  avoir  de  dilapidations,  mais  que  la 
ville  doit  pouvoir  fournir  ces  deux  millions. 

Vous  portez  dans  la  solde  de  Danzig  un  régiment  saxon 
et  une  compagnie  saxonne  que  je  ne  dois  pas  solder;  ce 
qui  fait  donc  une  différence  de  30.000  francs  par  mois. 
Ainsi,  au  lieu  de  150.000  francs  par  mois,  il  ne  faudra 
que  120.000  francs  pour  solder  Danzig. 

Je  vois,  en  outre,  que  vous  supposez  que  toute  votre 
armée  est  soldée  par  moi,  tandis  que  12.500  hommes  doi- 
vent, continuer  à  être  soldés  par  la  Westphalie;  ce  qui 
doit  faire  une  différence  au  moins  du  quart. 

Ainsi  700.000  francs  par  mois  doivent  être  suffisants  pour 
la  solde  de  la  partie  de  votre  armée  qui  est  à  mon  compte. 

Vous  dites  qu'on  a  passé  des  marchés  dans  les  trois 
départements  et  que  les  six  premiers  mois  coûteront 
4.400.000  francs.  Je  ne  puis  trop  concevoir  cela.  12.500 
hommes  doivent  être  nourris  par  la  Westphalie;  2  ré- 
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giments  d'infanterie  et  de  cavalerie  qui  sont  à  Stettin  et 
à  Cûstrin  doivent  être  nourris  par  la  Prusse;  une  division 
forte  de  près  de  10.000  hommes  doit  être  nourrie  par  le 
Mecklenbourg.  Il  ne  reste  donc  à  nourrir  qu'une  petite 
portion  de  troupes  qui  ne  peut  pas  coûter  4.400.000  francs 
pour  six  mois.  Il  y  a  erreur  dans  vos  calculs. 

Vous  portez  400.000  francs  comme  dus  pour  la  solde 
de  1810.  Mais  il  y  a  aussi  des  arriérés  de  contributions 
à  rentrer  et  il  ne  faut  pas  confondre  les  exercices. 

Je  suis  donc  fondé  à  croire  que  les  dépenses  montent 
à  8.575.000  francs.  D'abord  j'en  ôte  900.000  francs,  de  l'ar- 
riéré de  solde  dû  pour  1810  et  de  2.400.000  francs  isur 
les  subsistances,  et  j'augmente  les  recettes  de  deux  mil- 
lions au  moins  pour  les  six  mois.  J'ai  donné  ordre  que  tout 
ce  qui  était  nécessaire  pour  la  solde  de  la  garnison  de 
Danzig  fût  directement  fourni  par  le  trésor.  Je  ne  me 
refuse  même  pas  à  vous  donner,  à  dater  du  lr  janvier 
dernier,  250.000  francs  par  mois.  Mais  je  ne  puis  pas  vous 
en  donner  davantage,  et  il  faut  qu'avec  les  ressources 
que  vous  devez  trouver  dans  le  pays,  avec  l'entretien 
de  12.500  hommes  par  la  Westphalie,  avec  ce  que  Danzig, 
la  Prusse  et  le  Mecklenbourg  doivent  fournir  à  vos  garni- 
sons, vous  subveniez  à  tous  vos  besoins. 

Je  vous  prie  donc  de  me  faire  un  travail  plus  détaillé  et 
plus  raisonné. 

Vous  ne  pouvez  pas  toucher  aux  douanes. 

Les  augmentations  de  chevaux  pour  la  cavalerie  et  pour 
le  train,  je  les  ai  portées  au  budget  de  l'administration 
de  la  guerre,  et  les  dépenses  vous  seront  payées  par 
le  trésor. 

Il  faudra  aussi  que  vous  fassiez  quelques  dépenses  pour 
la  marine,  mais  non  pour  la  flottille. 

Tâchez  de  vous  arranger  de  manière  que  vous  ne  me 
coûtiez  que  250.000  francs  par  mois.  J'ai  pris  à  cet  effet 
un  décret  dont  vous  trouverez  ci-joint  la  copie. 

La  solde  de  Danzig  sera  également  payée  par  le  trésor. 
Les  travaux  de  la  route  et  du  canal  le  seront  aussi. 

Les  augmentations  de  la  cavalerie,  celles  accordées  aux 
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régiments  pour  leurs  quatre  pièces,  l'augmentation  des 
équipages  et  du  train,  tous  ces  suppléments  de  dépense 
seront  payés  par  la  France. 

5532.  —  Paris,  25  mars  1811. 
.1  Duvoiil. 

J'ai  arrêté  hier  les  travaux  du  génie  à  Danzig.  Les  gé- 
néraux Haxo,  Chambarlhiac  et  le  colonel  Rémond(1)  se 
rendent  à  Danzig.  Ils  y  traceront  les  ouvrages  que  j'y  ai 
ordonnés  moi-même  et  mettront  les  travaux  en  activité. 
Le  budget  des  travaux  de  Danzig  monte  à  deux  millions. 
La  place  se  trouvera  par  là  de  la  plus  grande  force; 
ce  sera  un  véritable  boulevard;  le  général  Chainbarlhiao 
restera  à  Danzig  ainsi  que  le  colonel  Rémond.  Sur  trente 
officiers  du  génie  que  vous  devez  avoir  à  votre  corps 
d'armée,  il  est  nécessaire  d'en  envoyer  au  moins  quinze 
à  Danzig,  car  les  travaux  de  cette  place  doivent  être  pous- 
sés avec  activité  et  l'on  y  a  besoin  de  beaucoup  d'ingé- 
nieurs. 

Le  général  Haxo  qui  commande  le  corps  du  génie  de 
votre  armée,  reviendra  par  Thorn  et  Modlin,  et  donnera 
une  bonne  direction  aux  travaux  de  ces  places.  Ecrivez- 
en  au  prince  Poniatowski.  Ehsuite,  le  général  Haxo  re- 
viendra par  les  places  de  Stettin,  Cùslrin  et  Glogau.  d'où 
il  se  rendra  à  votre  quartier-général. 


5533.  —  Paris,  25  mars  1811. 
A  Davoui. 

On  m'assure  qu'il  arrive  à  Lubeck  xine  grande  quan- 
tité de  caravanes  russes  qui  exportent  ainsi  les  produc- 
tions de  leur  pays.  Faites-moi  un  rapport  sur  ces  mar- 

1.  Victor-Urbain  Rémond  qui  sera  promu,  le  3  août  1811,  général  de 
brigade. 
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chands.  D'où  viennent-ils?  Où  débarquent-ils?  Qu'appor- 
tent-ils? Comment  les  douanes  les  reçoivent -elles?  Mon  in- 
tention est  que  les  marchandises  russes  qui  arrivent  dans 
la  ligne  de  nos  douanes,  soient  mises  sous  le  séquestre  et 
qu'il  en  soit  rendu  compte  au  directeur  général,  mes  or- 
dres étant  de  n'admettre  aucune  marchandise  russe  que 
contre  l'exportation  de  nos  soieries. 


5534.  —  Paris,  25  mars  1811. 

On  prie  S.  M.  d'accorder  à  M.  Jourdan,  adjudant  du  génie,  à  Cliam- 
béry,  qui  n'a  que  1.200  fr.  d'appointements,  une  gratification  de  300  fr. 

Approuvé. 

5535.  —  Paris.  28  mars  1811. 

A  Dnvotit. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  l'état  que  j'ai  arrêté 
pour  l'armement  de  Danzig.  Il  vous  indiquera  les  lieux 
d'où  l'on  tire  les  différents  objets.  Mon  intention  est  que 
les  sabres,  les  mousquetons,  les  pièces,  les  affûts,  les  car- 
touches à  balles  et  à  boulets  partent  par  terre  en  un  seul 
convoi  divisé  en  quatre  parties,  à  un  jour  de  distance 
l'une  de  l'autre,  et  chaque  partie  attelée  de  200  chevaux 
et  sous  bonne  escorte.  Le  ministre  de  la  guerre  vous 
écrira  en  détail  pour  tout  ce  qui  regarde  le  transport 
de  Magdebourg  à  Danzig.  Il  faut  26  bateaux  pour  le  trans- 
port des  bombes  et  boulets.  Vous  mettrez  à  la  tête  de 
ce  convoi  un  officier  qui  correspondra  avec  vous,  avec 
le  commandant  de  Danzig  et  même  avec  mon  minisire 
à  Berlin  pour  lever  tous  les  obstacles. 

Qaunt  au  transport  de  Wesel  à  Magdebourg,  le  minis- 
tre le  fera  faire  soit  par  les  transports  militaires,  soit 
par  les  transports  ordinaires.  Ceci  n'est  que  pour  votre 
gouverne,  car  le  ministre  vous  adressera  des  instructions 
en  détail.  J'ai  ordonné  que  le  mouvement  au  delà  de  Mag- 
debourg vous  fût  adressé  pour  que  vous  le  dirigiez. 
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5536.  —  Paris,  29  mars  1811. 
.1  Davout. 

Je  reçois  votre  lettre  du  21  mars.  Je  vous  ai  envoyé 
les  bases  de  l'approvisionnement  de  Danzig  et  je  vous  ai  fait 
connaître  que  ce  qu'il  y  a  surtout  d'important,  c'est  d'avoir 
l'œil,  sans  alarmer  les  particuliers,  sur  la  quantité  de  den- 
rées qui  existe  dans  la  ville  et  dont  on  pourrait  se  saisir 
en  cas  de  siège.  Ce  qui  n'empêche  pas  d'y  réunir  les 
60.000  quintaux  de  blé. 

Je  vous  ai  également  envoyé  l'état  de  l'artillerie  pour 
cette  place.  Ce  qui  me  paraît  le  plus  important,  c'est  la 
poudre.  Le  ministre  de  la  guerre  vous  écrira  en  détail 
sur  les  divers  articles  de  cet  approvisionnement.  En  at- 
tendant, vous  pourriez  donner  des  ordres  pour  faire  cercler 
et  préparer  les  tonneaux  nécessaires  pour  300  milliers  de 
poudre. 

Je  suppose  que  vos  officiers  du  génie  pour  Danzig  sont 
déjà  partis.  Prévenez  le  prince  Poniatowski  de  la  tournée 
que  le  général  Haxo  doit  faire  à  Thorn  et  à  Modlin  pour 
en  visiter  les  travaux.  Prévenez-le  également  que  je  dé- 
sire qu'on  ne  fasse  pas  bruit  de  ce  voyage. 

J'approuve  que  vous  n'ayez  pas  fait  transporter  le  biscuit 
à  Danzig. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que,  dans  ma  position,  j'avais 
besoin  d'argent;  que  les  troupes  de  Danzig  seraient  sol- 
dées par  moi  (le  ministre  du  trésor  a  déjà  pris  des  me- 
sures pour  cela);  que  les  fortifications  de  cette  place  se- 
raient payées  par  moi,  en  y  employant  d'abord  le  fonds 
spécial  provenant  du  produit  des  douanes.  Enfin,  je  désire 
que  la  ville  puisse  fournir  la  subsistance  de  15.000  hommes 
de  la  garnison.  Si  cela  n'était  pas  possible,  il  faudrait 
faire  connaître  la  situation  de  cette  ville  et  ses  raisonne- 
ments; je  tâcherais  alors  de  l'aider  en  quelque  chose.  Mais 
je  crois  que  cette  charge  ne  sera  pas  trop  forte. 

Je  suppose  que  le  duc  de  Cadore  vous  a  envoyé  le 
résumé  de  sa  conversation  avec  le  chargé  d'affaires  de 
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Mecklenbourg;  ce  qui  doit  vous  donner  des  idées  pré- 
cises pour  votre  gouverne  de  ce  côté. 

Vous  avez  reçu  le  décret  pour  les  marchandises  du  Hol- 
stein  et  dans  peu  de  jours  j'aurai  votre  réponse.  Si  j'avais 
laissé  se  perpétuer  cette  ouverture,  elle  serait  devenue 
une  véritable  filière  du  commerce  anglais.  On  demandera 
de  faire  venir  ces  marchandises  en  France;  il  n'est  pas 
probable  que  je  raccorde,  parce  que  je  préfère  tenir  l'Al- 
lemagne engorgée,  afin  de  mieux  empêcher  la  contre- 
bande. 

Il  paraît  qu'il  arrive  toujours  quelques  bâtiments  à  Héli- 
goland.  Il  arrive  des  malles.  Arrangez  donc  votre  police 
de  manière  qu'il  ne  puisse  plus  rien  passer.  Ces  commu- 
nications traversent  par  le  Lauenbourg  ou  je  ne  sais  par 
quel  endroit. 


5537.  —  Paris,  29  mars  1811. 

1  Davout. 

Les  régiments  de  Westphalie  étant  de  deux  bataillons 
au  lieu  de  trois,  le  roi  m'a  fait  proposer  de  me  donner 
une  brigade  de  deux  régiments,  forte  de  quatre  batail- 
lons et  de  3200  hommes.  J'ai  accepté.  Faites,  en  consé- 
quence, partir  ces  deux  régiments  pour  Danzig. 

5538.  —  Paris,  29  mars  1811. 

Le  général  Souham  a  perçu  en  trop'  sur  ses  appointements  pendant 
son  congé  une  somme  de  5.250  francs,  à  cause  de  la  différence  du  pied 
"  de  paix  au  pied  de  guerre  ;  il  demande  à  conserver  cette  somme  dont 
on  veut  lui  imposer  la  retenue. 

Accordé. 

5539.  —  Paris,  1er  avril  1811. 

A  Davoul. 

50  officiers,  1710  soldats  et  B0  chevaux  bavarois  seront 
assemblés  à  Baireuth  le  10  avril  pour  y  être  à  votre 
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disposition.  Envoyez-leur  l'ordre  de  partir  le  11  et  de 
se  diriger  par  Dresde  sur  Posen  et  de  là  sur  Danzig; 
ce  qni  complétera  la  garnison  de  Danzig  à  14  bataillons 
et  ne  sera  pas  loin  de  15.000  hommes.  Je  pense  que,  pour 
une  garnison  aussi  nombreuse,  les  généraux  Pajol  et  Ba- 
ehelu  ne  sont  pas  suffisants;  je  vais  y  envoyer  un  général 
qui  parle  parfaitement  allemand. 


5540.  —  Paris,  3  avril  1811. 
I  Davoul. 

Envoyez-moi  la  situation  des  trois  régiments  que  vous 
formez.  11  me  semble  que  le  roi  de  Westphalie  a  consenti 
à  renvoyer  les  soldats  qui  appartiennent  aux  pays  où  sont 
levés  les  régiments.  Faites  faire  des  engagements  volon- 
taires; cela  doit  vous  produire  du  inonde. 

Je  pense,  comme  vous,  qu'il  ne  faut  s'occuper  de  la 
conscription  qu'au  mois  de  juillet.  Mais,  en  attendant,  je 
suppose  que  chacun  de  ces  régiments  doit  vous  présenter 
déjà  deux  bataillons  sous  les  armes.  Je  désire  que  vous 
me  fassiez  un  rapport  à  ce  sujet. 

J'ai  ordonné  que  le  dépôt  de  la  légion  hanovrienne  qui 
est  à  l'île  d'Aix,  se  rendît  à  Hambourg;  il  fera  partie 
du  régiment  de  lanciers. 


5541.  —  Paris,  3  avril  1811. 
A  Davoul. 

Faites  remplacer  tous  les  caporaux  et  sergents  des  ba- 
taillons de  guerre  qui  ont  été  envoyés  pour  la  formation 
des  Qes  bataillons.  Il  est  indispensable  que  ce  remplace- 
ment, soit  fait  huit  jours  après  la  réception  de  ma  lettre. 
Donnez  ordre  que  toutes  les  places  de  sergents  et  caporaux 
soient  complétées. 

Etablissez  dans  chacun  de  vos  régiments  une  école  de 
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tambours:  elle  sera  composée  d'un  jeune  tambour  par  com- 
pagnie; ce  qui  fera  dix-huit  tambours  par  régiment,  indé- 
pendamment des  deux  tambours  par  compagnies  que  porto 
l'ordonnance.  Cette  école  de  dix-huit  tambours  par  régi- 
ment n'exigera  aucune  nouvelle  dépense,  puisque  vous  fe- 
rez payer  les  élèves  tambours  comme  soldats.  Vous  pou- 
vez prendre  des  jeunes  gens  et  des  enfants  de  troupe. 
Cela  sera  fort  utile  pour  la  formation  de  nouveaux  batail- 
lons, si  les  circonstances  me  portent  à  la  fin  de  l'année 
à  lever  un  6e  bataillon  dans  chacun  de  vos  corps. 


5542.  —  Paris,  4  avril  1811. 
A  Davoui. 

Dans  le  13e  régiment  d'infanterie  légère  on  se  plaint  de 
n'avoir  pas  reçu  de  solde  depuis  six  mois.  J'ai  donné  or- 
dre au  ministre  du  trésor  de  verser  le  million  qui  vous 
sera  dû  à  la  fin  de  ce  mois  pour  les  250.000  francs  que 
je  vous  ai  accordés  par  mois  à  dater  du  1er  janvier.  Voyez 
à  prendre  des  mesures  pour  qu'on  paye  la  solde  à  tous 
les  corps. 


5543.  —  Paris,  4  avril  1811. 
A  Davoui. 

Je  verrai  avec  plaisir  que  vous  m'envoyiez  l'état  de 
ce  qu'on  reçoit  chaque  jour  des  marchandises  du  Hol- 
stein.  Il  faudrait  d'abord  m' envoyer  l'état  de  ce  qui  a  été 
perçu  en  argent  et  en  marchandises  depuis  le  commence- 
ment de  la  recette  jusqu'au  1er  avril,  et,  à  dater  du  Ie1" 
avril,  un  état  de  ce  qui  a  été  reçu  jour  par  jour.  Le 
comte  Collin  de  Sussy  fera  tout  ce  qu'il  pourra.  C'est 
à  vous  à  le  seconder.  Vous  avez  de  l'artillerie,  de  la  ca- 
valerie et  de  la  gendarmerie;  mettez  cela  en  relais  sur 
les  routes  et  faites  filer  rapidement  sur  Cologne,  sur  We- 
sel  et  autres  points  de  la  France  toutes  ces  marchandises 
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qui,  autrement,  encombreraient  Hambourg.  C'est  un  moyen 
d'employer  utilement  une  partie  de  vos  chevaux  d'artillerie, 
et  ce  sera  autant  d'argent  économisé.  D'ailleurs  les  pays 
voisins  de  la  route  doivent  fournir  beaucoup  de  moyens 
de  transport.  Faites  en  sorte  qu'il  ne  reste  rien  à  Ham- 
bourg et  que  tout  parte.  Car,  si  notre  armée  devait  mar- 
cher1, vous  pensez  quel  embarras  ce  serait  que  d'avoir 
trente  millions  en  marchandises  à  Hambourg.  Prenez  des 
mesures  pour  en  débarrasser  cette  ville.  Vous  avez  tout 
pouvoir.  Dirigez  vos  convois  par  deux  routes  si  cela  est 
nécessaire. 


5544.  —  Paris,  5  avril  1811. 
.4  Davoul. 

Je  vous  ai  mandé  que  le  régiment  bavarois,  fort  de  1700 
hommes,  serait  prêt  le  10  avril  à  Baireuth  pour  se  rendre 
à  Danzig.  Il  a  avec  lui  une  compagnie  d'artillerie.  Je  sup- 
pose que  vous  lui  avez  déjà  donné  l'ordre  que,  de  Bai- 
reuth, il  se  rende  par  Dresde  sur  Danzig. 


*  5545.  —  Paris,  6  avril  1811. 

I.  Les  cadres  du  1«  régiment  des  tirailleurs  et  du  1^  ré- 
giment des  voltigeurs  de  notre  garde  seront  organisés  et 
composés  comme  le  sont  ceux  des  autres  régiments  de 
tirailleurs  et  de  voltigeurs. 

II.  Lorsque  ces  nouveaux  cadres  seront  organisés,  les 
cadres  actuels,  qui  appartiennent  à  la  vieille  garde,  seront 
réunis  et  dirigés  sur  Paris. 

III.  Le  maréchal  duc  d'Istrie  sera  chargé  d'organiser 
les  nouveaux  cadres  du  ler  régiment  des  tirailleurs  et  du  1er 
régiment  des  voltigeurs.  A  cet  effet  il  placera  dans  les  nou- 
veaux cadres  de  chacun  de  ces  régiments,  le  major-com- 
mandant, les  deux  chefs  de  bataillon,  un  adjudant-major, 
les  huit  capitaines  et  les  officiers  de  santé  des  cadres  ac- 
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luels  et  qui  doivent  être  de  la  vieille  garde.  Il  choisira  les 
adjudants  sous-officiers,  les  sous-officiers,  caporaux,  et  tam- 
bours, dans  les  régiments  de  fusiliers,  tirailleurs  et  volti- 
geurs qui  sont  en  Espagne.  Aussitôt  que  le  duc  d  istrie 
aura  organisé  les  nouveaux  cadres  des  deux  régiments,  con- 
formément aux  autres,  il  dirigera  les  anciens  cadres  sur 
Paris. 

IV.  Le  ministre  de  la  guerre  nous  présentera  pour  cha- 
cun de  ces  nouveaux  cadres,  10  sous-lieutenants,  choisis 
parmi  les  vélites  de  notre  garde  ou  parmi  les  élèves  de 
l'Ecole  Impériale  de  Saint-Cyr,  deux  adjudants-majors  et 
un  officier  payeur. 


5546.  —  Paris,  8  avril  1811. 
A  Davout. 

Je  fais  écrire  à  mon  ministre  à  Berlin  de  conclure  un 
traité,  pour  assurer  la  communication  directe  entre  Thorn 
et  Danzig,  par  la  rive  gauche  de  la  Vistule.  Par  ce  moyen, 
toutes  difficultés  de  ce  côté  seront  terminées. 


5547.  —  Paris,  10  avril  1811. 
A  Davout. 

Vous  êtes  maître  de  faire  conduire  par  terre  les  con- 
vois destinés  pour  Danzig,  de  Magdebourg  et  de  Stettin, 
comme  vous  le  jugerez  convenable,  pourvu  que  ces  convois 
arrivent  en  bon  état  et  sûrement. 


5548.  —  Paris,  12  avril  1811. 
A  Davout. 

Le  régiment  de  Bavière  doit  être  depuis  longtemps  à 
Dresde.  Le  bataillon  de  Stuttgart  sera  réuni  le  16  avril. 
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au  nombre  de  1600  hommes.  Envoyez-lui  des  ordres  pour 
qu'il  se  dirige  sur  Dresde  et  de  là  sur  Danzig. 


5549.  —  Paris,  12  avril  1811. 
.1  Davoui. 

Le  budget  du  génie  pour  Danzig  s'élève  cette  année  à 
deux  millions;  celui  de  l'artillerie  ira  probablement  à 
300.000  francs.  Si  la  caisse  des  douanes  ne  peut  pas  payer 
tout  cela,  j'y  suppléerai. 

Le  général  Souham  n'est  plus  ce  cpie  vous  croyez.  Il 
a  bien  servi  en  Catalogne  et  a  une  grande  habitude  de 
manier  les  troupes.  Avec  les  années  les  hommes  chan- 
gent. Cependant  le  général  Dessaix  nous  reste.  Ainsi,  c'est 
une  affaire  terminée. 

J'ai  fait  revenir  de  l'Espagne  des  cadres  des  4es  batail- 
lons des  25e  de  ligne  et  15e  d'infanterie  légère,  et  mon 
intention  est  de  créer  un  6e  bataillon  dans  tous  vos  régi- 
ments. J'y  joindrai  alors  deux  nouveaux  régiments,  le 
26e  et  le  24e,  et  je  porterai  votre  corps  d'armée  à  6  divi- 
sions. Chaque  division  sera  composée  de  4  brigades  et 
chaque  brigade  sera  composée  d'un  régiment  et  chaque 
régiment  de  5  bataillons.  La  4e  brigade,  qui  ne  serait  qu'une 
réserve,  serait  composée  de  bataillons  auxiliaires.  Les  6 
bataillons  suisses,  les  4  bataillons  illyriens  et  les  9  batail- 
lons que  vous  formez,  pourront  composer  ces  4  brigades 
et,  avec  quelques  autres  bataillons,  cela  vous  fera  6  divi- 
sions ou  24  brigades  et  120  bataillons. 

Votre  armée  pourra  recevoir  cette  nouvelle  organisa- 
tion au  mois  de  novembre.  Il  faut  me  faire  connaître  les 
deux  nouveaux  généraux  de  division  que  vous  voudriez. 


5550.  —  Paris,  12  avril  1811. 
A  Davoui. 

Je  reçois  vos  dépêches  du  6  avril.  J'ai  donné  ordre  au  mi- 
nistre de  la  guerre   d'envoyer  à   Hambourg  le  général 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


129 


Baillet-Latour,  qui  sort  du  service  d'Autriche,  pour  être 
chargé  sous  vos  ordres  de  l'organisation  des  trois  régi- 
ments et  des  lanciers. 

J'ai  donné  ordre  que  le  dépôt  de  chasseurs  hanovriens 
se  rendît  à  Hambourg  pour  faire  partie  de  ce  30e  régi- 
ment de  chasseurs.  Le  dépôt  est  de  400  hommes  en  état 
de  servir. 

Enfin,  je  reçois  l'état  des  trois  régiments  que  vous  for- 
mez. Je  vois  que  le  total  ne  se  monte  qu'à  1000  hommes; 
mais  vous  ne  me  faites  connaître  ni  l'endroit  où  sont  ces 
hommes,  ni  où  sont  les  officiers.  Il  m'est  revenu  dans 
le  temps  que  ces  hommes  se  sont  insurgés.  Les  gazettes 
anglaises  en  ont  parlé.  Vous  ne  m'avez  jamais  rendu 
compte  de  cela;  dites-m'en  un  mot. 

Les  colonels  et  les  majors  ont  été  nommés  et  doivent 
avoir  rejoint.  On  ne  peut  pas  nommer  les  chefs  de  batail- 
lon et  les  officiers,  si  vous  n'envoyez  pas  l'état  des  offi- 
ciers du  pays  qui  pourraient  être  nommés.  Mon  décret 
est  précis. 

Cependant  je  viens  d'écrire  au  ministre  de  la  guerre 
d'envoyer  la  moitié  des  officiers.  Je  laisse  l'autre  moitié 
des  emplois  à  votre  disposition  pour  y  placer  des  sujets 
qui  sortent  du  service  de  \Yestphalie  et  de  celui  des  autres 
souverains  qui  ont  été  incorporés. 

La  gendarmerie  doit  être  bientôt  organisée. 

Je  pense  que  les  préfets,  sous-préfets  et  maires  seront 
tous  nommés  d'ici  à  juillet.  J'espère  donc  qu'au  mois  de 
septembre  vous  pourrez  lever  la  conscription  qui  doit  être 
de  5000  hommes;  ce  qui,  joint  aux  4000  hommes  que  vous 
avez,  de  ceux  que  vous  recevrez  de  Westphalie  et  de  ceux 
provenant  du  dépôt  hanovrien,  vous  fera  9000  hommes; 
cela  mettra  vos  régiments  à  peu  près  au  complet.  En  atten- 
dant, rien  ne  vous  empêche  de  faire  un  recrutement. 

Toutes  les  troupes  de  la  garnison  de  Danzig  doivent  être 
payées:  savoir,  les  Saxons  par  la  Saxe,  les  Bavarois  par 
la  Bavière,  les  Wurtembergeois  par  le  Wurtemberg;  mais 
tous  doivent  être  nourris  par  moi.  Les  Polonais  et  Français 
doivent  être  à  la  fois  nourris  et  soldés  par  moi. 


Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  **J 
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Quant  à  l'artillerie  du  régiment  westphalien,  j'approuve 
que  le  roi  de  Westphalie  ne  se  dessaisisse  pas  de  ses  pièces 
puisqu'il  n'en  a  que  vingt-quatre.  Mais  je  pense  qu'il  doit 
former  les  deux  compagnies  d'artillerie  à  l'instar  des  ré- 
giments français  et  fournir  les  chevaux.  De  mon  côté,  je 
ferai  fournir  les  quatre  pièces  et  les  quatre  caissons  d'in- 
fanterie. 

5551.  —  Paris,  13  avril  1811. 

A  Davoul. 

Je  reçois  vos  lettres  du  8.  Je  n'approuve  pas  que  vous 
gardiez  aucun  des  3000  matelots  qui  se  lèvent  à  Hambourg. 
Ces  hommes  ne  peuvent  point  rester  chez  eux,  vous  ne 
pourrez  point  y  compter  et  ils  déserteront.  Mon  intention 
est  de  les  placer  tous  en  France.  Si  vous  avez  besoin  de 
500  marins,  je  vous  enverrai  500  conscrits  français  qui 
seront  des  hommes  sûrs  et  sur  lesquels  vous  pourrez 
compter. 

5552.  —  Paris,  13  avril  1811. 

A  Davoul. 

Vous  êtes  autorisé  à  prolonger  jusqu'au  1er  mai  le  délai 
de  la  perception  du  droit  sans  augmentation.  Mais  au 
1er  mai,  il  sera  nécessaire  de  percevoir  le  10  %  de  plus 
jusqu'au  20  mai.  Il  ne  faut  donner  aucune  ostentation  à 
cette  prorogation.  Il  faut  dire  qu'usant  de  vos  pouvoirs, 
vu  l'encombrement  qui  a  eu  lieu  et  l'impossibilité  où  se 
trouvent  un  grand  nombre  de  personnes  de  s'acquitter 
dans  le  délai  fixé,  la  Commission  l'a  prorogé  jusqu'au 
1er  niai.  Vous  pouvez  prendre  un  arrêté  dans  ce  sens. 


5553.  —  Paris,  14  avril  1811. 
Les  sieurs  AtthalinC1),  capitaine  du  génie,  et  d'Haut- 

1.  Celui  qui  devint  maréchal  de  camp  en  1830  et  lieutenant-général 
en  1840. 
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pôul  C1);  capitaine  en  second  de  l'artillerie  à  cheval  de 
notre  garde,  sont  nommés  nos  officiers  d'ordonnance:  ils 
se  rendront  incessamment  à  Paris. 


5554.  —  Paris,  15  avril  1811. 
A  Davout. 

Je  vous  ai  mandé  que  j'avais  formé  un  6e  bataillon  à  tous 
les  corps  de  votre  armée,  hormis  au  33e  léger  et  aux  15e 
léger  et  25<=  de  ligne  dont  les  4es  bataillons  reviennent  d'Es- 
pagne, et  qui  ont  déjà  leur  6e  bataillon.  Le  ministre  de 
la  guerre  vous  aura  écrit  pour  les  cadres  que  vous  devez 
envoyer  pour  la  formation  de  ces  6fes  bataillons.  S'il  ne  vous 
l'a  pas  écrit,  mettez-les  en  marche  sur-le-champ.  Je  vous 
ai  mandé  également  que  mon  intention  était  que,  dans  le 
courant  de  juillet,  vos  corps  eussent  cinq  bataillons  formant 
une  brigade.  Je  suis  résolu  à  porter  votre  corps,  sinon  à 
six,  au  moins  à  cinq  divisions. 


5555.  —  Paris,  15  avril  1811. 
A  Davout. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  parvenir  un  état  détaillé 
de  l'armement  actuel  des  côtes  et  des  embouchures  de 
la  Jahde,  du  Weser,  de  l'Elbe  et  de  la  Trave. 


5556.  —  Paris,  15  avril  1811. 
A  Davout. 

Je  suppose  qu'indépendamment  des  40.000  quintaux  de 
blé  qui  existent  à  Danzig  dans  les  magasins  de  l'armée,  il 
y  a  dans  ce  moment  au  moins  200.000  quintaux  de  blé 
existant  dans  les  magasins  des  négociants  de  Danzig  qu'on 

1.  Marie-Gonstantin-Fidèle-Henri  Amand  d'Hautpoul,  baron  de  l'Em- 
pire (25  mars  1813)  et  maréchal  de  camp  (15  septembre  1819). 
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pourra  saisir  quand  on  le  voudra,  sauf  à  les  payer.  S'il 
en  était  autrement  et  que  cette  quantité  de  blé  n'existât 
pas,  vous  êtes  autorisé  à  charger  le  général  Rapp  de  pas- 
ser des  marchés  pour  acheter  100.000  quintaux  de  blé  à 
mon  compte,  mais  dans  ce  cas  seulement,  et  à  les  faire 
transporter.  Si  la  quantité  de  blé  que  je  suppose  exister 
chez  les  négociants  de  Danzig  s'y  trouve  réellement,  il 
suffit  que  le  général  Rapp  veille  à  ce  qu'elle  ne  sorte, 
sans  y  paraître.  Il  est  également  nécessaire  d'avoir  à  Dan- 
zig 100.000  sacs  d'avoine.  Ordinairement  Danzig  est  abon- 
damment fourni  de  ces  denrées. 


5557.  —  Paris,  18  avril  1811. 
A  Davoul. 

Je  reçois  votre  lettre  du  13  avril  avec  celle  du  général 
Rapp  du  5. 

La  ville  de  Danzig  ne  pourra  payer  que  ce  qui  est  pos- 
sible. Il  faut  tâcher  de  former  son  budget,  afin  de  déter- 
miner ce  qui  est  nécessaire  aux  dépenses  de  la  ville  et 
jusqu'à  quelle  concurrence  elle  peut  contribuer  aux  me- 
sures de  défense  commune.  Toutefois  l'important,  dans 
ces  circonstances,  est  que  le  général  Rapp  pourvoie  à  la 
sûreté  de  la  place.  Vous  savez  que  les  troupes  de  la  gar- 
nison doivent  être  nourries  par  moi  et  soldées  par  leurs 
souverains,  à  l'exception  des  Polonais  qui  sont  à  ma  solde. 
Vous  devez  porter  vos  soins  particulièrement  à  ce  que 
les  munitions  et  surtout  les  300  milliers  de  poudre  qui 
sont  partis  de  Magdebourg  arrivent  sans  délai,  à  ce  que 
100.000  quintaux  de  blé  soient  assurés  dans  Danzig  et  à 
ce  qu'on  prenne  toutes  les  mesures  convenables  pour  s'ap- 
provisionner. Le  général  Rapp  a  été  bien  maladroit  d'an- 
noncer tout  cela  à  la  ville  et  de  publier  ainsi  que  des 
troupes  allaient  arriver.  Cela  aurait  pu  lui  être  funeste. 
Il  ne  met  pas  assez  d'adresse  dans  sa  marche. 

Je  ne  peux  pas  consentir  à  envoyer  le  général  Priant 
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à  Danzig.  Il  doit  y  avoir  les  généraux  Rapp,  Bachelu, 
Pajol,  Chambarlhiac  (du  génie)  et  Kister.  et  je  vais  m'oc- 
cuper  d'y  envoyer  un  général  de  division  pour  comman- 
der .en  second  et  en  l'absence  de  Rapp.  Mais  j'ai  besoin  du 
général  Friant  en  ligne;  il  faut  donc  qu'il  reste  avec  sa 
division. 

Peut-être  le  général  Carra  Saint-Cyr,  qui  est  à  Ham- 
bourg, pourrait  être  bon  pour  ce  commandement.  Il  a 
l'avantage  d'être  déjà  à  l'armée  et  c'est  un  homme  de 
quelque  esprit.  Comme  cela  n'est  pas  pressé,  faites-moi 
connaître  votre  opinion. 


5558.  —  Paris,  18  avril  1811. 
A  Davnul. 

J'ai  reçu,  avec  votre  lettre  du  13  avril,  vos  observations 
sur  la  composition  de  votre  armée.  Je  vous  réponds  à  part 
pour  votre  artillerie  et  pour  l'administration.  Je  désire 
que  vous  me  parliez  en  détail  de  l'époque  où  les  remontes 
de  la  cavalerie  et  du  train  seront  finies,  de  celle  où  arri- 
veront leurs  selles  et  leurs  harnais,  etc.  Vous  ne  me  don- 
nez pas  assez  de  détail  là-dessus.  Les  harnais  sont-ils  arri- 
vés ou  du  moins  annoncés?  Les  chevaux  sont-ils  achetés? 


555Î).  —  Paris,  18  avril  1811. 
A  Davoui. 

Je  vous  envoie  un  rapport  du  ministre  de  l'administra- 
tion de  la  guerre.  Ce  ministre  paraît  penser  que  3  millions 
seront  suffisants  pour  le  service  de  son  département.  Faites- 
moi  connaître  votre  opinion.  Comme  cela  peut  varier  par 
les  mouvements  de  l'armée  et  par  différentes  circonstances, 
l'important  est  de  faire  marcher  le  service  sans  confusion 
et  avec  économie. 
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5560.  —  Paris,  19  avril  1811. 
A  Davout. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ...  avec  celle  du  prince  Ponia- 
towski.  Tout  cela  est  vague.  Cependant  vous  aurez  vu  par 
ma  lettre  d' avant-hier  que  j'ai  donné  des  instructions  au 
roi  de  Saxe.  Cela  ne  doit  pas  empêcher  de  travailler  avec 
activité  à  Modlin,  puisque,  selon  les  circonstances,  on  gar- 
dera ou  ne  gardera  pas  cette  place.  Il  est  donc  convena- 
ble d'y  beaucoup  travailler. 


5561.  --  Paris,  19  avril  1811. 
A  Davoul. 

Faites-moi  connaître  la  situation  de  la  cavalerie  de  votre 
armée  Vous  avez  dû  acheter  625  chevaux  pour  les  cui- 
rassiers, 600  pour  les  chasseurs  et  120  pour  les  hussards; 
ce  qui  fait  1340  chevaux  pour  la  première  commande.  La 
seconde  commande  doit  être  de  1600  chevaux;  il  est  in- 
dispensable d'en  faire  acheter  sans  délai  la  moitié;  l'autre 
moitié  s'achètera  en  France  aux  dépôts.  Par  ce  moyen, 
vos  régiments,  en  ôtant  le  23e  de  chasseurs  qui  est  en 
Hollande,  et  qu'on  a  porté  mal  à  propos  sur  les  états  de 
l'armée  d'Allemagne,  auraient  1.100  hommes  et  1.000  che- 
vaux. Faites-moi  connaître  quand  vous  aurez  des  che- 
vaux, quand  la  commande  sera  faite,  quand  vous  aurez  des 
selles,  et  quand  vous  aurez  des  hommes.  Vos  régiments 
de  cavalerie  reçoivent  900  hommes  de  la  conscription  qui 
seront  bientôt  arrivés.  Il  me  tarde  de  voir  vos  régiments 
au  complet  de  10.000  chevaux. 


5562.  —  Paris,  19  avril  1811. 
A  Davoul. 

Indépendamment  des  250.000  francs  que  je  fais  donner 
par  mois  pour  la  solde  de  votre  armée,  j'ai  ordonné  que 
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la  solde  du  33e  fût  faite  par  le  trésor  du  jour  de  son  arrivée 
à  l'armée.  J'ai  ordonné  la  même  disposition  pour  tous 
les  corps  entiers  qui  vous  arriveront.  Quant  aux  compa- 
gnies d'artillerie,  de  sapeurs  et  de  mineurs,  cela  ferait  des 
détails  inutiles  qui  compliqueraient  les  écritures  puisqu'en 
dernière  analyse,  ce  n'est  pas  une  entreprise  et  qu  il  n'est 
ici  question  que  de  mesures  d'ordre.  J'ai  chargé  le  minis- 
tre du  trésor  de  mettre  à  la  disposition  du  payeur  300.000 
francs  pour  faire  face  à  ces  dépenses. 


5568.  —  Paris,  20  avril  1811. 
A  Dauout. 

Je  vous  envoie  un  décret  que  vous  ne  recevrez  que  dans 
quelques  jours  par  le  ministre,  par  lequel  j'attache  un 
major  en  second  à  vos  15  régiments  d'infanterie.  Il  est 
indispensable  que  vous  me  proposiez  sur-le-champ  la  no- 
mination de  ces  majors  en  second,  pris  parmi  les  meilleurs 
chefs  de  bataillon,  qui  seront  remplacés  par  des  capitaines, 
ceux-ci  par  des  lieutenants,  et  successivement.  Ayez  soin 
de  faire  de  bons  choix.  Vous  sentez  combien  il  est  néces- 
saire que  les  régiments  que  vous  avez,  qui  vont  être  de 
cinq  bataillons  en  ligne,  aient  un  major  en  second  qui 
commandera  les  3e  et  4e  bataillons.  Le  colonel  en  comman- 
dera deux  ou  trois  selon  les  circonstances. 

Je  vous  ai  mandé  que  j'avais  créé  un  6e  bataillon  à  vos 
régiments.  Formez-en  les  cadres  chez  vous,  car  je  compte 
envoyer  en  Allemagne  10.000  hommes  des  dépôts,  de  sorte 
que  ces  6es  bataillons  seront  formés  avant  les  4es  batail- 
lons. Je  ne  comprends  pas  le  33e  léger  dans  tous  ces  calculs. 
En  réalité  vous  allez  avoir,  d'ici  au  1er  juin,  30  bataillons 
de  renfort;  vous  en  avez  48;  cela  fera  78  bataillons  au 
plus  de  60.000  hommes  d'infanterie  sous  les  armes;  ce 
qui  vous  fera  cinq  belles  divisions  de  15  bataillons  cha- 
cune. 


136 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


5564.  —  Paris,  20  avril  1811. 
A  Davoul. 

Je  reçois  vos  lettres  du  15  avril.  Les  Bavarois  n'ont 
amené  que  deux  pièces  d'artillerie;  cela  est  indifférent. 
Je  suppose  que  vous  avez  donné  des  ordres  aux  Wurtem- 
bergeois,  qui  sont  réunis  depuis  le  16  avril.  Les  deux  ré- 
giments polonais  qui  sont  à  Danzig.  doivent  former  leur 
compagnie  d'artillerie  et  acheter  des  chevaux.  Les  pièces 
ne  manquent  pas  à  Danzig;  faites  donner  deux  pièces  à 
chacun  de  ces  régiments.  Le  régiment  polonais  qui  est  à 
C.ùstrin  doit  former  également  sa  compagnie  d'artillerie 
et  avoir  ses  deux  pièces. 


ÔÔK.j.       Paris.  24  avril  1811. 
A  Davoul. 

Je  vous  envoie  le  travail  que  j'ai  adressé  au  ministre  pour 
la  formation  de  vos  4es  bataillons.  Vous  noterez  que  les 
6es  bataillons  du  25e  de  ligne  et  du  15e  léger  qui  sont  en 
France,  sont  comptés  comme  4<=s  bataillons,  tandis  que  les 
4es  bataillons  de  ces  régiments  qui  reviennent  d'Espagne, 
seront  complétés;  ce  qui  portera  ces  régiments  aussi  à 
6  bataillons.  Ainsi,  vous  devez  laisser  aller  sur  France  les 
cadres  des  bataillons  des  25e  de  ligne  et  15e  léger,  si  déjà 
ils  n'y  sont,  et  ceux  des  autres  6es  bataillons  de  votre 
corps.  Vous  verrez  que  je  complète  ces  6es  bataillons  par 
1.500  conscrits  réfractaires  du  régiment  de  Walcheren  (il 
y  en  a  10.000);  ce  sont  de  beaux  hommes,  dont  plusieurs 
viennent  de  bonne  volonté,  on  fera  un  choix  —  par  2000 
hommes,  très  vieux  soldats,  actuellement  aux  dépôts  de 
l'armée  d'Espagne;  ces  hommes  se  mettront  en  route  du 
1er  au  10  de  mai;  ainsi,  ils  arriveraient  avant  la  fin  de 
mai  —  par  5.000  hommes  fournis  par  vos  régiments,  vu 
que  le  nombre  d'hommes  que  je  leur  assigne  sur  la  cons- 
cription, les  met  en  état  de  compléter  leurs  les  batail- 
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Ions  et  de  former  les  6es;  enfin,  par  des  conscrits  tirés  des 
régiments  de  l'armée  d'Espagne,  en  nombre  suffisant  poul- 
ies compléter.  Vous  voyez  donc  que  je  suis  fondé  à  espé- 
rer que  dans  le  courant  de  juin  j'aurai  les  4es  et  6es 
bataillons. 

Il  est  bien  important  que  vous  fassiez  passer  la  revue 
de  vos  corps,  afin  qu'on  n'attende  pas  au  dernier  moment 
et  que  les  corps  soient  en  bon  état. 


55GG    —  Saint-Cloud,  27  avril  1811. 
A  Davoul. 

Des  personnes,  qui  sont  très  bien  instruites  sur  la  situa- 
tion de  Danzig.  m'assurent  qu'il  existe  dans  cette  place 
plus  de  800.000  quintaux  de  blé  et  plus  de  dix  millions 
de  rations  de  vin.  Si  cela  était,  la  plus  grande  partie  de 
l'approvisionnement  serait  assurée  ou  il  serait  suffisant 
que  le  gouverneur  eût  l'œil  à  ce  que  ces,  provisions  ne 
pussent  disparaître  de  la  ville.  En  cas  d'investissement  on 
mettrait  le  séquestre  dessus  et  on  les  achèterait. 


5567.  —  Saint-Cloud,  27  avril  1811. 
A  Davoul. 

Je  reçois  votre  lettre  du  22  avec  le  travail  qui  y  était 
joint  sur  les  finances  des  trois  départements.  Je  vois  que 
vous  demandez  pour  votre  armée  deux  millions  par  mois 
et  que  vous  n'avez  que  douze  cent  mille  francs:  cela  ferait 
un  déficit  assez  important;  mais  je  crois  que  la  demande 
est  exagérée.  Je  vois  qu'on  porte  6.000  hommes  de  troupes 
auxiliaires;  vous  n'avez  que  900  hommes,  et  quatre  mois 
de  l'année  sont  déjà  passés.  Je  vois  que  la  dépense  des 
fourrages  est  portée  à  360.000  francs  par  mois  pour  2.100 
chevaux  :  la  ration  de  fourrage  ne  doit  pas  coûter  plus  de 
20  sous,  et  pourtant  il  me  paraît  qu'elle  coûte  davantage. 
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Les  3.000  chevaux  du  parc  sont  portés  pour  120.000  francs; 
ce  cpii  fait  40  francs  par  cheval  ou  30  sous  la  ration:  cela 
est  beaucoup  trop  fort;  je  suppose  qu  elle  doit  coûter  beau- 
coup moins;  sans  cela,  il  vous  faudrait  douze  raillions 
pour  six  mois,  ce  qui  est  énorme.  Répondez-moi  un  mot 
là-dessus. 

5568.  —  Saint-Cloud,  28  avril  1811. 

11  va  être  fait  une  remonte  de  1.490  chevaux  .pour  le  train  d'artillerie 
de  la  garde  impériale  et  il  n'y  a  en  ce  moment -à  pied  que  350  soldats 
du  Vrain,  nombre  bien  insuffisant  pour  les  chevaux  qui  vont  être  achetés. 
Le  général  Sorbier  et  le  duc  de  Frioul  demandent  donc  qu'il  soit  fourni 
le  plus  lût  possible  500  hommes  au  train  d'artillerie  de  la  garde.  Com- 
ment opérer  ce  recrutement  ? 

Il  faudra  les  faire  venir  sur  la  réserve. 


5569.  —  Saint-Cloud,  29  avril  1811. 
A  Davoul. 

Je  reçois  votre  lettre  du  24.  Faites-moi  connaître  si  vous 
avez  reçu  les  trois  compagnies  du  12e  bataillon  d'équi- 
pages militaires  et  si  les  chevaux,  harnais  et  caissons  de 
ces  compagnies  sont  en  bon  état.  La  plupart  des  chevaux 
ont  été  achetés  dernièrement.  La  remonte  a-t-elle  été  bonne 
ou  mauvaise? 


5570.  —  Saint-Cloud,  29  avril  1811. 
A  Davoul. 

Les  régiments  de  cavalerie  qui  sont  en  Allemagne,  n'ont 
pas  été  réunis  depuis  longtemps.  Il  serait  convenable  de 
les  réunir,  par  régiment,  au  moins  tous  les  mois,  afin 
qu'ils  puissent  s'exercer  pendant  cinq  à  six  jours  aux  gran- 
des manœuvres. 
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5571. 


Saint-Cloud,  30  avril  1811. 


A  Dauoul. 


Je  reçois  votre  lettre  du  ...  avril.  J'ai  ordonné  que  les 
cadres  des  6es  bataillons  s'arrêtassent  à  Munster  et  à 
Wesel,  où  les  dépôts  enverront  les  conscrits  qui  doivent 
remplir  ces  cadres.  J'ai  ordonné  les  changements  suivants 
dans  la  formation  des  6es  bataillons.  Les  1.800  anciens 
soldats,  que  les  dépôts  de  l'armée  d'Espagne  devaient  en- 
voyer, vont  recevoir  une  autre  destination  et  seront  rem- 
placés par  des  conscrits.  Ainsi,  les  dépôts  d'Espagne,  au 
lieu  de  n'envoyer  que  1.400  conscrits  aux  6es  bataillons  de 
l'armée  d'Allemagne,  en  enverront  3.300.  Je  n'ai  pas  laissé 
aller  jusqu'aux  dépôts  ces  cadres  des  6es  bataillons,  parce 
qu'en  général  les  dépôts  sont  trop  éloignés.  Il  eût  fallu,  par 
exemple,  que  le  cadre  du  7e  d'infanterie  légère  se  rendît 
à  Huningue;  ce  'qui  lui  aurait  fait  faire  une  marche  de 
cent  cinquante  lieues.  D'ailleurs,  comme  les  6es  bataillons 
ne  sont  pas  entièrement  formés  d'hommes  tirés  de  leurs 
dépôts,  il  vaut  mieux  que  les  dépôts  d'Espagne,  qui  doi- 
vent concourir  à  cette  formation,  dirigent  leurs  détache- 
ments sur  Wesel,  puisque  c'est  un  mouvement  direct. 


Je  vous  envoie  l'état  de  situation  du  corps  d'observation 
de  l'Elbe,  en  infanterie,  que  me  remet  le  ministre  de  la 
guerre.  Il  en  résulte  que  ce  corps  est  actuellement  de 
40.000  hommes  et  que  vous  recevrez  20.000  conscrits;  ce 
qui  le  portera  à  60.000  hommes  d'infanterie.  Je  donne 
ordre  que  ce  qui  manque  aux  13^  et  15e  légers,  33e  de 
ligne  et  au  33e  léger,  jusqu'à  concurrence  de  quatre  ba- 
taillons, leur  soit  fourni,  de  sorte  que  vous  ayez  16  régi- 
ments ou  79  bataillons,  chacun  fort  de  800  hommes.  Les 
127e,  128e  et  129e  régiments  auront,  j'espère,  au  lieu  de 


5572. 


Saint-Cloud,  30  avril  1811. 


A  Du v oui. 
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deux  bataillons,  trois  bataillons  ou  2.400  hommes  chacun; 
ce  qui,  avec  les  trois  bataillons  portugais,  fera  91  batail- 
lons formant  72.000  hommes  d'infanterie  présents  sous  les 
armes  sur  l'Elbe  dans  le  courant  de  juillet. 


5573.  -    Saint-Cloud,  30  avril  1811. 
.1  Dauoul. 

Le  général  Rapp  a  très  mal  fait  de  laisser  sortir  une 
aussi  grande  quantité  de  blé.  Ce  blé  va  en  Angleterre. 
La  circulaire  du  ministre  tenait  à  d'autres  circonstances 
et  le  gouverneur  aurait  bien  mieux  fait  de  mettre  un  em- 
bargo et  de  demander  des  ordres.  Ecrivez-lui  de  mettre 
l'embargo  sous  un  prétexte  ou  sous  un  autre.  Je  regrette 
ici  le  blé,  les  marins  et  les  bâtiments.  Tout  cela  aurait 
pu  être  utile  en  cas  d'événement.  Mais  il  y  a  à  Danzig 
beaucoup  de  tripotages  et  je  crains  que  mes  intérêts  n'y 
soient  pas  suivis  avec  toute  la  pureté  convenable.  Parlez- 
en  bien  fort  et  confidentiellement  à  Rapp.  Qu'y  avait-il 
donc  de  si  pressé  à  envoyer  ce  blé  aux  Anglais,  c'est-à-dire 
à  Lisbonne  et  à  Cadix?  Recommandez  bien  au  général 
Rapp  d'épargner  mon  trésor.  Du  moment  qu'il  y  a  dans 
la  place  une  si  grande  quantité  de  vins  et  de  blés,  il  est 
inutile  d'en  acheter.  Il  suffit  qu'on  n'en  laisse  plus  sortir. 
Je  me  trouve  constitué  cette  année  dans  des  dépenses  im- 
menses :  cela  peut  encore  traîner  longtemps  comme  cela. 
Il  est  donc  convenable  de  mettre  de  l'ordre  dans  toutes 
ces  mesures.  La  raison  que  donne  le  général  Rapp,  qu'il 
y  a  à  Danzig  plus  de  blé  qu'il  n'en  faut  pour  la  garnison, 
n'est  pas  suffisante.  Ce  ri  est  pas  seulement  pour  la  garni- 
son, mais  pour  les  habitants  qu'il  faut  un  approvisionne- 
ment, et  ce  n'est  pas  seulement  la  garnison  et  les  habitants 
qu'il  faut  nourrir,  c'est  toute  l'armée.  Si  nous  avions  l'ar- 
mée à  Dirschau  et  sur  la  Yistule,  d'où  tirerait-elle  ses 
vivres  1 
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A  Dauoul. 

Je  vois  avec  plaisir  l'arrestation  des  deux  négociants  de 
Hambourg  qui  faisaient  la  contrebande.  L'analyse  de  leur 
correspondance  m'a  paru  fort  intéressante.  Envoyez-en  la 
note  à  M.  de  Saint-Marsan,  pour  qu'il  soit  instruit  que 
la  contrebande  passe  à  Leipzig  et  à  Francfort  à  travers 
les  états  prussiens.  Je  me  propose  d'établir  une  cour  pré- 
vôtale  à  Hambourg.  Faites  connaître  aux  négociants  qu'ils 
doivent  renoncer  à  ce  genre  de  relations. 


5575.  —  Saint-Cloud,  30  avril  1811. 

Vandamme  écrit  à  l'Empereur  :  «  Votre  Majesté,  en  daignant  nommer 
colonel  le  baron  Vincent  ('),  mon  premier  aide-de-camp,  avait  ordonné 
qu'il  aurait  un  des  premiers  régiments  vacants  de  cavalerie  légère.  Cet 
officier,  jeune  encore,  est  déjà  un  ancien  militaire  ;  il  a  fait  toutes  l«'s 
campagnes  d'une  manière  très  active  ;  s'est  distingué  dans  toutes  et  a 
toujours  dû  des  succès  à  ses  connaissances,  à  sa  rare  bravoure  et  à 
son  zèle  à  toute  épreuve  ;  il  s'est  surtout  fait  remarquer  dans  la  cam 
pagne  de  Silésie  et  dans  la  dernière  guerre.  » 

Accordé. 


5576.  —  Saint-Cloud,  2  mai  1811. 
t  Davouf. 

Je  vous  envoie  l'état  des  services  du  général  westpha- 
lien;  vous  verrez  qu'on  peut  compter  sur  lui  T2). 

1.  Né  à  Valenciennes  en  1775,  volontaire  au  1er  bataillon  des  Pyré- 
nées Orientales,  sous-lieutenant  en  1793,  lieutenant  en  1794,  capitaine 
en  1800,  aide-de-camp  de  Ferey  (1803)  et  de  Vandamme  (1807),  chef 
de  bataillon  en  1809,  Vincent  fut  nommé  colonel  le  4  décembre  1813.  Voir 
sur  le  reste  de  sa  carrière,  la  note  de  la  pièce  6.457. 

2.  Il  s'agit  de  Danloup-Verdun. 
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5577.  —  Saint-Cloud,  2  mai  1811. 
A  Dauoui. 

Mettez  à  la  disposition  du  génie  une  somme  de  40.000 
francs,  sur  celle  de  120.000  qui  est  nécessaire  pour  mettre 
en  état  Magdebourg,  et  ordonnez  qu'on  commence  sans 
délai  les  travaux.  Cette  dépense  est  à  la  charge  de  la  West- 
phalie.  Mais,  comme  le  gouvernement  de  ce  pays  milite  sur 
tout  et  n'entend  pas  bien  ses  intérêts,  faites-en  l'avance. 
Si  le  roi  de  Westphalie  se  refuse  à  la  rembourser,  je 
prendrai  le  gouvernement  de  cette  ville,  j'y  placerai  mon 
drapeau  et  j'en  percevrai  les  contributions.  C'est  dans  ce 
sens  que  vous  devez  vous  en  expliquer. 


5578.  —  Saint-Cloud,  2  mai  1811. 

Davbut  annonce  que  les  autorités  suédoises  de  Stralsund  demandent 
des  armes,  des  munitions  et  des  canons. 

Renvoyé  au  duc  de  Bassano  pour  en  parler  au  minis- 
tre de  Suède,  lui  dire  que  des  levées  en  masse  en  Poméra- 
nie  ne  feront  rien,  queles  Poméraniens  ne  sont  pas  assez 
attachés  à  la  Suède  pour  que  cela  produise  un  résultat, 
que  ce  sont  de  beaux  et  bons  régiments  qu'il  faut  envoyer 
dans  l'île  de  Rùgen.  Ecrire  dans  ce  sens  au  baron  Alquier. 


5579.  —  Saint-Cloud,  2  mai  1811. 

Le  duc  de  Frioul  adresse  un  état  où  sont  désignés  plusieurs  tambours 
de  la  ligne  dont  il  propose  l'admission  dans  les  chasseurs  à  pied  de  la 
garde  impériale  ;  mais  cinq  d'entre  eux  (')  ne  remplissent  pas  l'une  des 
conditions  d'admission  qui  est  d'avoir  dix  ans  de  service.  Pourtant,  en 
raison  du  grand  nombre  des  places  vacantes  de  tambour  par  suite  de 
la  formation  des  bataillons  d'élite  à  Fontainebleau,  on  propose  d'ap- 
peler ces  militaires  dans  la  garde. 

Approuvé. 

1.  .Taquet,  Boursin.  Gnlliu.  Melusson.  Lapisquette. 
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5580.  —  Saint-Cloud,  3  mai  *1811. 
A  Davoul. 

Je  vous  envoie  une  lettre  que  je  reçois  du  conseiller 
d'Etat  Collin.  Vous  y  verrez  que  Rapp  ne  sait  ce  qu'il 
fait,  que  les  cautionnements  doivent  être  versés  aux  doua- 
nes et  que  les  consuls  ne  doivent  y  être  pour  rien.  Tout 
le  blé  qu'il  laisse  exporter  pour  la  Suède,  va  à  Lisbonne 
et  à  Cadix.  Il  est  malheureux  de  nous  priver  de  ces 
ressources  dont  nous  avons  tant  besoin,  surtout  quand  le 
passage  peut  être  fermé  d'un  moment  à  l'autre  par  la 
Vistule.  Je  suppose  que  vous  lui  avez  écrit  de  mettre  l'em- 
bargo sur  tous  les  bâtiments  et  de  n'en  plus  laisser  sortir 
sans  en  rendre  compte  avant.  On  m'assure  qu'il  tire  des 
lettres  de  change  sur  le  trésor;  c'est  une  mauvaise  ma- 
nière de  faire  :  il  faut  qu'il  marche  doucement.  Mon  in- 
tention est  que  la  ville  contribue.  Sans  doute  elle  ne  peut 
pas  contribuer  pour  tout;  mais  elle  doit  le  faire  au  moins 
pour  une  partie.  J'ai  donné  ordre  au  général  Kister  de 
se  rendre  à  Danzig^).  Faites-moi  connaître  s'il  est  arrivé 
et  si  vous  avez  des  nouvelles  de  son  départ. 


5581.  —  Saint-Cloud,  3  mai  1811. 
A  Davoul. 

J'ai  vu  avec  intérêt  la  prise  importante  de  Schrœder. 
Il  ne  faut  pas  plus  le  relâcher  que  les  autres.  Laissez  cla- 
bauder  les  négociants  de  Hambourg.  Quand  on  aura  tiré 
de  ces  individus  tout  le  parti  convenable,  faites-les  par- 
tir pour  la  France  sous  bonne  escorte.  Ils  seront  retenus 
ici  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  révélé  tout  ce  qu'ils  savent  et 
donné  des  lumières  précieuses  à  la  police.  Vous  me  par- 
lez de  ports  énormes  payés.  A  qui  les  a-t-on  payés?  Est- 
ce  à  mes  postes,  à  Hambourg?  ou  bien  seulement  à  ses 
commissionnaires?  Je  suppose  que  cela  vous  conduira  à 

1.  Voir  sur  Kister,  notre  tome  I,  p.  297. 
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faire  des  découvertes  qui  provoqueront  des  arrestations 
à  Hambourg,  à  Brème  et  même  à  Kœnigsberg  et  à  Berlin. 
Il  est  temps  que  la  Prusse  cesse  de  tolérer  ces  correspon- 
dances. Vous  n'aurez  pas  manqué  de  prendre  des  cor- 
respondances d'Héligoland  et  autres  points.  Marchez  ferme 
dans  la  direction  où  vous  êtes  et  déracinez  tous  ces  enne- 
mis. Ne  manquez  pas  de  faire  mettre  le  séquestre  sur 
tous  leurs  biens,  boutiques,  magasins,  meubles  et  immeu- 
bles. 


5582.  —  Saint-Cloud,  6  mai  1811. 
A  Duuout. 

Je  vous  envoie  un  rapport  du  ministre  de  la  guerre  sur 
les  chevaux  d'artillerie.  Vérifiez  si  tout  se  fait  conformé- 
ment à  ce  que  j'ai  prescrit. 


5583.  —  Saint-Cloud,  7  mai  1811. 
A  Davout. 

Je  reçois  votre  lettre  du  2  mai.  Trois  compagnies  du 
12e  bataillon  des  équipages  militaires  doivent  vous  être 
arrivées.  Les  trois  autres  ne  peuvent  partir  avant  juin 
parce  qu'on  les  forme  en  ce  moment.  Ainsi,  au  mois  de 
juillet,  vous  aurez  six  compagnies  ou  un  bataillon  de  trans- 
ports militaires.  Chaque  compagnie  étant  de  40  voitures, 
cela  vous  fera  240  voitures;  ce  qui  avec  les  80  caissons 
de  vos  régiments,  vous  fera  320  voitures.  C'est  plus  du 
double  de  ce  que  vous  avez  jamais  eu. 

Il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  envoyer  les  25.000  cartou- 
ches dans  la  Poméranie  suédoise.  Quant  aux  fusils  et  aux 
canons,  il  faut  laisser  entrevoir  que  la  demande  en  doit 
être  faite  au  gouvernement,  mais  que,  pour  les  cartou- 
ches, vous  prenez  cela  sur  vous,  pour  un  corps  allié  et 
voisin,  parce  que  cela  peut  être  d'un  besoin  plus  urgent. 
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5584.  —  Saint-Cloud,  9  mai  1811. 

Davout  annonce  que  beaucoup  de  marchandises  anglaises  ont  été 
vendues  à  Leipzig. 

Renvoyé  au  ministre  des  relations  extérieures,  pour  lui 
faire  voir  comment  se  fait  la  contrebande  à  Leipzig  et 
pour  qu'il  ait  à  en  instruire  mes  ministres  à  Dresde  et  à 
Francfort,  ainsi  que  le  sieur  Bâcher  et  le  directeur  des 
douanes.  Il  est  nécessaire  qu'à  Francfort  on  arrête  toutes 
les  marchandises,  si  on  ne  veut  pas  y  avoir  une  nouvelle 
visite  de  mes  troupes. 


5585.  —  Saint-Cloud,   10  mai  1811. 
A  Davoul. 

Je  suppose  que  vous  avez  pris  des  mesures  pour  que  vos 
régiments  soient  pourvus  de  caissons  pour  cinq  bataillons. 
Puisque  les  G<*  bataillons  vous  joindront  en  même  temps 
que  les  4es,  il  faut  donc  que  ces  bataillons  aient  leurs 
caissons  de  vivres  et  leurs  caissons  de  cartouches. 


5586.  —  Saint-Cloud,  12  mai  1811. 
A  Davoul. 

Je  reçois  votre  lettre  dans  laquelle  vous  me  dites  que 
le  général  westphalien  s'est  mal  conduit  Je  ne  sais  ce 
que  cela  veut  dire; mais  faites  connaître  au  général  Rapp 
que  tout  ce  qui  se  trouve  à  Danzig  est  sous  son  commande- 
ment et  que,  par  conséquent,  si  des  généraux  ou  officiers 
se  conduisent  mal,  il  peut  les  faire  juger  par  une  commis- 
sion militaire;  qu'enfin,  s'il  y  en  avait  dont  il  fût  mé- 
content, il  peut  les  renvoyer:  mais  que  ce  n'est  qu'avec 
prudence  qu'il  doit  user  de  cette  autorité.  Comme  vous 
êtes  commandant  en  chef  de  l'armée,  c'est  à  vous  à  écrire 
vertement  aux  différents  officiers  sur  lesquels  il  y  aurait 
des  plaintes. 


Ordres  et  apostilles  de  Napoléon,  *  * 
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5587.  —  Saint-Cloùd,  14  mai  1811. 
A  Davout. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  9  mai.  J'ai  lu  avec  intérêt  le 
rapport  sur  Héligoland.  Il  m'a  paru  bien  fait  et  respirer 
la  vérité.  J'ai  fait  témoigner  mon  mécontentement  au  com- 
mandant de  la  31e  division  militaire  sur  le  peu  de  surveil- 
lance qu'on  exerce  du  côté  de  Varel.  J'ai  donné  ordre  que 
de  ce  côté,  les  douanes  et  la  marine  fissent  des  incursions 
dans  les  îles.  Je  crois  que  la  flottille  de  la  Jahde  pourrait 
concourir  à  cette  surveillance.  Le  4,  il  y  a  eu  une  /at- 
taque contre  des  bricks.  Ces  bricks  étaient-ils  de  votre 
flottille  ou  de  celle  de  Hollande?  Je  suppose  que  vous  avez 
pris  des  mesures  pour  faire  arrêter  ces  individus  et  les 
pousser  avec  une  grande  activité. 


5588.  —  Rambouillet,  16  mai  1811. 
A  Davout. 

Je  vous  envoie  la  copie  du  décret  que  j'ai  pris  pour  la 
formation  d'une  division  polonaise  et  pour  porter  à  quatre 
bataillons  les  5e,  10e  et  11e  régiments  polonais.  Aussitôt 
que  les  régiments  de  Bavière,  de  Wurtemberg,  de  Hesse- 
Darmstadt  et  de  Bade  seront  arrivés,  le  5e  régiment  pourra 
se  rendre  à  Danzig  afin  de  former  complètement  la  di- 
vision polonaise.  Les  trois  régiments  polonais  ne  doivent 
être  payés  que  sur  le  pied  des  autres  régiments  polonais 
et  jouir  de  la  solde  polonaise,  et  non  de  la  solde  fran- 
çaise. 


5589.  —  Rambouillet,  17  mai  1811. 
A  Davout. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12  mai.  Je  vois  avec  plaisir 
que  vous  allez  arrêter  beaucoup  d'agents  de  l'Angleterre. 
Soyez  inexorable,  et,  s'il  y  a  parmi  eux  quelque  agent 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


147 


marquant,  faites-le  fusiller.  Ecrivez  au  comte  Saint-Marsaa 
de  demander  l'arrestation  des  négociants  de  Berlin  et  de 
Kœnigsberg  compromis  dans  cette  correspondance.  Ecri- 
vez à  Cassel  pour  faire  arrêter  ceux  de  Brunswick.  Faites 
également  des  démarches  pour  faire  arrêter  ceux  de  la 
Poméranie  suédoise.  Il  faut  porter  l'épouvante  parmi  ces 
fraudeurs.  J'ai  ordonné  que  le  commandant  du  départe- 
ment de  l'Ems  oriental  fût  tenu  d'obéir  aux  ordres  que 
vous  donnerez  dans  ce  département.  Laissez  cependant 
ce  général  de  brigade,  pour  le  courant  de  l'administration, 
sous  les  ordres  de  son  général  de  division. 


5590.  —  Rambouillet,  19  mai  1811. 
A  Dauout. 

Je  vous  envoie  l'état  des  ambulances  qui  doivent  être 
attachées  à  votre  corps  d'armée.  Faites-moi  connaître  si 
ces  ambulances  sont  organisées.  Moyennant  les  cinq  ambu- 
lances de  réserve,  vous  pourrez  pourvoir  à  une  6e  division 
qui  serait  formée  dans  votre  corps. 


5591.  —  Rambouillet,  21  mai  1811. 
A  Davout. 

Je  reçois  voire  lettre  du  ...  Vous  ne  pouvez  avoir  qu'une 
compagnie  d'infirmiers;  cela  est  suffisant.  992  voitures  d'ar- 
tillerie doivent  également  vous  suffire;  vous  ne  pouvez 
pas  en  avoir  davantage.  Si  les  affûts  sont  mauvais,  il  faut 
les  renvoyer  en  France  et  les  échanger  contre  de  bons 
.affûts;  mais  vous  ne  devez  pas  avoir  une  voiture  de  plus 
que  celles  comprises  dans  l'état  envoyé  par  le  ministre. 
Vos  six  compagnies  d'artillerie  seront  complétées  au  moins 
à  100  hommes.  Les  deux  bataillons  du  train  suffisent  à 
votre  artillerie.  Il  y  a  une  portion  de  voitures  qui  doit 
rester  au  parc  général  de  l'armée  pour  être  destinée  à 
alimenter  votre  corps. 
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5592.  —  Saint-Cloud,  14  juin  1811. 
A  Davout. 

Les  cadres  des  secondes  compagnies  des  5^  bataillons 
des  12c,  17e,  21c,  30,  33e,  43e,  57e,  61e,  85e,  108e  et  IIIe 
régiments  sont  depuis  six  semaines  dans  File  de  Wal- 
cheren.  Ils  s'y  sont  complétés  avec  des  conscrits  et  par- 
lent en  quatre  détachements.  Ayez  soin  de  faire  incorporel- 
le détachement  de  chaque  régiment  par  égale  partie  dans 
les  trois  bataillons  de  guerre,  de  manière  qu'il  y  ait  de 
ses  recrues  dans  chaque.  Les  compagnies  s'embarqueront 
à  Yeere  et  arriveront  par  mer  jusqu'à  Gorcum.  Faites- 
moi  connaître  s'il  y  a  de  la  désertion  en  route.  Aussitôt 
qu'elles  seront  sur  le  territoire  de  votre  commandement, 
veillez  à  ce  qu'il  y  ait  des  détachements  de  cavalerie  et 
de  gendarmerie  qui  les  entourent  et  empêchent  la  désertion. 
Si  cela  réussit,  mon  intention  est  de  vous  en  envoyer 
ainsi  jusqu'à  la  concurrence  de  3  à  4000;  ce  qui  portera 
au  1er  août  le  complet  de  vos  bataillons  de  guerre  au-delà 
de  840  hommes,  non  compris  les  malades.  Il  n'y  aurait 
pas  d'inconvénient  à  porter  ce  complet  à  900  ou  à  1000 
hommes.  Ces  conscrits  sont  tous  de  très  beaux  hommes,  de 
23  à  24  ans,  et,  si  on  les  soigne,  ils  feront  d'excellents 
soldats. 

Les  affaires  du  Nord  paraissant  moins  pressantes,  j'ai 
pris  le  parti  de  faire  venir  les  cadres  des  6es  bataillons  aux 
dépôts  où  ces  bataillons  seront  mieux  formés. 

Je  désire  que  vous  me  tassiez  connaître  quelle  était  la 
situation,  au  15  juin,  de  vos  divisions  de  cavalerie,  de 
votre  train  d'artillerie  et  de  vos  équipages  militaires,  en 
hommes,  selles  et  chevaux.  Vous  mettrez  dans  ces  états 
ce  que  j'ai  commandé  pour  les  1^,  2-  et  3e  remontes, 
ce  qui  était  arrivé  au  15  juin,  et  ce  qu'on  attend  dans  le 
courant  de  juillet.  Beaucoup  de  ces  régiments  ont  à  leurs 
dépôts  des  hommes  qui  doivent  leur  être  nécessaires  pour 
les  chevaux.  Les  colonels  doivent  donner  les  ordres  con- 
venables pour  faire  rejoindre  ce  qui  est  nécessaire. 
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5593.  —  Saint-Cloud,  21  juin  1811. 
A  Davouî, 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître,  dans  les  premiers 
jours  de  juillet,  la  situation  de  votre  armée  à  la  date 
du  1er  juillet,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  administra- 
tion, etc.  Tous  vos  chevaux  d'artillerie  sont-ils  achetés? 
Avez-vous  les  harnais  et  avez-vous  fait  venir,  des  dépôts 
de  ces  bataillons,  les  hommes  nécessaires  pour  le  service? 
Cela  étant,  vous  devez  avoir  6000  chevaux  d'artillerie. 
Toutes  vos  remontes  de  cavalerie  ont-elles  eu  lieu?  Avez- 
vous  fait  venir  de  France  les  hommes  nécessaires  pour 
ces  chevaux?  Cela  étant,  vous  devez  avoir  10.000  hommes 
de  cavalerie. 

Les  affaires  du  Nord  paraissent  beaucoup  moins  à  la 
guerre  et  la  Russie  parait  avoir  tempéré  un  peu  son  ar- 
deur. Toutefois,  mon  intention  est  que  votre  corps  soit 
formé,  dans  le  courant  d'août,  à  5  divisions,  et.  passé  jan- 
vier, à  6.  La  6e  division  se  composera  des  trois  régiments 
de  Hambourg. 


5594.  —  Saint-Cloud,  23  juin  1811. 
A  Davout. 

Je  vous  ai  mandé  le  21  que  le  régiment  de  Bade  et 
celui  du  grand-duché  de  Berg  doivent  se  rendre  à  Stettin, 
celui  de  Hesse-Darmstadt  à  Cùstrin  et  le  régiment  polo-  * 
nais  qui  est  à  Cùstrin,  à  Danzig. 

Faites  partir  les  3es  bataillons  de  la  brigade  westpha- 
lienne  pour  Danzig.  Par  ce  moyen,  il  y  aura  à  Danzig 
12  bataillons  polonais.  6  westphaliens,  4  saxons,  2  wurtem- 
bergeois,  2  bavarois,  total  26  bataillons. 

18  bataillons  savoir:  9  polonais,  4  westphaliens,  2  saxons, 
2  bavarois  et  1  wurtembergeois,  formeront  une  division 
de  quatre  brigades  qui  sera  commandée  par  le  général 
de  division  Grandjean.  A  cette  division  seront  attachées 
16  pièces  de  régiment ,  2  batteries  à  cheval  de  6  pièces 
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chacune,  l  une  française  et  l'autre  polonaise,  et  2  batteries 
à  pied  de  8  pièces  chacune,  c'est-à-dire  44  pièces  de  ca- 
non; une  compagnie  de  sapeurs;  2  régiments  de  cavalerie 
ou  1800  chevaux.  Cette  division  sera  ainsi  forte  de  16 
ou  17.000  hommes  pour  la  garnison  de  Danzig.  Elle  sera 
la  7e  du  corps  d'observation  de  l'Elbe. 

Comme  l'air  de  Danzig  est  souvent  malsain,  il  faudrait 
dans  les  mois  de  juillet  et  d'août  faire  baraquer  ces  troupes 
sur  les  hauteurs  dans  une  position  peu  éloignée  de  la 
place  où  elles  puissent  respirer  un  meilleur  air.  On  les 
campera,  par  brigades,  du  côté  des  hauteurs  d'Oliva. 

Votre  corps  d'armée  devant,  au  mois  de  février  pro- 
chain, être  porté  à  7  divisions  et  113  bataillons,  vous  vous 
trouverez  avoir  90.000  hommes  d'infanterie  et  11.000  hom- 
mes de  cavalerie,  avec  lesquels  on  pourrait  joindre  trois 
divisions  de  cuirassiers  de  9000  hommes:  ce  qui  porterait 
la  force  de  votre  cavalerie  à  26.000  hommes  auxquels  il 
faut  ajouter  12.000  hommes  d'artillerie,  de  sapeurs,  du 
train,  etc.,  en  y  comprenant  les  compagnies  d'artillerie 
que  les  trois  divisions  de  cuirassiers  amèneraient  avec 
elles. 

Vous  auriez  donc  7  divisions  fortes  de  90.000  hommes 
d'infanterie;  cuirassiers  et  cavalerie  légère,  26.000  hom- 
mes; artillerie,  sapeurs,  etc.  12.000;  sans  comprendre  dans 
ce  calcul  les  6  ou  7000  hommes  de  la  garnison  de  Danzig, 
laquelle  pourrait  être  affaiblie,  en  cas  d'événement,  de 
3  à  4000  hommes,  en  supposant  que  vos  hommes  fussent 
au  delà  de  la  Vistule.  Si  vous  ajoutez  à  ces  90.000  hommes 
d'infanterie  20.000  Saxons,  25.000  Polonais  du  grand-duché 
et  10.000  Westphaliens,  cela  ferait  une  armée  de  115.000 
hommes  d'infanterie,  44.000  hommes  de  cavalerie  et  20.000 
hommes  d'artillerie,  c'est-à-dire  plus  de  200.000  hommes 
sur  la  Vistule  qui,  appuyés  par  Danzig,  Thorn  et  Modlin, 
vous  mettraient  dans  le  cas  de  résister  à  tous  les  efforts 
de  l'ennemi.  Vos  5es  bataillons  qui  pourraient  marcher 
au  mois  de  mars  prochain,  forts  chacun  de  500  hommes 
et  formant  deux  divisions  de  5  à  6000  hommes  chacune, 
occuperaient  Hambourg  et  vos  derrières.  On  y  joindrait 
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les  troupes  du  prince-Primat,  de  Hesse-Darrastadt  et  des 
petits  princes  de  la  Confédération,  formant  de  5  à  6000 
hommes.  Si  vous  ajoutez  à  cela  50.000  Bavarois,  Wurtem- 
bergeois  et  Badois,  80.000  hommes  du  corps  d'observation 
de  l'Océan,  et  60.000  hommes  du  corps  d'observation  de 
l'Italie,  et  une  partie  de  la  garde,  vous  aurez  une  seconde 
ligne  de  plus  de  200.000  hommes  qui,  quinze  ou  vingt 
jours  après  les  premières  hostilités,  seraient  sur  vous.  Et 
tout  cela,  indépendamment  des  80.000  hommes  que  je  di- 
rige sur  l'Espagne. 

J'attache  de  l'importance  à  avoir  une  force  de  16  à 
18.000  hommes  campée  et  disponible  à  Danzig,  indépen- 
damment de  la  garnison,  parce  qu'elle  enveloppe  les  Prus- 
siens et  se  trouve  en  ligne  pour  appuyer  la  gauche  de 
l'armée  du  grand-duché. 

Toutefois  je  dois  vous  faire  connaître  que  le  langage 
de  la  Russie  est  très  pacifique  et  que  tout  porte  à  croire 
que  les  choses  s'arrangeront.  Mais  tous  les  arrangements 
qu'on  fera  ne  peuvent  plus  me  rendre  la  confiance  que 
j'ai  perdue,  et  comme  j'ai  tant  de  monde  occupé  en  Es- 
pagne et  que  cela  peut  donner  à  la  Russie  une  velléité 
de  m'attaquer,  je  retiendrai  dans  mes  mains  les  places 
de  l'Oder  et  de  Danzig. 

Votre  langage  ne  peut  être  trop  pacifique.  Si  l'on  vous 
fait  des  observations  sur  les  mouvements  de  troupes  et 
d'artillerie  qui  ont  lieu,  vous  devez  répondre  qu'ils  sont 
la  suite  d'ordres  donnés,  il  y  a  trois  mois,  que  j'ai  de- 
mandé une  brigade  au  roi  de  Westphalie  et  qu'il  la  com- 
plète. 

Veillez  à  ce  qu'on  travaille  avec  la  plus  grande  activité 
à  la  place  de  Danzig.  Il  faut  faire  de  cette  place  un 
poste  imprenable  qui  soutienne  le  grand-duché  et  éloigne 
la  guerre  de  chez  nous. 

Veillez  à  ce  qu'on  travaille  avec  une  égale  activité  aux 
places  de  Modlin  et  de  Thorn  et  que  l'argent  ne  manque 
point.  Je  vois  par  le  plan  que  vous  m'avez  envoyé,  que 
Modlin  a  déjà  le  profil  d'une  place  de  guerre;  ce  qui 
>est  fort  important.  C'est  Modlin  surtout  qui  est  le  grand 
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point.  Le  général  Rapp  a  tant  de  bras  qu'il  peut  employer 
7  à  8000  travailleurs  par  jour,  et  avec  ça  que  ne  ferait-on 
pas?  Faites-moi  connaître  la  situation  des  places  de  Mod- 
lin,  de  Thorn  et  de  Danzig,  au  1er  juillet.  Envoyez-y  sans 
délai  un  officier  du  génie  d'un  grade  inférieur  qui  re- 
viendra à  Hambourg  et  de  là  à  Paris,  et  qui  rapportera 
des  notes,  des  plans  et  tout  ce  qui  peut  faire  connaître  en 
détail  l'état  des  fortifications  de  ces  places. 

Rendez-moi  compte  du  nombre  et  de  la  composition 
des  convois  qui  sont  en  route  et  de  l'endroit  où  ils  sont. 

Il  faut  laisser  à  Danzig  les  300  voitures  d'artillerie  que 
nous  y  avons.  Il  est  fort  utile  d'avoir  là  ces  300  voitures. 
Il  faut  qu'on  les  remise  afin  qu'elles  ne  se  détériorent  pas; 
elles  sont  là  pour  toute  espèce  de  besoins,  sous  la  main 
de  l'armée. 

Je  vous  ai  envoyé  des  conscrits  réfractaires  du  régiment 
de  Walcheren  pour  porter  vos  bataillons  au  complet  de 
840  hommes  indépendamment  des  malades.  Les  4e  et  (5e 
bataillons  vous  rejoindront  au  mois  d'août. 

Les  bataillons  du  train  d'artillerie  qui  sont  en  Allemagne, 
doivent  rester  à  votre  disposition,  les  uns  pour  faire  par- 
tie de  votre  corps,  les  autres  pour  augmenter  votre  ma- 
tériel selon  les  circonstances. 


5595.  —  Saint-Cloud,  25  juin  1811. 
A  Davoui. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  ministre  de  la  guerre. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  manière  dont  vit  l'armée 
française  en  Westphalie.  Selon  les  traités,  12.500  hommes 
seulement  doivent  être  nourris  par  ce  royaume. 

Faites-moi  un  état  de  ce  qu'a  coûté  l'armée  d'Allemagne 
dans  ces  six  derniers  mois  et  de  ce  qui  lui  est  dû,  afin 
d'avoir  des  idées  nettes  sur  cet  objet. 

Il  faut  économiser,  car  les  dépenses  de  cette  année  sont 
considérables. 

Vos  départements  doivent  rendre  20  millions.  Dans  ces 
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vingt  millions  sont  comprises  les  dépenses  de  la  solde 
et  tout  ce  qu'on  doit  recouvrer  de  l'arriéré. 

Vous  devez  avoir  fait  de  grandes  économies  pour  la 
nourriture,  dans  le  Mecklenbourg,  en  Westphalie  et  sur 
l'Oder,  d'une  partie  de  votre  armée. 


5596.  —  Saint-Cloud,  27  juin  1811. 
A  Davoul. 

Je  vous  envoie  une  note  par  laquelle  il  paraîtrait  que 
ce  misérable  Sarrazin  est  à  Héligoland. 


5597.  —  Saint-Cloud,  3  juillet  1811. 

Notre  29e  régiment  de  dragons  prendra  le  nom  de  6& 
régiment  de  chevau-légers. 


5598    —  Saint-Cloud,  3  juillet  1811. 

Sont  nommés  nos  officiers  d'ordonnance,  les  sieurs: 
Gourgaud,  capitaine  au  6e  régiment  d'artillerie  f1); 
Christin,  capitaine  du  génie  (2); 

1.  Gaspard  Gourgaud  qui  suivit  Napoléon  à  Sainte-Hélène,  capi- 
taine depuis  le  30  août  1808,  choisi  comme  officier  d'ordonnance  au 
retour  d'une  mission  à  Danzig,  chef  d'escadron  le  27  mars  1813,  et 
premier  officier  d'ordonnance,  «  vif,  dit  Boulart  (Mém.,  p.  150),  sémil- 
lant avec  un  certain  air  tranchant  et  d'aplomb  »,  le  dernier  général 
de  brigade  promu  par  Napoléon  (21  juin  1815),  fait  lieutenant-général 
par  Louis-Philippe,  le  31  décembre  1835. 

2.  Gabriel  Christin,  né  le  30  juillet  1781,  élève  à  l'Ecole  polytechnique 
le  23  octobre  1799  et  à  l'Ecole  d'application  le  22  décembre  1801,  lieu- 
tenant le  22  novembre  1802,  capitaine  le  1er  janvier  1807,  avait  assisté 
aux  sièges  de  Colberg,  de  Stralsund,  de  Saragosse,  et  il  était  employé 
à  Besançon  depuis  le  29  mars  1810  lorsqu'il  fut  nommé  officier  d'or- 
donnance. (Peut-être  Napoléon  se  souvenait-il  que  Brune  avait  «  bonne 
opinion  »  de  Christin  et  le  demandait  en  1807  comme  aide-de-camp.) 
11  eut  plusieurs  missions  et,  en  1811,  Napoléon  le  chargea  d'inspecter 
les  travaux  de  Paris,  ainsi  que  ceux  de  l'embouchure  de  la  Gironde 
et  des  îles  d'Oléron  et  d'Aix.  Lieutenant-colonel  à  Port-Louis  en  1816, 
il  devint  colonel  et  mourut  le  19  septembre  1844  à  Tours,  Napoléon 
l'avait  fait  baron  le  19  juin  1813. 
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Le  Clément  de  Tainiegnies,  lieutenant  au  le'"  de  hussards, 
ancien  premier  pagef1); 

De  Galz,  lieutenant  au  12e  de  chasseurs,  ancien  premieï 
page  (2);  ' 

Lauriston,  capitaine  au  21e  de  chasseurs,  ancien  premier 
page  (3). 


5599.  —  Saint-Cloud,  3  juillet  1811. 

Il  est  accordé,  par  exception,  une  pension  viagère  de 
mille  francs  à  la  veuve  de  M.  le  général  de  division  Le- 
claire,  commandant  d'armes  de  la  place  de  Strasbourg, 
mort  en  activité  le  13  janvier  1811  (4). 


5600.  —  Saint-Cloud,  3  juillet  1811. 

Le  sieur  Colignon  (Claude),  ex-sous-lieutcnant  au  119e  régiment,  admis 
à  la  solde  de  retraite,  sollicite  la  permission  de  jouir  de  cette  récom- 
pense à  Cesena,  royaume  d'Italie,  où  il  s'est  marié  (5). 

Accordé. 


5601.  —  Saint-Cloud,  3  juillet  1811. 

Le  jeune  de  Daëll,  du  département  de  la  Roër,  est  trop  malade  pour 
se  rendre  au  Prytanée  militaire  de  la  Flèche. 

Approuvé. 

1.  Voir  sur  le  baron  Philippe  Le  Clément  de  Taintegnies  nos  Episodes 
et  Portraits,  III,  p.  125.  Page  le  2  août  1804.  premier  page  le  6  février 
1806,  lieutenant  au  1er  hussards  le  22  mars  1807,  capitaine  le  3  octobre 
1812,   chef  d'escadron  le  26  janvier  1813. 

2.  De  Galz  Malvirade,  page  le  2  août  1804,  premier  page  le  27  août 
suivant,  lieutenant  de  cavalerie  le  6  février  1806,  lieutenant  au  12n 
chasseurs  le  9  mars  1806,  passé  à  l'état-major  du  grand-duc  de  Rerg 
(26  mars  1807),  capitaine  adjoint  (21  septembre  1808),  passé  au  12e  de 
chasseurs  (27  août  1809),  puis  au  7e  hussards  (20  octobre  1809)  ;  il 
devint  en  1837  maréchal  de  camp. 

3.  Auguste  de  Lauriston,  né  à  La  Fère  en  1790,  premier  page,  lieute- 
nant au  20e  chasseurs  le  24  août  1808,  capitaine  le  29  août  1809,  aide- 
de-camp  de  son  père  le  1er  mars  1811,  chef  d'escadron  au  1er  régiment 
des  gardes  d'Tionneur  le  5  août  1813  ;  maréchal  de  camp  en  1821. 

3.  Cf.  sur  ce  général  Leclaire   notre  Hondschoote,  p.  192. 
3.  Par  un  décret  du  25  octobre  1806  l'Empereur  s'était  réservé  le  droit 
•de  prononcer  sur  les  demandes  de  cette  nature. 
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5601  bis.  —  Saint-Cloud,  6  juillet  1811. 

Vu  notre  décret  du,  30  mars  1806  portant  que  le  royaume 
des  Deux-Siciles  fait  partie  du  Grand  Empire, 

Considérant  que  le  prince  qui  le  gouverne  est  Français 
et  grand  dignitaire  de  l'Empire  et  qu'il  n'a  été  placé 
et  maintenu  sur  le  trône  que  par  les  efforts  de  nos  peu- 
ples, 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit: 

Tous  les  citoyens  français  sont  citoyens  du  royaume  de* 

Deux-Siciles.  Le  décret  du  roi,  en  date  de  14  juin  dernier, 

ne  leur  est  point  applicable. 


5602.  —  Saint-Cloud,  9  juillet  1811. 
.1  Dauoul. 

Je  vous  prie  de  m'instruire  quand  le  grand  convoi  de 
bateaux  sera  arrivé  à  Danzig.  Ce  convoi  est  le  plus  im- 
portant puisqu'il  y  a  300  milliers  de  poudre  et  que  la 
place  de  Danzig  ne  serait  pas  dans  un  état  respectable 
sans  ces  300  milliers  de  poudre. 


5603.  —  Saint-Cloud,  11  juillet  1811. 

A  Davoul. 

Je  crains  que  la  conduite  de  l'intendant  Devismes  à 
Erfurt  ne  soit  répréhensible.  Il  mécontente  tout  le  inonde 
et  on  lui  fait  beaucoup  de  reproches.  Il  ne  faut  donc 
pas  croire  aveuglément  ce  qu'il  dit. 

5604.  —  Saint-Cloud,  11  juillet  1811. 

A  Davout. 

Retardez  et  rendez  le  plus  difficile  possible  la  corres- 
pondance des  postes  avec  Gothenbourg,  puisque  c'est  le 
canal  dont  se  sert  aujourd'hui  l'Angleterre. 
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5605.  —  Saint-Cloud,  13  juillet  1811. 

On  propose  de  destituer  le  sieur  Antoine  Fontaine,  ex-sous-lieutenant 
à  la  lie  demi-brigade  légère,  adjoint  à  l'état-major  de  Saint-Domingue, 
secrétaire  général  du  capitaine  général  Rochambeau,  signalé  «  comme 
un  être  aussi  immoral  que  dangereux  »  et  qui  «  ne  peut  conserver  dan& 
l'armée  un  grade  qu'il  a  déshonoré  par  sa  conduite  ». 

Approuvé. 


5606.  —  Saint-Cloud,  13  juillet  1811. 
1  Dauoul. 

Je  ne  vois  pas  de  difficultés  à  ce  que  vous  fassiez  passer 
encore  six  bateaux  canonniers  dans  la  Baltique. 


f,607.  —  Saint-Cloud,  14  juillet  1811. 
A  Davouf. 

Dans  les  élats  de  situation,  qui  me  sont  remis,  des 
régiments  de  cuirassiers,  je  vois  que  le  dépôt  du  2e  ré- 
giment a  170  hommes  et  100  chevaux  et  que  90  hommes 
sont  disponibles;  que  le  3e  a  150  hommes  et  70  chevaux. 
Il  y  a  donc  quelques  hommes  et  quelques  chevaux  qui 
seraient  disponibles  aujourd'hui.  Il  faut  que  les  colonels 
écrivent  aux  dépôts  pour  en  faire  venir  les  hommes  dont 
ils  ont  besoin. 

Par  la  situation  de  vos  régiments  de  cavalerie  au  1er 
juillet,  que  vous  m'envoyez,  je  vois  qu'il  manque  aux  cui- 
rassiers 650  hommes  pour  être  au  complet  de  1000;  mais 
ces  hommes  existent  aux  dépôts;  ainsi  les  régiments  peu- 
vent être  considérés  comme  complets;  —  qu'il  manque 
240  chevaux,  mais  que  ce  nombre  existe  également  aux 
dépôts.  Ces  régiments  seraient  donc  à  leur  complet. 

5608.  —  Saînt-Cloud,  14  juillet  1811. 
.4  Davouf. 

Beaucoup  de  chevaux  sont  à  réformer  à  votre  armée, 
parce  que  le  service  d'ordonnance  y  est  trop  multiplié. 
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Cet  inconvénient  a  lieu  surtout  pour  les  régiments  de 
cuirassiers.  Prenez  des  mesures  à  cet  égard.  C'est  à  cela 
qu'on  attribue  la  grande  réforme  qui  vient  d'être  faite 
dans  les  régiments  de  cuirassiers,  et  l'on  assure  qu'il  en 
faudra  faire  une  aussi  considérable  clans  un  an,  si  on  con- 
tinue le  même  service. 


5609.  -  Saint-Cloud,  14  juillet  1811. 
A  Dauoul. 

Le  général  de  division  Decaen  est  mis  à  la  disposition 
du  ministre  de  la  guerre  pour  être  employé  dans  un  com- 
mandement de  son  grade. 


5610.  —  Saint-Cloud,  14  juillet  1811. 

Le  sieur  Etienne-Marie  Cillart  de  Villeneuve,  de  la  garde 
d'honneur  du  département  des  Côtes-du-Nord.  est  nommé 
sous-lieutenant  de  cavalerie. 


5611  —  Trianon,  17  juillet  1811. 
A  Davout. 

Je  me  suis  résolu  à  donner  aux  villes  hanséatiques  de 
nouvelles  licences  par  lesquelles  le  droit  de  60  fr.  par 
tonneau  sera  réduit  à  30  ou  40  fr.,  afin  de  favoriser  l'ex- 
portation des  denrées  d'Allemagne.  J'ai  accordé  la  même 
faveur  à  Danzig  en  réduisant  le  droit  à  20  fr.  Enfin,  je 
rends  cet  avantage  commun  au  Mecklenbourg  et  je  fais 
faire  des  instances  en  Prusse  pour  que  le  même  droit 
soit  mis  sur  les  exportations  du  royaume.  Il  est  bien  en- 
tendu que,  pour  Danzig,  le  général  Rapp,  sous  sa  res- 
ponsabilité, fera  en  sorte  qu'il  existe  toujours  200.000  quin- 
taux de  blé  en  réserve. 
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5612.  —  Trianon,   18  juillet  1811. 
A  Davoul. 

Les  deux  3^  bataillons  westphaliens  doivent  être  en  che- 
min pour  se  rendre  à  Danzig.  Aussitôt  qu'ils  auront  fait 
quelques  marches  dans  cette  direction,  envoyez  leur  contre- 
ordre  et  annoncez  cette  disposition  à  M.  de  Saint  Marsan 
et  au  général  Rapp,  en  leur  laissant  entrevoir  que  la  raison 
de  ce  contre-ordre  est  dans  les  explications  rassurantes 
que  j'ai  reçues  de  la  Russie.  Mon  intention  est  de  faire 
bruit  de  cette  affaire,  afin  que  cela  puisse  compenser  la 
bruit  que  fera  l'arrivée  des  4«  et  fe*  bataillons  qui  se 
rendent  à  Hambourg.  Vous  devez  avoir  soin  de  dire  en 
parlant  de  ce  dernier  mouvement  que  ce  ne  sont  que 
des  conscrits  qui  rejoignent  leurs  corps. 


5613.  —  Trianon,   18  juillet  1811. 
1  Davoul. 

Le  colonel  du  9«  de  cuirassiers  a  fait  la  mauvaise  plai- 
santerie d'envoyer  à  la  garde  un  homme,  mauvais  sujet, 
voleur,  et  qui  avait  passé  trois  mois  en  prison.  Faites  lui 
connaître  combien  cette  conduite  est  indécente  f1). 


5614.  —  Trianon,  18  juillet  1811. 

On  propose  de  destituer  le  sieur  Gluzet,  sous-lieutenant  au  85e  régi- 
ment. Il  s'est  rendu  coupable,  il  y  a  déjà  longtemps,  en  Prusse,  d'un 
viol  sur  une  fille  âgée  de  six  ans,  et,  si  les  autorités  n'ont  pas  alors 
porté  plainte,  les  officiers  du  régiment,  instruits  du  fait  et  jaloux  de 
conserver  leur  réputation,  ont  renvoyé  le  sieur  Cluzet. 

Approuvé. 

1.  C'était  Mural-Sistrières.  Le  ministre  de  la  guerre  lui  ordonna  les 
arrêts  pour  vingt-quatre  heures  et  mit  le  fait  à  l'ordre  de  l'armée. 
«  C'est  me  manquer  essentiellement,  disait  Napoléon,  que  d'envoyer  des 
mauvais  sujets  dans  ma  garde  »,  et  il  enjoignit  de  faire  fairé  désormais 
ce  choix  par  les  inspecteurs  qui  désigneraient  vingt  hommes  par  régi- 
ment, sauf  à  appeler  sur  ces  vingt  hommes  ce  qui  serait  nécessaire. 
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5615.  —  Trianon,  19  juillet  1811 

L'ancien  couvent  Délie  retirate  est  mis  à  la  disposition 
de  la  Ville  de  Plaisance  pour  être  affecté  au  casernement 
de  la  garnison  de  cette  ville,  en  remplacement  du  couvent 
des  Ursulines. 


5616.  —  Trianon,  19  juillet  1811 
A  Davonl. 

Les  10  régiments  de  cavalerie  qui  sont  sous  vos  ordres: 
sont  tous  portés  à  1100  hommes.  Vous  avez  l'autorisation 
de  faire  venir  des  dépôts,  sans  l'intervention  du  ministre 
de  la  guerre,  les  chevaux  et  les  harnais  militaires.  Que 
les  colonels  v,ous  fassent  leurs  demandes,  approuvez-les 
et  qu'après  cela,  ils  envoient  des  ordres  directs  à  leurs 
dépôts.  J'attache  toujours  la  plus  grande  importance  à 
savoir  vos  régiments  de  cavalerie  à  mille  chevaux  prêts 
à  entrer  en  campagne.  Après  la  récolte,  ces  régiments 
doivent  se  réunir  beaucoup  pour  manœuvrer.  Avec  le 
9e  régiment  de  chevau-légers,  ci-devant  30-  régiment  de 
chasseurs,  et  le  régiment  de  chevau-légers  polonais,  vous 
aurez  au  moins  11.000  chevaux  devant  l'ennemi. 

Vous  avez  la  même  autorisation  pour  vos  quatre  batail- 
lons du  train  d'artillerie.  Faites  venir  des  dépôts  les  hom- 
mes, chevaux  et  harnais  dont  ils  ont  besoin. 


5617.  —  Trianon,  20  juillet  1811. 

Le  colonel  polonais  Kobylinski,  aide-de-camp  du  maré- 
chal prince  d'Eckmùhl,  prendra  rang  parmi  les  colonels 
de  l'armée  française,  à  dater  du  5  février  1811. 


5618.  —  Trianon,,  21  juillet  1811. 

Il  y  aura  quatre  adjudants  généraux  attachés  à  notre 
garde.  Ces  adjudants  généraux  seront  généraux  de  brigade 
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■et  commanderont  chacun  une  brigade  de  la  jeune  garde 
sous  les  ordres  des  colonels  et  colonels  en  second  des 
chasseurs  et  grenadiers  de  notre  vieille  garde. 

Sont  nommés  adjudants  généraux  de  notre  garde  :  les 
sieurs  Lanabère,  major  des  fusiliers  chasseurs  de  notre 
garde;  Mouton,  major  du  Ie  régiment  de  voltigeurs  de 
noire  garde;  Boyeldieu,  colonel  du  4e  régiment  d'infanterie 
de  ligne;  Rottembourg,  colonel  du  108e  régiment. 


5(519.  —  Trianon,,  21  juillet  1811. 

Le  1er  escadron  de  hussards  hollandais,  présentement 
à  Ségovie,  se  rendra  à  l'armée  de  Portugal  et  y  sera  in- 
corporé dans  le  1er  régiment  de  hussards.  Il  sera  procédé 
à  cette  incorporation  suivant  les  formalités  prescrites  par 
les  lois  et  règlements  militaires.  Les  officiers  rempliront 
les  emplois  de  leur  grade  respectif  qui  peuvent  se  trouver 
vacants  dans  les  escadrons  de  guerre  du  1er  régiment  de 
hussards,  et  ceux  qui  seraient  en  excédant,  resteront  à 
la  suite  de  ces  escadrons  pour  être  pourvus  des  premiers 
emplois  de  leur  grade  qui  viendraient  à  vaquer.  Les  hom- 
mes aux  hôpitaux  du  1er  escadron  de  hussards  hollandais 
rejoindront  les  escadrons  de  guerre  du  1er  régiment  de 
hussards. 


5620.  —  Saint-Cloud,  24  juillet  1811. 
Au  duc  de  Feltre. 

Donnez  ordre  que  le  camp  de  Boulogne  soit  partagé  en 
deux  divisions. 

-  Les  4e,  19^  et  123e  de  ligne,  qui  formeront  le  noyau  de 
la  lre  division,  seront  sous  les  ordres  d'un  général  de 
brigade,  et  seront  campés  à  la  droite  ou  à  la  gauche  du 
camp  de  Boulogne. 

Les  72e,  46e,  44e,  5ie5  55e  et  36<=  de  ligne,  formant  14  ba- 
taillons, composeront  le  noyau  de  la  2e  division.  Ces  14  ba- 
taillons, commandés  par  un  général  de  brigade,  seront 
«campés  à  la  droite  ou  à  la  gauche  du  camp. 
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5621.  —  Saint-Cloud,  25  juillet  1811. 

On  propose  de  charger  les  corps  de  cavalerie  de  la  garde  de  former 
eux-mêmes  leurs  trompettes  et  de  recevoir  à  cet  effet  des  jeunes  gens 
au-dessous  de  l'âge  de  la  conscription  qui  s'engageraient  dans  les 
formes  voulues  par  les  règlements  et  ne  recevraient  que  la  demi-solde 
pendant  qu'ils  seraient  élèves-trompettes. 

Approuvé. 


5622.  —  Saint-Cloud,  25  juillet  1811. 

On  prie  l'Empereur  d'ordonner,  au  profit  de  la  caisse  du  15e  régi-  ' 
ment  de  chasseurs,  le  remboursement  d'une  somme  de  9.210  francs  qui 
fut  prise  par  l'ennemi  à  ce  régiment,  le  5  juin  1807,  à  l'affaire  île 
Guttstadt. 

Accordé. 


5623.  —  Saint-Cloud,  25  juillet  1811. 

Les  insurgés  ont  enlevé  le  28  octobre  1810  au  dépôt  du  120e  régiment 
cl  infanterie  un  envoi  d'effets,  estimés  à  17.200  francs.  Le  dépôt  a  été 
couvert  d'une  partie  de  cette  fourniture  en  touchant  16.400  francs  dont 
le  trésor  impérial  a  fait  l'avance,  et  on  ne  lui  doit  plus  que  800  francs 
Le  ministre  demande  à  l'Empereur  l'autorisation  d'  «  expédier  une  or- 
donnance d'ordre  pour  couvrir  le  trésor  impérial  des  16.400  fr.  dont  il 
a  fait  l'avance  »  et  de  «  faire  payer  à  ce  dépôt  les  800  francs  qui  lui 
reviennent  ». 

Accordé. 


5624    —  Saint-Cloud,  26  juillet  1811. 

Le  sieur  Willaume-Ducoudray,  officier  d'état-major  à 
l'armée  de  Catalogne,  est  suspendu  de  ses  fonctions;  il  sera 
arrêté  et  amené  à  Paris,  et  ses  papiers  seront  saisis  et 
envoyés  en  même  temps  au  ministère  de  la  police. 


5625.  —  Saint-Cloud,  27  juillet  1811. 

La  place  de  Middelbourg  est  supprimée  et  les  fortifica- 
tions en  seront  démolies. 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon,  ****  11 
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5626.  —  Saint-Cloud,  28  juillet  1811. 

I.  Les  couvents  de  la  Trappe  sont  supprimés  dans  toute 
l'étendue  de  notre  Empire,  même  celui  du  Mont-Genèvre. 
Le  séquestre  sera  apposé  sur  leurs  meubles  et  immeubles. 

II.  Les  religieux  du  couvent  trappiste  de  Cervara  seront 
arrêtés  et  traduits  dans  des  citadelles. 

III.  Le  supérieur  du  couvent  de  Cervara  qui  a  donné 
en  public  le  signal  de  la  rébellion  et  provoqué  par  son 
exemple  à  la  sédition,  sera  traduit  devant  une  commission 
militaire  pour  être  jugé  et  puni  comme  tel.  Le  général  de 
brigade  Porson  se  rendra  avec  une  colonne  mobile  à 
Cervara  et  nommera  la  dite  commission  militaire. 

IV.  Toutes  les  concessions  que  nous  avons  faites  aux 
trappistes  en  domaines,  terrains  et  immunités  quelcon- 
ques, sont  rapportées. 


5627.  —  Saint-Cloud,  28  juillet  1811. 

Le  budget  du  génie  sera  augmenté,  pour  cette  année, 
d'un  fonds  d'un  million.  Cette  somme  sera  répartie  : 
1°  au  Helder,  pour  le  fort  Lasalle  (500.000  fr.);  2°  pour 
Anvers  (250.000  fr.);  3°  pour  Flessingue  (250.000  fr.).  Elle 
sera  prise  sur  les  fonds  de  réserve. 


5628.  —  Saint-Cloud,  29  juillet  1811. 

Le  Conseil  d'Etat,  consulté,  a  été  d'avis,  dans  sa  séance  du  23  juillet 
que  les  professeurs,  régents,  maîtres  d'étude  et  frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes qui  ont  atteint  l'âge  de  la  conscription,  peuvent,  sur  la  demande 
du  grand-maître  de  l'Université  et  la  présentation  du  ministre  de  l'inté- 
rieur, jouir  de  l'exemption  provisoire  de  service  accordée  aux  élèves 
de  l'Ecole  Normale  (J). 

Approuvé. 

1.  Le  même  jour  paraissait,  en  effet,  le  décret  qui  accorde  l'exemp- 
tion du  service  militaire  aux  élèves  de  l'Ecole  normale  à  condition 
qu'ils  exercent,  pendant  dix  années  consécutives,  les  fonctions  de  l'en- 
seignement dans  l'Université  impériale. 
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5629.  —  Saint-Cloud,  29  juillet  1811. 
An  duc  de  Feltre. 

Présentez-moi  les  détails  de  l'organisation  du  génie  des 
4  divisions  du  corps  d'observation  de  réserve,  sapeurs,  pion- 
niers, etc.,  officiers  et  matériel. 

La  lre  division  sera  commandée  par  le  général  Reille; 
la  2e  par  le  général  Caffarelli  ;  la  3e  par  le  général  Souham  ; 
la  4e  sera  la  division  italienne. 

La  division  du  général  Souham  se  dirigera  sur  Pampe- 
lune  et  de  là  sur  Logrono;  la  division  du  général  Reille 
sur  Pampelune  et  la  division  du  général  Caffarelli  sur 
Vitoria  et  Burgos. 


5630.  —  Saint-Cloud,  30  juillet  1811. 

Rapport  du  comte  de  Sussy.  directeur  général  des  douanes,  sur  les 
réclamations  adressées  au  ministre  de  la  guerre  par  les  députés  du 
commerce  de  Barcelone  qui  demandent  la  remise  des  denrées  coloniales 
séquestrées  dans  cette  ville. 

Approuvé  la  remise,  moyennant  le  payement  des  droits. 


5631.  —  Saint-Cloud,  31   juillet  1811. 

Trois  jeunes  Belges,  nommés  élèves  pensionnaires  au  Prytanée  mili- 
taire de  La  Flèche,  Cornet  des  Grez,  Delfosse  et  Dussart,  sont  trop 
malades  pour  s'y  rendre  ;  on  propose  d'annuler  leur  nomination. 

Approuvé. 


5632.  —  Saint-Cloud,  31   juillet  1811. 

Rovero  Piobesi,  de  Turin,  nommé  le  7  mars  1809  élève  pensionnaire 
à  l'Ecole  militaire  de  Saint-Cyr,  a  dû  rentrer  dans  sa  famille,  pour  cause 
de  maladie,  et  il  est  absolument  hors  d'état  de  revenir  à  l'Ecole  ;  on 
propose  de  le  rayer  des  contrôles. 


Approuvé. 
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5(i33.  —  Saint-Cloud,  Ie-  aoùl  1811. 

Les  commissions  militaires,  établies  en  vertu  de  notre 
décret  du  11  juin  1809  dans  les  11e  et  22e  divisions  mili- 
taires, sont  supprimées. 


5634.  —  Saint-Cloud,  1er  aoùl  1811. 

Voulant  donner  une  preuve  de  notre  satisfaction  au  vice- 
amiral  Ganteaume,  nous  l'avons  nommé  et  nommons  co- 
lonel commandant  le  bataillon  des  marins  de  notre  garde. 


5635.  —  Saint-Cloud,   2  août  1811. 

L'avancement  dans  les  grades  inférieurs,  dans  les  di- 
vers corps  qui  composent  notre  armée  de  terre,  ne  pourra 
avoir  lieu  que  de  la  manière  suivante.  Aucun  soldat,  entré 
au  service  comme  conscrit,  comme  enrôlé  volontaire  ou 
comme  remplaçant,  ne  pourra  être  fait  caporal  ou  bri- 
gadier qu'après  deux  ans  de  service;  caporal  ou  briga- 
dier-fourrier qu'après  deux  ans  et  demi;  sergent  ou  raa- 
réchal-des-logis  qu'après  quatre  ans;  enfin,  ces  derniers, 
ainsi  que  les  sergents-majors  ou  maréchaux-des-logis  chefs 
et  les  adjudants  sous-officiers,  ne  pourront  être  proposés 
pour  une  sous-lieutenance  qu'après  huit  ans  de  service. 


5636.  —  Saint-Cloud,   2  août  1811. 

Une  pension  annuelle  et  viagère  de  4.000  francs  sur 
le  trésor  public  est  accordée  à  là  dame  d'Orléans-Rothe- 
lin,  veuve  du  lieutenant  général  Rohan-Rochefort. 


5637.  —  Saint-Cloud,   6  août  1811. 


Tous  les  généraux  de  division,  de  brigade,  adjudanls 
commandants,  aides-de-camp  et  adjoints  attachés  au  corn- 
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mandement  ou  à  l' état-major  des  divisions  de  cuirassiers, 
seront  cuirassés.  Les  officiers  du  génie  et  d'artillerie,  sans 
troupe,  attachés  aux  divisions  de  cuirassiers,  seront  éga- 
lement cuirassés. 


5638.  —  Saint-Cloud,   6  août  1811. 

Les  généraux  de  brigade  Picard  Q-)  et  Legendre  {-)  se- 
ront remis  en  activité  de  service:  le  premier  sera  employé 
dans  les  dépôts  de  cavalerie  et  le  général  Legendre  à 
l'armée  d'Italie. 


5639.  —  Rambouillet,  11  août  1811. 

Le  ministre  de  la  marine  déterminera  les  époques  où 
les  écluses  du  Perré,  celles  du  fond  du  bassin  et  l'écluse 
de  chasse  au  Havre,  devront  jouer.  Il  donnera  des  ordres 
pour  qu  elles  jouent  toujours  ensemble  et  fréquemment. 


5640.  —  Saint-Cloud,  17  août  1811. 

L'intention  de  l'Empereur  est  que  ses  officiers  d'ordonnance  soient 
brevetés  afin  de  pouvoir  s'accréditer  dans  les  missions  qu'il  leur  confie. 
On  présente  le  modèle  de  ces  lettres  de  service  et  on  prie  Sa  Majesté 
de  l'approuver. 

Ces  brevets  doivent  être  dans  la  forme  des  brevets  ordi- 
naires. 


5641.  —  Saint-Cloud,  18  août  1811. 

Il  y  aura  auprès  du  major  général  de  nos  armées  d'Es- 
pagne un  officier  supérieur   qui  sera  chargé   de  tous 

1.  Joseph  Denis,  dit  Picard,  général  de  brigade  depuis  le  26  février 
1803  et  qui  devint  (16  août  1820)  lieutenant  général. 

2.  François-Marie-Guillaume  Legendre,  général  de  brigade  (24  dé- 
cembre 1805),  baron  de  l'Empire  sous  le  nom  de  baron  d'Harvesse  (27 
novembre  1808). 
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les  détails  relatifs  à  l'habillement  des  corps  des  dites 
armées. 


5642.  —  Saint-Cloud,  22  août  1811. 

Les  officiers  de  gendarmerie,  que  nous  avons  nommés 
commandants  des  prisons  d'Etat,  ne  compteront  plus  dans 
la  gendarmerie.  Il  sera  nommé  à  leur  place.  Ils  n'auront 
plus  de  correspondance  qu'avec  notre  ministre  de  la 
police. 

5643.  —  Saint-Cloud,  22  août  1811. 

M'ùnster  sera  classée  parmi  les  places  de  guerre  de 
troisième  classe. 


5644.  —  Saint-Cloud,  22  août  1811. 

Les  sous-officiers  tirés  des  chevau-légers  polonais  de  la  garde  pour 
passer  officiers  dans  le  8e  régiment  de  lanciers,  réclament  les  indem- 
nités de  première  mise  et  de  première  monture.  Elles  ne  leur  sont  pas 
dues  ;  mais,  pour  leur  donner  les  moyens  de  s'équiper,  on  propose  de 
leur  accorder  le  montant  de  la  gratification  de  campagne  qui  est  de 
100  fr.  pour  chaque  sous-lieutenant. 

Accordé. 


5645.  —  Saint-Cloud,  23  août  1811. 

Les  chefs  de  bataillon,  capitaines,  lieutenants,  et  sous- 
lieutenants  qui  seront  remis  en  activité  de  service  après 
deux  ans  d'interruption,  soit  qu'ils  aient  été  réformés  pour 
cause  de  blessures,  soit  qu'ils  aient  quitté  le  service  pour 
toute  autre  raison,  ne  seront  admis  à  prendre  rang  qu'à 
partir  du  décret  par  lequel  nous  les  avons  remis  en  acti- 
vité. Les  services  antérieurs  ne  compteront  que  pour  la 
retraite  ou  la  pension. 

5646.  —  Saint-Cloud,  26  août  1811. 

Les  places  de  Barcelone,  Pampelune,  Burgos,  Saragosse, 
Tortose,  Lerida,  Figuières,  Saint-Sébastien,  Santona,  Me- 
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quinenza,  Roses,  Jaca  et  Hostalrich  auront  des  comman- 
dants d'armes  et  seront  classées  de  la  manière  suivante  : 
^re  classe,  Barcelone  et  Pampelune;  2^  classe,  Burgos, 
Saragosse,  Tortose,  Lerida  et  Figuières;  3e  classe,  Saint- 
Sébastien,  Santona  et  Mequinenza;  4e  classe,  Roses,  Jaca 
et  Hostalrich. 


5647.  —  Saint-Cloud,  26  août  1811. 

Le  général  Garnier  est  nommé  commandant  d'armes  à 
Barcelone 


5648.  —  Trianon,  28  août  1811. 

Il  sera  formé  un  6e  régiment  de  voltigeurs  et  un  6e  ré- 
giment de  tirailleurs  de  notre  garde.  Ces  deux  régiments 
seront  organisés  de  la  même  manière  et  sur  le  même  pied 
que  les  autres  régiments  de  voltigeurs  et  de  tirailleurs  de 
notre  garde. 


5649.  —  Compiègne,  30  août  1811. 

On  fait  connaître  qu'on  n'expédie  pas,  quant  à  présent,  de  brevets  aux 
oificiers  d'ordonnance  et  on  demande  à  Sa  Majesté  si  Elle  approuve 
qu'on  délivre,  simplement  à  ces  officiers  des  lettres  de  service. 

Approuvé  tout  ce  qui  peut  servir  à  donner  un  litre  au- 
thentique à  ces  officiers  pour  justifier  de  leur  qualité. 


5650.  —  Compiègne,  3  septembre  1811. 

Le  Conseil  d'Etat,  consulté  sur  la  peine  à  infliger  aux  déserteurs  des 
bataillons  de  vêlites  de  Turin  et  de  Florence  et  des  compagnies  des 
gardes  d'honneur  du  prince  Borghèse  et  de  la  grande  duchesse  de  Tos- 
cane, opine  que  ces  corps,  ayant  une  organisation  semblable  à  celle  des 

1.  Cf.  sur  Garnier,  notre  Jeunesse  de  Napoléon,  III,  p.  239  et  305. 
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vélites  de  la  garde  impériale  et  se  composant  de  jeunes  gens  de  famille 
qui  paient  une  pension,  doivent  être,  en  ce  qui  concerne  la  pénalité  de 
ta  désertion,  traités  comme  les  vélites  de  la  garde,  et  que  ceux  qui 
abandonneraient  leur  corps  et'  se  rendraient,  par  cet  oubli  de  leurs 
devoirs,  indignes  du  poste  d'honneur  qui  leur  a  été  confié,  devront  être 
envoyés  dans  les  bataillons  coloniaux. 

Appi'ouvé. 


5651.  —  Compiègne,  4  septembre  1811. 

I.  Il  est  créé  un  régiment  de  flanqueurs  de  notre  garde. 

II.  Ce  régiment  sera  composé  de  deux  bataillons,  de 
quatre  compagnies  chacun,  commandé  et  organisé  de  la 
même  manière  que  le  régiment  de  voltigeurs  de  notre 
garde.  Il  sera  administré  par  le  Conseil  d'administration 
des  chasseurs  à  pied. 

III.  Le  régiment  des  flanqueurs  de  la  garde  sera  com- 
posé de  jeunes  gens  âgés  de  plus  de  dix-huit  ans,  fils 
ou  neveux  de  gardes  généraux  et  de  gardes  à  pied  et  à 
cheval  des  forêts  de  la  couronne  du  domaine,  et  des  forêts 
de  nos  communes. 

IV.  A  l'avenir  aucun  des  fils  ou  neveux  des  gardes  des 
forêts  ne  pourra  succéder  à  son  frère  ou  oncle,  à  moins 
qu'il  n'ait  servi  cinq  ans  dans  le  régiment. 

V.  Notre  ministre  des  finances  donnera  des  ordres  à 
tous  les  conservateurs  des  forêts,  pour  que  tous  les  fils 
et  neveux  des  gardes  forestiers,  âgés  de  plus  de  dix-neuf 
ans  et  de  moins  de  trente,  qui  voudraient  leur  succéder 
dans  leur  emploi,  soient  dirigés  sur-le-champ  sur  la  caserne 
de  Rueil. 

VI.  Notre  ministre  de  la  guerre  fera  un  règlement  pour 
les  détails  et  l'uniforme  de  ce  régiment  dont  le  fond  sera 
vert. 


5652.  —  Compiègne,  9  septembre  1811. 
Le  poste  militaire  de  Klundert  (x)  est  supprimé. 

1.  En  Hollande. 
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5653.  —  Compiègne,  9  septembre  1811. 

Le  10e  bataillon,  de  vétérans,  affecté  au  service  du  port 
de  Toulon,  sera  augmenté  de  trois  compagnies;  le  noyau 
en  fusiliers  sera  pris  dans  le  3e  bataillon  de  même  arme. 


5654.  —  Compiègne,  9  septembre  1811. 

1.200  miquelets,  faisant  partie  de  la  colonne  de  prison- 
niers espagnols,  provenant  du  fort  de  Figuières,  seront 
envoyés  aux  bagnes  de  Brest,  de  Cherbourg  et  de  Roche- 
fort  où  ils  seront  détenus  jusqu'à  nouvel  ordre  de  notre 
part. 


5655.  —  Compiègne,  9  septembre  1811. 

La  solde  de  retraite  de  225  francs  accordée  par  notre 
décret  du  6  juin  dernier  au  sieur  Martin  Verrier,  ex- 
lieutenant à  la  56e  demi-brigade,  maintenant  domicilié  en 
Suisse,  est  et  demeurera  éteinte  à  compter  du  dernier 
paiement  qui  en  a  été  fait  (1). 


5656.  —  Compiègne,  9  septembre  1811. 

Il  est  accordé,  par  exception,  une  pension  viagère  de 
G00  francs  à  la  demoiselle  Clotilde  de  Luker,  en  considé- 
ration des  anciens  services  de  son  père,  ex-maréchal  de 
camp,  mort  en  retraite  (2). 


5657.  —  Compiègne,  11  septembre  1811. 

Tous  les  enfants  trouvés  et  orphelins  abandonnés,  du 
moment  qu'ils  auront  atteint  l'âge  de  15  ans,  s'ils  sont 

1.  Verrier  s'était  fait  naturaliser  en  pays  étranger  et  avait,  sans 
l'autorisation  de  l'Empereur,  pris'  du  service  militaire  chez  l'étran- 
ger ;  la  perte  de  sa  qualité  de  Français  emportait  nécessairement  la 
perte  de  son  droit  à  la  solde  de  retraite. 

2.  Edouard-Jean  de  Luker,  maréchal  de  camp,  du  1er  mars  1791. 
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bien  portants,  seront  dirigés  sur  Versailles  pour  faire  par- 
tie des  bataillons  des  pupilles  de  la  garde.  A  dater  du 
1er  octobre  prochain,  aucun  individu  de  plus  de  15  ans 
ne  pourra  être  reçu  ni  conservé  dans  aucun  hospice,  à 
moins  qu'il  ne  soit  invalide. 


5658.  —  Compiègne,  12  septembre  1811. 

Les  soldats  de  la  bande  de  Schill  et  d'Oels,  détenus  dans 
les  bagnes  de  Cherbourg,  Brest,  Lorient  et  Toulon,  seront 
rais  en  liberté  et  serviront  à  former  deux  compagnies  de 
pionniers  étrangers.  Une  de  ces  compagnies  sera  organisée 
à  Brest  et  prendra  le  n°  7;  l'autre  le  sera  à  Toulon  et  pren-. 
dra  le  n°  8. 


5659.  — ■  Compiègne,  15  septembre  1811. 

M.  de  Surville,  capitaine  de  la  compagnie  de  réserve  du  département 
<le  Loir  et  Cher,  a  été  employé  à  la  garde  des  princes  espagnols  à  Va- 
lençay.  Ce  déplacement  lui  a  causé  des  dépenses  considérables  et  il  a 
du  payer  deux  logemenls,  l'un  à  Valençay  et  l'autre  à  Blois.  On  pro- 
pose de  lui  accorder  une  indemnité  de  400  francs. 

Approuvé. 


5660.  —  Breskens,  24  septembre  1811. 

Pendant  notre  absence,  les  ministres  qui  auront  des  dé- 
pêches à  faire  parvenir  par  la  voie  du  télégraphe,  les 
adresseront  à  notre,  cousin  le  prince  archi-chancelier  qui, 
après  en  avoir  pris  connaissance,  est  autorisé  à  en  ordon- 
ner la  transmission. 


5661.  —  Anvers,  30  septembre  1811. 

Le  Conseil  d'Etat,  consulté,  a,  dans  sa  séance  du  20  septembre,  été 
d'avis  que  les  régiments  de  chevau-légers  doivent  être  portés,  sur  le 
livret  d'emplacement  des  troupes,  immédiatement  après  les  dragons  et 
avant  les  chasseurs  et  hussards. 

Approuvé. 
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5662.  —  Utrecht,  7  octobre  1811. 

Il  sera  formé  un  6e  escadron  au  9e  régiment  de  hussards. 
Ce  6e  escadron  sera  formé  à  Schlestadt. 

5663.  —  Amsterdam,  10  octobre  1811. 

Le  bâtiment  dit  l'Hôtel  de  Brunswick,  à  La  Haye,  est  mis 
à  la  disposition  du  service  de  la  guerre,  pour  y  établir 
le  magasin  d'habillement  de  la  17e  division  militaire,  à 
l'exception  de  la  salle  servant  aux  tirages  de  la  loterie 
hollandaise. 


5664.  —  Amsterdam,  14  octobre  1811. 

Il  y  aura  à  l'état-major  de  chacun  de  nos  régiments 
d'jnfanterie  de  ligne  et  d'infanterie  légère  un  adjudant- 
major  capitaine,  qui  sera  spécialement  chargé  de  l'habil- 
lement du  corps  et  qui  ne  comptera  pas  dans  les  com- 
pagnies. Cet  officier  résidera  au  dépôt. 

Le  nombre  des  sous-lieutenants  des  quatre  compagnies 
du  dépôt  sera  augmenté  d'un  sous-lieutenant  par  compagnie. 
A  mesure  qu'il  vaquera  des  emplois  de  sous-lieutenant 
dans  les  bataillons  de  guerre,  les  sous-lieutenants"  de  dépôt 
seront  envoyés  pour  les  remplacer.  Toute  mutation  s'opé- 
rera sur  une  simple  lettre  de  passe.  Les  sous-lieutenants 
envoyés  aux  bataillons  de  guerre  seront  immédiatement 
remplacés  au  dépôt. 


5665.  —  Amsterdam,  14  octobre  1811. 

Il  est  accordé,  sur  les  fonds  du  ministère  de  la  guerre, 
une  gratification  extraordinaire  de  3.000  francs  au  sieur 
Maury,  colonel  du  régiment  de  Walcheren,  et  une  grati- 
fication extraordinaire  de  1.200  francs  au  sieur  Rochefort 
capitaine-adjudant  de  place  de  lre  classe,  commandant  le 
fort  de  Ramskens. 
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5666.  —  Amsterdam,  14  octobre  1811. 

Il  est  accordé,  par  exception,  une  pension  viagère  de 
450  francs  à  la  veuve  de  M.  Ribes,  colonel  du  génie,  mort 
en  retraite  en  1810,  après  42  ans  de  services. 


5667.  —  Amsterdam,  14  octobre  1811. 

Il  est  accordé,  par  exception,  une  pension  viagère  de 
61  francs  à  la  veuve  de  Sylvain  Pioche,  préposé  à  la  garde 
du  signal  établi  pour  le  service  topographique  à  la  butte 
de  Sancy  au  Mont-Dore,  tué  par  le  tonnerre  le  20  août 
1811. 


5668.  —  Amsterdam,  18  octobre  1811. 

Le  complet  des  compagnies  d'artillerie  à  cheval  sur  le 
pied  de  guerre  est  fixé  à  100  hommes,  officiers  compris, 
et  à  90  chevaux. 


5669   —  Amsterdam,  19  octobre  1811. 

Une  somme  de  144.000  francs  sera  distribuée  en  gra- 
tifications :  1°  20.000  francs,  au  26e  régiment  d'infanterie 
légère  et  aux  compagnies  d'artillerie  présents  à  la  revue 
d'Utrecht;  100  francs  par  officier,  sans  distinction  dégrade 
et  3  francs  par  sous-officier  et  soldat;  2°  124.000  francs, 
aux  18e,  56e,  93e.  124e  régiments  d'infanterie  de  ligne  et 
24e  de  chasseurs  à  cheval,  présents  à  la  revue  d'Utrecht; 
300  francs  par  officier,  sans  distinction  de  grade,  et  3  francs 
par  sous-officier  et  soldat. 


5670.  —  Amsterdam,  22  octobre  1811. 

Le  maréchal  duc  d'Elchingen  a  demandé  la  décoration  de  la  Légion 
d'honneur  pour  le  capitaine  adjoint  Esménard,  son  aide-de-camp,  qu'il 
tient  pour  «  un  officier  distingué  sous  tous  les  rapports  »  (*). 

Refusé. 


1.  Voir  sur  Esménard  la  note  de  la  pièce  5.768,  (28  février  18121. 
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Le  chef  d'escadron  Marbot  est  nommé  chef  d'escadron 
du  1er  régiment  de  chasseurs 


5672.  —  Amsterdam,  23  octobre  1811. 

Le  Conseil  d'Etat,  dans  sa  séance  du  15  octobre,  a  été  d'avis  que  le 
sieur  Boulet,  entrepreneur  de  la  manufacture  d'armes  impériale  de  Ver- 
sailles, devait  avoir  une  indemnité  «  pour  le  déplacement  de  ses  ateliers 
des  bâtiments  du  Grand-Commun'». 

Approuvé. 


5673.  —  Amsterdam,  25  octobre  1811. 

Le  terrain  qui  est  en  avant  de  la  nouvelle  caserne  d'Am- 
sterdam, dite  le  quartier  Saint-Charles,  sera  élargi,  afin 
de  donner  aux  troupes  qui  y  sont  logées  l'emplacement 
nécessaire  pour  se  former  et  faire  les  manœuvres  de  dé- 
tail. Pour  opérer  cet  élargissement,  le  bâtiment  qui  est 
en  face  de  la  caserne  et  qui  servait  anciennement  de  salle 
d'armes  de  la  ville,  sera  démoli,  et  le  canal  qui  longe  la 
caserne,  sera  comblé  depuis  la  porte  de  Muyden  jusqu'à 
la  prolongation  de  la  digue  de  mer  nouvellement  faite. 
Ces  travaux  seront  faits  aux  frais  de  de  la  ville  sur  les 
plans  que  fera  dresser  le  directeur  du  génie. 


5674.  — -  Nimègue,  30  octobre  1811. 

La  compagnie  de  mineurs,  qui  s'organise  à  Corfou,  sera 
incorporée  dans  le  second  bataillon  de  cette  arme  et  pren- 
dra le  n°  6;  les  officiers  nécessaires  à  cette  nouvelle  com- 
pagnie seront  tirés  des  deux  bataillons  ou  choisis  parmi 
ceux  de  l' état-major,  du  génie. 

1.  Sur  le  désappointement  de  Marbot  qui  comptait  être  nommé  colonel, 
voir  ses  Mém.  III,  p.  3-5. 
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5675.  —  Wesel,  l"  novembre  1811. 

Sur  le  fonds  de  réserve  du  budget  de  l'artillerie  pour 
1811,  cent  mille  francs  seront  mis  à  la  disposition  du  mi- 
nistre de  la  guerre  pour  les  dépenses  de  l'artillerie  dans 
la  rade  d'Hyères. 


5676.  —  Wesel,  1er  novembre  1811. 

Sur  le  fonds  de  réserve  du  budget  du  génie  pour  1811 
il  sera  employé  une  somme  de  1.290.000  francs,  savoir  : 
supplément  de  budget,  pour  Flessingue,  250.000;  pour  An- 
vers, 250.000;  pour  l'île  d'Yeu,  140.000;  pour  Corfou, 
300.000;  pour  les  îles  d'Hyères,  200.000;  pour  le  fort  Ruy- 
ter,  100.000:  pour  Figuières,  50.000. 


5677.  —  Cologne,  6  novembre  1811. 

Les  places  de  colonels  en  second,  créées  à  la  suite  de 
l'armée,  ne  seront  plus  renouvelées  et  seront  remplacées 
par  un  égal  nombre  de  places  de  majors  en  second.  Les 
majors  en  second  seront  toujours  pris,  et  exclusivement, 
parmi  les  chefs  de  bataillon  et  d'escadron. 


5678.  —  Compiègne,  11  novembre  1811. 

On  propose  de  choisir  MM.  les  conseillers  d'Etat  Andréossy,  Chassa- 
loup  et  Bourcier  comme  membres  de  la  Commission  chargée  d  entendre 
le  général  de  brigade  Barthélémy,  accusé  d'exactions  et  actes  arbi- 
traires pendant  qu'il  commandait  à  Santander  f1). 

Approuvé. 

5679.  —  Saint-Cloud,  12  novembre  1811. 

Le  ministre  demandait  s'il  fallait  traduire  devant  un  Conseil  de  guerre 
le  sieur  Melchior  Tliiaut,  ancien  fusilier  au  régiment  d'Angoumois,  com- 


1.  Nicolas-Martin  Barthélémy,  général  de  brigade  depuis  le  4  avril 
1807  et  baron  de  l'Empire  depuis  le  5  octobre  1808. 
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me  ayant  réclamé  plusieurs  fois  le  traitement  de  réforme  du  grade  de 
capitaine  dont  il  n'a  jamais  été  revêtu.  Le  Conseil  d'Etat  est  d'avis  que 
ce  Thiaut  ne  peut  être  traduit  devant  un  Conseil  de  guerre  et  qu'il 
suffit  de  le  désigner  à  la  surveillance  du  ministre  de  la  police  générale. 

Approuvé. 


5680.  —  Saint-Cloud,  13  novembre  1811. 
Le  général  de  division  Solignac  est  destitué  (*). 


5681.  —  Saint-Cloud,  U  novembre  1811. 

Le  capitaine  d'artillerie  Goguely  est  atteint  de  démence  ;  on  propose 
de  le  réformer  sans  traitement  et  de  le  remplacer. 

Approuvé. 


5682.  —  Saint-Cloud,  14  novembre  1811. 

Le  sieur  Sala,  lieutenant  de  gendarmerie,  servait  dans  le  département 
de  la  Doire  lorsqu'il  reçut  l'ordre  d'aller  à  Zara.  Il  déclara  qu'il  ne 
voulait  servir  que  dans  le  Piémont,  son  pays,  et  près  de  ses  propriétés. 
Pourtant,  il  partit.  Mais,  depuis  qu'il  est  à  Zara,  il  se  dit  malade.  Ou 
propose  de  le  réformer  sans  traitement. 

Approuvé. 


5683.  —  Saint-Cloud,  19  novembre  1811. 

Une  Commission,  composée  du  général  de  division  comte 
Andréossy,  du  général  de  division  Saint-Cyr,  conseiller 
d'Etat,  et  du  général  de  division  comte  de  Lobau,  notre 
aide-de-camp,  se  réunira  pour  prendre  connaissance,  dans 
les  bureaux  de  la  guerre,  de  tous  les  officiers  qui  ont  été 
admis  à  notre  service,  après  avoir  porté  les  armes  contre 
la  France  depuis  1792,  en  dresser  l'état,  y  joindre  leur 
opinion  sur  chacun  d'eux  et  enfin  nous  proposer  à  l'égard 
de  ces  officiers  les  précautions  qu'elle  jugera  convenables, 

1.  Il  eut,  en  outre,  l'ordre  de  se  rendre  aussitôt  dans  le  lieu  de  son- 
domicile  et  de  s'y  tenir  coi. 


17G 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


pour  maintenir  et  conserver  pur  l'esprit  français  qui  a 
toujours  animé  nos  armées. 


5684.  —  Saint-Cloud,  21  novembre  1811. 

La  moitié  de  la  pension  de  2.000  francs  accordée  par 
notre  décret  du  13  octobre  1808  au  sieur  Stark  (Jean-Chré- 
tien), médecin  major  à  l'hôpital  d'Iéna,  mort  le  11  jan- 
vier 1811,  est  conservée  à  sa  veuve.  Elle  lui  sera  payée 
à  domicile,  par  semestre,  à  compter  du  jour  du  décès 
de  son  mari.  < 


5685.  —  Saint-Cloud,  21  novembre  1811. 

Pierre  Vallet,  ex-sergent  au  56e,  admis  à  la  solde  de  retraite,  demande 
à  en  jouir  dans  les  provinces  illyriennes  où  il  est  employé  dans  les 
douanes. 

Approuvé. 


5686.  —  Saint-Cloud,  21  novembre  1811. 

Sur  le  service  des  vivres-pain  des  grenadiers  de  la  garde  pendant 
l'année  1812.  L'Empereur  répond  ainsi  à  une  lettre  du  duc  de  Trévise  : 

La  garde  fera  son  pain  cette  année  par  économie.  Elle 
doit  avoir  des  fonds  pour  cela.  On  fera  le  relevé  des  éco- 
nomies qui  résultent  de  la  différence  entre  les  sommes 
allouées  pour  la  masse  et  le  prix  du  pain  pendant  les  années 
précédentes.  Si  la  garde  remet  la  fourniture  à  l'adminis- 
tration, on  ne  la  lui  rendra  plus.  Les  grains  seront  fournis 
par  la  direction  générale  des  vivres  au  prix  courant.  La 
garde  les  paiera  sur  les  fonds  qui  doivent  exister  en  caisse 
et  sur  la  masse  courante.  Elle  fera  confectionner  le  pain 
par  ses  boulangers  et  effectuera  les  transports  par  ses 
caissons. 
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Nos  régiments  de  carabiniers  et  de  cuirassiers,  auxquels 
notre  décret  du  10  mars  1807  n'a  accordé  qu'un  trompette 
par  compagnie,  auront  à  l'avenir  deux  trompettes  par  com- 
pagnie, comme  nos  régiments  de  chasseurs  et  hussards. 


5688.  —  Saint-Cloud,  24  novembre  1811. 

Le  chef  d'escadron  Canouville,  aide-camp  du  prince 
de  Neuchâtel,  major  général,  est  nommé  chef  d'escadron 
dans  les  chasseurs  à  cheval 


5689.  —  Saint-Cloud,  24  novembre  1811. 

Rapport  de  la  Commission  chargée  d'examiner  la  conduite  irrégulière 
du  colonel  Rignoux,  du  103°  régiment,  depuis  général  ("). 

Approuvé. 

5690.  —  Saint-Cloud,  29  novembre  1811. 

Les  bâtiments  et  dépendances  du  ci-devant  couvent  de 
Saint-François,  situés  à  Civita  Vecchia,  sont  mis  à  la  dis- 
position de  notre  ministre  de  la  guerre  pour  le  service 
de  l'artillerie  de  cette  place. 

1.  Au  2e  régiment.  Armand-Jules-Elisabeth  de  Canouville,  baron  de 
l'Empire  depuis  le  22  octobre  1810  ;  voir  s-ur  lui  Marbot,  Mém.  t.  I, 
p.  446  et  Castellane,  Journal,  I,  p.  148  et  221.  En  Turin,  à  Ochmiana, 
il  se  distingua  en  culbutant  les  Russes,  mais  il  fut  tué  à  La  Moskova. 
C'était,  dit  Castellane,  un  très  brave  officier,  un  excellent  garçon  et  un 
bon  camarade.  On  sait  que  Napoléon  l'avait  ôté  de  l'état-major  de 
Berthier  et  mis  au  2e  chasseurs,  à  cause  de  sa  liaison  avec  Pauline  Bor- 
ghèse  :  il  ordonna  que  Canouville  partirait  le  jour  même — 24  novembre 
1811  —  avant  9  heures  du  matin  pour  Danzig  où  était  son  régiment 
et  ne  pourrait  revenir  à  Paris,  même  avec  la  permission  du  ministre, 
sans  un  ordre  spécial  de  Berthier. 

2.  Antoine  Rignoux  avait  été  nommé  général  de  brigade,  le  19  rtiai 
1811,  et  il  était  baron  de  l'Empire  depuis  le  31  janvier  1810. 


Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  *J 
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5691.  —  Saint-Cloud,  29  novembre  1811. 

Le  ministre  avait  propose  le  7  novembre  d  accorder  une  solde  de 
retraite  de  2.400  fr.,  jusqu'à  la  conquête  définitive  du  Portugal,  à  M.  d'A- 
guiar,  colonel  du  1"  régiment  de  chasseurs  de  la  Légion  portugaise, 
que  son  âge  et  ses  infirmités  mettent  hors  de  service  (').  L'Empereur  à 
répondu  qu'au  lieu  d'une  solde  de  retraite  ou  pension,  il  ne  voulait 
accorder  qu'une  gratification  pour  un  an,  sauf  à  la  renouveler  par  la 
suite.  Le  ministre  propose  donc  d'accorder  à  cet  étranger  une  gratifi- 
cation de  2.400  fr.  payable  par  trimestre 

Accordé. 


5692.  —  Saint-Cloud,  30  novembre  1811. 

Il  sera  accordé  une  pension  annuelle  et  viagère  de  3.000 
li  anes,  sur  le  trésor  impérial,  au  colonel  d'artillerie  retiré 
Yillantroys. 


5693.  —  Paris,   1  décembre  1811. 

On  propose  d'autoriser  la  formation  de  quatre  nouvelles  brigades  de 
gendarmerie  dont  une  à  pied  et  trois  à  cheval  dans  la  27e  légion,  en 
Piémont. 

Approuvé. 


5694.  —  Paris,  4  décembre  1811. 

L'entrée  de  l'arsenal  de  Metz  est  resserrée  et  difficile.  On  propose  de 
former  en  avant  de  la  porte  une  petite  place  par  la  démolition  de  quel- 
ques masures.  Cette  démolition  aurait,  en  outre,  l  avantage  de  procurer 
une  entrée,  du  côté  de  l'arsenal,  dans  l'enceinte  de  la  maison  des 
Grands  Carmes  qui  doit  devenir  un  grand  magasin  d'artillerie.  La  dé- 
pense est  évaluée  à  16.000  francs. 

Approuvé. 


5695.  —  Paris,  5  décembre  1811. 

La  batterie  d'Enet,  de  la  rade  de  l'île  d'Aix,  sera  servie 
par  la  marine.  En  conséquence,  un  capitaine  d'artillerie 

1.  Roberto-Ignacio  d'Aguiar  ;  dès  le  10  novembre  1810,  le  duc  de 
Feltre  remarquait  que  l'âge  et  la  santé  de  ce  colonel  ne  lui  permettaient 
plus  de  conserver  le  commandement.  (P.  Boppe,  La  Légion  portu- 
gaise, p.  486.) 
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de  marine,  25  canonniers  vétérans  de  terre  et  35  canon- 
niers  de  marine  du  port  de  Rochefort  tiendront  garnison 
dans  cette  batterie.  La  marine  prendra  le  service  au  1er 
janvier  prochain. 


5696.  —  Paris,  6  décembre  1811. 

Sont  nommés  adjudants  généraux,  généraux  de  brigade 
de  notre  garde  : 

Les  généraux  Berthezène  et  Boyer  de  Rébéval,  le  pre- 
mier, pour  être  attaché  aux  grenadiers,  le  second  aux 
chasseurs  à  pied 


5697.  —  Paris,  9  décembre  1811. 

L'adjoint  aux  sous-inspecteurs  aux  revues  de  la  garde 
sera  traité,  pour  la  solde,  les  masses  et  indemnités,  comme 
un  commissaire  des  guerres  de  1^  classe  employé  dans 
la  garde. 


5698.  —  Paris,  12  décembre  1811. 

Il  sera  formé  une  4e  compagnie  d'artillerie  à  pied  de 
la  jeune  garde,  laquelle  portera  le  n°  4.  Elle  sera  organisée 
conformément  au  décret  impérial  du  9  juin  1809  et  formée 
en  partie  par  les  hommes  qui  sont  au  dépôt.  En  consé- 
quence, le  train  de  notre  garde  sera  augmenté  de  8  pièces 
de  quatre,  16  caissons  de  quatre,  2  affûts  de  rechange. 
2  chariots  à  munitions  et  2  forges,  total  30  voitures. 


5699.  —  Paris,  12  décembre  1811. 

Il  y  aura  six  légions  de  gendarmerie  à  cheval  attachées 
à  l'armée  d'Espagne.  La       a  été  formée  en  conséquence 

1.  Sur  Boyer  de  Rébéval,  voir  nos  tomes  précédents.  Pierre  Berthe- 
zène, colonel  du  10e  léger,  baron  de  l'Empire  (2  juillet  1808),  général 
depuis  le  6  août  1811,  devait  être  fait  général  de  division  le  4  août 
1813. 
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de  notre  décret  du  13  novembre  1810.  La  2e  sera  com- 
posée de  6  escadrons  qui  sont  à  l'armée  d'Aragon;  la  3e,  de 
5  escadrons  qui  sont  dans  la  Navarre;  la  4e,  de  5  esca- 
drons qui  sont  en  Biscaye;  la  5e,  de  4  escadrons  qui  sont 
dans  les  Castilles;  la  6e  sera  la  légion  actuelle  de  Catalogne. 
L'état-major  de  la  2e  sera  à  Saragosse;  de  la  3e,  à  Pam- 
pelune;  de  la  4e,  à  Vitoria;  de  la  5e,  à  Burgos.  Le  général 
de  brigade  de  gendarmerie  Buquet  sera  chargé  de  l'or- 
ganisation, de  la  direction  et  de  l'inspection  des  cinq  pre- 
mières légions. 


5700.  —  Paris,  12  décembre  1811. 

L'approvisionnement  de  la  place  de  Danzig  est  réglé 
pour  15.000  hommes  de  toutes  armes  et  pour  1000  chevaux 
pendant  un  an. 


5701.  —  Paris,  14  décembre  1811. 

Le  sieur  Terret,  sous-lieutenant  au  69e  régiment  d'in- 
fanterie de  ligne,  est  destitué.  Il  sera  mis  en  état  d'arres- 
tation; ses  papiers  seront  saisis  et  il  sera  conduit  à  la 
citadelle  de  Bayonne.  Le  ministre  de  la  guerre  fera  une 
enquête  sur  le  compte  de  cet  officier. 


5702.  —  Paris,  16  décembre  1811. 

Le  lie  régiment  d'infanterie  légère,  le  2e  régiment  de 
ligne  et  le  37<=  de  ligne  auront  chacun  quatre  pièces  de 
canon  de  régiment. 


5703.  —  Paris,  19  décembre  1811. 

La  somme  d'un  million,  à  laquelle  s'est  élevée  l'esti- 
mation des  armes  données  en  payement  à  divers  particu- 
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liers  par  l'ancien  gouvernemenl  hollandais,  et  qui  ont  été 
réintégrées  dans  les  magasins  de  l'Etat,  sera  payée  en 
bons  du  syndicat  et  acquittée  sur  le  fonds  de  vingt  millions 
de  ces  valeurs,  affectés  par  notre  décret  impérial  du  21 
octobre  dernier  aux  exercices  1810  et  1811  en  Hollande. 


5704.  —  Paris,  19  décembre  1811. 

Le  général  Lanusse  rentrera  au  service  de  France  avec 
le  grade  de  général  de  brigade  qu'il  avait  lorsqu'il  en  est 
sorti  0). 


5705   —  Paris,  24  décembre  1811. 

Le  général  de  division  comte  Louis  Narbonne  est  nommé 
noire  aide-de-camp  (2). 


5706.  —  Paris,  25  décembre  1811. 

Tous  nos  régiments  de  cuirassiers  seront  armés  d'un 
mousqueton.  Ce  mousqueton  sera  du  même  modèle  et  porté 
de  la  même  manière  que  cela  était  en  usage  dans  la  grosse 
cavalerie  française  il  y  a  vingt  ans.  Notre  ministre  de  la 
guerre  fera  une  ordonnance  sur  tout  ce  qui  est  relatif  à 
cette  arme  et  prendra  des  mesures  pour  que  tous  nos 

1.  Cinq  jours  après,  le  24  décembre,  il  est  nommé  adjudant  général 
dans  la  garde.  Pierre-Robert  Lanusse,  né  en  1768  à  Habas  (Landes), 
sous-lieutenant  (1797).  lieutenant  (1798),  capitaine  (1799),  aide-de-camp 
de  Murât  et  chef  d'escadron  (1S02),  colonel  du  17e  de  ligne  (1805),  général 
de  brigade  (17  juillet  1808),  baron  de  l'Empire  (26  avril  1810),  devint 
général  de  division  (4  août  '  1813),  commanda  une  division  militaire 
sous  les  Cent  Jours  el  la  Restauration  et  eut  sa  retraite  en  1833. 

2.  L'ancien  ministre  de  la  Révolution,  maréchal  de  camp  du  4  sep- 
tembre 1791  et  lieutenant  général  du  22  mai  1792,  était  rentré  dans 
l'armée  deux  ans  auparavant  :  il  l'avait  rejointe  le  19  juin  1809  ;  il 
avait  été  gouverneur  de  Raab  ;  il  avait,  à  Schœnbrunn,  présenté  à 
l'Empereur  une  lettre  sur  son  chapeau  et,  le  premier,  il  avait  donné 
cette  marque  de  respect  à  Sa  Majesté  qui  l'ut  flattée  :  «  Cette  action,  dil 
Castellane  (Journal,  1  p.  61  i,  contribua  probablement  à  le  faire  nommer 
aide-de-camp.  >> 
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régiments  de  cuirassiers  en  soient  pourvus  avant  le  1er  mars 
prochain. 

Nos  régiments  de  chevau-légers  lanciers  porteront,  in- 
dépendamment de  la  lance,  une  carabine  comme  nos  régi- 
ments de  cavalerie  légère.  La  carabine  des  chevau-légers 
sera  portée  à  la  selle  au  moyen  d'une  botte  de  carabine, 
perpendiculairement  en  avant  de  la  fente  droite,  le  bout 
d  u  canon  dans  la  botte.  Au  lieu  de  10  hommes  par  com- 
pagnie, nombre  déterminé  par  l'article  9  de  notre  décret 
du  18  juillet  1811  sur  l'organisation  des  régiments  de 
chevau-légers,  il  y  aura  30  hommes  par  compagnie,  armés 
de  carabines  au  lieu  de  lances,  pour  pouvoir  tirer  à  che- 
val et  faire  au  besoin  le  service  de  tirailleurs. 


5707.  —  Paris,  26  décembre  1811. 

Le  capitaine  Labédoyère,  aide-de-camp  du  vice-roi,  est 
nommé  chef  d'escadron. 


5708.  —  Paris,  30  décembre  1811. 

A  compter  du  1er  janvier  1812,  les  5e,  10e  et  11e  régiments 
d'infanterie  polonais  et  le  9e  régiment  de  cavalerie  po- 
lonais seront  à  nos  frais,  non  seulement  pour  les  vivres 
et  la  solde,  mais  encore  pour  les  masses  et  l'entretien. 
Il  est  accordé  400  chevaux  de  remonte  au  9e  régiment 
de  cavalerie  polonais;  ces  400  chevaux  seront  achetés  à 
nos  frais  dans  le  grand-duché  de  Varsovie  et  équipés  à 
nos  frais. 


5709.  —  Paris,  3  janvier  1812. 

A  dater  du  1er  janvier  1812,  il  est  accordé  un  supplément 
de  solde  aux  sous-officiers  et  soldats  employés  en  co- 
lonnes mobiles  dans  la  30e  division  militaire.  Ce  supplément 
sera  de  dix  centimes  par  jour  pour  les  fusiliers  et  de 
vingt  centimes  pour  les  sous-officiers;  il  sera  payé  comme 
la  solde. 
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5710.  —  Paris,  6  janvier  1812. 

Le  1er  et  le  2=  régiments  de  lanciers  de  notre  garde 
seront  armés  de  carabines,  qu'ils  porteront  de  la  même 
manière  que  les  chasseurs  et  les  hussards.  Ces  carabines 
leur  seront  livrées  dans  la  semaine. 


5711.  —  Paris,  9  janvier  1812. 

Un  élève,  pensionnaire  à  l'Ecole  militaire  de  Saint-Cyr,  le  jeune  La- 
ruelle,  présenté  pour  la  sous-lieutenance,  doit  sa  pension  depuis  le 
1er  juillet  dernier  :  son  père,  ancien  officier,  est  mort  et  sa  mère  reste 
sans  fortune  ;  on  propose  de  le  dispenser  de  payer  ce  qu'il  doit. 

Accordé. 


5712.  —  Paris,  9  janvier  1812. 

Le  bailli  de  Ferrette  réclame  le  nommé  Schreiber,  né  sujet  du  grand- 
duc  de  Bade  et  soldat  au  1er  bataillon  étranger  ;  il  a  été  amené  à  ce 
bataillon  par  la  gendarmerie  le  18  juin  1811  et  il  désire  rentrer  dans  sn 
pairie;  faut-il  le  renvoyer  à  Carlsruhe? 

Oui,  si  l'individu  le  désire. 


5713.  —  Paris,  11  janvier  1812. 

Une  Commission,  composée  de  M.  le  comte  Aldirii,  notre 
ministre  secrétaire  d'Etat  pour  le  royaume  d'Italie  et  de 
M.  le  baron  Louis,  conseiller  d'Etat  pour  l'Empire  Fran- 
çais, sera  chargée  de  liquider  toutes  les  créances  dont  le 
gouvernement  italien  demande  le  remboixrsement  au  gou- 
vernement français  et  vice  versa,  toutes  celles  dont  le  gou- 
vernement français  pourrait  demander  le  remboursement 
au  gouvernement  italien.  La  liquidation  se  fera  par  exer- 
cice, à  commencer  de  1812,  et  sera  soumise  à  notre  appro- 
bation. 
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5714. 


Paris,  11  janvier  1812. 


Le  sieur  Alphonse  Colbert,  ex-aide  de  camp  du  roi  des 
Deux-Siciles,  est  autorisé  à  rentrer  au  service  de  France  : 
il  sera  employé  dans  le  grade  de  colonel  O). 


Les  sieurs  Guy  Spada,  Thomas  Severi  et  Marie-Louis 
Crispoldi,  jeunes  Romains,  sont  nommés  sous-lieutenants 
de  cavalerie  légère  et  seront  attachés  dans  ce  grade  aux 
5e,  9e  et  11e  régiments  de  hussards. 


Les  jugements  et  arrêts  qui  seront  prononcés  par  nos 
tribunaux  et  nos  cours  impériales  pour  faits  d'escroquerie 
en  matière  de  conscription,  seront  imprimés  et  affichés 
aux  frais  des  condamnés. 


I.  Il  sera  construit  un  pont  en  bois,  avec  culées  en  ma- 
çonnerie, sur  le  Rhin,  à  Huningue.  Le  passage,  la  rampe 
et  le  pont  seront  dirigés  suivant  l'ancien  alignement  du 
pont  de  Vauban,  indiqué  dans  l'avis  de  la  Commission 
mixte  des  travaux  publics  en  date  du  5  septembre  1810. 

II.  Le  pont  d'Huningue  sera  construit  par  les  ingénieurs 
des  ponts  et  chaussées,  conformément  aux  plans,  devis  et 
détails  dressés  et  rédigés  suivant  l'avis  cité  dans  l'article 
précédent  et  suivant  celui  du  9  janvier  1811,  lesquels  plans, 
devis  et  détails  estimatifs  ont  été  examinés  par  le  Conseil 
des  ponts  et  des  chaussées  le  27  novembre  dernier  et  se- 
ront revêtus  de  l'approbation  du  directeur  général  de  cette 
administration. 

1.  Il  devint  général  de  brigade  (3  avril  1814).  et  lieutenant  général 
(11  novembre  1837). 


5715 


-  Paris,  11  janvier  1812. 


5716.  —  Paris,  12  janvier  1812. 


5717.     -  Paris,  14  janvier  1812. 
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5718.  —  Paris,  15  janvier  1812. 

Les  dispositions  de  notre  décret  du  25  décembre  dernier, 
concernant  les  aigles  et  les  enseignes  de  l'armée,  tant  pour 
ce  qui  regarde  l'ordre  et  l'inspection  que  pour  la  con- 
fection du  matériel,  seront  du  ressort  de  notre  ministre 
de  la  guerre.  L'artillerie  sera  chargée  de  ces  fournitures 
et  d'en  activer  la  confection. 


5719.  —  Paris,  15  janvier  1812 

A  l'avenir,  il  ne  sera  engagé  aucun  soldat  suisse  qu'il 
n'ait  vingt  ans  accomplis  et  la  taille  de  cinq  pieds  deux 
pouces. 


5720.  —  Paris,  16  janvier  1812. 

La  totalité  du  bâtiment  de  l'ancien  séminaire  d'Alexan- 
drie, département  de  Marengo,  est  mise  à  la  disposition 
de  notre  ministre  de  la  guerre,  pour  le  service  de  l'Ecole 
d'artillerie. 


5731.  —  Paris,  16  janvier  1812. 

Rapport  de  la  Commission  d'enquête  (Dumas,  Bourcier,  Andréossy) 
chargée  d'examiner  la  conduite  du  colonel  Castellan,  du  60e  régiment 
d'infanterie.  Le  rapport  conclut  à  rendre  au  colonel  son  activité  dans 
son  grade,  sans  le  rappeler  au  60e  régiment,  et  à  le  nommer  adjudant 
commandant. 

Approuvé. 


5722.  —  Paris,   16  janvier  1812. 

Lorsque  le  lieutenant-colonel  Ferrari  fut  tué  à  Talavera.  sa  veuve  et 
ses  trois  filles  qui  étaient  en  Espagne  retournèrent  à  Naples,  leur  pays 
natal,  et,  comme  cette  famille  se  trouvait  sans  ressources,  le  général 
Ouesnel  fit  donner  à  Mme  Ferrari,  à  son  passage  à  Bayonne,  une  somme 
de  200  fr.  à  titre  de  secours.  Ce  paiement,  effectué  le  11  juillet  1810,  ne 
peut  être  régularisé  sans  un  ordre  de  l'Empereur. 

Accordé. 
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5723.  —  Paris,  17  janvier  1812. 

On  demande  une  gratification  de  400  francs  pour  M.  Le  Roi  Duhamel, 
quartier-maître  du  4e  bataillon  étranger,  qui  doit  l'aire,  dans  sa  position, 
•des  dépenses  extraordinaire». 

Accordé. 

5724.  —  Paris,  19  janvier  1812. 

Tout  insoumis,  retardataire,  réfractaire  ou  déserteur  qui, 
ayant  été  placé  dans  l'un  de  nos  régiments  de  Walcheren, 
de  la  Méditerranée,  de  l'île  de  Ré,  de  Belle-Isle  ou  dans 
un  dépôt  de  réfractaires,  aura,  dans  le  cours  de  la  présente 
année,  déserté  du  régiment  de  ligne  dans  lequel  il  aurait 
été  incorporé,  sera  puni  de  mort 


5725.  —  Paris,  19  janvier  1812. 

Il  y  a  1314  prisonniers  espagnols,  mais  étrangers  à  lEspagne,  qui 
sont  détenus  en  France  et  demandent  à  reprendre  du  service.  On  pro- 
pose d'incorporer  les  Français  dans  le  bataillon  des  Français  rentrés, 
les  Confédérés  dans  les  3e  et  4e  régiments  étrangers,  les  Suisses  dans 
les  régiments  suisses,  les  Prussiens,  Russes,  Danois,  Suédois  dans  les 
lr  et  2e  régiments  étrangers,  les  Autrichiens  dans  les  3e  et  4e  régiments 
étrangers,  et  de  remettre  les  Italiens  et  Napolitains  à  la  disposition  du 
ministre  de  la  suerre.  à  Milan  et  à  Naples. 

Approuvé. 

5726.  —  Paris,  25  janvier  1812. 

Le  général  Caffarelli  ne  sera  pas  nommé  au  commande- 
ment de  l'armée  du  Nord. 

Si  le  maréchal  Suchet  ne  pouvait  pas  rester  à  Valence, 
on  y  enverrait  le  général  Caffarelli. 

Le  général  Caffarelli  doit  envoyer  les  deux  bataillons 
du  5e  léger,  à  Valence,  pour  renforcer  cette  armée. 

Ajouter  aux  ordres  du  général  Reille  qu'il  peut  prendre 
une  compagnie  de  la  légion  de  gendarmerie,  qui  est  à 
pour  l'envo3Ter  à  Barcelone;  cela  est  utile  dans  une 
grande  ville. 
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Ordre  au  général  Dorserme  d'envoyer  à  l'armée  de  Por- 
tugal les  régiments  de  marche  de  cavalerie  qui  lui  ap- 
partiennent; et,  à  Madrid  ceux  des  armées  du  Centre 
et  du  Midi;  si  le  Roi  le  juge  convenable,  il  les  gardera. 

Au  ministre  (le  la  guerre. 

Ordonner  au  général  Decaen  d'envoyer  à  Barcelone  tout 
ce  rpii  appartient  au  18e  léger  et  au  23e  de  ligne. 

Au  mkréehal  Sachet. 

S'il  n'a  pas  besoin  du  général  Musnier,  l'Empereur  dé- 
sire qu'il  fasse  partie  du  corps  d'observation  de  l'Ebre, 
afin  que  le  général  Reille  lui  donne  le  commandement 
de  l'Aragon  et  de  Saragosse.  Ecrire  au  général  Reille. 

Ordre  au  roi  de  faire  partir  un  des  quatre  régiments 
de  dragons  qui  sont  à  l'armée  du  Centre  pour  Valence; 
te  régiment  devra  faire  partie  de  l'armée  de  Valence, 
ce  pays  étant  difficile. 

Ordre  au  roi  d'occuper  Cuença  et  de  maintenir  ses  com- 
munications avec  le  maréchal  Suchet. 


5727.  —  Paris,  25  janvier  1812. 
A  Berlhier. 

Les  états  que  vous  me  remettez  pour  la  nouvelle  orga- 
nisation des  armées  en  Espagne,  ne  sont  pas  conformes 
aux  notes  que  je  vous  ai  dictées  hier.  Faites  partir  les 
lettres  (en  supposant  que  cela  ne  soit  pas  encore  fait  ; 
mais  remettez-moi  demain  de  nouveaux  états  plus  exacts. 

J'ai  signé  un  décret  pour  l'armée  de  l'Ebre.  Mais  Me- 
quinenza  et  Tortose  font  nécessairement  partie  de  l'ar- 
rondissement et  du  nouveau  département  des  Bouches  de 
l'Ebre.  J'ai  trouvé  ridicule  que  ce  soit  le  ministre  de 
la  guerre  qui  soit  chargé  d'envoyer  des  commissaires  des 
guerres,  des  administrateurs,  etc.,  au  corps  de  l'Ebre.  Vous 
devez  ordonner  au  maréchal  Suchet,  de  fournir  les  géné- 
raux, officiers  d'état-major,  commissaires,  etc.,  nécessaires 
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à  l'armée  de  l'Ebre,  en  se  concertant  à  cet  effet  avec  le 
général  Reille. 

Aussitôt  que  ce  général  sera  à  son  corps,  vous  ordon- 
nerez aux  détachements  dn  81e  et  60e  qui  sont  en  Catalogne 
de  rejoindre  leurs  corps  à  l'armée  de  l'Ebre.  Par  ce  moyen, 
le  général  Reille  aura  dans  sa  lre  division  16  bataillons. 
Il  pourra  en  donner  le  commandement  au  général  Mau- 
rice Mathieu  ou  au  plus  ancien  général  de  brigade. 

Les  bataillons  des  23e  de  ligne  et  18^  léger  qui  sont  à 
l'armée  de  Catalogne,  se  rendront  aussi  à  Barcelone  afin 
de  renforcer  la  garnison  de  cette  ville. 

De  son  côté,  le  général  Reille  renverra  en  Catalogne 
le  29e  de  chasseurs. 

Il  renverra  en  France  la  septième  compagnie  du  2e 
régiment  d'artillerie  à  cheval  si  elle  est  montée,  ainsi  que 
la  deuxième  compagnie  du  9e  bataillon  bis  du  train  et  la 
quatrième  compagnie  du  1"  bataillon  du  train. 

La  septième  compagnie  du  2<?  bataillon  de  sapeurs  doit 
rejoindre  l'armée  de  Catalogne. 

La  cavalerie  du  général  Reille  sera  composée  des  9e 
de  hussards  bis,  chasseurs  royaux  italiens,  dragons  Napo- 
léon, 24('  de  dragons. 

Vous  devez  lui  envoyer  trois  instructions,  que  vous  me 
remettrez  demain  avec  les  états  de  situation. 

1°  Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  doit  voir  le  maréchal 
Suchet  et  se  concerter  avec  lui  pour  la  répartition  des 
généraux  d'état-major,  des  officiers  d'état-major,  des  com- 
missaires ordonnateurs,  commissaires  des  guerres,  payeurs, 
et  employés,  administrateurs,  etc.  Vous  lui  ferez  connaître 
l'organisation  que  je  donne  à  son  armée. 

2°  Vous  lui  indiquerez  le  territoire  de  son  armée;  il 
comprendra  tout  l'Aragon  et  les  deux  nouveaux  dépar- 
tements des  Bouches  de  l'Ebre  et  du  Mont  Serrât.  Vous 
lui  ferez  connaître  l'organisation  et  la  force  de  l'armée 
de  Catalogne,  et  sa  situation  sur  Girone,  etc. 

3°  Vous  lui  donnerez  pour  instruction  particulière:  1° 
d'organiser  ses  divisions  de  manière  à  pouvoir  pour- 
suivre les  brigands  partout,  jusqu'à  extinction  ;  2°  d'assu- 
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rer  les  communications  de  Barcelone  avec  Lerida,  Tbrtose, 
Tarragone;  3°  de  faire  filer  sur  Barcelone  les  convois  qui 
arriveront  à  Tortose,  de  même  que  des  bœufs,  salaisons, 
légumes  et  autres  objets  nécessaires  à  cette  ville;  4°  quoi- 
qu'il n'ait  dans  son  arrondissement  que  deux  des  dépar- 
tements de  la  Catalogne,  il  doit  cependant  marcher  par 
Vich,  de  concert  avec  le  général  Decaen,  en  supposant 
que  ce  dernier  ne  l'ait  pas  encore  fait;  il  secondera  en- 
suite le  mouvement  de  ce  général  sur  Urgel.  Si  même 
le  général  Decaen  avait  besoin  de  toutes  ses  troupes  sur 
Olot,  il  faudrait  que  le  général  Reille  marchât  seul  sur 
Urgel.  Les  deux  départements  de  la  basse  Catalogne  doi- 
vent être  entièrement  organisés  à  la  française.  Il  nommera 
des  préfets,  sous-préfets,  receveurs,  etc.  Il  fera  dans 
le  premier  moment  comme  il  pourra.  Je  lui  enverrai 
ensuite  des  conseillers  d'Etat,  etc.,  chargés  de  terminer 
l'organisation.  Je  suis  fondé  à  espérer  qu'avec  des  forces 
si  considérables,  il  rétablira  la  tranquillité  en  Aragon,  se- 
condera l'armée  du  Nord  contre  Mina,  organisera  les  deux 
nouveaux  départements  et  ramènera  le  calme  et  la  sé- 
curité dans  la  basse  Catalogne.  Il  ne  faut  instruire  d'abord 
le  général  Decaen  que  de  l'organisation  des  quatre  dé- 
partements, et  non  de  celle  de  l'armée  de  l'Ebre,  jusqu'à 
ce  que  l'on  sache  que  le  général  Reille  est  à  son  poste, 
afin  qu'il  n'y  ait  point  de  ralentissement  pour  l'appro- 
visionnement de  Barcelone. 

Armée  de  Valence.  L'armée  de  Valence  sera  de  trois 
divisions:  1°  division  Musnier,  2°  division  Harispe,  3°  di- 
vision Habert.  Donnez  ordre  à  tous  les  régiments  de 
marche  d'Aragon,  et  aux  détachements  qui  se  trouvent  en 
Catalogne,  des  16e,  114e,  128%  116%  7%  44%  117e,  5e  léger, 
ainsi  qu'aux  troupes  napolitaines,  de  se  rendre  à  Va- 
lence. 

Les  deux  bataillons  du  5e  léger,  qui  sont  à  la  division 
Caffarelli,  se  rendront  à  Valence.  Le  4e  de  hussards,  13<=  de 
cuirassiers  et  un  régiment  de  dragons  de  l'armée  du 
Centre  que  vous  désignerez,  formeront  la  cavalerie  de 
l'armée  de  Valence.  Vous  donnerez  ordre  à  ce  régiment 


190 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


de  dragons,  l'un  des  quatre  de  l'armée  du  Centre,  de 
partir  sans  délai  pour  Valence. 

Témoignez  au  général  Suchet  que  j'ai  vu  avec  peine  que 
2000  prisonniers  se  rendissent  à  Cadix  pour  échanger  des 
prisonniers  français;  l'ennemi  aura  mis  là  des  boute-feux, 
des  sergents,  etc.,  et  par  là,  la  capitulation  se  trouve  fort 
infirmée. 


5728.  —  Paris,  27  janvier  1812. 

Toutes  les  troupes  du  corps  d'observation  de  l'Elbe,  du 
2e  corps  d'observation  de  l'Elbe,  des  corps  de  réserve  de 
cavalerie  qui  sont  sur  la  route  du  Rhin,  du  corps  d'ob- 
servation de  l'Océan,  du  corps  d'observation  d'Italie,  enfin 
loutes  les  troupes  appartenant  à  l'armée  active  qui  sont 
encore  sur  le  pied  de  paix,  seront  traitées  sur  le  pied 
de  guerre  et  recevront  les  vivres  de  campagne  à  partir 
du  15  février  prochain,  dans  quelque  lieu  qu'elles  se  trou- 
vent stationnées. 


5729.  —  Paris,  27  janvier  1812. 

L'organisation  et  la  composition  des  gardes  soldées  de 
nos  bonnes  villes  d'Amsterdam  et  de  Rotterdam  seront 
dans  les  attributions  de  notre  ministre  de  la  guerre  qui 
nous  présentera  les  nominations  à  tous  les  emplois.  Le 
général  de  division  comte  Hogendorp,  notre  aide-de-camp, 
se  rendra  sans  délai  à  Amsterdam  et  à  Rotterdam  pour 
procéder  à  la  formation  et  à  l'organisation  des  gardes 
soldées  de  ces  villes;  il  nommera  les  capitaines,  lieu- 
tenants, sous-lieutenants,  sergents  et  caporaux,  lesquels 
seront  pris  parmi  les  officiers  de  ces  grades  ayant  servi 
dans  l'armée  française  ou  dans  l'armée  hollandaise,  pen- 
sionnés ou  non  pensionnés,  et  encore  en  état  de  faire  la 
guerre. 
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5730.   -  Paris,  27  janvier  1812. 

Les  généraux  espagnols  Marco  del  Ponte  et  Miranda, 
qui,  après  avoir  été  faits  prisonniers  à  Saragosse,  ont  de- 
puis faussé  leur  parole  et  ont  été  pris  les  armes  à  la  main 
à  Valence,  seront  traduits  devant  une  Commission  militaire 
qui  sera  réunie  au  chef -lieu  de  la  12e  division  militaire, 
pour  y  être  jugés  comme  traîtres  et  comme  ayant  faussé 
leur  parole  et  violé  le  droit  des  gens. 


5731.  —  Paris,  29  janvier  1812. 
Au  duc  de  Feltre. 

J'approuve  que  dans  le  Mecklenbourg,  les  batteries  de 
Warnemûnde  et  de  Wismar  soient  armées  comme  elles 
le  sont.  Le  général  qui  commande  dans  le  Mecklenbourg 
les  mettra  à  l'abri  de  toute  surprise  par  une  garnison 
suffisante  pour  leur  défense. 

Dans  la  32e  division  militaire,  la  batterie  de  Travemùnde 
n'est  que  de  2  pièces  de  24  et  2  de  20;  les  pièces  de 
12  et  de,  6  ne  sont  que  pour  défendre  la  batterie  du 
côté  de  terre.  Je  crois  l'armement  de  cette  batterie  trop 
faible.  Il  faut  y  mettre  4  pièces  de  24  ou  de  20  de  plus, 
et  2  mortiers. 

Je  désire  qu'on  fasse  dans  l'île  de  Newereck  un  réduit 
et  au  lieu  de  2  pièces  de  3,  il  faut  7  à  8  pièces  de  12, 
8  ou  6  avec  deux  obusiers,  afin  qu'on  puisse  être  en  me- 
sure de  tenir  toujours  l'ennemi  éloigné  de  l'embouchure 
de  l'Elbe. 

J'approuve  la  batterie  du  phare,  à  Cuxhaven,  ainsi  que 
le  fort  Napoléon.  J'approuve  aussi  la  suppression  des  deux 
batteries  du  Centre  et  de  Kugerbach,  ainsi  que  celle  de 
la  batterie  de  l'embouchure  de  l'Ost.  Je  désire  qu'on  me 
fasse  un  projet  pour  la  batterie  du  phare  et  qu'elle  soit 
fermée  à  la  gorge,  qui  sera  défendue  par  de  petites  pièces. 
Indépendamment  de  l'armement  actuel,  il  faut  à  ces  deux 
batteries  4  mortiers  et  un  réduit  de  manière  que  200  hom- 
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mes  renfermés  puissent  y  attendre  en  sûreté  l'ouverture 
de  la  tranchée.  Moyennant  ces  batteries,  je  serai  maître 
de  l'Elbe  et  mes  canonnières  seront  en  sûreté. 

La  batterie  de  Carlsbourg  et  celle  de  Blexen  seront  main^ 
tenues.  Celles  de  Warden  et  de  Fedder  Warden  seront 
supprimées.  2  pièces  de  20,  de  Warden,  seront  placées 
à  Blexen;  les  2  autres,  à  Carlsbourg;  les  2  pièces  de  12 
et  les  3  pièces  de  6,  de  Fedder  Warden,  seront  placées 
aux  gorges  des  batteries  de  Blexen  et  de  Carlsbourg. 

J'approuve  la  batterie  de  Gross  Warden  sur  la  Jahde 
et  la  mise  en  état  de  l'île  de  Fedder.  Il  faut  l'approvi- 
sionner et  y  nommer  un  commandant. 

Il  y  aura  donc: 

2  batteries  dans  le  Mecklenbourg,  savoir:  1  Warnemùnde- 
Bostock;  1  Wismar;  8  batteries  dans  la  32e  division  mili- 
taire; 1  à  Travemùnde;  1  à  Newereck;  2  à  l'embouchure 
de  l'Elbe  (Cuxhaveni;  2  à  l'embouchure  du  Weser;  2  à 
la  Jahde. 

Toutes  ces  batteries  seront  armées  conformément  à  l'état 
proposé  et  aux  augmentations  que  je  viens  de  détailler. 
Vous  donnerez  ordre  au  commandant  de  la  32<=  division 
militaire  d'avoir  toujours  des  approvisionnements  :  eau, 
pain,  etc.,  pour  15  jours  dans  chacune  de  ces  batteries  et 
d'y  entretenir  des  garnisons  de  120  à  60  hommes  au  moins, 
indépendamment  des  canonniers,  afin  qu'elles  soient  à 
l'abri  d'un  coup  de  main  et  que  mes  flottilles  soient  tou- 
jours protégées  dans  la  Jahde,  le  Weser  et  l'Elbe.  Tous 
les  travaux  nécessaires  pour  établir  les  gorges  de  ces  bat- 
teries seront  commencés  aussitôt  et  les  devis  de  dépense 
portés  au  budget  de  cette  année. 

Dans  la  31e  division  militaire,  la  batterie  d'Heppens  est 
également  importante  pour  la  Jahde;  il  faut  la  fermer 
à  la  gorge  et  y  mettre  au  moins  2  mortiers  et  quelques 
petites  pièces,  pour  la  défense  du  côté  de  terre. 

Il  faut  établir,  sans  délai,  la  batterie  de  la  pointe  de 
Knock  ainsi  que  celle  d'Oterdum.  La  batterie  d'Hoog  Wa- 
tum  ne  saurait  être  trop  tôt  établie.  Il  y  faut  au  moins 
12  canons  de  gros  calibre,  6  mortiers  et  5  ou  6  petites 
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pièces  pour  la  gorge  qui  sera  fermée.  Le  commandant 
de  Delfzyl  aura  soin  de  tenir  toujours  une  bonne  garnison 
dans  cette  batterie. 

L'armement  des  deux  batteries  sur  le  Lauwers  Zee  est 
bien  ainsi  que  celui  de  Harlingen;  je  l'approuve. 

Il  faut  que  toutes  ces  batteries  soient  en  état  avant  le 
1er  mai. 


5732.  —  Paris,  29  janvier  1812. 

Le  général  Montchoisy  commandant  la  28e  division  militaire,  touche 
par  an  31.680  francs  :  15.000  d'appointements,  12.000  pour  frais  de  re- 
présentation, 4.680  pour  fourrages  et  logement.  Mais  le  traitement  ex- 
traordinaire ou  frais  de  représentation  a  été  supprimé  dans  l'intérieur 
depuis  le  1er  vendémiaire  an  XIV  jusqu'au  1er  avril  1808,  et  le  général 
Nfontchoisy  n'a  reçu  pendant  près  de  trois  années  que  le  simple  traite- 
ment de  15.000  francs,  outre  l'indemnité  de  logement  et  de  fourrages. 

Accordé,  pendant  1812,  une  gratification  de  1.500  francs 
par  mois. 


5733.  —  Paris,  30  janvier  1812. 

Lorsque  le  gouverneur  général  des  Provinces  Illyriennes 
sera  forcé  de  s'absenter,  le  Petit  Conseil  sera  présidé 
par  l'intendant  général  des  dites  provinces.  Les  décisions 
qui  auront  été  alors  prises,  seront  alors  soumises  à  l'ap- 
probation du  gouverneur  général. 


5734.  —  Paris,  30  janvier  1812. 

Il  sera  établi,  dans  la  direction  d'artillerie  de  Toulon, 
un  second  chef  de  bataillon  sous-directeur,  lequel  résidera 
à  l'île  Porquerolles  et  aura  sous  sa  surveillance  toutes 
les  batteries  de  la  rade  d'Hyères. 


5735.  —  Paris,  30  janvier  1812. 

Le  préfet  du  département  du  Zuyderzee  est  autorisé  à 
faire  la  cession  gratuite,  à  la  ville  d'Utrecht,  du  bâtiment 
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appelé  la  Place  Royale,  situé  dans  cette  ville,  à  la  charge 
d'établir  la  dite  maison  en  caserne  et  de  l'approprier  à 
cet  usage. 


5730.  —  Paris,  30  janvier  1812. 

Le  major  Duchastel  (*)  est  nommé  colonel  de  cavalerie; 
il  sera  employé  dans  son  grade  à  la  Grande  Armée,  et, 
en  attendant  qu'il  ait  un  régiment,  il  sera  employé  à 
Hanovre  sous  les  ordres  du  général  Bourcier. 


5737.  —  Paris,  31  janvier  1812. 

Il  y  aura  des  commandants  d'armes,  du  grade  de  capi- 
taine, dans  les  îles  de  Borkum,  Juist,  Norderney.  Bal- 
trum,  Langeroog  et  Spiekeroog. 


5738.  -   Paris,  31  janvier  1812. 

1/ adjudant-commandant  Charles  de  La  Grange  (2;  est 
nommé  général  de  brigade  pour  commander  une  brigade 
de  cavalerie. 

1.  Louis-Claude  Duchaslel  qui  fut  promu,  le  2  avril  1831,  maréchal  do 
camp.  Né  à  Saumur  on- 1772,  volonlaire  au  1er  bataillon  de  Mainc-el- 
Loire  en  1791.  maréchal  des  logis  chef,  puis  capitaine  à  la  compagnie 
tranche  des  hussards  de  Saumur  en .  1793,  passé  au  1er  régiment  de 
chasseurs  en  l'an  II, aux  guides  de  l'armée  de  l'Ouest  en  l'an  III,  puis 
à  la  suite  du  12e  hussards  en  l'an  VI,  chef  d'escadron  en  l'an  IX,  major 
au  19e  dragons  le  20  octobre  1806,  colonel  du  21e  chasseurs  le  31  mars 
1812  et  du  5e  chasseurs  le  23  juin  1814,  il  fut  mis  en  non  activité  le 
Ier  janvier  1816  :  «  j'ai  été  témoin  de  sa  conduite  à  Libourne  pendant  les 
Cent-Jours,  avait  dit  Dccazes,  il  y  a  tout  fait  pour  pervertir  l'esprit 
de  ses  soldats  et  y  a  laissé  les  plus  fâcheux  souvenirs.  » 

2.  Né  à  Paris  en  1783,  sous-lieutenant  de  dragons  en  1800,  lieutenant 
en  1803,  aide-de-camp  de  Sebastiani  (1804)  et  de  Berthier  (1805),  capitaine 
H806),  chef  d'escadron  et  adjudant  général  employé  près  le  major  géné- 
ral (1807).  Il  commanda  une  brigade  de  cuirassiers  (1812),  et  fut  em- 
ployé au  2e  corps  de  cavalerie  (1813),  puis  à  la  jeune  garde  (1814). 
La  Restauration  le  fit  lieutenant  général  (4  juin  1814)  et  il  ne  prit  sa 
retraite  qu'en  1848. 
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5739.  —   Paris,   2  février  1812. 

Le  major  Daumesnil,  des  chasseurs  à  cheval  de  notre 
garde,  est  nommé  général  de  brigade  commandant  de  Vin- 
eennes 


5740.  —  Paris,   2  février  1812. 
La  place  de  Magdebourg  est  mise  en  état  de  siège. 


5741.  —   Paris,   2  février  1812. 

I.  Tous  délits  commis,  soit  par  des  soldats  de  nos  ar- 
mées, français  ou  alliés,  envers  les  habitants,  soit  par 
les  habitants  envers  les  dits  soldats,  dans  l'arrondisse- 
ment de  la  Grande  Armée,  seront  justiciables  d'une  com- 
mission militaire  composée  de  sept  officiers  qui  seront 
nommés  par  le  maréchal  commandant  le  corps  d'armée 
et,  en  cas  d'éloignement,  par  le  général  commandant  la 
division. 

II.  Tout  individu  prévenu  d'embauchage  et  d'espion- 
nage, se  trouvant  sur  le  territoire  de  la  Grande  Armée, 
sera  arrêté  par  les  ordres  des  généraux  commandants, 
traduit  devant  la  commission  militaire  et  puni  selon  la 
rigueur  des  lois  et  règlements  militaires  d'une  armée  en 
état  de  guerre. 


5742.  —  Paris,   6  février  1812. 

Sur  14.356  fr.  59  de  dépenses  faites  par  le  Conseil  d'administration  des 
chasseurs  à  cheval  de  la  garde  impériale  et  rejetées  par  le  sous-inspec- 
teur aux  revues  parce  que  le  Conseil  n'a  pu  produire  d'ordres  écrits  et 
quoique  le  maréchal  duc  d'Istrie  annonce  qu'elles  ont  été  réellement 
laites. 

Approuvé  les  dites  dépenses. 


1.  Voir  notre  tome  deuxième,  p.  341. 
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5743.   —  Paris,  8  février  1812. 

Le  général  de  division  baron  Marcognet  demande  le  grade  de  chef 
de  bataillon  pour  le  capitaine  Duvivier,  son  aide-de-camp.  Cet  officier 
est  capitaine  depuis  3  ans  1  mois  ;  mais  il  a  fait  plusieurs  campagnes  : 
il  était  aux  sièges  de  Rodrigo  et  d'Almeida  ;  il  a  été  blessé  à  Elchingen 
et  à  Friedland  f1). 

Approuvé. 


5744.  —  Paris,  10  février  1812. 

Lettre  de  Davout  qui  se  plaint  que  ses  officiers  n'aient  pas  reçu  l'in- 
demnilé  de  table. 

J'accorde  qu'on  fasse  payer  le  traitement  de  table  jus- 
qu'au moment  où  on  reçoit  le  traitement  de  guerre. 


5745.  —  Paris,  10  février  1812. 

On  demande  que  les  compagnies  de  pionniers  français  qui  sont  à 
Flessingue  fournissent  au  recrutement  du  bataillon  de  sapeurs  de  Wal- 
cheren. 

Accordé. 


5746.  —  Paris,  10  février  1812. 

Le  sieur  Touchet,  ancien  sous-lieutenant  d'infanterie  remis  en  activité, 
demande  une  indemnité  pour  s'équiper  ;  il  est  chargé  d'une  nombreuse 
famille,  et  on  propose  de  lui  accorder  une  somme  de  300  fr.  équivalente 
à  la  gratification  de  campagne  attribuée  à  son  grade. 

Accordé. 


5747.  _  Paris,  12  février  1812. 
Le  baron  Larrey,  chirurgien   en  chef  de  notre  garde 

1.  René-Charles  Duvivier,  né  à  Ernée.  (Mayenne)  en  1785,  élève  à 
l'Ecole  spéciale  militaire  en  l'an  XI,  sous-lieutenant  au  39e  en  l'an 
XII,  lieutenant  en  1806,  aide-de-camp  de  Marcognet  en  1809,  chef  de 
bataillon  au  124e  (15  mars  1812),  prisonnier  de  guerre  à  Stettin  en  1813, 
revenu  en  France  en  1814. 
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impériale,  est  nommé  chirurgien  en  chef  de  la  Grande 
Armée  (x)  ! 


5748.  —  Paris,  12  février  1812. 

Le  Conseil  d'Etat  a  été  d'avis,  dans  sa  séance  du  7  février,  de  passer 
en  compte  la  somme  de  4.197  fr.  79  volés  avec  effraction  dans  la  caisse 
du  sieur  Jean-Jacques  Fouque,  lieutenant  officier  payeur  du  46s  régiment 
d'infanterie,  dont  la  probité  et  la  conduite  régulière  sont  attestées. 

Approuvé. 


5749.  —  Paris,  13  février  1812. 

Il  est  accordé  une  pension  de  2000  francs  à  la  veuve 
du  colonel  du  génie.  Henry,  tué  au  siège  de  Valence  (2). 


5750.  —  Paris,  14  février  1312. 

Le  général  de  brigade  Vachot  est  remis  en  activité  et 
sera  inscrit  sur  le  tableau  (3). 

Le  général  de  division  Daendels  (4)  est  mis  en  activité, 
il  sera  inscrit  en  cette  qualité  sur  le  tableau  des  officiers 
généraux. 


5751.  —  Paris,  16  février  1812. 
Berthier  au  duc  de  Fellre. 
L'Empereur  a  décidé  que  la  division  princière  serait 

1.  11  venait  de  publier  les  trois  premiers  volumes  de  ses  Mémoire* 
et  campagnes. 

2.  Dans  la  nuit  du  1er  au  2  janvier  1812.  Voir  sur  lui  les  Mém.  de 
Suchet  (II,  p.  226)  qui  loue  sa  bravoure,  son  activité,  ses  talents  et 
assure  qu'il  «  s'était  concilié  au  plus  haut  degré  la  confiance  des  sol- 
dats ». 

3.  Martial  Vachot.  Il  alla  commander  le  département  des  Bouches- 
du-Weser,  puis  fut  employé  au  corps  d'observation  de  l'Elbe  ;  le  23 
août  1813,  il  fut  tué  devant  Goldberg. 

4.  Le  Hollandais  Horman-Willem  Daendels,  général  de  division  depuis 
le  30  décembre  1794.  Dès  le  28  janvier  1812,  Napoléon  projetait  de 
lui  confier  le  commandement  de    la  division  dite  division  .des  princes. 


198 


OKDKES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


sous  les  ordres  du  général  Carra  Saint-Cyr  qui  commande 
la  32e  division  militaire. 

Sa  Majesté  pense  que  la  division  princière  n'a  besoin 
que  de  deux  généraux  de  brigade.  Elle  approuve  que  le 
général  Osten  y  soit  placé.  Il  faudra  un  autre  général 
français,  parlant  allemand,  pour  la  2e  brigade  de  cette 
division.  J'avais  proposé  le  général  Gratien;  mais  l'Em- 
pereur veut  qu'il  reste  à  la  division  Morand. 

La  division  Compans,  qui  est  de  quatre  brigades,  n'avait 
que  trois  généraux.  Sa  Majesté  ordonne  d'y  envoyer  le 
général  Brun  et  de  le  faire  remplacer  en  Hollande  par 
le  général  Gency,  comme  V.  E.  l'a  proposé. 

D'après  le  même  ordre  de  l'Empereur,  le  général  de 
brigade  Marion  sera  placé  à  la  ÎO  division  d'infanterie, 
pour  commander  la  3e  brigade  et  le  général  Joubert,  à 
la  11e  division  pour  commander  aussi  la  3e  brigade  de  cette 
division. 

Le  général  Corsin  se  rendra  à  Mayence,  mais  il  y  res- 
tera disponible  pour  être  employé  au  quartier-général  ou 
ailleurs,  suivant  les  besoins  du  service. 

Enfin,  le  général  de  brigade  Charles  de  la  Grange  com- 
mandera la  3e  brigade  de  la  5^  division  de  cuirassiers 
en  remplacement  du  général  Quinette,  qui  rentre  à  la  dis- 
position de  Votre  Excellence,  d'après  ce  nouvel  ordre  de 
l'Empereur. 


5752.  —  Paris,  17  février  1812. 

La  Commission  (Gassendi,  Chasseloup,  Andréossy),  chargée  d'exa- 
miner les  chefs  d'accusation  intentés  contre  le  général  Barthélémy,  est 
d'avis  que  ce  général  n'a  pas  mérité  de  perdre  la  confiance  de  S.  M., 
mais  qu'il  s'est  mis  dans  le  cas  d'être  réprimandé  pour  n'avoir  pas  su 
toujours  allier  la  douceur  et  la  modération  avec  la  vigueur  et  la  fenrteté 
qu'il  paraît  avoir  développées  dans  son  commandement. 

Approuvé. 

5753.  —  Paris,   18  février  1812. 

Le  prince  de  Hohenzollern-Hechingen,  colonel  aide-de- 
camp  du  ministre  de  la  guerre,  est  nommé  adjudant-com- 
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mandant  et  sera  employé  à  l'état-major  général  de  la 
Grande- Armée. 


5754.  —  Paris,   18  février  1812. 

Chacune  des  compagnies  du  train  d'artillerie  de  notre 
garde  sera  augmentée  de  10  hommes.  Ces  hommes  seront 
pris  dans  les  conscrits  de  la  classe  de  1812  qui  sont  assi- 
gnés à  notre  garde. 

5755.  —  Paris,   18  février  1812. 

On  propose  d'augmenter  de  sept  brigades  à  cheval  la  31e  légion  de 
gendarmerie  pour  mieux  assurer  le  service  sur  le  littoral  de  la  Dal- 
matie. 

Approuvé. 

5756.  —  Paris,   18  février  1812. 

On  demande  que  la  cohorte  des  gardes  nationales  de  l'Escaut,  char- 
gée de  la  garde  de  l'île  de  Cadzand.  aie  la  solde  et  la  masse  des  trou- 
pes de  ligne. 

Approuvé. 

5757.  —  Paris,   18  février  1812. 

11  est  nécessaire  de  nommer  un  général  de  brigade  au  commandement 
du  département  du  Vaucluse,  vacant  depuis  la  retraite  du  général  Yven- 
dorff  ;  le  ministre  propose,  vu  la  pénurie  actuelle  de  généraux  de  bri- 
gade, de  confier  ce  commandement  au  général  Fugière,  commandant 
la  succursale  des  Invalides 

Approuvé. 


5758.  —  Paris,  18  février  1812. 

La  Boullaye,  capitaine  au  service  du  roi  de  Naples  de  1809  à  1811  et 
qui  n'a  servi  que  dans  l'armée  napolitaine,  demande  à  être  placé  en 
-    son  grade  de  capitaine  dans  l'armée  française. 

11  ne  peut  prendre  que  le  grade  de  sous-lieutenant  en 
France. 

1.  Cf.  sur  Fugière,  notre  Jeunesse  de  Napoléon,  II,  p.  228  et  342. 
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5759.  —  Paris,   18  février  1812. 

Le  fils  du  maréchal  Pérignon,  lieutenant  dans  les  chevau- légers  de  la 
garde  du  roi  de  Naples,  vient  d'obtenir  sa  démission  ;  il  ne  peut  être 
nommé  capitaine  dans  les  troupes  françaises  ;  mais  on  demande  pour 
lui  le  grade  de  lieutenant  dans  un  régiment  de  cavalerie  légère. 

Il  ne  peut  entrer  au  service  de  France  qu'avec  le  grade 
de  sous-lieutenant. 


5760.  —  Paris,   18  février  1812. 

Saguet,  soldat  au  1er  régiment  de  tirailleurs  de  la  garde,  vient  d'avoir 
la  cuisse  droite  amputée  par  suite  d'une  affection  gangreneuse  ;  mais  il 
n'a  que  quinze  mois  de  service  et  il  n'a  fait  aucune  campagne  ;  faut-il 
lui  accorder  ou  une  pension  de  228  francs  ou  son  admission  aux  In- 
valides ou  son  entrée  dans  un  hospice? 

Accordé  l'admission  aux  Invalides,  sans  que  cela  donne 
droit  à  aucun  grade  d'officier. 


5761.  —  Paris,  22  février  1812. 
.4  Berlhier. 

Donnez  ordre  au  régiment  suisse  qui  est  à  Strasbourg 
et  au  régiment  Illyrien,  formant  en  tout  six  bataillons, 
de  partir,  sous  les  ordres  d'un  général  de  brigade  que 
désignera  le  duc  d'Elchingen.  Ce  général  arrivera  le  26 
à  Strasbourg,  prendra  le  commandement  de  cette  brigade 
et  se  mettra  en  route  le  28  pour  se  diriger  sur  Wùrzbourg, 
d'où  il  continuera  sa  route  sur  Leipzig.  Vous  me  ferez 
connaître  quel  jour  ces  bataillons  arriveront  à  Leipzig. 
Le  régiment  Illyrien  se  réunira  à  Leipzig  à  sa  division. 
Le  régiment  suisse  rejoindra  la  division  Belliard  lors  de 
son  passage  à  Magdebourg.  Vous  prescrirez  que  cbaque 
homme  ait  une  paire  de  souliers  aux  pieds,  deux  dans  le  sac 
et  une  paire  portée  à  la  suite  du  bataillon  dans  des  voitures; 
que  tous  les  hommes  aient  leur  capote,  leurs  trente  cartou- 
ches, leurs  pierres  à  fusil,  leur  armement  et  équipement 
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en  bon  état,  et  que  les  bataillons  aient  leurs  caissons  et 
leur  artillerie.  Il  y  a  à  Magdebourg,  en  artillerie  et  en 
objets  d'armement  et  d'équipement,  des  moyens  de  met- 
tre parfaitement  en  état  ces  bataillons. 


5762.  —  Paris,  22  février  1812. 

Le  capitaine  espagnol  Rivadeneira,  dirigé  comme  prisonnier  d  Etat 
sur  le  château  de  Bouillon,  a  laissé  à  Chàlons-sur-Marne  un  fils  âgé  de 
treize  ans  qui  ne  reçoit,  comme  cadet,  que  la  solde  de  14  fr.  par  mois  ; 
ce  jeune  étranger,  privé  de  l'assistance  de  son  père,  ne  peut  subsister  ; 
on  demande  pour  lui  un  traitement  de  350  francs  par  an. 

Approuvé. 


5763.  —  Paris,  23  février  1812. 

Berthier  an  duc  de  Feltre. 

Conformément  aux  ordres  de  l'Empereur,  je  viens  de 
prescrire  à  M.  le  général  de  division  Reynier  de  partir 
demain  24  pour  se  rendre  en  poste  à  Dresde  et  y  prendre 
sous  les  ordres  du  roi  de  Saxe,  le  commandement  du 
corps  saxon. 

5764.  —  Paris,  23  février  1812. 
A  Berthier. 

Il  est  nécessaire  d'avoir  pour  le  service  du  quartier- 
général  : 

1°  une  compagnie  de  guides,  pour  porter  les  ordres  dans 
le  quartier-général  et  aux  différentes  divisions; 

2°  un  général  de  gendarmerie  avec  un  bon  détachement 
de  gendarmerie; 

3°  un  général  commandant  le  quartier-général  ; 

4°  un  vaguemestre  pour  la  police  des  bagages; 

5°  enfin  un  corps  de  troupes  pour  la  police  du  quar- 
tier-général, .l'escorte  des  bagages  et  la  garde  des  prison- 
niers. 
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Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  ce  qui  a 
été  fait  à  cet  égard  et  ce  qui  reste  à  faire. 


5765.  —  Paris,  25  février  1812. 

Le  comte  Dumas,  général  de  division,  conseiller  d'Etat, 
est  nommé  intendant  général  de  la  Grande-Armée  (J). 


5766.  —  Paris,  27  février  1812. 
.1  lier!  hier. 

Si  vous  avez  l'état  de  situation  du  général  Bourcier, 
envoyez-le-moi;  si  vous  ne  l'avez  pas,  demandez-le-lui. 

Le  général  Bourcier  doit  fournir  de  son  dépôt  8  à  9000 
chevaux  à  différents  régiments  de  cuirassiers,  de  chevau- 
légers,  chasseurs  et  "hussards  qui,  à  cet  effet,  ont  envoyé 
de  Hanovre  des  hommes  à  pied  et  des  selles.  Il  a  dû  pas- 
ser des  marchés  pour  cette  quantité  de  chevaux,  dans  la- 
quelle la  garde  impériale  est  comprise  pour  300  chevaux. 
Il  doit,  en  outre,  fournir  1.400  chevaux  soit  aux  équi- 
pages militaires  soit  au  train  d'artillerie. 

Il  est  nécessaire  que  le  général  Bourcier  vous  envoie 
le  détail  de  tous  les  détachements  qui  lui  sont  annoncés  et 
de  l'état  dans  lequel  ils  lui  arrivent,  de  manière  à  pouvoir 
comparer  le  nombre  d'hommes,  de  selles,  de  harnais  an- 
noncé avec  ce  qui  est  arrivé. 

Il  faut  qu'il  vous  rende  compte  également  de  la  quan- 
tité de  marchés  de  chevaux  qu'il  a  passés  afin  qu'on 
puisse  veiller  à  ce  que  rien  ne  ralentisse  les  fournitures 
qui  doivent  être  faites  à  ce  dépôt. 

J'ai  obtenu  du  roi  de  Danemark  que  6.000  chevaux  de 
remonte  sortissent  du  Holstein  sans  payer  de  droits. 

1.  Dumas  aurait  mieux  aimé  servir  en  qualité  d'aide-major  général 
sous  Berlhier  ÇSouc,  III,  p.  409j  ;  mais  sur  le  conseil  de  Berthier  et 
de  Daru,  il  accepta. 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON  203 
5767.  —  Paris,  27  février  1812. 
Projet  d'armement  de  la  place  de  Gorcum. 
Approuvé. 


5768.  -  -  Paris,  28  février  1812. 

Le  sieur  Esménard,  capitaine  adjoint  à  Fétat-major  du 
corps  d'observation  des  côtes  de  l'Océan,  prévenu  de  ma- 
nœuvres contre  la  sûreté  de  l'Etat,  est  destitué  f1). 


5769.  —  Paris,  29  février  1812. 

Aucun  individu  ne  pourra  entrer  comme  sous-lieute- 
nant dans  nos  troupes  de  ligne,  soit  infanterie,  soit  cava- 
lerie, qu'il  n'ait  servi  au  moins  huit  ans  dans  nos  régi- 
ments comme  soldat  ou  sous-officier,  ou  qu'il  n'ait  été 
élevé  aux  Ecoles  de  Saint-Cyr  ou  de  Saint-Germain. 


5770.        Paris,  29  février  1812. 

Le  baron  Desaix,  capitaine  aide-de-camp  du  maréchal 
duc  d'Albufera,  est  nommé  l'un  de  nos  officiers  d'ordon- 
nance (2). 

1.  Jean-Baptiste-Gaspard  Lsmenard,  né  en  1771,  sous-lieutenant  au 
régiment  de  Vexin  en  1791,  lieutenant  au  régiment  de  Vermandois  en 
1792,  émigré  en  Espagne  et  attaché  au  régiment  de  Royal-Roussillon 
et  à  la  Légion  des  Pyrénées,  rappelé  en  activité  par  Murât  le  6  avril 
1808  à  Madrid,  capitaine  (15  octobre  1809)  et  attaché  au  corps  du  ma- 
réchal Ney,  réintégré  par  les  Bourbons  (24  avril  1814)  comme  chef 
d'escadron,  chargé  le  8  mars  1815  par  Soult  de  la  rédaction  du  Journal 
militaire,  confirmé  dans  le  grade  de  chef  d'escadron  le  10  mai  1815  et 
mis,  le  19  mai  suivant,  à  la  disposition  du  duc  de  Vicence,  employé  à 
Bayonne  auprès  de  Clauzel,  remis  en  activité  au  dépôt  de  la  guerre 
(5  juin  1818)  et  quelques  jours  après,  le  24  juin,  nommé  chef  de  ba- 
taillon au  corps  royal  d'état-major. 

2.  Louis  Desaix,  fils  d'Amable  Desaix  et  de  Marie-Thérèse  de  Neuf- 
ville,  né  le  8  janvier  1790  à  Charbonnières-lez-Varennes  (Puy-de-Dôme), 
élève  au  Prytanée  de  Saint-Cyr,  puis  sous-lieutenant  au  10e  léger  en 
1806,  lieutenant  en  1808  au  même  régiment  et  aide-de-camp  du  général 
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5771.  —  Paris,  29  février  1812. 

Gaillard,  Saurant,  Andréas,  Cresson,  ex-soldats  du  8e  régiment  d'in- 
fanterie légère,  Bernard,  Coulon  et  Dumont,  ex-soldats  au  23e  régiment 
de  ligne,  admis  à  la  solde  de  retraite,  demandent  à  en  jouir  dans  les 
provinces  Illjriennes  où  ils  sont  employés  dans  les  douanes. 

Josset  Saint-Ange,  ex-lieutenant  au  64e  régiment,  admis,  à  cause  d'une 
très  grave  blessure  reçue  en  Espagne,  à  la  solde  de  retraite,  demande 
.<  en  jouir  en  Espagne  où  il  va  se  marier. 

Accordé. 

5772.  —  Paris,  29  février  1812. 

Au  duc  de  Feltre. 

La  marine  a  désiré  que  j'augmentasse  les  canonniers 
de  la  marine,  de  manière  qu'ils  pussent  aussi  former  la 
garnison  des  vaisseaux. 

La  marine  se  trouve  mal  des  garnisons  qui  sont  tirées 
de  l'armée  de  terre  et  qui  donnent  lieu  à  de  perpétuelles 
discussions. 

J'ai  donc  ordonné,  par  un  décret  que  vous  allez  recevoir, 
que  les  compagnies  des  canonniers  de  la  marine  seraient 
portées  à  250  hommes  et  je  lui  ai  accordé  2.000  conscrits 
de  la  conscription  de  1812  à  prendre,  à  raison  de  14  hom- 
mes, sur  le  contingent  de  chaque  régiment.  Le  ministre 
de  la  marine  répartira  ces  2.000  hommes  entre  les  quatre 
régiments  d'artillerie  de  marine,  c'est-à-dire  qu'il  dési- 
gnera le  nombre  d'hommes  à  diriger  sur  Toulon,  Brest. 
Cherbourg  et  Anvers. 

Beker,  puis  du  général  Suchet,  capitaine  en  1810  au  13e  cuirassiers, 
chef  d'escadron  au  2e  régiment  de  gardes  d'honneur  en  1813,  sous- 
nide-major  à  la  2e  compagnie  de  mousquetaires  en  1814,  lieutenant- 
colonel  et  colonel  de  cavalerie  sous  les  Cent-.Jours  (il  était  à  Waterloo), 
chef  d  état-major  de  la  11e  division  de  cavalerie  en  juillet  1815,  licencié 
en  septembre  1815,  reconnu  en  août  1830  dans  le  grade  de  colonel, 
colonel  du  3e  dragons  (1830-1831),  et,  après  un  congé,  du  8e  cuirassiers 
(1833),  maréchal  de  camp  (31  décembre  1835),  commandant  des  brigades 
de  cavalerie  et  les  départements  de  la  Somme  et  de  l'Yonne  (1838-1839), 
mort  à  Auxerre  le  28  juillet  1845.  Napoléon  lui  avait  fait  épouser  la 
fille  du  baron  Thabaud  de  Surins,  administrateur  de  la  loterie  impé- 
riale, qui  lui  apporta  une  dot  de  240.000  franes. 
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Il  est  nécessaire  que  le  comte  Dumas  se  rende  demain 
chez  le  ministre  de  la  marine  pour  presser  cette  répar- 
tition. Il  aura  soin  d'assigner  à  chaque  port  les  conscrits 
les  plus  voisins.  Les  Provençaux  et  les  Languedociens  se- 
ront désignés  pour  Toulon;  les  Bretons  et  les  Poitevins, 
pour  Brest;  les  Normands,  pour  Cherbourg;  les  Picards, 
les  Lorrains  et  les  Bourguignons,  pour  Anvers,  etc.  Par 
ce  moyen,  les  hommes  arriveront  promptement. 

Ce  sera  2.000  hommes  de  moins  pour  l'armée  de  terre. 
Mais  j'en  gagnerai  13.000  environ  par  la  restitution  que 
la  marine  me  fera  des  98  compagnies  actuellement  em- 
barquées comme  compagnies  de  garnison. 

Remarquez  bien  qu'il  est  nécessaire  que  ces  2.000  hom- 
mes parlent  français  et  soient  tous  natifs  de  l'ancienne 
France. 

Je  désire  que  vous  me  remettiez  l'état  des  compagnies 
de  garnison  au  15  février,  avec  l'indication  du  lieu  où 
elles  se  trouvent,  afin  que  je  puisse  ordonner  leur  retour 
et  leur  donner  une  destination. 


5773.  —  Paris,  29  février  1812. 
Au  chic  de  Fellre. 

Le  33e  d'infanterie  légère  a,  à  son  dépôt  à  Givet,  400 
hommes  disponibles.  Donnez  ordre  qu'il  soit  formé  deux 
compagnies  de  marche  et  que  300  hommes  au  moins  et 
400  hommes  au  plus  se  mettent  en  marche  le  5  mars,  pour 
se  rendre  de  Givet  à  Mayence. 

Le  123e,  qui  a  son  dépôt  à  Saint-Omer,  fera  partir  tous 
ses  hommes  disponibles  et  au  moins  100  hommes  pour 
Mayence. 

Le  124e,  qui  est  à  Abbeville,  fera  partir  pour  Mayence 
tout  ce  qu'il  a  de  disponible  et  au  moins  une  compagnie 
entière  de  marche  de  200  hommes. 

Le  125e,  qui  est  à  Amiens,  fera  partir  au  moins  200 
hommes. 
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Le  126e  fera  partir  de  Liège   au  moins  150  hommes 

Tous  ces  détachements  seront  vérifiés  à  leur  passage 
à  Mayence;  on  en  passera  la  revue;  on  rectifiera  leur 
armement  et  leur  habillement  et  s'ils  sont  trouvés  en  bon 
état,  ils  continueront  leur  route  pour  Magdebourg,  d'où 
ils  rejoindront  leurs  corps  respectifs. 

Donnez  ordre  à  tous  les  5«  bataillons  et  dépôts  de 
tous  les  régiments  qui  font  partie  de  la  Grande-Armée, 
de  faire  partir,  du  5  au  10  mars,  tout  ce  "qu'ils  ont  de  dispo- 
nible, bien  armé  et  bien  équipé  (de  conscrits  de  1811  et 
années  antérieures)  pour  se  diriger,  savoir  :  Les  corps 
qui  sont  dans  les  24e  et  25e  divisions  sur  Wesel  et  ceux 
de  toutes  les  autres  divisions  militaires  sur  Mayence. 

Faites-moi  connaître  la  force  de  ces  détachements  à  leur 
départ,  et  ensuite  le  résultat  de  la  revue  qui  en  sera  passée 
à  leur  arrivée  à  Mayence.  Comme  il  est  nécessaire  d'avoir 
là  un  officier  fort  actif,  donnez  ordre  au  général  Heudelel 
de  se  rendre  à  Mayence,  pour  y  prendre  l'inspection  des 
dépôts  et  détachements  et  y  être  chargé  de  la  formation 
des  bataillons  et  escadrons  de  marche. 

Donnez  l'ordre  que  160  hommes  du  32e  et  160  du  58e 
partent  de  Paris.  Ces  320  hommes  se  dirigeront  sur  Nancy. 
Ils  seront  incorporés  dans  deux  compagnies  du  5e  batail- 
lon du  4e  de  ligne.  Les  cadres  des  32e  et  58e  rentreront  à 
leur  dépôt  à  Paris,  aussitôt  que  le  procès-verbal  d'incor- 
poration aura  été  signé,  et  les  deux  compagnies  du  4e  aux- 
quelles il  sera  joint  tout  ce  que  le  dépôt  pourra  y  ajouter, 
bien  équipées  et  bien  armées,  se  mettront  en  marche  de 
Nancy  pour  Mayence  et  de  là  pour  Magdebourg,  pour 
rejoindre  le  4e  de  ligne,  être  incorporées  dans  les  batail- 
lons de  guerre  et  les  deux  cadres  bien  complets  du  5e  ba- 
taillon revenir  à  Nancy. 

Donnez  l'ordre  que  le  14e  de  ligne  envoie  300  hommes 
à  Strasbourg.  Ils  seront  incorporés  dans  le  5e  bataillon 
du  18e  de  ligne,  qui  y  joindra  tout  ce  qu'il  aura  de  dispo- 
nible et  en  formera  deux  compagnies  qui  se  rendront  de 
Strasbourg  à  Magdebourg,  en  passant  par  Wùrzbourg;  de 
là.  ils  rejoindront  les  bataillons  de  guerre  du  18e,  y  seront 
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incorporés,  et  les  deux  cadres  appartenant  au  5e  bataillon 
reviendront  entiers  à  Strasbourg. 

Faites-moi  connaître  ce  que  le  2e,  le  4e  et  le  12e  d'infan- 
terie légère  ont  à  leur  dépôt,  à  Paris,  de  conscrits  de 
1811.  Je  désirerais  que  les  5  à  600  hommes,  qu'ils  doivent 
avoir,  soient  incorporés  dans  le  29e  léger,  ce  qui  compléte- 
rait ce  régiment. 

VoUs  m'avez  remis  un  tableau  au  9  janvier  de  ce  qui 
était  disponible  aux  dépôts  des  régiments  de  l'armée  d'Es- 
pagne. Cette  époque  est  aujourd'hui  trop  reculée,  faites-en 
faire  un  nouveau  au  1er  mars  indiquant  ce  qui  se  trouve 
dans  les  lre,  2e,  3e,  4%  5e,  6^,  16=,  24e,  25e  et  26e  divisions, 
afin  que  je  voie  le  nombre  de  bataillons  de  marche,  qu'on 
pourrait  tirer  de  ces  dépôts.  On  les  réunirait  à  Mayence 
et  ils  serviraient  à  recruter  l'armée.  Il  n'y  faut  aucun 
conscrit  de  1812,  ce  qui  va  sans  dire,  puisqu'il  n'y  en 
aura  pas  d'arrivés  au  premier  mars. 


5774.  —  Paris,  Ie1'  mars  1812. 

Les  généraux  de  division  Gouvion  Saint-Cyr,  duc  d'A- 
brantès,  Reynier  et  Vandamme,  commandants  des  corps 
d'armée,  recevront  le  traitement  suivant,  savoir  : 

comme  généraux  de  division  sur  pied  de  guerre  •      18,750  fr. 

pour  suppléments  d'appointements  12,000 

pour  frais  extraordinaires  de  table,  de  courriers,  de  bureau, 
4,000  francs  par  mois  à  compter  du  1er  avril  1S12  48,000 

total     78,730  fr. 

Les  généraux  de  division  Nansouty.  Montbrun  et  Grou- 
chy,  commandant  les  trois  corps  d'armée  de  cavalerie, 
recevront  un  traitement  de  54.750  francs  : 

comme  généraux  de  division,  le  traitement  sur  pied  de  guerre  18,750  fr: 

pour  supplément  d'appointements  12,000 
pour  frais  extraordinaires  de  représentation,  de  bureau,  â  dater 

du  1er  avril  1812  24,000 

total     54,750  fr. 

Ce  traitement  sera  indépendant  de  ceux  attachés  aux 
litres  de  grand  officier  de  l'Empire  ou  de  gouverneur. 
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5775.  —  Paris,   1er  mars  1812. 

Chabert,  général  de  brigade,  est  destitué  de  ses  grades 
militaires  et  rayé  du  catalogue  de  la  Légion  d'honneur; 

Dupont,  général  de  division,  est  destitué  de  ses  grades 
militaires  et  rayé  du  catalogue  de  la  Légion  d'bonneur; 

Legendre,  général  de  brigade,  sera  suspendu  de  ses  fonc- 
tions et  traduit  à  la  haute-cour; 

Marescot,  général  de  division,  est  destitué  de  ses  grades 
militaires  et  rayé  du  catalogue  de  la  Légion  d'honneur; 

Vedel,  général  de  division,  est  destitué  de  ses  fonctions 
militaires  et  sera  rayé  du  catalogue  de  la  Légion  d'hon- 
neur ; 

Villoutreys,  officier,  sera  destitué  de  ses  fonctions 
militaires  et  rayé  du  catalogue  de  la  Légion  d'honneur 

5776.  ■  Paris,   2  mars  1812. 

Les  conscrits  de  1812  qui  sont  actuellement  inscrits  sur 
les  contrôles  des  sapeurs-pompiers  de  notre  bonne  ville 
de  Paris,  pourront  être  enrôlés  dans  ce  corps,  pourvu 
qu'ils  remplissent  d'ailleurs  les  conditions  exigées  par  notre 
décret  du  18  septembre  1811. 


5777.   —  Paris,   3  mars  1812. 
Noie   dictée   à  Daru. 

Le  ministre  secrétaire  d'Etat  viendra  travailler  jeudi  avec 
le  général  Dumas  qui  doit  me  porter  un  travail  sur  le 
1er  ban  de  la  garde  nationale.  Par  le  travail  du  géné- 
ral Dumas,  il  paraît  que  les  départements  frontières  des 
Pyrénées  ne  devraient  fournir  que  2  ou  3000  hommes;  ce 
q\ii  ne  serait  pas  suffisant.  Il  est  donc  nécessaire  d'y  join- 
dre les  cohortes  du  1er  ban  de  la  garde  nationale  qui  sont 

1.  Décision  rendue  après  le  rapport  de  l'enquête  sur  Baylen. 
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organisées  dans  les  départements  que  comprend  la  10=  di- 
vision militaire. 

Mon  intention  est  d'envoyer  les  cadres  des  1er,  2«  et  3«  ba- 
taillons du  régiment  de  la  Méditerranée  qui  sont  à  Toulon 
et  qui  pourront  recevoir  les  conscrits  du  1er  ban. 

Ce  qui  n'empêchera  pas  d'avoir  les  neuf  bataillons  qu'on 
réunirait  en  trois  cohortes  pour  défendre  les  frontières 
de  ces  départements. 

Tout  cela,  joint  aux  3.000  hommes  d'élite  du  1er  ban 
de  la  garde  nationale  qu'on  pourrait  pousser  jusqu'à  Puy- 
cerda,  et  à  quatre  bataillons  de  troupes  de  ligne,  forme- 
rait une  force  de  16.000  hommes  qui  mettrait  à  même  de 
pousser  l'influence  de  la  frontière  jusqu'à  trois  ou  quatre 
marches  dans  les  vallées. 

Ceci  se  lie  à  un  autre  objet  qui  est  de  rectifier  cette 
frontière  en  y  réunissant  tous  les  versants  des  eaux. 

Cette  mesure  ne  peut  être  que  très  populaire  dans  le 
pays,  puisque  les  habitants  y  trouveront  une  garantie  con- 
tre le  pillage  et  les  avanies  que  leur  ont  fait  éprouver  des 
troupes  de  brigands. 

Le  comte  Daru  aura  une  conférence  demain  sur  cet 
objet  avec  le  comte  Dumas. 


5778.  —  Paris,  3  mars  1812. 

M.  le  comte  Dumas,  nommé  intendant  général  de  l'armée,  désirerait 
employer  près  de  lui  M.  le  baron  Saint-Didier,  son  gendre,  auditeur  au 
Conseil  d'Etat  et  préfet  du  palais  de  Votre  Majesté  C1).  Il  demande  éga- 
lement si  l'intention  de  l'Empereur  est  d'attacher  d'autres  auditeurs  an 
service  de  l'intendance  générale  de  l'armée,  qu'il  lui  plaise  de  désigner 
rie  préférence  MM.  de  Ruolz,  de  Castellanc  et  de  Montigny  qui  sont  ac 
luellenient  employés  à  la  Direction  générale  de  la  conscription  et  dont 
M.  le  comte  Dumas  connaît  le  travail  et  la  capacité. 

Approuvé. 

1.  Cf.  sur  Saint-Didier,  nos  Lettres  de  1812,  p.  59. 


Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  ** 
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5779.  —  Paris,   3  mars  1812. 

Sur  la  commission  chargée  d'examiner 'les  avantages  ou  inconvénients 
qui  résulteraient  de  la  conservation  ou  de  la  suppression  des  batteries 
de  gros  calibre  dans  les  îles  de  Nord  et  de  Sud-Boveland. 

L'objet  de  la  commission  est  plus  étendu;  il  s'étend  à 
toutes  les  batteries  de  Nord  et  Sud-Beveland,  où,  par 
aperçu,  je  veux  qu'il  n'y  ait  aucune  pièce  de  36  ni  mortier, 
parce  qu'on  pourrait  les  diriger  trop  facilement  sur  notre 
escadre. 


5780.   —  Paris,   3  mars  1812. 

Le  grand-duc  de  Bade  demandait  4.000  fusils  de  dragons  à  la  manu- 
facture de  Mutzig.  Il  demande  aujourd'hui  des  fusils  d'infanterie  et  Sa 
.Majesté  a  ordonné  de  les  fournir  dans  le  plus  bref  délai.  On  a  donc 
mis  à  la  disposition  du  grand-duc  de  Bade,  4.000  fusils  neufs  tirés  de 
l'arsenal  de  Strasbourg,  avec  l'obligation  de  les  remplacer  à  ses 
Irais  à  l'arsenal  par  les  4.000  que  fabriquera  Mutzig  et  que  cette  manu- 
facture ne  pourra  livrer  que  dans  deux  mois  au  plus  tôt. 

Approuvé. 


5781.  —  Paris,   4  mars  1812. 

Mesures  prises  pour  faire  rentrer  dans  les  magasins  d'artillerie  de 
la  direction  de  Groningue,  toutes  les  pièces  de  bronze  des  départements 
de  l'Ems  oriental,  de  l'Ems  occidental,  de  la  Frise  et  des  Bouches 
de  l'Yssel  qui  appartiendraient  aux  villes  et  aux  particuliers. 

Approuvé. 


5782   —  Paris,   6  mars  1812. 

A  la  séance  du  Conseil  des  ministres,  le  ministère  de  la  marine 
soumet  un  projet  pour  l'entretien  des  digues  de  Terneuse,  et  l'Empe- 
reur dit  : 

Les  bassins  d'Anvers  et  de  Flessingue  suffisent  à  la 
marine  de  l'Escaut.  C'est  une  rade  qu'il  s'agit  d'avoir. 
On  demande,  à  la  hauteur  de  Terneuse,  un  canal  analogue 
à  celui  de  Nieuwediep,  soit  à  Terneuse,  soit  dans  le  canal  de 
l'Ecluse,  soit  dans  celui  du  sas  de  Gand.  Un  croquis  de 
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l'emplacement  du  fort  de  Nieuwediep  sera  adressé  au  minis- 
tre de  la  guerre  qui  ordonnera  au  directeur  du  génie  de 
se  transporter  sur  les  lieux  et  de  présenter  un  projet  pour 
ce  fort.  Il  devra  être  à  neuf  cents  toises  tout  au  plus 
de  l'extrémité  du  banc.  Le  directeur  du  génie  fera  sonder 
la  ligne  avec  la  plus  grande  exactitude.  Il  se  concertera 
avec  l'amiral  Yerhuell  pour  marquer  le  nombre  de  vais- 
seaux qui  pourront  mouiller  dans  cette  rade  et  les  points 
où  ils  pourront  s'approcher  du  fort.  Il  avait  été  réglé  dans 
les  conseils  du  génie  qu'on  ferait  deux  grosses  batteries 
pour  protéger  les  travaux  du  fort.  On  travaillera,  dès  cette 
année,  à  ces  deux  batteries  en  y  plaçant  des  mortiers  et 
des  pièces  de  36,  et,  en  attendant  que  le  fort  soit  terminé,  — 
ce  qui  ne  pourra  être  que  la  campagne  prochaine  —  on  y 
campera  un  bataillon;  ce  qui  permettra  à  l'amiral  de  faire 
sortir  ses  frégates  et  de  les  tenir  en  grande  rade. 


5783.  —  Paris,  9  mars  1812. 

On  demande  que  le  sieur  Verboon,  conscrit  de  1810,  du  département 
du  Zuyderzee  et  instituteur  des  aveugles  à  Amsterdam,  soit  exempté 
du  service. 

Approuvé. 


5784.  —  Paris,  9  mars  1812. 

Le  gouvernement  badois  demande  l'autorisation  de  faire  établir  une 
maison  de  péage,  en  bois,  el  amovible  à  volonté,  sur  territoire  français, 
au  concours  des  routes  d'Offenbourg,  de  Fribourg  et  de  Rastatt.  près 
le  fort  de  Kehl  ;  il  s'engage  à  faire  enlever  ou  démolir  cette  bâtisse 
à  la  première  réquisition  de  l'autorité  militaire  française. 

Approuvé. 


5785.  —  Paris,  9  mars  1812. 

Réclamation  des  officiers  du  6e  régiment  de  chevau-légers,  ci-devanl 
29e  de  dragons. 

Ces  officiers  ne  peuvent  réclamer  pour  leurs  chevaux 
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que  la  ration  de  fourrages  attribuée  à  leur  arme,  et  cela,  à 
compter  du  1er  avril. 


5780.  —  Paris,  9  mars  1812. 

Le  sieur  Jacques-Romuald  Miglioni,  chanoine  réfractaire  de  Bagnaja, 
département  de  Rome,  en  surveillance  à  Bologne,  se  trouve  être  cons- 
crit de  1811,  et  son  numéro  l'appelle  à  marcher.  11  n'est  pas  engagé 
dans  les  ordres  et  il  n'est  pas,  de  droit,  dispensé  du -service  militaire. 
D'autres  individus  sont  dons  le  môme  cas.  Le  ministre  demande  donc 
si  les  chanoines  ou  autres  ecclésiastiques  exilés  par  défaut  de  serment, 
non  engagés  dans  les  ordres  sacrée  et  appelés  comme  conscrits,  doivent 
suivre  le  sort  de  la  conscription. 

Non  seulement  ils  doivent  suivre  la  conscription,  mais 
on  doit  les  faire  marcher  sans  exception. 


5787.  —  Paris,  10  mars  1812. 

Sur  le  capitaine  Bourges  qui  a  emporté  une  somme  appartenant  à 
sa  compagnie  et  sur  le  remboursement  du  tiens  de  cette  somme  qui 
doit  être  fait  au  Conseil  d'administration  ('). 

Accordé. 


5788.  —  Paris,  10  mars  1812. 

Sur  quatre  conscrits.  L'un,  Rcnneteau,  de  la  Charente  Inférieure,  est 
le  fils  d'un  journalier  qui  a  dix  autres  enfants  en  bas-âge,  et  ces  en- 
tants ne  vivent  que  du  travail  de  leur  frère  et  de  leur  père.  L'autre, 
Jean  Lerévérend,  du  Calvados,  soutient  seul  une  mère,  et  une  aïeule 
< (ui  sont  toutes  deux  en  démence.  Le  troisième,  Jean-Gaspard  Barke, 
de  l'Ems  Supérieur,  est  l'unique  soutien  d'un  père  septuagénaire  et 
imbécile  et  d'une  sœur  sujette  à  des  accès  de  'folie.  Le  quatrième, 
Lefèvre,  de  la  Somme,  est  fils  d'une  veuve  indigente  et  chargée  de 
quatre  enfants,  dont  l'un  dans  un  état  d'imbécillité.  On  prie  l'Empereur 
d'autoriser  le  ministre  à  faire  placer  ces  quatre  conscrits  à  la  fin  du 
dépôt  de  la  classe  à  laquelle  ils  appartiennent. 

Accordé. 

1.  Cf.  sur  ce  Bourges  nos  Mémoires  de  Griois,  I,  p.  180-182. 
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L'inspecteur  en  chef  aux  revues  Denniée  sera  chargé 
d'assurer  la  comptabilité  de  l'armée  d'Espagne. 


5790.  —  Paris,  11  mars  1812. 
Au  duc  de  Féltre. 

Réitérez  l'ordre  aux  majors  des  régiments  de  la  Vistule 
de  n'admettre  cpie  des  Polonais  et  de  rejeter  tout  ce  qui 
est  allemand  et  russe.  Ces  régiments  ne  doivent  avoir 
cpie  des  hommes  parlant  polonais. 


5791.  —  Paris,  12  mars  1812. 

Le  1er  régiment  de  chevâu-légers  lanciers  de  notre  garde 
sera  augmenté  d'un  escadron  de  deux  compagnies.  Le 
5e  escadron  de  ce  régiment  aura  la  même  organisation 
que  les  quatre  premiers  escadrons.  Le  colonel  Krasinski 
pourra  néanmoins  recevoir  des  engagements  volontaires, 
mais  les  hommes  qui  se  présenteront  devront  avoir  les 
qualités  requises  par  le  décret  de  création  du  régiment. 

Le  5e  escadron  sera  formé  à  Posen  par  les  soins  du 
colonel  Krasinski;  il  recevra  là  les  chevaux  de  remonte 
qui  lui  sont  nécessaires  du  dépôt  général  des  remontes 
de  l'armée,  établi  dans  cette  ville.  L'habillement,  l'équi- 
pement et  le  harnachement  seront  envoyés  du  dépôt  de 
ce  régiment  par  les  voitures  de  l'administration  de  la 
garde. 


5792.  —  Paris,   12  mars  1812. 

La  Section  de  la  guerre  du  Conseil  d'Etat  (Chasseloup,  Dumas,  Gou- 
vion  Saint-Cyr,  Andréossy),  a  décidé  que  l'ex-quartier-maître  trésorier 
de  l'artillerie  de  la  garde,  Robert,  ayant  couvert  le  déficit  de  sa  caisse, 
doit,  être  remis  en  possession  du  reste  de  sa  fortune  :  tant  qu'il  ne 
se  présente  pas  de  créancier  ou  de  réclamant,  la  légitimité  ou  l'illégi- 
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limité  de  la  fortune  du  sieur  Robert,  ne  peut  être  que  du  ressort  de 
l'opinion  ;  le  sieur  Robert  ne  peut  être  recherché  que  pour  les  sommes 
qu'il  doit  au  gouvernement  et  «  comme  il  y  a  satisfait,  la  Section  est 
d'avis  que  la  levée  du  séquestre  sur  les  biens  libres  soit  sur-le-champ 
ordonnée  ». 

Approuvé. 


5793.  —  Paris,  13  mars  1812. 

Le  baron  d'Hastrel,  général  de  division,  est  nommé  di- 
recteur général  de  La  conscription  militaire^). 


5794.  —  Saint-Cloud,  13  mars  1812. 

Les  quatre  régiments  d'infanterie  de  la  Légion  de  la  Yis- 
tule,  formés  en  vertu  de  notre  décret  du  14  juin  1808, 
auront  chacun  line  compagnie  d'artillerie.  Cette  compa- 
gnie devra  pouvoir  servir  deux  pièces  de  canon,  trois  cais- 
sons de  munitions,  une  forge  de  campagne,  deux  caissons 
à  cartouches,  deux  caissons  pour  le  pain  et  un  caisson 
d'ambulance  garni.  Elle  sera  composée,  aux  dispositions 
du  décret  du  9  juin  1809,  de  la  manière  suivante  :  1  lieu- 
tenant, 1  sous-lieutenant,  3  sergents,  3  caporaux,  20  ca- 
nonniers,  2  ouvriers  et  40  soldats  du  train,  total  70  hommes. 


5795.  —  Paris,  14  mars  1812. 

Le  baron  Anatole  Montesquiou,  capitaine  officier  d'or- 
donnance, est  promu  au  grade  de  chef  d'escadron  et  nom- 
mé aide-de-camp  du  prince  vice-connétable. 

L  Napoléon  avait  demandé  à  Dumas  un  officier  général  qui  «  tînt 
ferme  dans  ses  rapports  avec  Messieurs  les  préfets  »,  et  Dumas  avait 
indiqué  d'Hastrel,  le  beau-frère  de  Clarke,  comme  «  l'officier  le  plus 
propre  par  ses  lumières,  son  expérience  et  la  fermeté  de  son  carac- 
tère, à  remplir  les  vues  de  l'Empereur  ». 
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5796.  —  Paris,  14  mars  1812. 
Au  duc  d<;  Frlîre. 

J'ai  vu  aujourd'hui  le  général  Plauzonne  et  je  vous  ren- 
voie les  dépêches  du  général  Decaen. 

Si  ce  général  est  parti,  expédiez  aujourd'hui  une  esta- 
fette au  général  Decaen,  pour  lui  annoncer  en  peu  de 
mots  la  mission  que  j'ai  donnée  au  général  Plauzonne. 

Il  est  chargé  de  se  rendre  à  Girone  et  d'être  de  retour 
dans  8  à  10  jours,  pour  me  rapporter  en  détail  un  plan 
d'organisation  et  d'opérations  pour  la  Catalogne. 

Faites-lui  connaître  qu'avant  tout  je  lui  donne  carte  blan- 
che pour  les  opérations  militaires  qui,  dirigées  contre  les 
insurgés,  sans  artillerie  et  sans  ligne  d'opérations,  ne  sont 
susceptibles  d'être  conduites  que  par  le  général  en  chef 
qui  est  sur  les  lieux.  Pourtant,  recommandez-lui  d'avoir 
toujours  l'œil  sur  mes  frontières  et  d'y  apporter  un  soin 
particulier.  Toutes  les  fois  que  les  ennemis  s'en  approche- 
raient au  nombre  de  plus  de  3.000  hommes,  il  doit  se 
mettre  en  mouvement  pour  attaquer  leurs  derrières  et 
les  jeter  réellement  en  France. 

Dites-lui  que  je  désire  que  le  général  Quesnel  occupe 
Puycerda  afin  de  commencer  l'organisation  de  ce  dépar- 
tement; que  je  suppose  qu'il  faut  5.000  hommes  pour  con- 
duire le  général  Quesnel  à  Puycerda;  mais,  qu'une  fois 
arrivé  à  cette  position,  1500  hommes  de  bonnes  troupes 
françaises,  formant  deux  ou  trois  bataillons,  sont  suffi- 
sants parce  que  le  général  Gareau  joindrait  aussitôt  de 
Montlouis  le  général  Quesnel  avec  1.200  hommes  qu'il  a 
sous  ses  ordres,  avec  le  régiment  provisoire  qui  a  été 
tiré  de  Bayonne  et  qui  est  fort  de  1.500  hommes,  avec  le 
bataillon  de  Berg  qui  est  de  700  hommes;  ce  qui  pourrait 
être  complété  jusqu'à  la  concurrence  de  4.000  hommes 
par  des  gardes  nationales; 

Que  ces  forces,  et  les  1.500  hommes  de  bonnes  troupes 
que  donnerait  le  général  Decaen,  formeraient  une  colonne 
de  5.000  hommes  suffisante  pour  garder  Puycerda; 
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Que  le  général  Travot  y  enverrait  une  compagnie  d'ar- 
tillerie; 

Que  cette  division  vivrait  dans  la  vallée  ou  même  qu'elle 
serait  nourrie  par  la  France;  qu'elle  construirait  un  ou- 
vrage ou  un  tort  sur  le  col  entre  Puycerda  et  Urgel,  lequel 
serait  armé  avec  l'artillerie  tirée  de  Montlouis;  ce  qui. 
avec  peu  de  travail,  le  mettrait  à  l'abri  des  insurgés  qui 
n'ont  pas  de  canons; 

Que  le  général  Travot  fournirait  200  hommes  de  cava- 
lerie, du  régiment  provisoire  qu'organise  le  général  Avice 
et  qu'ainsi,  avec  un  simple  affaiblissement  de  2  ou  3  ba- 
taillons, l'armée  de  Catalogne  aurait  le  grand  avantage 
d'avoir  6.000  hommes  qui  entreraient  en  activité,  couvri- 
raient nos  frontières  et  menaceraient  Urgel. 

Que  cette  opération  ne  doit  être  faite  qu'alors  que  le 
général  Travot  sera  à  même  de  fournir  ses  4.000  hommes, 
et  lorsque  d'ailleurs  toutes  les  autres  opérations  de  l'armée 
le  feront  juger  convenable  au  général  Decaen. 

Qu'on  pourrait  même  à  fur  et  à  mesure  qu'on  organise- 
rait sur  les  derrières,  augmenter  cette  colonne. 

Que  je  désirerais  que  les  quatre  départements  de  la 
Catalogne  fussent  sous  les  ordres  du  général  Decaen. 

Que  le  général  Lamarque  pourrait  commander  la  Haute 
Catalogne  et  avoir  sous  ses  ordres  deux  colonnes,  cha- 
cune de  4.000  hommes. 

Que  le  général  Decaen  pourrait  avoir  avec  lui  une  ré- 
serve de  3.000  hommes  qui  lui  serait  attachée  (ce  qui 
ferait  11.000  hommes);  que  1.500  seraient  placés  à  Puy- 
cerda; qu'il  resterait  donc  6  à  7.000  hommes  inactifs  dans 
les  garnisons,  dont  le  général  Lamarque  s'appuierait  se- 
lon les  circonstances. 

Que  le  général  Maurice  Mathieu  aurait  également  dans 
la  Basse  Catalogne,  entre  Lerida  et  Barcelone,  et  entre 
Barcelone  et  Tarragone,  deux  brigades,  chacune  de  4  à 
5.000  hommes,  et,  en  outre,  6.000  hommes  de  garnison 
dans  les  places  de  Barcelone,  de  Lerida  et  de  Tarragone. 

Qu'il  faut  un  bon  commandant  à  Barcelone. 

Que  le  général  Decaen  aurait  donc  dans  la  main  cinq 
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divisions  actives,  fortes  de  20  à  24.000  hommes;  qu'il  coor- 
donnerait ses  mouvements  de  manière  à  être  toujours  sur 
les  insurgés;  qu'il  enverrait  toutes  les  semaines  des  nou- 
velles à  Barcelone  et  en  recevrait;  que  le  général  Maurice 
Mathieu  enverrait  toutes  les  semaines  des  nouvelles  à  Le- 
rida  et  à  Tarragone  et  en  recevrait;  que  peut-être,  dans 
ce  plan,  conviendrait-il  d'avoir  un  poste  retranché  à  Mon- 
blanch  et  un  autre  entre  Tarragone  et  Barcelone. 

Que,  lorsque  le  général  Decaen  voudrait  de  sa  personne 
se  porter  sur  la  Basse  Catalogne,  il  le  ferait  avec  ses 
4.000  hommes,  se  faisant  conduire  à  mi-chemin  par  une 
partie  des  troupes  du  général  Lamarque,  qu'il  renverrait 
sur-le-champ  pour  garder  la  Haute  Catalogne. 

Qu'il  trouverait  dans  la  Basse  Catalogne  12.000  hom- 
mes de  troupes  actives  et  qu'en  y  joignant  ses  3.000  hom- 
mes, il  en  porterait  le  nombre  à  15.000. 

Qu'avec  ces  moyens  il  poursuivrait  les  insurgés  partout 
où  ils  se  porteraient,  même  sur  l'Ebre,  sur  Tortose  et  sur 
les  frontières  de  l' Aragon. 

Que  des  garnisons  médiocres  sont  suffisantes  lorsque 
des  divisions  actives  occupent  les  communications,  tien- 
nent la  campagne,  et  dès  lors  éloignent  tout  rassemble- 
ment considérable  d'ennemis. 

Qu'il  faudrait,  pour  remplir  ce  plan  qui,  avec  de  l'acti- 
vité, doit  soumettre  la  Catalogne,  de  33  à  34.000  hommes  ; 
que  30.000  existent  déjà  entre  les  mains  du  général  De- 
caen et  dans  les  places  de  Barcelone,  Lerida  et  Tarra- 
gone; que  j'ôterai  6.000  hommes  au  général  Beille  pour 
augmenter  cette  armée;  qu'avec  ce  système  Puycerda  et  la 
Hante  Catalogne  seraient  également  défendues. 

Le  général  en  chef,  ayant  des  nouvelles  tous  les  huit 
jours  de  toutes  les  divisions  de  son  armée,  se  porterait, 
avec  l'activité  qui  le  distingue,  tantôt  sur  la  Haute,  tantôt 
sur  la  Basse  Catalogne,  maîtriserait  la  province,  élèverait 
sa  réputation,  et  aurait  avec  les  insurgés  des  rencontres 
qui  finiraient  par  lui  assurer  la  pacification  du  pays. 

Des  forces  mobiles  et  de  petites  garnisons  valent  mieux 
que  de  fortes  garnisons  et  pas  de  forces  mobiles  ;  les  villes 


218 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


sont  plus  en  sûreté  et  les  cantonnements  plus  à  l'abri; 
indépendamment  que  cette  position  offensive  ferait  naître 
des  événements  qui  seraient  décisifs  pour  la  tranquillité 
de  la  province. 

La  plaine  de  Vich,  celle  d'Urgel  et  les  autres  plaines  de 
la  Catalogne  pourraient  être  récoltées  au  profit  de  l'armée 
et  les  magasins  de  l'ennemi  lui  seraient  enlevés. 

Les  choses  établies  ainsi,  à  la  fin  de  mars,  le  général 
Quesnel,  qui  aurait  eu  le  temps  de  faire  des  reconnais- 
sances fréquentes  sur  Urgel,  qui  aurait  préparé  son  équi- 
page de  siège  à  Montlouis,  pourrait,  dans  le  courant  d'avril, 
prendre  enfin  ce  dernier  refuge  des  insurgés. 

Le  général  en  chef  Deeaen,  dans  la  combinaison  de  ses 
marches,  aurait  soin  de  se  porter  sur  Cardona,  Berga  et 
sur  tous  les  autres  points  où  les  insurgés  auraient  formé 
des  magasins,  et  peut-être  le  temps  n' est-il  pas  éloigné  où 
il  pourrait,  après  quelques  rencontres  heureuses,  fixer  en-  ' 
fin  son  quartier  général  à  Barcelone,  centre  de  l'opinion 
et  de  l'organisation  de  la  province,  et,  par  une  assemblée 
de  notables  et  autres  moyens  d'usage,  saisir  l'opinion  et 
réorganiser  la  province,  landis  que  dans  la  situation  ac- 
tuelle, l'existence  de  deux  commandements  rend  tout  cela 
difficile. 


5797.  —  Paris,  14  mars  1812. 
Note  dictée  à  Ressières. 

4  régiments  de  la  Vistule  sont  en  marche  pour  se  ren- 
dre d'Espagne  à  Sedan.  Ces  4  régiments  forment  huit 
bataillons.  L'intention  de  l'Empereur  est  d'en  former  une 
division.  Il  en  a  donné  le  commandement  au  général  Cla- 
paréde. 

Chaque  régiment  aura  un  compagnie  d'artillerie.  Le  gér 
néral  Claparéde  veillera,  à  ce  sujet,  à  l'exécution  des 
ordres  de  l'Empereur.  Tout  doit  être  prêt  le  1er  avril. 

Cette  division  portera  le  titre  de  Légion  du-G  ranci- Duc  hé 
de  Varsovie.  On  verra  s'il  n'est  pas  possible  de  l'augmen- 
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ter  d'un  3e  bataillon  par  régiment.  Cette  Légion  forme- 
rait alors  12  bataillons. 


5798.  —  Paris,  15    mars  18i2. 

Notre  décret  du  21  juin  1810  qui  permet  jusqu'à  nouvel 
ordre  la  pêche  en  mer,  pendant  la  nuit,  aux  pêcheurs 
de  la  côte  comprise  depuis  Saint- Valéry  en  Somme  jusqu'à 
Fécamp  inclusivement,  s'appliquera  également  aux  pê- 
cheurs de  la  côte  comprise  depuis  Fécamp  jusqu'à  Bar- 
fleur.  Nos  ministres  de  la  guerre,  de  la  marine  et  de  la 
police  générale  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  l'exécution  du  présent  décret  qui  restera  secret 
et  que  nos  ministres  feront  exécuter  par  des  circulaires. 

5799.  —  Paris,  20  mars  1812. 

Il  est  accordé,  pour  les  travaux  à  faire  cette  année  au 
château  de  Vincennes,  une  somme  de  150.000  francs  à 
imputer  sur  le  fonds  de  réserve  déterminé  par  notre  décret 
du  21  février  dernier,  concernant  le  budget  du  génie  de 
1812. 


5800.  —  Paris,  20  mars  1812. 
A  Berthier. 

J'approuve  le  choix  du  général  Marchand  pour  être  chef 
d'état  major  de  l'aile  droite. 

Le  général  Allix,  étant  un  fort  bon  officier,  pourra  être 
employé  pour  commander  l'artillerie  sous  les  ordres  du 
roi  de  Westphalie. 

Il  ne  faut  point  ôter  le  général  Baltus  du  1er  corps  où 
il  est  de  stricte  nécessité,  le  1er  corps  étant  composé  de 
six  divisions. 

Pour  commander  le  génie  polonais,  il  faut  mettre  un 
officier  français. 
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J'approuve  que  les  adjudants-commandants  Mériage  et 
Pelet  soient  attachés  au  général  Marchand. 

J'approuve  également  l'ordonnateur  cpie  vous  propo- 
sez. 

Il  est  nécessaire  que  ces  officiers  se  rendent  à  Glogau 
le  1er  avril.  Ils  prendront  les  ordres  du  général  Marchand 
sur  leur  destination  que  vous  ne  leur  ferez  point  con- 
naître. Vous  préviendrez  le  général  Marchand  de  la  tenir 
secrète. 

5801.  —  Paris,  21  mars  1812. 
A  Berlhièr 

Mandez  au  général  Morand  qui  est  dans  la  Poméranic 
suédoise  que  j'ai  été  mécontent  d'apprendre  que,  con- 
trairement à  mes  ordres,  il  laisse  établir  des  communica- 
tions entre  la  Poméranie  et  la  Suède,  et  qu'il  ait  à  vous 
rendre  compte  de  l'exécution  des  instructions  qu'il  a  re- 
çues. 

P.  S.  Mettez-vous  également  en  correspondance  avec  le 
général  commandant  dans  le  Mecklenhourg. 


5802.  —  Paris,  21  mars  1812. 

Le  fils  de  M.  d'Huart,  du  département  des  Forêts,  a  été  nommé 
élève  pensionnaire  au  Prytanée  militaire  de  La  Flèche.  Il  y  est  depuis 
un  an.  Mais  son  père  n'a  que  L000  francs  de  rentes,  il  est  charge  de 
quatre  enfants,  il  vil  à  la  campagne  de  la  manière  la  plus  économique, 
et  lorsque  le  jeune  d'Huart  a  été  nommé  au  Prytanée,  il  suivait  les 
coûts  du  lycée  de  Met/,  sans  y  demeurer,  et  logeait  chez  un  parent. 
On  demande  donc  qu'Lmmanuel  d'Huart  reste  au  Prytanée  aux  frais 
du  gouvernement . 

Approuvé. 

5803.  —  Paris,  23  mars  1812. 

Au  duc  de  Feltre. 

Le  1er  régiment  de  la  Vistule  partira  mardi  pour  Sedan; 
le'  2e  régiment  partira  mercredi;  le  3?  régiment  partira 
jeudi. 
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Donnez  ordre  an  duc  de  Trévise  de  passer  demain  la 
revue  du  1er  régiment  de  la  Vistule  et  des  différents  of- 
ficiers que  j'ai  promus,  et  de  former  un  cadre  d'un  3= 
bataillon  de  six  compagnies  qu'il  complétera  en  officiers, 
sous-officiers  et  tambours.  Vous  le  ferez  assister  par  un 
inspecteur  aux  revues.  Aussitôt  que  le  cadre  sera  formé, 
il  partira  pour  Sedan,  où  il  prendra  des  habits  et  équi- 
pements nécessaires  pour  800  hommes,  et,  de  là,  con- 
tinuera sa  route  pour  Posen  où  il  recevra  des  recrues 
pour  se  compléter. 

Demain  mardi  le  duc  de  Trévise  fera  la  même  opération 
pour  le  2e  régiment  et  mercredi  pour  le  3e  régiment,  de 
sorte  que  les  trois  régiments  de  la  Vistule  seront  portés 
à  trois  bataillons  au  lieu  de  deux  et  seront  composés  de 
neuf  bataillons  au  lieu  de  six.  Ce  qui  fera  pour  les  quatre 
régiments  douze  bataillons  au  lieu  de  huit. 


5804.  —  Paris,  23  mars  1812. 

Le  roi  de  Prusse  demande  que  V.  M.  use  de  clémence  envers  le 
lieutenant  prussien  de  Wedel,  (Ils  d'un  vieil  officier  général  en  retraité; 
qui  a  fait  partie  de  la  bande  de  Schill  et  qui  est  détenu  à  Sedan.  On 
propose  de  le  rendre  à  sa  famille. 

Approuvé. 


5805.  —  Paris,  23  mars  1812. 

Deux  hommes  de  Halle  en  Westphalic  furent  arrêtés  en  1809  et 
conduits  en  France  comme  prévenus  d'avoir  suivi  le  corps  du  duc 
de  Brunswick-Oels.  L'un  se  nomme  Thusius  et  est  détenu  à  Lorienl  ; 
l'autre  se  nomme  Funck  et  est  en  prison  à  Cherbourg.  Or,  ils  n'ont  pas 
du  tout  suivi  le  duc  de  Brunsw  ick-Oels,  ils  n'ont  pas  du  tout  pris  les 
armes,  ils  n'ont  même  jamais  servi,  ce  sont  de  tranquilles  et  fort  hon- 
nêtes gens,  Thusius  est  l'unique  espoir  d'un  père  vieux  et  infirme,  et 
Funck  est  père  de  deux  enfants  en  bas-âge.  On  propose  de  les  rendre 
à  leur  famille. 


Accordé. 
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5800.  —  Paris,  24  mars  1812. 

Les  généraux  de  division  Despeaux  et  Schaal  et  le  gé- 
néral de  brigade  Poncel,  remis  provisoirement  en  fonc- 
tions par  le  ministre  de  la  guerre,  seront  maintenus  sur 
le  tableau  des  officiers  généraux  en  activité^). 


5807.  —  Paris,  24  mars  1812. 

I.  A  compter  du  ltr  avril  1812,  le  service  des  paiements 
à  faire  à  notre  garde  impériale  cessera  d'être  sous  la 
direction  et  la  surveillance  du  trésorier  général  de  notre 
couronne. 

II.  Les  payeurs  des  divisions  militaires  des  armées  et 
des  ports  acquitteront  la  solde  et  les  indemnités  acces- 
soires des  corps  de  notre  garde  impériale  qui  seront  sta- 
tionnés dans  leurs  arrondissements,  suivant  les  règles 
établies  pour  les  paiements  de  cette  nature  à  faire  aux 
troupes  de  nos  armées  de  terre  et  de  mer. 

III.  La  solde,  les  indemnités  et  traitements  accessoires 
des  colonels  généraux,  des  officiers  de  F  état-major  et  des 
employés  militaires  et  administratifs  de  notre  garde  se- 
ront aussi  acquittés  de  la  même  manière  que  le  sont 
les  traitements  des  officiers  sans  troupes,  et  employés  de 
l'armée. 

IV.  Les  masses  seront  payées  à  Paris,  en  vertu  d'or- 
donnances délivrées  par  nos  ministres  de  la  guerre,  de 
1  administration  de  la  guerre  et  de  la  marine,  au  profit 
des  Conseils  d'administration. 

Y.  Jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  par  nous  or- 
donné, le  payeur  actuel  de  notre  garde  demeurera  chargé 
des  payements  à  faire  aux  portions  de  la  garde  stationnées 
dans  la  lre  division  militaire,  et  dont  il  sera  comptable, 
suivant  les  formes  prescrites  pour  la  gestion  des  payeurs 
de  notre  trésor. 

I.  Schaal  nous  est  connu.  Eloi-Laurent  Despeaux  est,  comme  Schaal, 
un  général  de  la  Révolution  (brigadier  le  3  .septembre  1793  et  division- 
naire le  19  mars  1794).  De  même  André  Poncet,  général  do  1794. 
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Sur  la  nécessité  de  réparer  le  quai  de  l'Elbe  à  Magdcbourg,  sur  la 
rive  droite,  au  saillant  du  bastion  de  la  citadelle. 

Approuvé. 


5809.  —  Paris,  26  mars  1812. 

Avis  du  Conseil  d'Etat  sur  différentes  questions  qui  complètent  le 
décret  du  14  mars  sur  la  formation  du  premier  ban  de  la  garde  na- 
tionale. 

Approuvé. 


5810.  —  Paris,  26  mars  1812. 

Le  major  Pillay  (1)  qui  commandait  deux  régiments  de  marche  de 

dragons,  a  été  renvoyé  à  Bayonne  pour  se  justifier  de  n'avoir  pas 

attaqué  la  bande  de  Mina  lorsqu'il  en  avait  l'occasion  ;  la  commission 

d'enquête  ayant  émis  une  décision  favorable  à  cet  officier,  on  propose 
de  le  rendre  à  ses  fonctions. 

Approuvé. 


5811.  —  Paris,  27  mars  1812. 
Sur  an  rapport  présenté  le  26. 

Il  me  faut  un  rapport  plus  circonstancié.  Faire  con- 
naître au  général  d'artillerie  qu'il  doit  faire  un  rapport 
sur  les  poudres  existant  à  Magdebourg,  à  Cûstrin,  à  Glo- 
gau,  à  Stettin. 

Que  je  ne  consentirai  jamais  à  laisser  Danzig  avec 
moins  de  400.000  livres  de  poudre. 

Qu'il  est  donc  indispensable  que  de  la  poudre  se  dirige 
de  tous  les  points  sur  Danzig,  afin  que  l'équipage  de  pont 
ait  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire  et  qu'on  ne  me  fasse 
point  manquer  toutes  mes  opérations  en  mettant  du  re- 
tard dans  les  sièges  par  défaut  de  poudre. 

Que  le  général  de  l'artillerie  ne  doit  pas  attendre  mes 


1.  Maurice-Magloire  Pillay,  chevalier  de  l'Empire  (22  octobre  1810). 
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ordres,  mais  envoyer  par  terre  toutes  les  poudres  néces- 
saires pour  que  les  équipages  de  siège  puissent  partir 
au  15  mai  de  Danzig  avec  la  poudre  nécessaire,  sans  cou- 
rir la  chance  d'aucun  relard. 

Il  faut  donc  que  Danzig  en  soit  abondamment  pourvut 
Il  faut  se  faire  rendre  compte  de  la  poudre  qu'a  la  Saxe, 
de  celle  qu'aurait  la  Prusse  en  sus  des  six  cents  mil- 
liers et  d'où  elle  pourrait  la  tirer. 


5812.  —  Paris,  28  mars  1812. 

On  demande  que  l'ancienne  cohorte  de  1  Escaut,  stationnée  dans  l'île 
île  Cadzand,  soit  portée  de  4  compagnies  à  G  compagnies,  dont  une 
de  grenadiers. 

Approuvé. 


5813.  —  Paris,  29  mars  1812. 

Notre  ministre  de  la  marine  fera  acheter  sans  délai 
dix  flûtes  de  construction  hollandaise  propres  à  conte- 
nir 3  ou  400  hommes  chacune.  Ces  flûtes  seront  con- 
duites par  la  marine  dans  le  Nieuwediep  et  placées,  dans 
la  position  qui  sera  jugée  la  plus  saine  pour  servir  de 
caserne  pour  le  logement  des  ouvriers.  L'une  de  ces 
flûtes  servira  d'hôpital  pour  l'escadre.  Les  vivres  seront 
fournis  par  la  terre,  et  les  couvertes  et  autres  fournitures 
le  seront  par  le  génie  militaire. 


5814.  —  Paris,  29  mars  1812. 
A  Berthier. 

Il  est  nécessaire  que  vous  écriviez  aux  ministres  du 
roi  de  Bavière,  du  roi  de  Wurtemberg  et  du  grand-duc 
de  Bade  pour  leur  faire  connaître  : 

1°  Que  je  désirerais  savoir  quelle  sera  la  situation  des 
Iroupes  qui  resteront  dans  l'intérieur,  après  le  départ  de 
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leur  contingent,  afin  de  combiner  les  forces  qu'ils  auront 
disponibles  avec  des  troupes  qui  partiraient  de  l'intérieur 
de  l'Italie  pour  assurer  la  tranquillité  du  Tyrol,  du  Vor- 
arlberg  et  de  la  Souabe. 

2°  Que  je  désirerais  qu'en  cas  d'insurrection  dans  l'un 
de  ces  trois  pays,  chaque  prince  fît  connaître  ce  qu'il 
pourra  mettre  à  la  disposition  de  ses  voisins,  sur  sa  de- 
mande, pour  étouffer  la  dite  insurrection. 

3°  Qu'après  qu'ils  m'auront  donné  ces  renseignements, 
je  réglerai  la  force  des  troupes  que  je  dois  laisser  à 
Strasbourg  pour  marcher  à  leur  secours,  sur  la  demande 
qu'ils  seraient  dans  le  cas  d'en  faire.  Les  Bavarois,  sur- 
tout, doivent  donner  des  états  précis  là-dessus. 


5815.  —  Paris,  29  mars  1812. 

Les  effets  de  linge  et  de  chaussure  perdus  par  le  6e  régiment  d'in- 
fanterie les  7  et  25  décembre  1810  dans  la  traversée  de  Corfou,  sont 
évalués  à  une  somme  de  466  fr.  30  ;  on  demande  que  cette  somme  lui 
soit  remboursée. 

Approuvé. 


5816.  —  Paris,  29  mars  1812. 

On  propose  de  destituer  le  lieutenant  Devismes,  du  régiment  Joseph 
Napoléon,  et  de  le  mettre  à  la  disposition  de  la  police  générale  ;  il  a 
quitté  son  corps,  étant  aux  arrêts,  et  il  a  été  pris  au  moment  où  il  se 
disposait  à  rentrer  en  Espagne  ;  le  Conseil  de  guerre  l'a  acquitté,  mais 
il  ne  peut  rester  au  régiment  et  d'ailleurs  il  est  soupçonné  d'escroquerir. 

Approuvé. 


5817.  —  Saint-Cloud,  31  mars  1812. 

Le  colonel  Evers  (x)  est  nommé  général  de  brigade  ;  il 
sera  employé  dans  la  17e  division  militaire  où  il  aura  le 
commandement  supérieur  de  l'île  de  Goeree. 

1.  Charles-Joseph  Evers  ;  il  fut  nommé,  le  6  septembre  1814,  lieu- 
tenant général. 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  ****  15 
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5818.  —  Saint-Cloud,  31  mars  1812. 

On  met  sous  les  yeux  de  l'Empereur  les  services  de  MM.  Rabbe  (l) 
el  de  Vaugrigneuse  (2),  colonels  des  régiments  de  la  garde  de  Paris, 
pour  mettre  S.  M.  en  état  de  choisir  celui  de  ces  deux  officiers  qui 
devra  commander  le  seul  régiment  d'infanterie  auquel  la  garde  va  être 
réduite.  Le  ministre  pense  qu'il  conviendrait  de  nommer  M.  Rabbe  qui 
a  plus  d'expérience  et  d'aplomb  et  de  confier  un  emploi  d'adjudant 
commandant  à  M.  de  Vaugrigneuse  qui  ne  paraît  pas  s'entendre  à  l'ad- 
ministration  d'un  corps. 

Accordé. 


5819.  —  Saint-Cloud,  16  avril  1812. 

Il  faudrait  relever  tous  les  mois  le  détachement  de  canonniers  laissé 
à  Willemslad  qui  est  une  place  très  malsaine. 

Approuvé. 


5820.  —  Saint-Cloud,  17  avril  1812. 

Il  est  accordé  une  pension  annuelle  et  viagère  de  2.400 
francs  au  sieur  de  Pardaillan,  ancien  officier  général,  sur 
le  trésor  impérial  (3). 


5821.  —  Saint-Cloud,  17  avril  1812. 
Le  général  Ambert  est  remis  en  activité. 

1.  Jean-François  Rabbe  qui  fut  condamné  à  mort  pour  avoir  obéi  à 
Malet  :  mais  on  sait  que  sa  condamnation  fut  commuée  en  prison  per- 
pétuelle et  que  1814  le  libéra. 

2.  Ancclis-François-Ferréol  de  Vaugrigneuse,  cadet  au  régiment  de 
Rouergue  en  1786,  chevalier  de  l'Empire  (29  septembre  1809),  mort 
colonel  d'état-major  à  Paris  le  27  juin  1816;  il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  Vaugrigneuse  qui  fut  le  camarade  de  Napoléon  (cf.  notre 
Jeunesse  de  Napoléon,  I,  p.  333  et  471). 

3.  Pierre,  marquis  de  Pardaillan,  maréchal  de  camp  du  9  mars  1788 
et  qui  fut  promu,  le  23  août  1814,  lieutenant  général. 
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M.  Durivau,  chef  de  bataillon  du  génie  (L),  est  nommé 
directeur  des  études  de  l'Ecole  impériale  polytechnique. 
Le  directeur  des  études  et  le  commandant  militaire  des 
élèves  prendront  chacun,  pour  ce  qui  concerne  leur  service, 
les  ordres  directs  du  gouverneur  et  les  mettront  à  exé- 
cution, i 


5823.  —  Saint-Cloud,  17  avril  1812. 

Le  corps  des  inspecteurs  aux  revues  est  porté  à  196. 
Ces  196  agents  sont  répartis  de  la  manière  suivante:  ins- 
pecteurs en  chef,  6;  inspecteurs,  40;  sous-inspecteurs,  de 
lre  classe,  25;  de  2e  classe,  25;  de  3e  classe,  70;  adjoints 
aux  sous-inspecteurs  aux  revues,  de  lre  classe,  15;  de  2e 
classe,  15. 


5824.  —  Saint-Cloud,  17  avril  1812. 

Le  budget  du  ministère  de  la  guerre  pour  l'exercice 
1812,  est  de  nouveau  réglé  à  la  somme  de  trois  cents  mil- 
lions. Les  fonds  de  réserve  ne  pourront  être  employés 
qu'en  vertu  de  décret  spéciaux. 


5825.  —  Saint-Cloud,  25  avril  1812. 

Proposition  d'attacher  un  chirurgien  aide-major  à  chaque  bataillon 
«le  pionniers  coloniaux. 

Approuvé. 


5826.  —  Saint-Cloud,  25  avril  1812. 
A  Durosnel. 

Faites  une  instruction  pour  les  deux  officiers  d'ordon- 
nance qui  ont  déjà  fait  La  revue  des  différents  dépôts  de 

1.  Chef  de  bataillon  du  19  mai  1811. 
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cavalerie.  Recueillez  les  derniers  états  et  faites  leur  con- 
naître de  quelle  manière  ils  doivent  rédiger  leurs  rap- 
ports. Après  cela,  faites -les  repartir  de  nouveau,  chacun 
retournant  aux  régiments  qu'il  a  déjà  vus.  Au  lieu  de 
m' adresser  leurs  rapports,  ils  vous  les  feront  parvenir, 
de  manière  que  vous  puissiez  me  mettre  sous  les  yeux 
les  ordres  à  donner,  soit  pour  envo}rer  des  hommes  aux 
dépôts  qui  en  manquent,  soit  pour  y  envoyer  des  chevaux, 
soit  pour  y  envoyer  les  effets  d'harnachement  et  d'équipe- 
ment qui  leur  sont  nécessaires,  enfin  pour  activer  leur 
complètement  et  leur  mise  en  état  de  servir. 

Prenez  connaissance,  au  bureau  du  maître  des  requêtes 
Fain.  des  états  de  situation  des  dépôts  de  cavalerie,  in- 
diquant les  divers  envois  qui  leur  ont  été  faits  et  ceux 
qui  restent  à  leur  faire,  les  hommes  à  faire  partir  à  pied 
pour  le  dépôt  de  Hanovre,  le  dernier  état  de  situation 
de  ce  dépôt  qui  vous  fera  connaître  ce  qui  y  manque 
d'effets  de  harnachement,  enfin  l'état  de  l'administration 
de  la  guerre  présentant  le  nombre  de  chevaux  que  les 
divers  régiments  doivent  recevoir,  soit  en  France,  soit  à 
Hanovre.  Par  exemple,  quand  vous  verrez  dans  ces  états 
du  dépôt  de  Hanovre  que,  pour  tel  régiment,  on  y  manque 
d'effets  de  harnachement,  vous  chargerez  l'officier  d'or- 
donnance de  vérifier  au  dépôt  de  ce  régiment  ce  qui  a 
été  envoyé  et  quand  c'est  parti. 

De  même,  quand  vous  verrez  que  ce  régiment  doit  en- 
voyer des  hommes,  vous  demanderez  à  l'officier  d'ordon- 
nance quand  ces  hommes  sont  partis  ou  quand  ils  partiront, 
de  sorte  que  vous  ferez  autant  d'instructions  qu'il  y  aura 
de  régiments  à  visiter,  et  vous  vous  mettrez  ainsi  à  même 
par  cette  correspondance  de  me  proposer  tous  les  ordres 
qu'il  conviendra  de  donner  pour  lever  les  difficultés. 


5827.  —  Saint-Cloud,  25  avril  1812. 


La  rentrée  des  fonds  provenant  des  prises,  bris  et  naufrages  dont  la 
moitié  du  produit  fait  partie  de  la  dotation  de  l'Hôtel  des  Invalides, 
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éprouve  des  retards  ;  on  prie  l'Empereur  d'autoriser  le  versement  à  la 
caisse  de  l'Hôtel  de  300.000  francs,  à  compter  sur  les  rentrées  de  1811  - 

Approuvé. 


5828.  —  Saint-Cloud,  25  avril  1812. 

Le  Conseil  d'Etat  a  été  d'avis,  clans  sa  séance  du  21  avril,  qu'il  n'y 
avait  pas  lieu  de  déroger  aux  lois  sur  la  conscription  en  faveur  de^ 
Français  qui  se  disent  anabaptistes. 

Approuvé. 


5829.  —  Saint-Cloud,  27  avril  1812. 
Au  duc  de  F  élire. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  passer  demain  la 
revue  du  régiment  de  Paris  (ce  régiment  ne  fournira 
aucune  garde  ce  jour-là)  et  de  choisir  dans  ce  régiment 
400  hommes  les  plus  propres  à  faire  un  bon  service, 
cl  pourtant  de  bonne  volonté. 

Ces  100  hommes  seront  répartis,  savoir  : 

50  entre  le  2P  régiment  de  chasseurs  de  la  vieille  garde. 

50  entre  le  2e  régiment  de  grenadiers  idem, 

50  entre  le  3e  régiment  de  grenadiers  idem, 

ces  150  hommes  ayant  plus  de  quatre  ans  de  service. 

50:  entre  les  fusiliersi-grenadiers, 

50  entre  les  fusiliers-chasseurs, 

100  entre  le  1er  régiment  de  tirailleurs, 

ces  200  hommes  ayant,  au  moins,  deux  ans  de  service 
et  sachant  lire  et  écrire. 

Tous  ces  hommes  seront  pris  nus,  et  habillés  par  les 
régiments  de  la  garde  dans  le  courant  de  la  semaine  pour 
pouvoir  rejoindre  sans  délai  leurs  régiments  respectifs. 

Donnez  ordre  que  les  100  hommes  qui  sont  d'excédant 
au  régiment  de  flanqueurs  et  qui  ne  sont  pas  habillés, 
soient  donnés,  savoir: 

50  au  1er  régiment  de  tirailleurs. 

et  50  au  1er  régiment  de  voltigeurs. 

Ils  seront  habillés  par  ces  régiments,  afin  qu'ils  puis- 
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sent  partir  dans  la  semaine  pour  rejoindre  leurs  régi- 
ments. 

Donnez  ordre  que  demain  le  4e  régiment  de  voltigeurs 
et  le  4e  régiment  de  tirailleurs  partent  pour  Mayence  avec- 
tous  les  hommes  arrivés  à  Paris  avant  le  15  avril.  Tous 
les  hommes  arrivés  depuis  le  15  avril  resteront  avec  Le 
cadre  d'une  compagnie  de  chaque  régiment  au  dépôt  pour 
se  préparer  à  partir  d'ici  à  huit  jours. 

Donnez  ordre  que  ce  qui  appartient  aux  flanqueurs  et 
aux  1ers  régiments  de  voltigeurs  et  de  tirailleurs  qui  sont 
arrivés  à  Paris  avant  le  15  avril,  partent  demain  avec 
les  les  régiments  de  tirailleurs  et  de  voltigeurs. 

Les  détachements  de  tirailleurs  formeront  une  seule 
colonne  avec  le  4e  régiment  de  tirailleurs. 

Ce  qui  appartient  aux  voltigeurs  et  aux  flanqueurs  mar- 
chera avec  les  voltigeurs.  Cette  dernière  colonne  gagnera 
une  marche.  Elle  sera  sous  les  ordres  du  colonel  du  4° 
régiment  de  voltigeurs. 

Ce  qui  appartient  aux  tirailleurs  sera  sous  les  ordres 
du  colonel  de  tirailleurs. 

Ces  deux  colonnes  se  dirigeront  sur  Mayence. 


5830.  —  Saint-Cloud,  30  avril  1812. 

Les  127e,  128e  et  129c  régiments  d'infanterie  de  ligne 
auront  un  cinquième  bataillon  qui  sera  le  bataillon  de 
dépôt.  Ce  bataillon  sera  de  deux  compagnies.  La  moitié 
des  sous-officiers  nécessaires  pour  former  les  cadres  des 
deux  compagnies  de  ces  cinquièmes  bataillons  sera  tirée 
du  dépôt  de  Fontainebleau  et  prise  parmi  les  individus 
de  ce  dépôt  parlant  allemand. 


5831.  —  Saint-Cloud,  30  avril  1812. 

La  maison  dite  Binnenhof,  à  la  Haye,  département  des 
Bouches  de  la  Meuse,  est  mise  à  la  disposition  de  notre 
ministre  directeur  de  l'administration  de  la  guerre  pour, 
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en  exécution  de  notre  décret  impérial  d*u  12  novembre 
1811,  y  être  formé  un  hôpital  militaire,  propre  à  contenir 
mille  malades. 


5832.  —  Saint-CIoud,  5  mai  1812. 

Ne  faudrait-il  pas  changer  la  légende  des  boutons  des  quatre  régi- 
ments de  la  Légion  de  la  Vistule  et  graver  au  lieu  de  «  Légion  de  la 
Yistule  »  Légion  du  grand-duché  de  Varsovie? 

Ce  changement  de  nom  est  inutile. 


5833.  —  Saint-CIoud,  7  mai  1812. 

11  est  accordé  à  la  dame  veuve  de  Wimpffen,  sœur  de 
feu  le  général  Stengel,  une  pension  de  4.000  francs  sur  le 
trésor  impérial. 


5834.  —  Dresde,  17  mai  1812. 

Le  palais  ci-devant  de  l'Ordre  Teutonique  à  Mayence, 
affecté,  par  notre  décret  du  4  juin  1809,  à  l'Ecole  impé- 
riale d'artillerie  de  cette  ville,  est  déclaré  quartier-général 
impérial.  Notre  ministre  de  la  guerre  nous  proposera  les 
mesures  qu'il  sera  convenable  de  prendre  pour  le  pla- 
cement de  ladite  Ecole  d'artillerie. 


5835.  —  Vilna,  9  juillet  1812. 

On  propose  de  soumettre,  du  moment  de  leur  admission,  à  toutes  les 
lois  et  règlements  militaires  les  jeunes  gens  non  appelés  pour  le  ser- 
vice des  armées  qui  seront  nommés  à  des  emplois  d'élèves-gendarmes. 

Approuvé. 
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5836.  —  Vilna,  9  juillet  1812. 

On  propose  de  faire  concourir  au  recrutement  des  légions  de  gen- 
darmes les  militaires  en  activité  dans  la  garde  nationale. 

Approuvé. 


5837  Vilna,  9  juillet  1812. 

Daru  au  duc  de  Feltre. 

Les  majors  de  la  garde  qui  ont  rang  de  colonel  dans  la  garde,  tou- 
rnent la  solde  de  ce  dernier  grade  en  sorte  que  leur  traitement  est  su- 
périeur à  la  solde  des  colonels  en  second  et  des  adjudants  comman- 
dants qui  les  commandent  ;  le  ministre  pense  que  ces  majors  ne  de- 
vraieïit  toucher  que  la  solde  du  grade  qu'ils  remplissent. 

Sa  Majesté  me  charge  d'informer  V.  E.  qu'elle  n'a  pas 
jugé  à  propos  de  prendre  une  décision  sur  la  question  de 
la  solde  des  majors  de  la  garde;  Elle  ne  croit  jamais 
avoir  rendu  de  décision  qui  accorde  aux  majors  de  la 
garde  les  appointements  de  colonel. 


5838.  —  Vilna,  14  juillet  1812. 

Il  règne  parmi  les  forçats  et  déportés  napolitains  enfermés  à  la  cita- 
delle d'Alexandrie  une  grande  fermentation  ;  beaucoup  ont  fini  leur 
temps,  et  le  prince  Camille  Borghèse  est  d'avis  de  les  renvoyer. 

Ceux  dont  le  temps  est  expiré  doivent,  comme  de  rai- 
son, être  renvoyés. 

5839.        Gloubokoïé,  18  juillet  1812. 

Le  colonel  comte  Pac  est  nommé  général  de  brigade  (1). 

1.  Louis-Michel  Pac,  grand  propriétaire  en  Lithuanie,  colonel  du 
15e  régiment  de  lanciers  polonais  aide-de-camp  de  l'Empereur  en  1812 
et  en  1813,  nommé  commandant  de  la  Légion  d'honneur  à  Erfurt  f?-'i 
octobre  1813).  eénéral  de  division  (12  janvier  1814),  grièvement  bles-c 
à  Arcis-sur-Aube,  mourut  à  Smyme  en  1835. 
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5840.  —  Gloubokoïé,  22  juillet  *1812. 

A  Berthier. 

Je  donne  ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  donner  des 
lettres  de  service  pour  la  Grande  Armée  aux  généraux 
de  brigade  Gault,  Cosson,  Schramm,  Lambert,  Jalras,  Nor- 
mand. Godart,  Barthélenry, .  Dufresse,  Schobert,  Fabre, 
Evers,  Castella,  Margaron,  Soyer.  Lanchantin,  Franceschi. 
Heyligers  et  Bertrand.  Les  généraux  de  cavalerie  sont  les 
généraux  Lambert,  Barthélémy,  Evers  et  Margaron. 

Vous  me  rendrez  compte  de  l'arrivée  successive  de  ces 
généraux    auxquels  vous  donnerez  les  destinations  sui- 
vantes : 

Le  général  Schobert  sera  envoyé  à  la  3e  division  de 
réserve  d'infanterie;  il  remplacera  le  général  Cavaignac 
auquel  vous  donnerez  l'ordre  d'aller  prendre  le  comman- 
dement de  la  cavalerie  légère  du  11e  corps. 

Le  général  Gavdt  sera  envoyé  à  la  division  Heudelet 
qui  a  besoin  d'un  général  de  brigade 

Les  généraux  Schramm  et  Cosson  seront  envoyés  à  la 
division  Morand  en  Poméranie. 

Le  général  Castella  se  rendra  à  Kœnigsberg  pour  y  être 
employé  sous  les  ordres  du  gouverneur. 

Le  général  Soyer  sera  employé  au  9e  corps  sous  les 
ordres  du  duc  de  Bellune. 

Les  autres  généraux  se  rendront  à  Vilna  et,  de  là.  au 
quartier  général  de  la  Grande  Armée. 

Parmi  ces  généraux,  vous  en  désignerez  un  pour  com- 
mander à  Glogau  en  remplacement  du  général  Seras  qui 
rentre  en  France,  un  pour  commander  à  Stettin  en  rem- 
placement de  celui  qui  demande  à  s'en  aller  et  un  pour 
commander  à  Spandau  (}). 


5841.  -■  Vitebsk,  31  juillet  1812. 

On  propose  d'autoriser  les  inspecteurs,  sous-inspecteurs  aux  revues, 
commissaires  des  guerres,  commandants  d'armes,  préfets  et  sous-pré- 

I.  Sur  la  lettre  même,  Berthier  a  écrit  au  crayon  Spandau,  à  côté 
du  nom  de  Barthélémy  et  Sleltin,  à  côté  du  nom  de  Dufresse. 


234 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


fets  italiens  à  viser  les  étals  de  paiement  des  troupes  françaises  en 
marche  en  Italie. 

Approuvé. 


5842.  —  Vitebsk,  31  juillet  1812. 

M.  François-Richard  Chauve,  dit  Richard,  chef  d'escadron  au  24e  de 
dragons,  né  à  Sommevesle  (Marne),  demande  à  jouir  de  sa  solde  de 
retraite  dans  le  royaume  d'Italie,  à  Lodi,  où  il  s'est  marié. 

Approuvé. 


5843.  —  Vitebsk,  6  avril  L8i2. 
A  Bertliier. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Castiglione  de  porter  le  quar- 
tier général  de  la  division  Heudelet  à  Hambourg.  Cette 
division  est  composée  de  six  demi-brigades  provisoires  dont 
l  une  continuera  à  rester  à  Magdebourg;  deux  seront  pla- 
cées dans  le  Mecklenbourg,  une  à  Lùbeck  et  deux  à  Ham- 
bourg. Vous  ordonnerez  à  ce  général  de  parcourir  les  en- 
virons de  Lùbeck  et  les  côtes  du  Mecklenbourg  afin  de 
bien  connaître  les  localités  où  l'ennemi  pourrait  faire  une 
descente. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Castiglione  de  presser  l'orga- 
nisation de  la  division  Morand  en  accélérant  l'arrivée  de 
la  brigade  d'Erfurt  dans  la  Poméranie,  afin  de  placer  une 
brigade  de  celte  division  entre  Stettin  et  la  Poméranie, 
et  une  entre  le  Mecklenbourg  et  la  Poméranie;  —  et 
de  placer  à  Brème  les  six  cobortes  de  gardes  nationales 
formant  une  brigade  que  j'ai  ordonné  au  ministre  de  la 
guerre  d'envoyer  dans  la  32e  division  militaire. 

Par  ce  moyen,  si  une  descente  avait  lieu  en  Poméranie, 
dans  le  Mecklenbourg  ou  à  Lùbeck,  les  divisions  Morand 
et  Heudelet  et  la  brigade  des  six  cohortes  de  gardes  na- 
tionales seraient  prêtes  à  se  porter  sur  le  point  menacé. 

Vous  ferez  connaître  au  ministre  de  la  guerre  que,  s'il 
se  faisait  sur  quelqu'un  de  ces  points  une  descente,  aussi- 
tôt qu'il  l'apprendrait,  il  ait  à  diriger  une  autre  brigade 
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de  gardes  nationales,  composée  de  six  cohortes,  sur  We- 
sel. 

En  cas  de  descente,  le  duc  de  Castiglione  pourrait  dis- 
poser d  une  brigade  de  cavalerie  légère,  de  2  divisions 
d'infanterie,  de  2  brigades  de  six  cohortes  de  gardes  na- 
tionales et  d'un  régiment  provisoire  de  dragons  de  mille 
chevaux.  Faites-lui  connaître  que  j'ai  fait  faire  des  instances 
auprès  de  la  Prusse  qui  fournirait  un  millier  de  chevaux 
et  deux  batteries  d'artillerie,  .et  que  la  Saxe  fournirait 
un  régiment  de  cuirassiers  qui  est  un  très  beau  régiment 
de  700  chevaux. 


5844.  —  Vitebsk,  12  août  1812. 

I.  Il  est  créé  près  de  notre  personne  deux  places  d'aides- 
de-camp  aides-majors  généraux,  l'un  de  l'infanterie  et  l'au- 
tre de  la  cavalerie. 

II.  Les  aides-de-camp  aides-majors  généraux  seront 
nommés  à  chaque  campagne. 

III.  Les  deux  aides-de-camp  aides-majors  généraux  se- 
ront chargés,  l'un  pour  l'infanterie  et  l'autre  pour  la  cava- 
lerie de  recevoir  et  transmettre  tous  nos  ordres  pour  les 
mouvements  de  troupes  sur  le  champ  de  bataille.  Tous 
les  ordres  de  mouvements  verbaux  en  bataille  seront  expé- 
diés par  leur  canal  aux  officiers  d'ordonnance  et  d'état- 
major.  Ils  seront  chargés  de  reconnaître  l'emplacement 
des  troupes.  Ils  auront  à  leur  suite  des  officiers  des  dif- 
férentes divisions  qui  composent  l'armée  et  devront  bien 
connaître  où  se  trouvent  tous  les  corps  sur  le  champ  de 
bataille. 

IV.  L'aide-de-camp  aide-major  général  d'infanterie  sera 
chargé  de  la  correspondance  et  des  détails  relatifs  à  la 
formation  des  petits  dépôts  d'infanterie  formés  dans  les 
diverses  places,  des  hommes  malingres  et  fatigués.  Il 
nous  proposera  l'emplacement  de  ces  petits  dépôts  et  cor- 
respondra avec  qui  de  droit  pour  tout  ce  qui  regardera 
leur  amélioration  et  leur  mouvement. 
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V.  L' aide-de-camp  aide-major  général  de  cavalerie  sera 
chargé  des  mêmes  soins  pour  les  petits  dépôts  de  cava- 
lerie. Il  aura  soin  qu'ils  soient  placés  dans  des  pays  qui 
offrent  des  ressources  pour  les  fourrages  et  pour  l'équi- 
pement et  harnachement  des  chevaux  0. 


5845.  —  Vitebsk,  12  août  1812. 
A  Berthier. 

Il  sera  laissé  ici  un  de  mes  officiers  d'ordonnance,  un 
aide-de-camp  de  mes  généraux  et  deux  adjoints  d'état- 
major,  lesquels  partiront  successivement  en  prenant  les 
ordres  du  général  Charpentier  et  les  rapports  du  géné- 
ral Guyon  sur  lout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  nouveau,  l'un 
le  13,  à  midi,  l'autre,  le  14,  à  la  même  heure,  le  3e,  le  15 
et  le  4e,  le  16,  de  sorte  que  tous  les  jours,  pendant  les 
quatre  premiers  jours,  il  parte  des  officiers  qui  portent 
des  nouvelles. 

Vous  recommanderez  au  général  Guyon  de  fournir  des 
postes  de  correspondance  d'ici  à  Babinovitchi,  de  manière 
cpie  la  correspondance  soit  très  rapide  et  que  les  ordon- 
nances, venant  de  Vitebsk  ou  portant  des  nouvelles  du 
duc  de  Reggio,  arrivent  le  plus  promptement  possible. 

Vous  enverrez  aussi  l'ordre  à  Biéchenkovilchi  qu'à  da- 
ter de  demain  au  soir,  toutes  les  ordonnances  qui  y  vien- 
draient de  Polotsk  et  du  duc  de  Reggio.  se  dirigent  par 
Sieno  et  Orcha  sur  Doubrovna. 

Donnez  ordre  à  l'intendant  que  le  trésorier  ne  laisse 
ici  aucun  trésor,  que  l'administration  n'y  laisse  rien  de 
précieux,  qu'elle  ne  doit  laisser  que  ce  qui  est  nécessaire 
pour  les  hôpitaux  et  le  service  de  la  place,  qu'il  faut  que 
lout  le  reste  suive  le  quartier  général  et  soit  parti  demain 
à  8  heures  de  la  place.  On  laissera  chez  un  payeur  de 
la  ville  ce  qui  sera  nécessaire  pour  le  service  de  la  ville 

1.  Cf.  sur  celle  mesure  1rs  réflexions  (ie  Caslellane  (I,  p.  131),  qui 
la  juge  inutile  et  inexécutable.  Voir  aussi  notre  tome  deuxième.  n°  2.330. 
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et,  si  le  payeur-  à  du  papier,  il  laissera  du  papier  pour  ce 
service. 

Donnez  le  même  ordre  pour  votre  service.  Rien  de  ce 
qui  appartient  à  l'état-major,  rien  de  ce  qui  peut  être 
important  dans  vos  bagages  ne  doit  être  laissé  à  Vitebsk. 

Donnez  le  même  avertissement  au  grand  écuyer  et  au 
grand  maréchal. 

Le  dépôt  des  gros  bagages  du  quartier  général  pourra 
être  provisoirement  à  Sieno,  et,  en  conséquence,  tout  ce 
qui  viendrait  de  Kamen,  sera  dirigé  sur  Sieno,  d'où  cela 
sera  à  portée  de  rejoindre  par  Orcha. 


5846.  —  Vitebsk,  12  août  1812 
A  Berthier. 

Donnez  ordre  que  l'artillerie  du  général  Delaborde  con- 
tinue ce  soir  sa  route  parle  chemin  de  Babinovitchi  et  que 
demain,  à  4  heures  du  matin,  la  division  Delaborde  parte 
pour  se  rendre  à  Babinovitchi  et,  de  là,  sur  le  Dniepr,  en 
suivant  la  route  qu'aura  prise  la  garde.  Il  ne  restera 
ainsi  demain  dans  la  place  que  le  seul  régiment  des  flan- 
queurs.  Mais  avant  9  heures  du  matin  arrivera  un  bataillon 
de  marche  de  la  garde,  de  1.400  hommes  qui  restera  ici 
jusqu'à  nouvel  ordre;  ce  qui  fera  2.000  hommes  d'infan- 
terie. Dans  deux  jours  les  trois  bataillons  de  marche  du 
3e  corps,  forts  de  1.400  hommes,  arriveront.  Le  bataillon 
de  Hesse-Darmstadt  doit  aussi  arriver  demain.  Il  reste  ici 
4  pièces  de  canon;  il  y  a  une  escouade  de  canonniers;  je 
suppose  qu'on  a  les  munitions  nécessaires.  Il  faut  que  le 
général  Charpentier  veille  à  ce  que  ces  pièces  soient  en 
état  de  servir  et  de  se  porter  aux  différents  postes  en  cas 
d'événement.  S'il  reste  des  voitures  quelconques,  soit  de 
l'artillerie,  soit  du  génie,  elles  doivent  être  parquées  sur 
la  place  de  mon  palais,  puisque  la  réserve  de  la  garde, 
étant  là  et  présentant  une  force  de  5  à  600  hommes,  sera 
toujours  à  proximité  et  à  même  de  défendre  ce  parc.  Il 
ne  faut  laisser  parquer  dehors  aucun  ponton,  aucune  voi- 
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lure  d'artillerie,  afin  que,  si  un  parti  de  cosaques  venait 
à  se  présenter,  il  ne  pût  rien  prendre,  à  moins  de  s'em- 
parer de  la  ville;  ce  qui  ne  pourrait  être  fait  que  par 
une  division  d'infanterie  bien  organisée. 


5847.  —  Vitebsk,  1  septembre  1812. 
A  Bcrihier. 

Il  doit  y  avoir  à  Danzig  13  bataillons,  savoir:  2  batail- 
lons wurtembergeois:  2,  du  4e  régiment  de  la  Confédéra- 
tion; 2,  du  prince-primat;  2,  du  5e  régiment  de  la  Confé- 
dération ;  5,  des  6es  bataillons  français. 

Donnez  ordre  que  sur  ces  13  bataillons  il  en  reste  8  à 
Danzig  et  que  5  se  rendent  à  Kœnigsberg  pour  y  tenir 
garnison,  savoir  :  3  sixièmes  bataillons  français  et  les 
deux  bataillons  wurtembergeois. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Castiglione  de  diriger  sur  Dan- 
zig le  régiment  saxon  de  la  Confédération  qui  se  trouve 
dans  la  Poméranie  suédoise. 

Réitérez  Tordre  au  duc  de  Castiglione  de  faire  diriger 
sur  Danzig  le  régiment  de  la  Confédération  qui  est  du 
côté  de  Groningue.  Cet  ordre  a  déjà  été  donné,  mais  on 
m'assure  qu'il  n'a  pas  été  exécuté. 

Enfin,  donnez  ordre  au  duc  de  Castiglione  de  faire  di- 
riger sur  Danzig  les  deux  bataillons  du  29e,  le  bataillon 
du  3e,  celui  du  105e,  les  deux  bataillons  du  113e,  les  deux 
bataillons  westphaliens  qui  sont  dans  la  Poméranie,  ainsi 
(pie  le  régiment  hessois,  enfin  les  12  bataillons  qui  sont 
dans  la  Poméranie  suédoise,  lesquels  se  rendront  par  le 
plus  court  chemin  et  le  plus  promptement  possible  à  Dan- 
zig. Ils  seront  remplacés  dans  la  Poméranie  suédoise  par 
une  des  divisions  du  duc  de  Castiglione  et  par  les  trois 
bataillons  des  127e,  128e  et  129=  qui  doivent  être  à  Erfurt. 

Réitérez  au  duc  de  Castiglione  l'ordre  de  faire  mar- 
cher pour  l'armée  tous  les  détachements  et  bataillons  de 
marche  de  cavalerie  et  d'infanterie  qui  lui  sont  destinés. 
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-  5848.  —  Moscou,  20  septembre  Î812. 

Le  Conseil  d'Etat  a  été  d'avis,  clans  sa  séance  du  28  juillet  1812,  que 
le  choix  des  membres  du  conseil  de  guerre  établi  par  les  articles.  6 
et  7  du  décret  du  1  mai  1812  sur  les  capitulations,  devait  être  fait  par  le 
ministre  de  la  guerre. 

Approuvé. 


5849.  —  Moscou,  22  septembre  1812. 

Le  Conseil  d'Etat  a  été  d'avis,  dans  sa  séance  du  14  août,  que  les 
employés  des  administrations  des  armées  compris  dans  le  premier  ban 
de  la  garde  nationale  doivent  entrer,  à  leur  choix,  ou  dans  les  corps 
de  l'armée  ou  dans  les  cohortes  de  leurs  départements  respectifs. 

Approuvé. 


5850.  —  Moscou,  23  septembre  1812. 

Le  capitaine  Chasteignier,  ex-aide-de-camp  de  feu  le  gé- 
néral Caulaincourt,  est  nommé  l'un  de  nos  officiers  d'or- 
donnance (1). 


5851.  —  Moscou,  25  septembre  1812. 

Le  sieur  Auguste  Cheret,  élève  du  Lycée  Impérial  de 
Paris,  est  nommé  sous-lieutenant  au  12e  régiment  d'infan- 
terie de  ligne. 


5852.  —  Moscou,  27  septembre  1812. 

Le  sieur  d'Arenberg,  lieutenant  au  27e  régiment  de  chas- 
seurs à  cheval,  est  nommé  l'un  de  nos  officiers  d'ordon- 
nance (2). 

1.  Alexandre-Armand  Chasteignier,  né  à  Paris  le  27  décembre  178"'. 
carabinier  au  2e  régiment  en  l'an  X  et  maréchal  des  logis  en  l'an  XI, 
sous-lieutenant  au  27e  dragons  en  l'an  XII  et  au  19"  le  3  .mars  1807. 
aide-de-camp  de  Caulaincourt  le  23  février  1808,  chef  d'escadron  le 
26  janvier  1813. 

2.  Cf.  sur  Pierre  d'Arenberg,  notre  tome  deuxième,  p.  252.  «  Je 
lenais  beaucoup  aux  d'Arenberg,  a  dit  plus  tard  Napoléon,  parce 
qu'ils  sont  comme  les  souverains  de  Bruxelles  et  de  la  Belgique.  » 
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5853.  —  Moscou,  3  octobre  1812. 

Le  sieur  de  Castellane,  capitaine  aide-de-camp  du  géné- 
ral comte  de  Narbonne,  est  nommé  chef  d'escadron 


5854.  —  Moscou,  3  octobre  1812. 
Sont  nommés,  savoir  : 

Le  baron  Montmorency,  lieutenant,  l'un  de  nos  officiers 
d'ordonnance,  capitaine  (2); 

le  sieur  Taintegnies,  lieutenant,  l'un  de  nos  officiers  d'or- 
donnance, capitaine; 

le  comte  Moreton  Chabrillan,  sous-lieutenant,  l'un  de  nos 
officiers  d'ordonnance,  lieutenant  (3). 


5855.  —  Moscou,  10  octobre  1812. 

Sur  les  sommes  mises  à  la  disposition  de  l'intendant  de 
Moscou,  une  somme  de  22.000  francs  sera  prélevée  pour 
être  distribuée,  à  titre  de  secours,  pendant  les  mois  d'octo- 
bre et  de  novembre  aux  Français  réfugiés,  réunis  à  Moscou. 

1.  Cf.  le  Journal  de  Castellane.  «  A  11  heures  du  soir,  M.  de  Nar- 
bonne, entrant  dans  ma  chambre,  m'apprend  que  je  suis  nommé,  par 
décret  de  l'Empereur,  chef  d'escadron  et  son  premier  aide-de-camp.  » 
Mais  Castellane  avait  été  nommé  chef  de  bataillon  et  non  d'escadron. 
Il  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  faire  substituer  le  mot  «  escadron  » 
au  mot  «  bataillon  »  ;  Daru  refusa  de  rien  changer  aux  termes  du 
décret  ;  Narbonne  dut  solliciter  Berthier,  et  Berthier,  solliciter  l'Empe- 
reur ;  encore  l'Empereur  diisait-il  que  Castellane,  aide-de-camp  de 
Mouton  avant  d'être  aide-de-camp  de  Narbonne,  devait  continuer  à 
servir  dans  l'infanterie. 

2.  Raoul  de  Montmorency,  sous-lieutenant  au  7e  chasseurs  à  cheval 
(10  novembre  1809),  officier  d  ordonnance  (10  mars  1811),  donne,  pour  mau- 
vaise santé,  sa  démission  qui  est  acceptée  par  décret  le  4  février  1813. 

3.  Moreton  de  Chabrillan.  chambellan  de  Napoléon,  sous-lieutenant 
de  cavalerie  et  officier  d'ordonnance  (13  janvier  1811),  chef  d'escadron 
(0  avril  1813)  et  attaché  par  décision  du  27  avril  1813  au  24e  régiment 
de  chasseurs,  où,  dit  Sébastiani  qui  le  nomme  Chabriqnt,  il  servit  avec 
la  plus  haute  distinction  ;  fait  prisonnier  et  revenu  en  France  au  mois 
de  mai  1814  ;  le  1er  décembre  1815,  du  Magnet,  près  Châteauroux,  il 
donne  sa  démission. 
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5856.  —  Moscou,  15  octobre  1812. 

Une  pension  annuelle  et  viagère  de  12.000  francs  est 
accordée  sur  le  trésor  impérial  de  France  à  Mme  ia  comtesse 
Gudin,  veuve  de  feu  le  général  de  division  Gudin  (*). 


5857.  —  Moscou,  16  octobre  1812. 

Le  général  de  division  comte  Reille  est  nommé  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  de  Portugal. 


5858.  —  Slavkovo,  3  novembre  1812. 

Le  lieutenant  Chabrillan,  officier  d'ordonnance,  est  nom- 
mé capitaine  (2). 


5859.   —  Au  camp  impérial  près  Kokanov,  21  novembre  1812. 

Est  nommé  dans  le  23e  régiment  de  chasseurs  M.  Lacour, 
aide-de-camp  du  général  Castex,  chef  d'escadron,  en  rem- 
placement de  M.  de  Marbot(3). 


5860.-  —  Bienitsa,  4  décembre  1812. 

Le  roi  de  Naples  est  nommé  notre  lieutenant  général 
pour  commander,  en  notre  absence,  la  Grande-Armée. 

Les  généraux  de  brigade  comte  Monthion,  Bordesoulle, 
Beaumont  (4),  Roussel  (5)  sont  nommés  généraux  de  divi- 
sion. 

Le  colonel  baron  de  Flânant  est  nommé  général  de  bri- 
gade. 

1.  Blessé  aux  deux  jambes  à  Valoutina,  le  19  août,  et  mort  à  Smo- 
lensk,  le  22. 

2.  Cf.  plus  haut,  au  3  octobre  1812. 

3.  On  sait  que  Marbot  avait  été  nommé  colonel  le  15  novembre. 

4.  Beaumont  dit  Carrière. 

5.  Roussel  d'Hurbal  que  Napoléon  regardait  comme  un  très  bon 
général  de  cavalerie. 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  ****  16 
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5861.  —  Bienitsa,  5  décembre  1812. 

Il  est  mis  à  la  disposition  du  roi  de  Naples  un  million 
pour  être  distribué  en  gratifications  aux  officiers  géné- 
raux, officiers  d'état-major,  inspecteurs  aux  revues,  com- 
missaires des  guerres  qui  ont  perdu  leurs  effets;  ces  fonds 
seront  payés  sur  l'état  dressé  par  le  major  général,  ap- 
prouvé par  le  roi.  Ce  fonds  d'un  million  sera  affecté  sur 
le  chapitre  2  de  la  solde. 


5862.  —  Bienitsa,  5  décembre  1812. 

Le  général  de  division  comte  Belliard  est  nommé  colo- 
nel général  des  cuirassiers  en  remplacement  du  comte 
Gouvion  Saint-Cyr  nommé  maréchal  d'Empire. 

Le  général  Haxo  est  nommé  général  de  division  dans 
l'arme  du  génie. 

Les  colonels  d'Audenarde,  du  3e  régiment  de  cuiras- 
siers, Vallin,  du  8e  régiment  de  hussards  et  Delaville  (*), 
aide-de-camp  du  maréchal  duc  d'Istrie,  sont  nommés  gé- 
néraux de  brigade. 

Le  chef  d'escadron  Bonafous  est  nommé  colonel. 

Le  major  Chopin,  commandant  l'artillerie  du  1er  corps 
de  réserve,  est  nommé  colonel. 

Le  capitaine  de  Mondreville,  aide-de-camp  du  général 
duc  de  Rovigo,  est  nommé  chef  d'escadron. 

Le  lieutenant  Pérignon  est  nommé  capitaine. 

5863.  —  Bienitsa,  5  décembre  1812. 

Le  sieur  de  Laplace,  capitaine  d'artillerie,  est  nommé 
l'un  de  nos  officiers  d'ordonnance  (2). 

1.  César  de  Laville. 

2.  Le  fils  de  l'académicien  (1789-1874),  élève  à  l'Ecole  polylechnique 
en  1805,  lieutenant  en  premier  en  1809,  et  adjoint  à  l'état-major  géné- 
ral en  1812,  capitaine  en  second  (15  mars  1812).  Il  devint  chef  d'esca- 
dron (1814),  lieutenant-colonel  (1820),  colonel  (1826),  maréchal  de  camp 
(1827),  lieutenant  général  (1843),  sénateur  (1852). 
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5864. 


Paris,  18  décembre  1812. 


Le  général  Eblé  est  nommé  commandant  en  chef  de 
l'artillerie  de  la  Grande-Armée 


I.  Tout  sujet  français  qui,  s'étant  engagé  dans  les  troupes 
de  notre  royaume  d'Italie,  sera  rentré  en  France  avant 
l'expiration  de  son  engagement,  sera  mis  de  plein  droit 
à  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre  de  notre  Empire 
français  pour  tout  le  temps  que  pouvait  ou  devait  durer 
son  engagement. 

II.  Réciproquement,  tout  sujet  de  notre  royaume  d'Ita- 
lie qui,  s'étant  engagé  dans  les  troupes  françaises,  sera 
rentré  dans  son  pays  avant  l'expiration  de  son  engage- 
ment, sera  mis  de  plein  droit  à  la  disposition  du  ministre 
de  la  guerre  de  notre  royaume  d'Italie  pour  le  temps 
exprimé  en  l'article  précédent. 

III.  Au  moyen  des  dispositions  ci-dessus,  il  n'y  aura 
lieu  ni  à  extradition  ni  à  d'autres  poursuites. 


Le  Conseil  d'Etat  a  été  d'avis,  dans  sa  séance  du  29  septembre  1812, 
qu'il  faut  approuver  l'autorisation  donnée  par  le  ministre  de  la  guerre 
aux  gardes  nationaux  du  premier  ban,  en  activité  de  service  dans  les 
cohortes,  de  fournir  des  remplaçants. 

Approuvé. 


Le  Conseil  d'Etat  a  été  d'avis,  dans  sa  séance  du  30  octobre  1812, 
que  toutes  les  lois  et  dispositions  relatives  à  la  discipline  des  troupes 

1.  On  sait  le  cas  que  Napoléon  faisait  d'Eblé,  qu'il  regardait  comme 
un  homme  vraiment  extraordinaire  et  doué  du  plus  grand  mérite  :  cf. 
nos  Lettres  de  1812,  p.  308  ;  mais  le  30,  Eblé  mourai*  d'épuisement 
à  Kœnigsberg. 


5865.  —  Paris,  22  décembre  1812. 


5866.  —  Paris,  22  décembre  1812. 


5867 


.  —  Paris,  22  décembre  1812. 
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de  ligne,  sont  applicables  aux  cohortes,  mais  qu'il  ne  convient  pas  de 
faire  passer  dans  les  compagnies  de  pionniers  les  conscrits  des  co- 
hortes qui  montreraient  une  mauvaise  volonté  décidée  pour  le  service 
et  que  les  conscrits  envoyés  dans  ces  compagnies  devront  en  sortir 
lorsque  la  classe  à  laquelle  ils  appartiennent  aura  été  renouvelée. 

Approuvé. 


5868.  —  Paris,  22  décembre  1812. 

Le  Conseil  d'Etat,  consulté  sur  l'altercation  qui  s'est  élevée  contre  le 
préfet  de  la  CKarente  M.  Boissy  d'Anglas  et  le  sieur  Delaas,  major  au 
22e  régiment,  a  été  d'avis,  dans  la  séance  du  3  novembre  1812,  qu'il  n'y 
avait  nul  motif  pour  que  le  sieur  Boissy  d'Anglas  change  de  préfecture 
et  qu'il  y  avait  un  motif  pour  donner  au  sieur  Delaas  une  autre  desti- 
nation. 

Approuvé. 


5869.  —  Paris,  22  décembre  1812. 

Le  Conseil  d'Etat  a  été  d'avis,  dans  sa  séance  du  6  novembre  1812, 
que  les  Français  qui  sont  allés  s'établir  depuis  plusieurs  années  dans 
le  grand-duché  de  Berg,  n'ont  pas  cessé  d'être  soumis  à  la  conscription 
française. 

Approuvé. 


5870.  —  Paris,  22  décembre  1812. 

Le  Conseil  d'Etat  a  été  d'avis,  dans  sa  séance  du  24  novembre  1812, 
en  ce  qui  concerne  les  300  déserteurs  français,  italiens  et  allemands 
faits  prisonniers  de  guerre  par  le  maréchal  duc  d'Albufera,  qu'il  faut 
incorporer  les  soldats  français  et  italiens  dans  les  bataillons  de  pion- 
niers coloniaux,  enfermer  les  officiers  des  mêmes  nations  dans  des 
forteresses,  et  envoyer  au  2e  régiment  étranger  les  Allemands,  officiers 
et  soldats  (par  Allemands,  on  entendra  tous  ceux  nés  au  delà  du  Rhin). 

Approuvé. 


5871.  —  Paris,  24  décembre  1812. 

On  formera,  au  dépôt  de  notre  23e  régiment  d'infan- 
terie légère,  les  cadres  de  deux  bataillons  pour  remplacer 
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les  3e  et  4e  qui  manquent  à  ce  régiment.  Les  officiers 
de  l'ancien  4e  bataillon  qui  sont  au  dépôt,  seront  placés 
dans  le  cadre  du  nouveau  4e. 


5872.  —  Paris,  24  décembre  1812. 

Au  duc  de  Feltre. 

Je  vois,  par  vos  lettres  du  26  novembre,  que  vous  me 
proposez  d'envoyer  à  la  Grande-Armée  trois  bataillons  du 
3e  régiment  étranger  et  trois  bataillons  du  4e.  Je  désire 
que  vous  donniez  des  ordres  pour  que  ces  régiments  tien- 
nent deux  bataillons  complets  en  officiers  et  sous-officiers, 
et  en  prenant  les  meilleurs  officiers,  si  cela  est  nécessaire, 
clans  les  autres  bataillons  et  composant  toutes  leurs  com- 
pagnies de  150  hommes,  de  sorte  que  le  colonel,  avec 
l' adjudant-major  et  deux  bataillons  forts  de  1.800  hommes, 
se  tiennent  prêts  à  partir.  Il  faut  qu'ils  aient  leurs  ca- 
potes et  effets  de  campement,  deux  paires  de  souliers  dans 
le  sac  et  une  aux  pieds,  un  caisson  d'ambulance,  et  enfin 
soient  en  parfait  état.  Vous  donnerez  le  même  ordre  au 
4e  régiment  et  vous  me  ferez  connaître  quand  ces  qua- 
tre bataillons,  bien  habillés  et  bien  munis  de  tout,  pour- 
ront partir. 


5873.  —  Paris,  24  décémbre  1812. 

La  grande-duchesse  de  Toscane  demande  que  189  hommes  du  ba- 
taillon colonial  italien  stationné  à  l'île  d'Elbe  soient  renvoyés,  parce 
qu'ils  ne  peuvent  servir  à  rien,'  qu'il  soit  extrait  de  ce  bataillon  qui 
s'augmente  chaque  jour,  un  autre  bataillon  qu'on  placerait  hors  de  File. 

Accordé. 

5874.  —  Pans,  24  décembre  1812. 

Un  bataillon  de  marche  du  Texel  (560  hommes  de  garnisons  de  vais- 
seaux) arrive  à  Berlin  le  5  janvier. 

Il  sera  placé  dans  une  des  places  d'Allemagne  avec 
le  bataillon  de  l'Oder  et  il  y  restera  jusqu'à  nouvel  ordre. 
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5875.  •-•  Paris,  24  décembre  1812. 

On  propose  de  renvoyer  à  Milan  100  hommes  du  dépôt  italien  de 
Toulouse  qui  sont  hors  d'état  de  servir. 

Approuvé. 


5876.  —  Paris,  24  décembre  1812. 

On  demande  l'autorisation  de  faire  rentrer  en  Italie  140  dragons  Na- 
poléon, qui  sont  au  dépôt  italien  de  Toulouse,  pour  les  remonter. 

Approuvé. 


5877.  —  Paris,  25  décembre  1812. 
Mouvements  des  troupes  du  duc  de  Castiglione. 
Approuvé  ces  dispositions. 


5878.  —  Paris,  26  décembre  1812. 

On  peut  arrêter  à  Metz  où  il  arrivera  le  29  et  séjournera  le  30,  le 
10e  régiment  de  hussards  :  faut-il  envoyer  à  Metz  l'ordre  par  estafette  ? 

Approuvé. 


5879.  —  Paris,  29  décembre  1812. 
Au  comte  de  Cessac. 

J'ai  signé  le  décret  que  vous  m'avez  présenté  pour  com- 
pléter tous  les  5es  escadrons  et,  en  conséquence,  vous  auto- 
riser à  un  achat  de  10.000  chevaux,  savoir:  3.000  chevaux 
de  carabiniers  et  de  cuirassiers,  800  chevaux  de  dragons, 
1.500  de  chevau-légers,  3.000  de  chasseurs,  1.700  de  hus- 
sards. 

Il  n'existe  que  7.000  hommes  dans  les  dépôts.  C'est  donc 
près  de  5.000  hommes  qui  manqueront.  Je  les  ferai  four- 
nir par  la  conscription  ou  par  les  cohortes  si  les  régi- 
ments à  pied  de  la  Grande-Armée  ne  suffisent  pas  pour 
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y  fournir.  Dans  le  courant  de  janvier  nous  aurons  l'état 
des  hommes  à  pied  ralliés  sur  la  Vistule  et  nous  verrons 
s'il  y  a  lieu  de  fournir  un  supplément. 


5880.  —  Paris,  30  décembre  1812. 

Situation  des  huit  régiments  de  dragons  de  l'armée  d'Espagne  qui  ont 
contribué  à  la  formation  du  régiment  provisoire  employé  à  la  Grande 
Année  et  proposition  de  ne  laisser  en  Espagne  que  les  deux  premiers 
escadrons  de  ces  régiments  ;  les  troisièmes  escadrons  se  formeraient 
aux  dépôts  pour  aller  rejoindre  leurs  quatrièmes  escadrons  à  la  Grande 
Armée. 

Approuvé  toutes  ces  dispositions. 


5881   —  Paris,  3  janvier  1813. 

Au  duc  de  Feltre. 

Le  roi  d'Espagne  demandant  qu'on  rappelle  à  Paris  le 
duc  de  Dalmatie  et  ce  maréchal  le  demandant  aussi,  ou  au 
moins  à  revenir  par  congé,  envoyez  au  duc  de  Dalmatie 
par  estafette  extraordinaire  un  congé  pour  revenir  à  Paris. 
Le  génértd  Gazan  prendra  le  commandement  de  son  corps, 
ou  le  maréchal  Jourdan.  Il  faut  expédier  ces  ordres  par 
duplicata  et  triplicata. 


5882.  —  Paris,  8  janvier  1813. 

On  présente  un  projet  de  décret  pour  la  démolition  d'une  partie  du 
faubourg  de  l'ouest  à  Ostende  et  pour  l'acquisition  à  faire  des  terrains 
•et  bâtisses  qui  s'y  trouvent  compris,  afin  d'assurer  la  mise  en  état  de 
•défense  de  la  place. 


Ce  que  de  droit. 
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5883.  —  Paris,  8  janvier  1813. 

Ou  demande  pour  le  colonel  Bardin,  commandant  les  pupilles  de  la 
garde  (}),  le  traitement  de  colonel  de  la  garde  ;  il  est  le  seul  officier 
supérieur  qui  ne  reçoive  pas  ce  traitement. 

Non. 


5884.  —  Paris,  8  janvier  1813. 

On  propose  de  placer  dans  l'une  des  brigades  de  gendarmerie  de  la 
20e  division  militaire  le  sieur  Miot  fils  (2),  maréchal  des  logis  de  chevau- 
légers  de  la  garde  du  roi  de  Naples. 

11  rentrera  avec  le  grade  qu'il  avait. 


5885.  —  Paris,  17  janvier  1813. 

Chacun  des  30  régiments  de  cavalerie  qui  sont  à  l'armée 
cT  Espagne,  fourniront,  pour  le  recrutement  de  la  cava- 
lerie de  la  garde,  5  hommes  par  escadron  ou  20  hom- 
mes par  régiment.  Ces  hommes  devront  être  de  hons  su- 
jets, ayant  la  taille  et  les  qualités  requises  pour  entrer 
dans  la  garde;  ils  devront  avoir  au  moins  cinq  ans  de 
services  accomplis. 


5886.  —  Paris,  17  janvier  1813. 

On  propose  d'approuver  une  demande  du  roi  de  Wéstphalie  qui  vou 
drait  tirer  de  la  manufacture  d'armes  de  Mutzig  4000  fusils  —  en  les 
payant  —  et  obtenir  pour  ces  fusils  l'affranchissement  du  droit  de  sortie. 

Approuvé. 


5887.  —  Paris,  17  janvier  1813. 

Le  général  Lapoype,  commandant  la  21e  division  militaire,  demande 
un  congé  de  quinze  jours  pour  venir  régler  à  Paris  des  affaires  im- 
portantes 

Accordé. 

L.  Etienne-Alexandre  Bardin  qui  devint,  le  28  mai  1S2:>.  maréchal  de 
camp. 

2.  Fils  de  Miot  de  Mélito. 

3.  Voir  sur  Lapoype  et  sur  les  missions  qu'il  va  recevoir,  notre  tome- 
II,  pp.  515,  516,  518.  529. 
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5888.  —  Paris,  18  janvier  1813. 

Le  général  de  division  baron  Clauzel  (*)  est  nommé  au 
commandement  en  chef  de  l'armée  du  Nord  en  Espagne. 


5889.  —  Fontainebleau,  20  janvier  1813. 
Au  duc  de  Feltre. 

Donnez  ordre  au  général  Souham  d'être  rendu  à  Mayencc 
le  1er  février:  qu'il  y  ait  son  état-major,  ses  adjudants 
commandants  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  organiser 
sa  division. 

Il  occupera  avec  une  brigade  Hanau  et  l'autre  Francfort. 
Il  veillera  avec  le  plus  grand  soin  à  compléter  tous  les 
cadres  en  officiers  et  à  organiser  parfaitement  sa  division. 
Il  aura,  comme  de  raison,  deux  généraux  de  brigade  et 
un  adjudant  commandant  attachés  à  sa  division.  11  sera 
sous  les  ordres  du  duc  de  Valmy  qui  prendra  provisoire- 
ment le  commandement  du  corps  d'observation  du  Rhin 


5800.  —  Fontainebleau,  20  janvier  1813. 

i  /;  duc  de  Feltre. 

J'ai  nommé  le  major  du  génie  Bernard  colonel  et  mon 
aide-de-camp.  Envoyez-lui  à  Anvers  l'ordre  de  se  rendre 
à  Paris. 

J'ai  accordé  la  retraite  au  général  Saint-Sulpice.  com- 
mandant les  dragons  de  la  garde,  et  nommé  en  sa  place 
le  général  Ornano  qui  est  à  Paris;  donnez-lui-en  avis. 

J'ai  aussi  donné  la  retraite  au  général  Gros,  de  la  gar- 
de (2). 

1.  Le  Clauzel  qui  devint  maréchal  de  France,  le  Clauzel  que  Napo- 
léon, à  Sainte-Hélène,  regrettait  de  ne  pas  avoir  nommé  ministre  de  la 
guerre  en  1815  et  qui,  disait  F  Empereur,  avait  jeunesse,  moyens,  vigueur, 
tout  pour  renverser  les  Bourbons  et  devenir  maître  de  la  France. 

2.  Jean-Louis  Gros,  colonel-major  des  chasseurs  à  pied  de  la  garde 
impériale,  général  de  brigade  (9  juillet  1807),  baron  de  l'Empire  (24 
juin  1808). 
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Présentez-moi  un  projet  de  décret  pour  accorder  à  ces 
deux  officiers  généraux  de  la  garde  une  retraite  en  tout 
supérieure  à  celle  de  la  ligne. 


5891.  —  Fontainebleau,  21  janvier  1813. 

Le  colonel  du  génie  Bernard  est  nommé  notre  aide-de- 
camp  (*). 


5892.  —  Fontainebleau,  21  janvier  1813. 

Le  roi  de  Wurtemberg  demande  l'autorisation  de  tirer  de  la  manu- 
facture d'armes  de  Mutzig  1000  fusils  d'infanterie,  2000  mousquetons, 
2000  paires  de  pistolets,  1500  sabres  de  cavalerie  pour  l'armement  de 
ses  troupes. 

Approuvé. 

5893.  —  Fontainebleau,  24  janvier  1813. 

Le  prince  Eugène  Napoléon,  vice-roi  d'Italie,  est  nom- 
mé notre  lieutenant  général  à  l'armée  d'Allemagne  (2). 

5894.  —  Fontainebleau,  24  janvier  1813. 

Les  308  fusiliers,  voltigeurs  et  tirailleurs  des  bataillons 
d'instruction  de  Fontainebleau,  désignés  dans  l'état  annexé 
au  présent  décret,  passeront  comme  sergents  ou  caporaux 

1.  Simon  Bernard,  né  à  Dôle  le  29  avril  1779,  élève  à  l'Ecole  du  génie 
(21  décembre  1796),  lieutenant  en  1797,  capitaine  en  1800,  chef  de  ba- 
taillon en  1805,  major  ou  lieutenant-colonel  le  3  août  1811,  maréchal 
de  camp  le  23  mars  1814,  passé  au  service  des  Etats-Unis  par  autorisa- 
tion du  2  septembre  1816,  remis  en  activité  dans  le  corps  du  génie  le 
12  février  1831,  lieutenant-général  le  15  octobre  1831,  aide-de-camp  du 
roi  Louis-Philippe  le  20  avril  1832,  inspecteur  général  et  membre  du 
comité  des  fortifications,  ministre  de  la  guerre  (10-18  novembre  1834), 
de  nouveau  ministre  de  la  guerre  (6  septembre  1836-31  mars  1839), 
mort  à  Paris  le  5  novembre  1839. 

2.  On  sait  que  Napoléon  regrettait  de  ne  pas  lui  avoir  donné  le 
commandement  dès  le  mois  de  décembre  1812  :  «  Eugène  est  une  tête 
carrée,  mais  il  aurait,  au  moins,  exécuté  mes  ordres.  » 
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dans  les  régiments  indiqués,  ainsi  que  cela  est  expliqué 
dans  ledit  état,  savoir  : 

pour  le  32e  de  ligne,  18  sergents  et  36  caporaux; 

pour  le  29e  d'infanterie  légère,  36  sergents  et  72  capo- 
raux; 

pour  le  15e  d'infanterie  légère,  18  sergents  et  36  capo- 
raux ; 

pour  les  6«  bis  de  voltigeurs  et  tirailleurs  et  2es  batail- 
lons bis  de  flanqueurs,  29  sergents  et  63  caporaux. 


5895.  —  Fontainebleau,  21  janvier  1813. 

Le  duc  de  Feltre  a  pris  des  mesures  pour  que  toutes  les  cohortes 
composant  les  22  nouveaux  régiments  d'infanterie  soient  armées  de 
fusils  de  modèle  français  et  surtout  de  fusils  neufs  de  1777  corrigé. 

Approuvé. 


5896.  —  Fontainebleau,  26  janvier  1S13. 

Le  général  de  brigade  baron  Drouot,  major  de  l'artille- 
rie à  pied  de  notre  garde,  le  baron  Corbineau,  le  baron 
Flahaut  sont  nommés  aides-de-camp  de  l'Empereur. 


5897.  —  Fontainebleau,  26  janvier  1813. 

Les  sieurs  comte  Montaigu,  de  Galz,  Chasteignier,  Tain- 
tegnies,  nos  officiers  d'ordonnance,  sont  promus  au  grade 
de  chef  d'escadron,  pour  occuper  les  premiers  emplois 
vacants  dans  la  cavalerie. 

Le  baron  Christin,  notre  officier  d'ordonnance,  est  promu 
au  grade  de  chef  de  bataillon  du  génie. 


5898.  —  Fontainebleau,  26  janvier  1813. 

Sont  nommés  commandants  supérieurs  du  génie  dans 
les  places  ci-après,  savoir  : 


252 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


M.  Richemont,  colonel  du  génie,  à  Danzig  et  forts  qui 
en  dépendent; 

M.  Chambarlhiac,  général  de  brigade,  à  Stettin  et  forts 
qui  en  dépendent; 

M.  Michel,  colonel,  à  Cùstrin; 

M.  Nempde,  colonel,  à  Glogau  ; 

M.  Beaulieu,  chef  de  bataillon,  à  Spandau; 

M.  Barailon.  chef  de  bataillon,  à  Magdebourg  (place  et 
citadelle); 

M.  Emy,  chef  de  bataillon,  à  Erfurl  : 

M.  Javain,  major,  à  Wesel; 

M.  Guardia.  chef  de  bataillon,  à  Coeverden  : 

M.  Dautel.  capitaine,  à  Kastel; 

M.  Bizos.  capitaine,  à  Kehl  ; 

M.  Laurent,  c  hef  de  bataillon  à  Palmanova. 

M.  Berlier,  chef  de  bataillon  à  Osoppo. 

Ces  officiers  ne  pourront,  sous  aucun  prétexte,  décou- 
cher ni  s'absenter  un  seul  instant  de  leur  poste  respectif- 
que  par  un  décret  de  nous,  et  ils  ne  pourront  également 
être  déplacés  par  qui  que  ce  soit  sans  un  ordre  positif  de 
notre  part. 

5899.  —  Fontainebleau.  26  janvier  1813. 

Les  militaires  pensionnés,  qui  ont  été  admis  dans  les 
cohortes  du  1er  ban  de  la  garde  nationale,  cesseront  de 
cumuler  la  solde  de  retraite  avec  le  traitement  d'activité 
du  grade  qu'ils  conserveront  dans  les  corps  formés  de 
ces  cohortes  à  dater  du  jour  de  la  nouvelle  organisation 
de  chaque  corps. 


5900.  —  Fontainebleau,  26  janvier  1813. 

On  propose  de  donner  le  commandement  du  département  des  Côtes 
du  Nord  au  général  de  brigade  Fabre  employé  au  1er  corps  de  la 
Grande  Armée  et  qui  revient  en  France  se  rétablir  d'une  blessure 

Approuvé. 
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5901.  —  Fontainebleau,  26  janvier  1813. 

Le  jeune  Brignole,  de  Gênes,  élève  du  Prytanée  militaire  de  La  Flèche, 
<'St  dans  un  état  d'imbécillité  complète  ;  il  ne  fait  et  ne  peut  rien  faire  ; 
il  est  constamment  a  l'infirmerie,  quoique  d'une  bonne  santé,  pour  n'être 
pas  le  jouet  des  autres  élèves.  On  propose  de  le  renvoyer  à  ses  parents. 

Approuvé. 


5902.  —  Fontainebleau,  26  janvier  1813. 

Le  jeune  Croza,  de  Gênes,  élève  du  Prytanée  de  La  Flèche,  a  ter- 
miné ses  études  ;  mais,  atteint  de  myopie,  il  a  été  jugé  incapable  de 
suivre  la  carrière  militaire  ;  sa  famille  désire  qu'il  se  livre  à  la  juris- 
prudence. On  propose  de  le  renvoyer  à  sa  famille. 

Approuvé. 


5903.  —  Fontainebleau,  27  janvier  1813. 

Le  baron  Deponthon,  colonel  du  génie,  est  remis  à  la 
disposition  du  ministre  de  la  guerre,  pour  être  employé 
dans  son  grade. 


5904.  —  Paris,  30  janvier  1813. 

La  compagnie  des  sapeurs  de  notre  garde  sera  portée 
à  son  grand  complet.  Sur  les  74  hommes  qui  lui  manquent, 
50  seront  tirés  des  bataillons  d'ouvriers  de  la  marine  et 
24  des  dépôts  des  bataillons  de  mineurs  et  de  sapeurs. 
Tous  ces  hommes  devront  avoir  les  qualités  requises  pour 
entrer  dans  notre  garde. 


5905.  —  Paris,  31  janvier  1813. 

Il  est  accordé,  par  exception,  une  pension  viagère  de 
2.400  francs  à  la  veuve  de  M.  Jean-Baptiste-Bernard  Vien- 
not-Vaublanc,  inspecteur  en  chef  aux  revues,  mort  à  la 
Grande-Armée  après  trente  années  environ  de  service 
effectif. 
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5906.  —  Paris,  2  février  1813. 

Le  sieur  Fortuné  Blancard,  de  Marseille,  âgé  de  23  ans 
et  élève  de  l'un  de  nos  lycées,  est  nommé  sous-lieutenant 
et  sera  placé  dans  un  de  nos  régiments  d'infanterie. 


5907.  —  Paris,  4  février  1813. 

La  démission  qui  a  été  offerte  par  le  baron  Montmo- 
rency, capitaine,  l'un  de  nos  officiers  d'ordonnance,  de  ses 
emplois  militaires,  est  acceptée,  eu  égard  au  mauvais  état 
de  sa  santé  (1). 


5908.  —   Paris,   7   février  1S13. 

Le  chef  d'escadron  Ragois,  adjoint  à  l' état-major  et  adju- 
dant de  notre  palais  de  Fontainebleau,  est  admis  à  prendre 
sa  retraite  (2). 


5909.  —  Paris,  8  février  1813. 

Le  sieur  Somers  (Charles-Marien j,  prévenu  d'espionnage, 
sera  traduit  à  une  commission  militaire.  Le  général  com- 
mandant la  Ire  division  militaire  et  la  place  de  Paris  ordon- 
nera la  composition  de  cette  commission  conformément 
à  notre  décret  du  17  messidor  an  XII. 


5910.  —  Paris,  9  février  1813. 

Les  sieurs  Lamezan,  capitaine  dans  l'arme  du  génie  (3), 
Prétet,  capitaine  dans  la  même  arme  (*), 

1.  Castellane  dit,  en  effet.,  qu'il  était,  presque  constamment  malade, 
et,  en  1809,  en  1812,  sa  déplorable  santé  le  força  de  retourner  en 
France  au  moment  où  s'ouvrait  la  campagne. 

2.  Voir  sur  Ragois  notre  Jeunesse  de  Napoléon,  III,  p.  235  et  303. 

3.  Jean-Louis-Gabriel-Hugues-Léon  Lamezan,  capitaine  du  génie  en 
1810,  lieutenant-colonel  le  4  juillet  1821,  disponible  le  16  mai  1831, 
retraité  le  11  octobre  1834. 

4.  Charles-Etienne-Joseph  Prétet,  né  à  Cramans  (Jura)  le  1er  novembre 
1782,  sous-lieutenant  à  l'Ecole  d'application  en  1804,  lieutenant  en  second 
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et  Béranger,  officier  de  cavalerie,  aide-de-camp  du  roi 
de  Naples, 

sont  nommés  officiers  d'ordonnance  de  l'Empereur. 


5911.  —  Paris,  9  février  1813. 

Quelle  destination  donner  aux  drapeaux  des  quinze  nouveaux  régi- 
ments d'infanterie  qui  ne  se  forment  pas  à  Paris? 

Il  faut  les  diriger  sur  Magdebourg  où,  à  mon  passage, 
je  les  donnerai  à  ces  régiments. 


5912.  —  Paris,   11   février  1813. 

On  propose  de  dispenser  M.  Colomer,  maire  de  Saint-Félix  d'Amont 
(Pyrénées  Orientales),  de  payer,  une  somme  de  812  fr.  76  qu'il  doit  pour 
arrérages  de  la  pension  de  son  fils,  ex-vélils  chasseur  à  cheval  de  la 
garde  impériale. 

Approuvé. 


5913.  —  Paris,  11  février  1813. 

On  expose  les  motifs  de  l'arrestation  du  sieur  Duguermeur,  capitaine 
de  grenadiers  au  4e  bataillon  du  81e  régiment  d'infanterie,  détenu  au 
fort  de  Figuières  depuis  près  de  sept  mois  et,  à  cause  des  renseigne- 
ments favorables  donnés  sur  son  compte,  on  demande  s'il  doit  être 
rendu  à  la  liberté  et  à  ses  fonctions. 

Le  faire  sortir  et  servir  dans  une  autre  armée. 


5914.  —  Paris,  16  février  1813. 

Les  seconds  grenadiers  à  cheval,  seconds  dragons,  se- 
conds chasseurs  à  cheval  et  seconds  canonniers  des  régi- 

(1806),  et  en  premier  (1807),  capitaine  en  second  (1808),  aide-de-camp 
du  général  Dôde  (1809),  chef  de  bataillon  (15  mars  1814),  lieutenant- 
colonel  (28  décembre  1828),  colonel  (27  décembre  1833),  maréchal  de 
camp  (27  février  1841),  commandant  de  l'Ecole  d'application  d'artillerie 
et  du  génie  (7  mars  1841),  mort  le  22  janvier  1842. 
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ments  de  notre  garde,  ne  seront  pas  décorés  de  l'aiguil- 
lette, pour  les  distinguer  des  premiers  de  même  arme. 


5915.  —  Paris,   18  février  1813. 

Le  ministre  de  la  guerre  portera  sur  le  budget  de  1813, 
pour  la  garde,  un  million  destiné  à  des  gratifications  pour 
pertes  d'équipages  et  de  chevaux.  En  conséquence, 

1°  Il  est  accordé  aux  officiers  de  tous  grades  de  notre 
garde  qui  ont  fait  la  dernière  campagne  à  la  Grande-Armée 
et  qiii  sont  dans  le  cas  de  se  rééquiper  pour  rentrer  en 
campagne,  une  indemnité  pour  la  perte  de  leurs  équipages 
qui  sera  égale  à  la  gratification  d'entrée  en  campagne 
fixée  par  l'arrêté  du  11  brumaire  an  V,  pour  la  ligne, 
savoir  : 

Troupes  à  jtled  Troupe*  à  cheral 

à  chaque  lieutenant   en  2ème  île  la 
garde,  lieutenant   ou  sous-lieutenant  de  £r.  fr. 

la  ligne  300  400 

à  chaque  lieutenant  en  premier,  capi- 
taine dans  la  ligne  400  500 

à  chaque  capitaine  de  la  garde,  chef 
4e  bataillon  ou  d'escadron  dans  la  ligne  600  700 

à  chaque  chef  de  bataillon  de  la  garde 
ou  d'escadron  de  la  garde,  major  dans  la 

ligne  700  800 

à  chaque  major  de  la  garde,  colonel 
dans  la  ligne  800  900 

à  chaque  officier  supérieur  de  la  garde 
qui  est  général  de  brigade  2000  » 

a  chaque  officier  supérieur  de  la  garde 
qui  est  général  de  division  3000  » 

et  à  tous  les  officiers  la  solde  de  400  francs,  pour  cha- 
que cheval  qu'ils  auront  perdu,  sans  que,  néanmoins,  ce 
remboursement  puisse  avoir  lieu  pour  un  nombre  de 
chevaux  plus  considérable  que  celui  qui  est  accordé  par 
les  règlements. 

2°  Le  payement  de  ces  diverses  indemnités  sera  fait  par- 
les quartier-maîtres  sur  états  nominatifs  arrêtés  par  les 
Conseils  d'administration  des  divers  corps  et  visés  par 
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l'inspecteur  aux  revues  de  la  garde.  Les  revues  seront 
faites  et  soldées,  avant  le  1er  mars,  à  tous  les  officiers  de 
la  garde,  soit  à  ceux  qui  sont  ici,  soit  à  ceux  qui  sont  à 
l'armée. 

5916.  —  Paris,  20  février  1813. 

Le  général  de  division  comte  Delaborde  est  nommé  gou- 
verneur de  notre  palais  impérial  de  Compiègne. 


5917.  —  Paris,  20  février  1813. 

Le  général  de  brigade  baron  Dejean  est  nommé  l'un  de 
nos  aides-de-camp. 


5918.  —  Paris,  21  février  1813. 

On  prie  S.  M.  d'approuver  les  dispositions  prises  envers  le  sieur  de 
Sayve  (M,  chef  d'escadron,  aide-de-camp  du  vice-roi  d'Italie,  qui  a  quitte 
ce  prince  sans  sa  permission  ;  il  est  désigné  pour  une  place  de  chef 
■d'escadron  vacante  au  13e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  et  subit 
présentement  quinze  jours  de  prison  à  Montaigu. 

Il  faut  tenir  cet  officier  en  prison  et  faire  une  enquête 
pour  savoir  comment  cet  officier  a  quitté  l'armée  sans 
permission;  on  m'en  rendra  compte,  et,  en  attendant  ma 
décision,  on  le  gardera  en  prison. 


5919.  —  Paris.  23  février  1813. 

Le  sieur  du  Couëdic,  élève  du  Lycée  Napoléon,  âgé  de 
19  ans,  esl  nommé  sous-lieutenant  dans  un  de  nos  régi- 
ments d'infanterie. 

I.  Charles-Joseph  de  Sayve  avait  servi  en  Espagne  comme  officier 
provisoire  d'étaf-major  du  22  avril  1804  au  10  juin  1809,  lorsqu'il  fut 
nommé  lieutenant  aide-de-camp  du  vice-roi  d'Italie.  Il  devint  capitaine 
(9  juillet  18091  et  chef  d'escadron  (16  <  ctobre  1812)  ;  mais  quand  il  fut 
attaché  au  13e  régiment  de  chasseurs  (10  février  1813),  il  ne  rejoignil 
pas  ;  sa  démission  fut  acceptée  le  21  avril  1815. 


Ordres  et  apostilles  de  Napoléon. 
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5920.  —  Paris,  3  mars  1813. 

Le  maréchal  duc  de  Valmy  demande  une  sous-lieutenance  d'infanterie 
pour  M.  François  Loritz,  son  filleul,  âgé  de  dix-huit  ans,  élève  du  Lycée 
de  Caen  et  fils  de  M.  Loritz,  commandant  d'armes  à  Dieppe.  Ce  jeune 
homme  est  d'une  jolie  tournure,  son  instruction  toute  militaire  a  été 
très  soignée,  et  il  a  un  frère  officier  au  4e  régiment  de  ligne. 

Accordé. 


5921.  —  Paris,  4  mars  1813. 

On  propose  de  rendre  commune  à  toutes  les  légions  de  la  gendar- 
merie l'institution  des  élèves  gendarmes. 

Approuvé. 


5922.  —  Paris,  7  mars  1813. 

Le  général  de  division  comte  Narbonne.  ambassadeur 
à  Vienne,  ayant  des  fonctions  incompatibles  avec  l'emploi 
d'aide-de-camp  de  l'Empereur,  doit  être  rayé  de  la  liste 
des  aides-de-camp,  du  jour  de  sa  nomination  à  la  place 
qu'il  occupe. 


5923.  —  11  mars  1813. 

[Une  décision  de  ce  jour  dispense  M.  Martin-Dumai- 
gneau,  inspecteur  des  haras  à  Pompadour  (Corrèze)  et 
Mme  veuve  Mullington-Gondoin,  du  département  de  l'Allier, 
du  paiement  de  la  somme  dont  ils  sont  redevables  pour  la 
pension  de  leurs  fils,  l'un  (Martin-Dumaigneau)  vélite  gre- 
nadier à  cheval,  l'autre  (Mullington)  ex-vélite  dragon  de 
la  garde  impériale.] 


5924.  —  Trianon,  11  mars  1813. 

Le  Conseil  d'administration  du  1er  bataillon  des  mineurs  réclame 
contre  la  suppression  des  épaulettes  en  laine  aurore  que  les  mineurs 
étaient  dans  l'usage  de  porter  depuis  vingt-huit  ans. 


Il  faut  laisser  ce  qui  existe. 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON  259 

5925.  —  Trianon,  11  mars  1813. 
On  propose  à  S.  M.  d'accorder  une  aigle  au  13e  régimenl  de  hussards. 

On  la  remettra  à  la  parade. 


5926.  —  Trianon,  15  mars  1813. 
A  Ney. 

Deux  bataillons  de  Wurtemberg  et  deux  de  Hesse-Darm- 
stadt  sont  déjà  arrivés  à  Wùrzbourg.  Deux  bataillons  ba- 
dois  sont  partis  le  25  du  mois  dernier  ainsi  que  600  clie- 
vaux  et  quatre  bouches  à  feu.  Le  3e  bataillon  partira  le 
30  mars.  Ainsi  le  général  Marchand  aura  déjà  sept  batail- 
lons (!). 


5927.  —  Trianon,  17  mars  1813 
A  Ney. 

Je  vous  envoie  l'extrait  d'un  rapport  d'un  de  mes  of- 
ficiers d'ordonnance  daté  de  Munich.  Il  vous  fera  connaître 
la  composition  de  la  division  du  général  de  Wrède,  qui 
se  réunit  à  Bamberg  et  le  jour  où  ses  différents  corps 
arriveront. 


5928.  —  Trianon,  18  mars  1813. 
A  Neij. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  décret  que  j'ai  signé  poul- 
ies différents  avancements  proposés  dans  la  division  Sou- 
ham.  Je  vous  en  adresse  directement  cette  copie  pour 
que  vous  fassiez  sur-le-champ  reconnaître  ces  officiers. 

1.  Toutes  les  lettres  à  Ney  sont  tirées  des  archives  du  prince  de  la 
Moskowa. 
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5929.  —  Trianon,  19  mars  1813. 

A  !\cy. 

J'ai  nommé  le  colonel  suisse  Castella  général  de  bri- 
gade; je  l'envoie  à  votre  corps  d'armée;  donnez-lui  une 
brigade.  , 

5930.  —  Trianon,  20  mars  1813. 

A  Ney. 

La  citadelle  de  Wùrzbourg  ne  peut  tenir  que  1200  hom- 
mes. Je  pense  donc  qu'il  est  convenable  de  n'y  mettre  que 
le  bataillon  de  marche  du  corps  d'observation  d'Italie.  Ces 
500  hommes  suffisent  pour  assurer  cette  citadelle.  Vous  en- 
verrez le  régiment  de  Darmstadt  dans  la  petite  citadelle 
de  Kcenigshofen.  J'attends  des  nouvelles  de  votre  arrivée 
à  Hanau  et  de  l'état  dans  lequel  vous  aurez  trouvé  les 
troupes. 


5931.  —  Trianon,  22  mars  1813,  au  soir. 
A  \eij. 

Je  reçois  votre  lettre  du  19  mars.  Comme  le  17e  régiment 
provisoire  ne  fait  que  d'arriver  à  Mayence,  je  désire  que 
vous  le  placiez  à  la  4e  division  et  que  vous  le  rem- 
placiez à  la  lre  division  par  le  19e.  Par  ce  moyen, 
le  19e  étant  plus  frais  marchera  avec  la  lre  division  qui 
doit  marcher  la  première  et  le  17e  aura  le  temps  pour 
se  reposer,  la  4e  division  devant  marcher  la  dernière.  Je 
suis  étonné  que  le  général  Charbonnel  ne  soit  pas  en- 
core arrivé.  La  gendarmerie  est  à  Magdebourg  où  se  trou- 
vent 600  hommes  de  cette  arme.  Vous  ne  pourrez  donc 
avoir  votre  gendarmerie  que  lorsque  nous  nous  rejoin- 
drons. 
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5932.  —  Paris,  25  mars  1813. 

On  propose  les  sieurs  Hoffmayer,  Ligniville,  Saviot  et  Monligny  pour 
colonels  des  4e,  13e,  21e  et  25e  régiments  de  dragons. 

M.  Saviot  i1)  sera  nommé  colonel  du  21e,  M.  Hoffmayer  (2). 
colonel  du  2e,  M.  Montigny(3),  colonel  du  25e. 


5933   —  Paris,  26  mars  1813. 

On  demande  les  ordres  de  S.  M.  pour  l'imputation,  sur  le  fonds  de 
réserve  du  budget  du  génie  de  la  présente  année,  de  la  dépense  à  faire 
pour  élever  les  deux  ailes  de  la  nouvelle  caserne  du  quai  Bonaparte  à 
la  hauteur  du  corps  du  milieu. 

Accordé  la  somme  évaluée  à  60.500  francs  pour  ter- 
miner cette  année  cette  caserne. 


5934.  —  Paris,  26  mars  1813. 

Les  chefs  de  division  de  l'Hôtel  des  Invalides  sollicitent  le  grade  de 
lieutenant  titulaire  :  ils  assurent  que  S.  M.  le  leur  a  accordé  le  6  de 
ce  mois. 

Présenter  un  projet  de  décret. 


5935.  —  Paris,  27  mars  1813. 

Le  sieur  Gourgaud,  capitaine  d'artillerie,  l'Un  de  nos  of- 
ficiers d'ordonnance,  est  promu  au  grade  de  chef  d'es- 
cadron. ' 

1.  Jean-Baptiste  Saviot,  né  à  Charleville  en  1770,  fut  mis  en  demi- 
solde  par  les  Bourbons  et  ne  put  devenir  général. 

2.  Voir  sur  Hoffmayer  notre  Légion  germanique,  p.  313. 

3.  Cf.  sur  Montignv  qui  fut  tué  à  Leipzig  nos  Lettres  de  1793,  p. 
83-95. 
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5936.  —  Paris,  27  mars  1813. 

Il  y  aura  près  de  nous  un  premier  officier  d'ordonnance 
du  grade  de  chef  d'escadron.  Le  premier  officier  d'ordon- 
nance sera  chargé  de  régler  le  service  de  nos  offi- 
ciers d'ordonnance,  de  signer  les  instructions  à  leur  don- 
ner et  de  correspondre  avec  eux  pour  les  missions  qu'ils 
doivent  remplir. 


5937.  —  Paris,  27  mars  1813. 

Le  sieur  Gourgaud,  chef  d'escadron  d'artillerie  à  che- 
val, est  nommé  notre  premier  officier  d'ordonnance  Ç1). 


5938.  —  Paris,  28  mars  1813. 
.4  Ney. 

Je  donne  ordre  au  duc  de  Raguse  d'envoyer  la  divi- 
sion Bonet  à  Fulde,  aussitôt  que  votre  4c  division  aura 
passé. 


5939.  —  Paris,  29  mars  1813. 
A  Ney. 

Aussitôt  que  vous  arriverez  sur  la  Saale,  et  que  vous 
aurez  votre  quartier-général  à  Weimar,  vous  serez  en  com- 
munication avec  le  Vice-Roi.  Vous  recevrez  alors  la  gen- 
darmerie qui  doit  être  attachée  à  votre  corps  d'armée. 

1.  Aussi,  quel  orgueil  chez  Gourgaud  !  «  M&s  attributions,  disait-il, 
étaient  superbes  et  mon  privilège  de  travailler  directement,  avec  l'Empe- 
reur, magnifique  ;  l'Empereur  a  créé  une  place  exprès  pour  moi.  »  Et, 
en  effet,  Napoléon,  à  qui  Lariboisière  le  présenta,  l'avait  jugé  brave, 
actif,  «  ayant  du  mordant  ». 
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5940.  —  Paris,  29  mars  1813. 
A  Neij. 

Je  reçois  votre  lettre  et  la  reconnaissance  de  la  forteresse 
de  Koenigshofen  qui  paraît  située  sur  la  route  de  Wùrz- 
bourg  à  Hildburghausen.  Sans  attacher  d'importance  à 
ce  fort,  il  faut  le  considérer  comme  pouvant  servir  de  re- 
fuge à  un  poste  contre  quelque  parti  ennemi.  Deux  ou 
trois  bataillons,  un  pont-levis  aux  portes,  des  tambours 
palissadés,  5  ou  6  pièces  de  canon  et  un  mois  de  vivres 
pour  300  hommes  me  paraissent  suffisants. 


5941.  —  Paris,  1er  avril  1813. 

Le  sieur  Jean-Remy  de  Puydt,  ex-élève  du  Lycée  de 
Bruxelles,  est  nommé  sous-lieutenant  dans  le  37e  régiment 
d'infanterie  légère. 


5942.  —  Paris,  lei  avril  1813. 

A  compter  du  1er  avril  1813,  le  maréchal  Serurier  jouira, 
comme  gouverneur  "de  notre  hôtel  impérial  des  Invalides, 
du  traitement  annuel  ci-après:  appointements,  50.000  fr.  ; 
frais  de  bureau,  6000  fr.  ;  dépenses  de  police  et  frais  de 
représentation,  24.000  francs;  total  80.000  francs.  Au  moyen 
de  ce  traitement,  le  dit  gouverneur  ne  pourra  repeter  au- 
cune indemnité  pour  frais  d'ameublement  et  pour  indem- 
nité de  fourrages.  Ce  traitement  de  80.000  francs  sera  pavé 
sur  les  fonds  attachés  à  la  dotation  de  l'hôtel  impérial  des 
Invalides. 


5945   —  Paris,  1er  avril  1813. 


M.  Decharnaux,  ci-devant  major  de  Landau,  demande  une  sous-lieu- 
tenance  d'infanterie  pour  son  petit-neveu  et  filleul  Pomery  de  Gelan- 
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courl,  âgé  de  dix-sept  ans  et  résidant  dans  l'Aisne,  qui  paraît  mériter 
une  exception  à  cause  des  services  rendus  par  sa  famille. 

Il  est  trop  jeune,  il  faut  le  mettre  auparavant  un  an  à 
Saint-Cyr. 


5944.  —  Paris,  3  avril  1833. 

Le  général  de  division  comte  Reille,  nommé  au  com- 
mandement en  chef  de  l'armée  de  Portugal,  ayant  des 
fonctions  incompatibles  avec  celles  d  aide-de-camp  de  l'Em- 
pereur,  sera  rayé  du  tableau  des  aides-de-camp,  à  dater  du 
jour  de  sa  nomination  au  dit  commandement. 

5945.  —  Paris,  3  avril  1813. 

Sur  les  12.000  hommes  de  la  conscription  de  1814  ap- 
pelés pour  le  recrutement  de  notre  garde,  6.000  seront 
définitivement  affectés  à  ce  service,  savoir:  3.000  hommes 
pour  les  13es  régiments  de  voltigeurs  et  de  tirailleurs;  3.000 
hommes  pour  la  cavalerie,  la  gendarmerie,  le  train  d'ar- 
tillerie; et  les  6.000  autres  seront  employés  au  recrutement 
de  nos  régiments  dont  les  dépôts  sont  dans  la  lre  division 
militaire  et  particulièrement  du  29e  d'infanterie  légère.  Le 
ministre  nous  fera  un  rapport  sur  cet  objet. 

5946.  —  Paris,  4  avril  1813. 

Sont  nommés  nos  officiers  d'ordonnance,  savoir: 
Les   sieurs   Paillhou,  capitaine  dans  l'artillerie  de  la 
garde  (*). 

1.  Louis  Paillhou,  né  à  Chalignac  (Charente),  le  8  juillet  17S6,  élève 
à  l'Ecole  polyteennique  (1802)  et  à  l'Ecole  d'application  de  Metz  (1804), 
lieutenant  en  second  (1805)  et  en  premier  (1807)  au  1er  régiment  d'ar- 
tillerie à  pied,  lieutenant  en  premier  (1809),  capitaine  en  second  (1811) 
et  en  premier  (1813).  chef  d'escadron  (1814)  dans  l'artillerie  à  pied 
de  la  garde  impériale,  lieutenant-colonel  et  colonel  (1814),  colonel  titu- 
laire commandant  l'artillerie  à  pied  de  la  garde  royale  (15  septembre 
1815),   maréchal  de    camp   (15   septembre    1819),   sous-gouverneur  de 
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Caraman,  capitaine  au  1er  régiment  d'artillerie  à  che- 
val C1). 


5947.  —  Paris,  4  avril  1813. 

Sont  nommés  pour  commander  les  gardes  nationales. 

Dans  l'arrondissement  de  Rotterdam  et  de  Texel,  le  sé- 
nateur comte  Ferino; 

Dans  l'arrondissement  d'Anvers,  le  sénateur  comte  Ram- 
pon; 

Dans  l'arrondissement  de  Cherbourg,  le  sénateur  Latour- 
Maubourg; 

Dans  l'arrondissement  de  Brest,  le  sénateur  comte  Beau- 
mont  ; 

Dans  l'arrondissement  de  Rochefort,  le  sénateur  comte 
Demont; 

Dans  l'arrondissement  de  Toulon,  le  sénateur  Gouvion. 


5948.  —  Paris,  4  avril  1813,  au  matin. 
A  Ney. 

Je  vous  envoie  copie  d'une  lettre  du  général  Durutte (L>). 
tpie  je  reçois  du  Vice-Roi.  Envoyez  un  officier  intelligent 
près  du  roi  de  Saxe  et  demandez  que  sa  cavalerie  vous 
rejoigne,  à  moins  qu'elle  n'ait  rejoint  le  général  Durutte. 
Ces  1200  chevaux,  joints  à  ceux  que  vous  avez,  vous  met- 
traient à  même  de  vous  porter  sur  la  Saale.  Ecrivez  au 
général  Durutte  pour  vous  mettre  en  communication 
avec  lui  et  savoir  ce  qu'il  fait. 

l'Ecole  polytechnique  (1823),  commandant  l'Ecole  d'artillerie  à  Tou- 
louse (1835)  et  à  La  Fère  (1840),  lieutenant  général  (18  décembre  1841), 
mort  à  Paris  le  4  juin  1863. 

1.  Victor-Marie-Joseph-Louis  Riquel  marquis  de  Caraman,  né  à 
Paris  le  6  octobre  1786,  sert  en  Prusse,  puis  en  Hollande,  capitaine 
en  second  d'artillerie  au  service  de  France  (1811),  capitaine  en  premier 
(1812),  chef  d'escadron  (15  mars  1814),  lieutenant-colonel  (20  septembre 
1815),  colonel  (15  juin  1818),  maréchal  de  camp  (11  août  1830),  comman- 
dant en  chef  d'artillerie  contre  Constantine  après  la  mort  de  Damré- 
mont,  mort  à  Constantine  le  26  octobre  1837. 

2.  Commandait  par  intérim  le  7e  corps. 
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5949.  —  Paris,  4  avril  1813. 
A  Neij 

Le  général  Bertrand  doit  arriver  le  5  avril  à  Augsbourg. 
Il  sera  le  10  à  Nuremberg;  mettez-vous  en  correspon- 
dance avec  lui,  et  faites  lui  passer  tous  les  avis  que  vous 
jugerez  utile  qu'il  ait. 


5950.   —  Paris,   5  avril  1813. 
A  Ney. 

Les  contingents  des  princes  de  S.axe-Weimar  et  de  Saxe- 
Gotha,  et  de  tous  les  petits  princes  de  Saxe  feront  partie 
de  la  division  Marchand. 


5951    —  Paris,   6  avril  1813. 

Le  général  Caffarelli  reprendra  ses  fonctions  d'aide-de- 
camp  près  de  notre  personne  et  à  dater  du  jour  qu'il 
a  quitté  les  fonctions  de  commandant  en  chef  de  l'armée 
du  Nord  d'Espagne. 


5952.  —  Paris,   6  avril  1813. 

Le  comte  Chabrillan,  capitaine,  l'un  de  nos  officiers  d'or- 
donnance, est  nommé  chef  d'escadron  de  cavalerie. 


5953.  —  Paris,   6  avril  1813. 

On  demande  à  l'Empereur  d'augmenter  l'administration  de  sa  garde 
de  deux  sous-inspecteurs  aux  revues,  trois  commissaires  des  guerres, 
quatre  adjoints  et  un  médecin. 

Oui  ;  les  prendre  dans  la  ligne. 
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5954.  -    Paris,   7  avril  1813. 

Le  comte  de  Bentinck.  maire  de  Varel,  prévenu  d'être 
chef  de  l'insurrection  du  pays  de  Varel,  sera  traduit,  dans 
les  vingt-quatre  heures  qui  suivront  la  réception  du  pré- 
sent décret,  devant  une  commission  militaire  et  jugé  sui- 
vant toute  la  rigueur  des  lois  de  l'Empire 


5955.  —   Paris,   7  avril  1813. 
A  Nèy. 

Je  vous  ai  mandé  que  je  pensais  que,  si  le  général  Du- 
rutte  était  obligé  de  quitter  la  Saale,  il  devait  se  renfermer 
dans  Erfurt.  La  garnison  en  est  de  2.500  hommes.  Lui- 
même  n'en  a  que  1.500,  cela  fera  donc  4.000  hommes. 
Cela  reposera  ses  troupes,  et  il  sera  dans  le  cas  de 
garder  la  citadelle  et  la  ville  et  même  de  tenir  un 
peu  la  campagne.  Toutefois,  il  ne  doit  le  faire  que 
s'il  était  contraint  de  quitter  la  Saale  et  Weimar.  Les 
4  bataillons  de  la  division  Durutte  qui  sont  à  Mayence, 
en  partent  pour  se  diriger  sur  la  division  Bonet  qui  est 
à  Fulde;  d'où  ils  rejoindront  la  division  Durutte  aussi- 
tôt qu'ils  pourront  le  faire  avec  sûreté.  Le  régiment  de 
Wùrzbourg  enverra  également  deux  bataillons  à  Fulde  pour 
joindra  la  division  Bonet.  Ce  sera  donc  six  bataillons  que 
le  général  Bonet  aura  à  remettre  à  la  division  Durutte 
à  la  première  circonstance  favorable. 


5950.  —  Paris,   7  avril  1813. 
A  Ney. 

Les  cadres  des  cinquièmes  bataillons  des  35e,  36e  légers, 
131*    132e  et  133e  ont  dû  arriver  à  Erfurt  le  2  avril  Je 

1.  Voir   sur  cette   affaire   Bentinck  les   Mém.    de    Thiébault,    V,  p. 
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leur  avais  donné  l'ordre  de  se  rendre  à  Mayence.  De- 
puis, j'ai  changé  cette  disposition.  Ils  doivent  être  dirigés 
par  Wùrzbourg  sur  Ratisbonne  où  ces  cadres  trouveront 
4000  hommes  bien  armés  et  bien  équipés  venant  de  l'ar- 
mée d  Italie.  Envoyez  donc  à  leur  rencontre  et  faites  les 
détourner  de  la  route  au  point  où  on  les  rencontrera. 


5957.  —  Paris,   7  avril  1813. 

A  Ney. 

Le  4e  corps  que  commande  le  général  comte  Bertrand, 
ou  corps  d'observation  d'Italie,  arrive  le  12  à  Nuremberg. 
Il  est  donc  indispensable  d'y  envoyer  le  bataillon  de 
marche  qui  se  trouve  dans  la  citadelle  de  Wùrzbourg 
pour  que  les  soldats  de  ce  bataillon  soient  incorporés  dans 
les  régiments  de  ce  corps  et  que  les  cadres  retournent 
en  Italie  à  leurs  dépôts.  Ecrivez-en  au  général  Bertrand 
et  concertez-vous  avec  lui  pour  l'exécution  de  cette  mesure. 
Pour  ne  poinl  fatiguer  ce  bataillon,  vous  pourrez  ne  le 
mettre  en  mouvement  que  lorsque  le  général  Bertrand 
sera  arrivé  à  Bamberg.  Il  faudra  pourvoir  alors  à  la 
garnison  de  Wùrzbourg.  Je  pense  que  vous  y  placerez  votre 
dépôt,  c'est-à-dire  tous  les  hommes  malingres  et  mal  dis- 
posés de  votre  corps.  Vous  pouvez  aussi  y  placer  un  ba- 
taillon de  la  confédération  comme  celui  du  prince  Primai. 
Avant  d'aller  plus  loin,  j'y  ferai  venir  un  autre  batail- 
lon de  marche. 


5958.  —  Saint-Cloiul,  8  avril  1813. 

Le  eénéral  de  division  comte  de  Valmv  est  remis  en 
activité  de  service. 


5959.  —  Saint-Cloud,  8  avril  1813. 

Le  général  de  division  comle  Pully  est  nommé  colonel 
commandant  le  1er  régiment  de  gardes  d'honneur  qui  s' or- 
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ganise  à  Versailles;  le  général  de  division  baron  Lepic, 
colonel  commandant  le  2e  régiment  de  gardes  d'honneur 
qui  s'organise  à  Metz;  le  général  de  brigade  comte  Ségur, 
colonel  commandant  le  -3e  régiment  de  gardes  d'honneur 
qui  s'organise  à  Tours  ;  le  général  de  division  comte  Saint- 
Sulpice,  colonel  commandant  le  4e  régiment  de  gardes 
d'honneur  qui  s'organise  à  Lyon. 


5960.  — Saint-Cloud,  9  avril  1313. 

Le  général  de  division  comte  Caffarelli,  notre  aide-de- 
camp,  aura,  pendant  notre  absence,  le  commandement 
des  corps  de  la  garde  qui  restent  à  Paris.  Il  remplira  les 
fonctions  de  gouverneur  dans  les  palais  habités  par  l'Im- 
pératrice et  il  sera  spécialement  chargé,  pendant  sa  ré- 
sidence à  Saint-Cloud,  du  commandement  et  de  la  police 
de  Saint-Cloud  et  de  Sèvres.  Il  accompagnera  l'Impéra- 
trice pour  veiller  à  sa  sûreté. 


5961.  —Saint-Cloud,  9  avril  1813. 
A  Ney. 

Je  vous  envoie  un  rapport  du  ministre  de  la  guerre 
Faites-moi  connaître  si  tout  cela  est  arrivé  et  si  vous  avez 
là  plus  de  monde  qu'il  ne  vous  en  faut. 


5962.  —  Saint-Cloud,  10  avril  1813. 

,  Le  sieur  Desmousseaux,  élève  du  Lycée  de  Rouen,  est 
nommé  sous-lieutenant  au  3e  régiment  de  chasseurs. 

1.  Ce  rapport  faisait  connaître  le  nombre  d'officiers  qui  avaient  été 
envoyés  pour  le  corps  d'armée  du  maréchal  Ney. 
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596?».  —  Saint-Cloud,  10  avril  1813. 
A  Neg. 

Veillez  à  ce  que  les  bataillons,  qui  composent  les  ré- 
giments provisoires,  se  procurent  les  chevaux  de  bât  qu'ils 
doivent  avoir  pour  leur  ambulance. 


5964.  —  Saint-Cloud,  10  avril  1813. 

On  propose  de  confier  à  l'adjudant  commandant  Carrion-Nisas  0) 
les  fonctions  de  chef  d'état-major  du  3e  corps  de  cavalerie  qui  se  forme 
à  Metz. 

Le  placer  plutôt  au  grand  état-major  où  il  ne  sera  pas 
seul. 


5965.  —  Saint-Cloud,  12  avril  1813. 

Les  24  millions,  destinés  à  l'armée  d'Espagne  pour  le 
service  de  1813,  seront  distribués  entre  les  différents  corps 
d'armée  à  la  raison  de  deux  millions  par  mois  et  de  la 
manière  suivante:  700.000  francs  par  mois  à  l'armée  du 
Nord;  600.000  francs  à  l'armée  de  Portugal;  100.000  à 
l'armée  du  Centre;  500.000  à  l'armée  du  Midi;  100.000  à 
l'armée  de  Catalogne.  Les  envois  se  succéderont  tous  les 
mois  à  raison  de  deux  millions.  On  fera  partir  sur-le- 
champ  le  convoi  nécessaire  pour  compléter  les  huit  millions 
échus  pour  les  quatre  premiers  mois  de  1813  en  y  com- 
prenant avril,  et  la  répartition  en  sera  faite  de  manière 
à  atteindre  la  proportion  établie  ci-dessus. 


5966.  —  Saint-Cloud.  13  avril  1813. 

Les  quatre  régiments  de  gardes  d'honneur  seront  ad- 
ministrés par  notre  ministre-directeur  de  l'administration 
de  la  guerre. 

1.  Cf.  sur  Carrion-Nisas,  notre  tome  I,  p.  186,  305,  336. 
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Le  sieur  Fontaine  est  nommé  notre  premier  architecte. 
Il  ne  sera  fait  aucun  nouveau  bâtiment  dans  notre  bonne 
ville  de  Paris,  soit  sur  les  fonds  de  la  couronne,  soit  par 
le  département  de  l'intérieur,  soit  par  celui  de  la  guerre, 
soit  par  la  ville  de  Paris,  que  les  plans  n'en  aient  été 
soumis  à  l'approbation  de  notre  premier  architecte,  sous 
le  point  de  vue  du  décor. 


5968.  —  Saint-Cloud,  14  avril  1813. 

A  compter  du  15  du  présent  mois  d'avril,  le  comte  Daru 
reprendra  ses  fonctions  de  ministre  secrétaire  d'Etat;  en 
conséquence,  il  contresignera  les  actes  émanés  de  nous 
depuis  le  dit  jour. 


5969.  —  Saint-Cloud,  14  avril  1813. 

Le  prince  d'Essling  se  rendra  à  Toulon  et  en  prendra 
le  commandement  comme  gouverneur.  Il  aura,  en  outre, 
le  commandement  supérieur  de  toute  la  8e  division  mi- 
litaire. Toutes  les  troupes  de  la  marine,  destinées  à  la  dé- 
fense des  côtes  et  de  la  ville,  les  troupes  de  terre  et 
les  gardes  nationales  sont  sous  ses  ordres. 

5970.  —  Saint-Cloud,  14  avril  1813. 

Il  est  prélevé  sur  les  fonds  de  réserve  de  l'Etat  une 
somme  de  cinq  millions  qui  sera  affectée  aux  masses  de 
notre  garde. 


5971.  —  Mayence,  18  avril  1813. 

I.  Le  corps  polonais  qui  est  à  Wetzlar,  sous  les  ordres 
du  général  Dombrowski,  sera  formé  en  deux  régiments, 
d'infanterie  et  deux  régiments  de  cavalerie  lanciers. 
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II.  Chaque  régiment  d'infanterie  sera  composé  de  deux 
bataillons,  chaque  bataillon  ayant  six  compagnies  dont 
une  de  grenadiers  et  une  de  voltigeurs.  Il  y  aura  par  com- 
pagnie un  capitaine,  3  lieutenants  ou  sous-lieutenants; 
total  4  officiers.  Le  reste  sera  organisé  comme  dans  les 
troupes  françaises. 

III.  Chaque  régiment  de  cavalerie  sera  composé  de 
4  escadrons,  chaque  escadron  ayant  deux  compagnies  orga- 
nisées comme  celles  françaises;  s'il  y  a  trop  d'officiers, 
on  en  mettra  un  de  plus  par  compagnie. 

IV.  Les  régiments  d'infanterie  porteront  les  numéros  2 
et  14.  Ceux  de  cavalerie  porteront  les  numéros  2  et  4. 

V.  Il  sera  formé  une  compagnie  d'artillerie  à  cheval 
pour  servir  6  bouches  à  feu. 

VI.  Le  général  Dombrowski  commandera  les  4  régi- 
ments ;  il  aura  sous  ses  ordres  un  général  de  cavalerie,  un 
d'infanterie  et  deux  adjudants  commandants  chefs  d'état- 
major. 

VII.  Tous  les  généraux  ou  officiers  qui  n'entreront  pas 
dans  la  nouvelle  organisation,  se  rendront  à  Mayence  pour 
être  employés  par  M.  le  duc  de  Valmy  selon  leur  capacité 

et  grade. 

VIII.  La  solde  payée  au  compte  de  notre  trésor  à  compter 
de  janvier  1813  est  sur  le  même  pied  que  la  solde  des  troupes 
françaises.  Les  fonds  seront  faits  par  la  caisse  de  réserve 
n°  1,  et  par  le  payeur  de  l'armée  du  Mein. 

IX.  Il  n'y  aura  qu'une  seule  comptabilité  pour  les  4  ré- 
giments et  pour  l'artillerie.  Le  Conseil  d'administration 
fera  recette  de  200.000  francs  qui  ont  été  fournis  par  la 
caisse  des  relations  extérieures.  Tous  les  fonds  néces- 
saires à  l'équipement,  habillement,  etc.,  seront  pris  sur 
les  fonds  de  réserve  des  relations  extérieures. 

X.  Le  matériel  de  l'artillerie  sera  fourni  par  le  com- 
mandant de  l'artillerie  de  l'armée  du  Mein.  Il  sera  formé 
une  compagnie  du  train  d'artillerie  avec  les  chevaux  em- 
ployés à  atteler  les  fourgons  d'équipages  du  corps  polo- 
nais. 

XI.  Le  duc  de  Valmy  chargera  l'inspecteur  aux  re- 
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vues  et  l'ordonnateur  de  la  26e  division  de  régulariser  la 
comptabilité  de  ce  corps  et  de  faire  compléter  son  habil- 
lement et  son  équipement. 


5972.  —  Mayence,  24  avril  1813. 

Il  est  fait  don  au  grand  duc  de  Bade  de  quarante  mille 
livres  poids  de  marc  de  bronze  pour  être  employées  dans 
ses  fonderies. 


5973.  —  Mayence,  24  avril  1813. 

Les  sieurs  Demetz  (François-Antoine)  et  Ancelin  (Jac- 
ques-Auguste), élèves  du  Lycée  de  Mayence,  sont  nom- 
més sous-lieutenants  au  27e  régiment  d'infanterie  de  ligne. 


5974.  —  Erfurt,  26  avril  1813,  à  1  h.  après  midi. 
A  Ney. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  le  Vice-Roi. 
Faites-la  lui  remettre  par  une  main  sûre,  aussitôt  que 
vous  pourrez. 


5975.  —  Erfurt,  28  avril  1813,  8  heures  du  matin. 
A  Ney. 

Je  me  rends  avec  la  garde  à  Eckartsberga.  Le  duc  de 
Raguse  bivouaquera  cette  nuit  en  avant  de  Weimar  sur 
le  chemin  de  Naumbourg.  Le  général  Compans  a  ordre 
de  pousser  sur  Naumbourg  afin  qu'il  y  puisse  être  de- 
main. Je  serai  à  midi  à  Weimar  pour  marcher  à  cheval 
avec  la  troupe.  Il  est  bien  important  de  faire  notre  jonc- 
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tion  avec  le  Vice-Roi.  Suivant  les  dernières  lettres  de 
ce  prince,  hier,  la  31e  division  a  dû  être  à  Querfurt. 

P.  S.  Je  ne  prends  pas  la  route  d'Auerstaedt,  mais  celle 
d'Eckartsberga  où  mon  quartier  général  sera  ce  soir  de 
bonne  heure. 


5976.  —  Eckartsberga,  29  avril  1813,  9  h.  du  matin. 

A  Ney. 

Le  major-général  vous  a  fait  connaître  ce  matin  que,  si 
l'ennemi  n'est  pas  en  force,  je  pensais  qu'il  était  convena- 
ble d'envoyer  par  la  rive  gauche  une  division  prendre 
possession  de  la  ville  de  Weissenfels,  ce  qui  aurait  aussi 
l'avantage  de  s'approcher  de  Mersebourg,  et  que,  s'il  n'y 
avait  pas  d'inconvénient,  le  général  Souham  pourrait  s'y 
rendre  lui-même  par  la  rive  droite,  de  sorte  qu'il  y  aurait 
ce  soir  deux  divisions  à  Weissenfels;  que  les  deux  autres 
divisions  pourraient  se  porter  en  avant  de  Naumbourg  sur 
la  route  de  Zeitz.  J'ai  donné  au  général  Bertrand  l'ordre 
d'occuper  Dornbourg  et  Cambourg;  alors  la  division  wur- 
tembergeoise  deviendra  disponible.  Je  porte  mon  quar- 
tier-général à  Naumbourg.  La  division  Compans,  qui  est 
à  Rastenberg.  s'approche  de  Naumbourg.  Le  duc  de  Ra- 
guse  porte  ce  soir  son  quartier-général  à  Eckartsberga. 
Quant  au  Vice-Roi,  j'ai  reçu  des  nouvelles  du  28;  il  devait 
marcher  aujourd'hui  29  sur  Mersebourg.  La  31e  division 
est  à  Querfurt  depuis  le  27. 


5977.  —  Naumbourg,  29  avril  1813,  4  heures  après  midi. 
A  Ney. 

J'ai  reçu  une  lettre  du  Vice-Roi  de  ce  matin  à  4  heures. 
Le  général  Lauriston  était  hier  28  devant  Halle.  L'ennemi 
avait  coupé  le  1er  pont  et  était  de  l'autre  côté.  Il  s'en  était 
suivi  une  canonnade  sans  résultat.  Le  quartier-général  du 
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Vice-Roi  était  ce  soir  à  Schraplau;  il  a  envo3*é  8  batail- 
lons à  Mùcheln  qm  est  tout  à  fait  derrière  vous;  faites-les 
reconnaître;  il  a  envoyé  le  11e  corps  à  Mersebourg;  cor- 
respondez avec  Mersebourg.  Je  mande  au  Vice-Roi  de  réu- 
nir le  11e  et  le  5e  corps  et  toute  son  armée  sur  cette  ville 
et  de  déboucher  par  là  pour  se  porter  sur  les  derrières 
de  Halle,  ce  qui  obligera  l'ennemi  à  l'évacuer.  Il  est  im- 
portant pour  les  subsistances  et  pour  la  sûreté  de  toutes 
nos  opérations,  d'occuper  cette  ville.  J'ai  fait  donner  l'or- 
dre au  général  Marchand,  s'il  n'a  pas  reçu  d'autre  ordre 
de  vous,  de  se  porter  sur  Stôssen.  Rappelez  les  deux  com- 
pagnies que  vous  avez  à  Freybourg.  Rappelez  le  général 
Ricard  sur  la  rive  droite  et  réunissez  toutes  les  parties  de 
votre  corps  sur  Weissenfels.  Vous  pousserez  votre  avant- 
garde  sur  Lùtzen  aussitôt  que  vous  serez  sûr  que  Merse- 
bourg est  occupé,  de  manière  qu'on  occuperait  la  ligne 
de  la  rivière  de  Graben.  Vous  placerez  vos  divisions  dans 
la  direction  des  routes  de  Lûtzen,  de  Pegau  et  de  Zeitz. 
Au  reste,  j'espère  que  vous  m'enverrez  ce  soir  quelques 
nouvelles  de  Weissenfels  et  de  ce  qu'on  aura  appris  de 
l'ennemi. 


5978.  —  Naumbourg,  30  avril  1813,  4  h.  1/2  du  matin. 
A  Neg. 

Je  reçois  votre  lettre.  J'éprouve  beaucoup  de  contente- 
ment de  la  satisfaction  que  vous  avez  eue  de  votre  troupe. 
Le  duc  de  Tarente  est  entré  hier  soir  à  Mersebourg  de 
vive  force,  il  a  tué  du  monde  et  fait  des  prisonniers  dont 
un  major;  il  assure  que  le  corps  prussien  de  Yorck  se 
retire  sur  Schkauditz,  point  voisin  de  la  position  de  Rrei- 
tenfeld,  célèbre  dans  la  guerre  de  trente  ans,  mais  comme 
elle  se  trouve  sur  la  rive  droite  de  l'Elster,  nous  manœu- 
vrerons sur  la  rive  gauche.  Je  suppose  que  le  Vice-Roi  sera 
de  bonne  heure  de  sa  personne  à  Mersebourg.  Mettez-vous 
en  correspondance  avec  lui  pour  que  l'armée  de  l'Elbe 
marche  à  votre  hauteur  et  que  par  là  votre  gauche  soit 
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appuyée.  Ne  faites  aujourd'hui  30  que  bien  rectifier  votre 
position  parce  que  le  général  Marchand  n'est  point  arrivé 
ainsi  que  le  général  Bertrand.  J'attends  aussi  demain  un 
renfort  de  1.500  cavaliers,  et  enfin  parce  que  le  Vice-Roi 
ne  serait  pas  en  mesure. 


Il  sera  abattu  dans  les  forêts  du  département  de  la  Roër 
100  arbres  de  hêtre  et  50  chênes  des  plus  fortes  dimen- 
sions, lesquels  seront  remis  à  la  disposition  de  l'artille- 
rie à  Wesel. 


Toutes  les  marchandises  coloniales,  telles  que  sucre,  café, 
indigo,  bois  de  teinture,  etc.  qui  se  trouvent  à  Hambourg, 
Lùbeck,  Cuxhaven  et  dans  la  32e  division  militaire,  seront 
sur-le-champ  confisquées,  de  quelque  lieu  qu'elles  vien- 
nent et  à  quelques  personnes  qu'elles  appartiennent.  Elles 
seront  mises  sous  le  séquestre  dans  les  vingt-quatre  heures 
de  la  réception  du  présent  décret  et  envoyées  à  Anvers 
et  à  Cologne  sans  le  moindre  délai.  La  même  mesure 
sera  appliquée  dans  la  31e  division  militaire  où  nos  doua- 
nes ont  cessé  d'exister. 


Toutes  marchandises  coloniales,  sucre,  indigo,  bois  de 
teinture,  etc.,  etc.,  qui  se  trouvent  dans  le  grand  duché 
de  Berg,  seront  confisquées.  Le  séquestre  sera  mis.  en 
conséquence,  sur  les  dites  marchandises  qui  seront  di- 
rigées en  toute  diligence  sur  Cologne. 


5979. 


Borna,  5  mai  1813. 


5980.  —  Nossen.  8  mai  1813. 


5981.   -  Nossen,  8  mai  1813. 


5982. 


Dresde,  14  mai  1813. 


Les  mesures  prescrites  par  nos  décrets  des  4  septem- 
bre 1810,  1er  janvier  et  19  mars  derniers,  pour  les  recher- 
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ches  et  visites  des  denrées  coloniales  et  marchandises 
anglaises,  qui,  après  avoir  franchi  la  ligne  des  douanes, 
sont  dirigées  vers  l'intérieur,  seront  exécutées  dans  toute 
l'étendue  du  département  de  F  Aude. 


5983.  —  Dresde,  1  juin  1813. 

Les  dispositions  de  notre  décret  du  8  mai  1813,  cpii  or- 
donne de  mettre  sous  le  séquestre  toutes  les  marchandises 
coloniales  qui  se  trouvent  dans  la  32°  division  militaire, 
sont  applicables  à  toute  la  portion  du  département  de  la 
Lippe  qui  communique  librement  avec  les  départements 
de  la  32?  division  militaire. 


5984.  —  Neurnarkt,  1  juin  1813,  0  heures  du  matin. 
A  Nei]. 

J'ai  des  nouvelles  du  duc  de  Vicence  de  ce  matin  à  qua- 
tre heures.  Il  paraît  que  la  négociation  marchait.  Je  pense 
qu'à  9  ou  10  heures  il  échangera  ses  pleins  pouvoirs;  il 
est  donc  probable  que  de  midi  à  deux  heures  vous  rece- 
vrez un  officier  français  accompagné  d'un  officier  russe, 
expédié  par  le  duc  de  Vicence,  pour  vous  faire  connaître 
de  suspendre  les  hostilités  et  de  rester  dans  la  position  où 
vous  vous  trouverez.  Vous  conviendrez  alors  de  la  ligne 
de  vos  avant-postes  avec  le  général  qui  vous  est  opposé. 
Si  vous  êtes  arrivé  à  Breslau,  j'espère  que  vous  aurez  eu 
des  nouvelles  des  mouvements  de  l'ennemi.  Il  me  tarde 
d'apprendre  ce  que  vous  avez  devant  vous  et  ce  qui  se 
sera  passé  ce  matin. 


5985.  —  Neurnarkt,  2  juin  1813. 

Le  sieur  César  Randon,  neveu  du  général  Marchand, 
est  nommé  sous-lieutenant  dans  le  93e  régiment  de  ligne  (}). 


1.  Voilà  comment  entra  dans  l'armée  le  futur  ministre  de  la  guerre 
et  maréchal  de  France  ;  voir  sur  lui  no?  Lettres  de  1815,  p.  Iflfi. 
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5980.  —  Neumarkt,  2  juin  1813,  7  heures  du  soir. 
A  Ne  y. 

Le  duc  de  Bellune  a  déjà  trouvé  sur  l'Oder  plusieurs 
bateaux  chargés  de  farine  et  de  vivres  qu'il  a  dirigés  sur 
Glogau.  On  assure  que  vous  en  trouverez  aussi  beaucoup. 
Faites  faire  des  patrouilles  sur  l'Oder.  Tout  ce  que  vous 
trouverez  en  vivres  et  munitions,  vous  le  dirigerez  sur 
Glogau.  Faites  faire  une  réquisition  de  vivres,  de  vin  et 
d'eau-de-vie  à  Breslau;  faites  charger  cela  sur  des  ba- 
teaux et  envoyez-les  à  Glogau. 


5987.  —  Neumarkt,  -t  juin  1813. 

A  Ney. 

11  paraît  qu'on  s'arrange.  Nous  ne  conserverons  pas 
Breslau,  qui  sera  neutre.  Vous  aurez  sans  doute  fait  sai- 
sir tous  les  magasins  de  sel  et  de  tabac;  vous  aurez  éga- 
lement fait  saisir  toutes  les  caisses  et  magasins  de  vivres. 
Faites  tout  embarquer  pour  Glogau.  Je  donne  l'ordre  qu'on 
vous  envoie  les  marins  qxii  pourront  servir  à  la  navigation 
des  bateaux. 


5988.     -  Neumarkt,  5  juin  1813. 
A  Ney. 

Je  pars  pour  me  rendre  à  Liegnitz.  Le  prince  de  Neu- 
chalel  vous  a  fait  connaître  mes  intentions.  Vous  avez 
appris  ce  matin  la  suspension  d'armes.  Sauvez  de  Breslau 
tout  ce  que  vous  pourrez  et  le  dirigez  sur  Glogau.  Mon 
intention  est  que  tous  les  corps  campent;  chaque  corps 
aura  un  ou  plusieurs  camps  appuyés  aux  petites  villes  des 
cercles  que  j'ai  données  à  chaque  corps.  Comme  le  géné- 
ral Lauriston  doit  occuper  Goldberg.  il  est  nécessaire  qu'en 
attendant  vous  le  fassiez  occuper  par  une  division  du 
3e  corps  afin  qu'il  n'y  ait  pas  d'interruption  sur  la  ligne. 
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5989.  —  Haynau,  7  juin  1813. 

Le  corps  polonais,  commandé  par  le  prince  Poniatowski, 
est  pris  à  la  solde  de  la  France  à  compter  du  ler  juin  1813. 
La  solde,  l'habillement,  l'équipement,  le  harnachement, 
les  chevaux  d'artillerie  et  de  remonte,  et  en  général  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  mettre  ce  corps  en  état,  seront 
payés  sur  les  fonds  du  ministre  des  relations  extérieures, 
budget  de  1813.  Tous  les  régiments  polonais  qui  sont  déjà 
à  notre  service,  savoir  ceux  du  général  Dombrowski,  les 
4et  5e  et  9e  régiments  polonais  et  ce  qui  appartient  à  la 
légion  de  la  Vistule,  se  trouvant  à  Erfurt  ou  à  Wittenberg, 
entreront  dans  l'organisation  du  susdit  corps  du  prince 
Poniatowski,  et  à  dater  du  1er  juin  1813,  seront  également 
payés  par  le  ministère  des  relations  extérieures.  Il  n'est 
rien  innové  quant  aux  trois  régiments  d'infanterie  et  au 
régiment  de  cavalerie  en  garnison  à  Danzig;  ils  continue- 
ront à  être  payés  sur  les  fonds  de  notre  ministre  de  la 
guerre.  Nous  nous  réservons  de  statuer  ultérieurement  sur 
ce  qui  est  relatif  aux  garnisons  des  places  de  Zamosc  et 
Alodlin. 

5990.  —  Dresde,  14  juin  1813. 

Le  sieur  Pierre-Charles  Couvreux.  élève  du  gouverne- 
ment au  Lycée  de  Mayence,  fils  du  sieur  Couvreux,  capi- 
taine de  voltigeurs  au  3e  bataillon  du  88e  régiment  de 
ligne,  est  nommé  sous-lieutenant  au  88e  régiment  de  ligne. 


5991.  —  Dresde,  14  juin  1813. 

Le  général  de  division  .Lapoype,  gouverneur  de  Wit- 
tenberg, est  nommé  officier  de  la  légion  d'honneur. 


5992.  —  Dresde,  16  juin  1813. 

On  propose  de  nommer  adjudant  commandant  le  comte  de  Saint- 
Miche),  colonel  portugais  ; 
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chef  d'escadron,  le  capitaine  Rouillé  d'Orfeuil,  aide-de-camp  du  gé- 
néral de  division  Watier  ; 

chef  d'escadron,  le  capitaine  Lawœstine  C1),  aide-de-camp  du  général 
de  division  Sebastiani. 

Refusé. 


5993.  —  Dresde,  16  juin  1813. 

Il  est  accordé  une  pension  annuelle  et  viagère  de  2.000 
francs  à  demoiselle  Marie-Madeleine  Kesseler,  domiciliée 
à  Commercy,  veuve  du  général  de  brigade  Grillot,  mort 
des  suites  de  la  blessure  qu'il  a  reçue  le  2  mai  dernier  à 
la  bataille  de  Lùtzen  (2j. 


5994.  —  Dresde,  16  juin  1813. 

Tableau  des  objets  et  denrées  qui  devront  être  requis  dans  les  dé- 
partements de  la  32e  division  militaire  et  qui  seront  payés  en  bons  de 
la  ville  de  Hambourg. 

Approuvé. 


5995.  —  Dresde,  16  juin  1813. 

Tableau  des  marchandises,  denrées,  etc.,  que  la  ville  de  Hambourg 
doit  fournir  en  nature,  en  acompte  de  sa  contribution  jusqu'à  concur- 
rence de  dix  millions. 

Approuvé. 


5996.  —  Dresde,  16  juin  1813. 

Le  sieur  Anselme  Pellet,  garde  d'honneur  de  la  ville 
de  Montpellier,  est  nommé  sous-lieutenant  surnuméraire  au 
19e  régiment  de  chasseurs. 

1.  Qui  sera  plus  tard,  en  1831,  maréchal  de  camp  et  en  1841.  lieu- 
tenant-général. 

2.  Remy  Grillot,  colonel  du  93e  (1S03),  général  de  brigade  (2  juillet 
1809).  baron  de  l'Empire  (29  août  1810).  était  mort  le  19  mai  à  Leipzig. 
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5997.  —  Dresde,  16  juin  1813. 

Le  sieur  Narcisse  Sàlvandy  de  la  Gravère(x),  élève  du 
Lycée  Napoléon,  est  nommé  sous-lieutenant  dans  le  18e 
régiment  d'infanterie  de  ligne. 


5998.  —  Dresde,  17  juin  1813. 

Le  général  Haxo,  gouverneur  de  Magdebourg,  est  nom- 
mé commandant  du  génie  de  notre  garde  et  quittera  sur-le- 
champ  Magdebourg  pour  se  rendre  à  son  nouveau  poste. 

Le  général  comte  Lemarois,  l'un  de  nos  aides-de-camp, 
est  nommé  gouverneur  de  Magdebourg;  il  sera  muni  de 
lettres  patentes  pour  être  chargé  de  la  défense  de  cette 
place;  il  devra  être  rendu  à  son  nouveau  poste  avant  le 
25  juin. 

Le  général  de  division  Lemoine,  commandant  d'armes 
à  Wesel,  est  remis  en  activité  de  service. 

Le  général  de  division  comte  Hogendorp,  l'un  de  nos 
aides-de-camp,  est  nommé  gouverneur  de  Hambourg 

Le  comte  Chaban.  conseiller  d'Etat,  est  nommé  intendant 
des  finances  de  la  32e  division  militaire. 


5999.  —  Dresde,  18  juin  1813. 

I.  Tout  Anglais,  ou  individu  né  en  Angleterre  et  demeu- 
rant à  Hambourg  et-  à  Lubeck,  sera  tenu  de  faire  sa  dé- 
claration et  de  quitter  la  ville  de  Hambourg  ou  de  Lubeck 
et  le  continent  dans  les  quinze  jours  qui  suivront  la  publi- 
cation du  présent  décret.  Le  séquestre  sera  mis  d'abord 
sur  ses  biens,  meubles  et  immeubles,  et  ne  sera  levé,  s  il 
y  a  lieu,  que  lorsqu'on  sera  assuré  que  lesdils  individus 
ont  évacué  le  continent. 

II.  Tout  individu  dans  le  cas  de  l'article  précédent,  qui, 
passé  les  délais  fixés,  serait  trouvé  sur  le  territoire  de  la 


1.  Le  futur  ministre. 
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32e  division,  sera  arrêté  et  jugé  par  une  commission  mili- 
taire. Il  sera  condamné  à  mort  s'il  est  reconnu  pour  avoir 
été  employé  par  le  gouvernement  anglais  ou  pour  avoir 
servi  les  armées  des  puissances  en  guerre  contre  la  France. 
Dans  tout  autre  cas,  il  sera  déporté  et  le  séquestre  apposé 
sur  ses  biens. 


6000.  —  Dresde,  18  juin  1813. 

I.  Les  villes  de  Hambourg  et  de  Lûbeck  sont  mises  en  état 

de  siège. 

II.  Défense  est  faite  à  tous  habitants  de  Hambourg  et 
de  Lûbeck  de  porter  aucune  espèce  d'armes.  Défense  leur 
est  faite  également  d'avoir  chez  eux  ou  de  recéler  des 
armes  de  quelque  espèce  que  ce  soit  (fusils,  pistolets,  s;i- 
hres,  épées,  canon,  poudre,  munitions  de  guerre,  .etc). 

III.  Tout  individu  qui  sera  convaincu  d'être  dépositaire 
d'armes  ou  d'avoir  eu  connaissance  de  lieux  où  des  armes 
auraient  été  cachées,  et  qui  n'aurait  pas  fait  sa  déclaration 
dans  les  quinze  jours  qui  suivront  la  publication  du  pré- 
sent décret,  sera  traduit  par  devant  une  commission  mi- 
litaire et  condamné  à  mort. 


0001.  —  Dresde,  18  juin  1813. 

I.  Les  4  régiments  de  la  légion  de  la  Vistule  n'en  for- 
meront dorénavant  qu'un  seul  sous  le  titre  de  régiment 
de  la  Vistule. 

II.  Ce  régiment  sera  composé  de  2  bataillons,  chaque 
bataillon  de  six  compagnies,  chaque  compagnie  de  140 
hommes. 

III.  Il  sera  formé  à  Wittenberg  par  le  général  Lapoype;  à 
cet  effet  tout  ce  qui  appartient  à  la  légion  de  la  Vistule  et 
qui  se  trouve  à  Erfurt  ou  à  Magdebourg,  se  rendra  à  Wit- 
tenberg. 

IV.  Tous  les  hommes  que  la  légion  de  la  Vistule  a  au 
dépôt  en  France  seront  également  dirigés  sur  Wittenberg. 
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V.  Les  ordres  seront  donnés  pour  que.  tout  ce  qui  est 
nécessaire  à  l'habillement  et  à  l'équipement  de  ce  régi- 
ment soit  fait  au  dépôt  de  la  légion  de  la  Vistule. 

VI.  Les  4e,  7e  et  9e  régiments  d'infanterie  polonaise  se- 
ront formés  en  un  seul  régiment  qui  prendra  le  titre  de 
4e  régiment  polonais. 

VII.  Ce  régiment  sera  composé  de  deux  bataillons;  cha- 
que bataillon  de  6  compagnies  et  chaque  compagnie  de 
140  hommes. 

VIII.  Il  sera  formé  à  Wittenberg  sous  la  direction  du 
général  Lapoype;  à  cet  effet  tout  ce  qui  appartient  à  ces 
régiments  et  qui  se  trouve  à  Erfurt  ou  à  leurs  dépôts  sera 
dirigé  sur  Wittenberg. 

IX.  Les  deux  régiments  ci-dessus  continueront  à  être 
à  notre  solde  ainsi  qu'ils  l'ont  été  jusqu'à  présent. 


6002.  —  Dresde,  21  juin  1813. 

Les  habitants  de  Bischofswerda  demandent  un  secours  qui  les  aide  à 
reconstruire  leur  ville  0). 

Accordé  100.000  francs,  à  payer  par  25.000  francs  par 
mois. 


6003.  —  Dresde,  24  juin  1813. 
L'adjudant  commandant  Carrion  de  Nisas  est  destitue. 


6004.  —  Dresde,  24  juin  1813. 

Il  sera  établi  à  Hambourg  une  fonderie  pour  couler  des 
projectiles  avec  les  vieux  fers  et  canons.  Il  en  sera  établi 
également  une  à  Magdebourg. 

1.  Tout,  comme  dit  Stendhal  dans  son  Journal,  avait  été  exactement 
brûlé,  et  cette  petite  ville  était  «  brûlée  à  fond  ». 
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(Î005.       Dresde,  28  juin  1813. 

Le  général  de  division  Sauret  est  nommé  baron  de  l'Em- 
pire f1) 


«00(>.  —  Dresde,  28  juin  1813. 

Le  sieur  Salomon  de  Segalas,  élève  du  Lycée  de  Pau, 
bachelier  ès-lettres,  est  nommé  sous-lieutenant  au  24  ré- 
giment d'infanterie  légère. 


(1007.  —  Dresde,  28  juin  1813. 

Le  fort  Impérial  d'Ostende  sera  commandé  par  un  adju- 
dant de  place  du  grade  de  capitaine. 


(.008.  —  Dresde,  28  juin  1813. 

Le  sieur  Jean-Baptiste  Marel.  élève  du  Lycée  de  Dijon, 
est  nommé  sous-lieutenant  au  106e  régiment  d'infanterie 
de  ligne. 

6Ô09.  —  Dresde,  28  juin  1813. 

On  propose  d'admettre  dans  les  brigades,  en  qualité  de  gendarmes, 
les  élèves  gendarmes  qui  auront  le  plus  d'aptitude  au  service  de  la 
gendarmerie. 

Approuvé,  après  quatre  ans  de  service. 


KOIO.  —  Dresde,  28  juin  1813. 

On  propose  de  nommer  le  sieur  Bonafous,  colonel  aide-de-camp  de 
S.  M.  le  roi  de  Naples,  à  l'emploi  de  colonel  du  3e  régiment  de  cuiras- 
siers en  remplacement  du  général  d'Audenarde. 

Trop  jeune. 

1.  Cf.  sur  Sauret  notre  Dugommier,  p.  199. 
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6011.  —  Dresde,  28  juin  1813. 

Le  duc  d'Anhalt-Bernbourg  fait  réclamer  le  sieur  Hoffmann,  soldai 
au  3e  régiment  étranger  ;  cet  homme  désire  entrer  au  service  de  l'Em- 
pereur. 

Il  est  inutile  de  me  présenter  une  pareille  demande;  c'est 
absurde. 

6012.  —  Dresde,  29  juin  1813. 

La  ville  d'Amsterdam  désire  vendre  à  l'artillerie,  sur  estimation,  des 
effets  d'artillerie  et  objets  d'armement,  déposés  à  Naarden,  qui  ne  lui 
sont  d'aucune  utilité  (33  bouches  à  feu  en  bronze,  13  à  14000  projectiles, 
84  affûts,  3000  fusils,  etc.). 

Approuvé.  Les  payer.  Communiquer  cette  décision  au 
ministre  du  trésor  pour  qu'on  les  ordonnance  pour  le  ser- 
vice de  l'artillerie  et  qu'on  les  paye  en  bons  de  syndicat. 


6013.  —  Dresde.  1  juillet  1813. 

M.  le  duc  de  Dalmatie  est  nommé  notre  lieutenant  géné- 
ral commandant  en  chef  nos  armées  en  Espagne  et  sur 
les  Pyrénées. 


6014.  —  Dresde,  3  juillet  1813. 

Le  sieur  Charles  de  Saint-Marsan  est  nommé  l'un  de 
nos  officiers  d'ordonnance. 


6015.  —  Dresde,  6  juillet  1813. 

I.  Les  armées  de  Portugal,  du  Nord,  du  Midi  et  du  Centre 
d'Espagne  sont  réunies  en  une  seule  armée  qui,  sous  le 
titre  d'armée  cl 'Espagne,  n'aura  qu'un  seul  commandant  en 
chef  et  qu'une  seule  administration. 

II.  Notre  cousin  le  maréchal  duc  de  Dalmatie,  nommé 
notre  lieutenant  général,  commandera  en  chef  l'armée  d'Es- 


286 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


pagne.  Il  aura  seul  le  traitement  de  général  en  chef;  et  le 
supplément  de  10.000  francs  par  mois,  pour  frais  de  repré- 
sentation et  dépenses  secrètes,  ne  sera  payé  qu'à  lui. 

Le  général  Tirlet  commandera  l'artillerie; 

Le  général  Lery  commandera  le  génie; 

L'ordonnateur  Mathieu-Faviers  sera  ordonnateur  en 
chef. 

III.  Les  généraux  Reille,  Clauzel,  d'Erlon  et  Gazan  sont 
nommés  lieutenants  généraux. 

IV.  Les  lieutenants  généraux  n'auront  auprès  d'eux,  indé- 
pendamment de  leurs  aides-de-camp,  qu'un  adjudant  com- 
mandant pour  chef  d'état-major.  Il  ne  leur  sera  attaché 
aucune  administration.  Ils  prendront  le  commandement 
de  2,  3  ou  4  divisions,  selon  les  ordres  du  commandant  en 
chef. 

V.  Il  n'y  aura  qu'un  médecin  en  chef,  qu'un  chirurgien 
eu  chef,  qu'un  chef  des  services  administratifs  et  qu'un 
payeur  général. 

Quatre  ordonnateurs  seront  attachés  à  l'ordonnateur  en 
chef;  l'un  pour  les  subsistances,  l'un  pour  les  hôpitaux  et 
ambulances;  l'un  pour  les  transports  et  le  quatrième  pour 
l'habillement. 

Il  n'y  aura  d'autres  administrations  que  l'administration 
centrale  de  l'armée  et  les  administrations  des  divisions. 

VI.  L'armée  d'Espagne  sera  composée  de  9  à  12  divi- 
sions d'infanterie  au  choix  du  duc  de  Dalmatie. 

VII.  Il  sera  attaché  à  l'armée  d'Espagne  deux  divisions 
de  cavalerie. 

VIII.  Chaque  division  de  l'armée  sera  commandée  par 
un  général  de  division  qui  aura  sous  lui  deux  généraux 
de  brigade  et  un  adjudant  commandant. 

IX.  Chaque  division  d'infanterie  aura  deux  batteries  d'ar- 
tillerie à  pied.  Chaque  division  de  cavalerie  aura  une  bat- 
terie d'artillerie  à  cheval. 

Indépendamment  de  ce,  il  sera  formé  une  réserve  de 
deux  batteries  à  cheval  et  de  plusieurs  batteries  de  12.  qui 
seront  employées  selon  les  circonstances. 

Il  y  aura  un  directeur  du  parc. 
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ii  ne  sera  employé  à  l'armée  d'Espagne  qu'un  seul  gé- 
néral d'artillerie  qui  pourra,  toutefois,  avoir  un  colonel 
d'artillerie  pour  chef  d'état-major. 

X.  Notre  cousin  le  maréchal  duc  de  Dalmatie  donnera 
cette  organisation  à  l'armée  d'Espagne,  48  heures  après 
la  réception  du  présent  ordre. 


6016.  —  Dresde,  7  juillet  1813. 

Le  22e  régiment  de  ligne  est  réduit  à  5  bataillons,  quatre 
bataillons  de  guerre  et  un  bataillon  de  dépôt.  Le  6e  ba- 
taillon sera  incorporé  dans  les  1er,  3e  et  4e  bataillons  de 
ce  régiment  employés  au  3e  corps  d'armée.  Les  officiers 
et  sous-officiers  qui  seraient  au  delà  du  nombre  voulu, 
sont  mis  à  la  suite  et  promus  aux  premières  places  va- 
cantes 


6017.  —  Dresde,  8  juillet  1813. 

Le  jeune  Moutin,  âgé  de  dix-neuf  ans,  élève  au  Lycée 
impérial  de  Lyon,  est  nommé  sous-lieutenant  au  139e  ré- 
giment de  ligne, 


6018.  —  Dresde,  8  juillet  1813. 

Les  sergents-majors,  maréchaux  des  logis  chefs,  sergents, 
maréchaux  des  logis,  brigadiers  et  caporaux  de  notre  garde 
commanderont,  à  grade  égal,  les  sous-officiers,  brigadiers 
et  caporaux  de  la  ligne,  nonobstant  leur  ancienneté  res- 
pective; mais,  dans  aucun  cas,  un  sous-officier  de  la  garde 
ne  peut  commander  à  un  officier  de  la  ligne. 

Les  colonels,  majors,  chefs  de  bataillon,  capitaines,  lieu- 
tenants et  lieutenants  en  second  de  notre  garde  qui  se 

1.  Même  décision  avait  été  prise,  le  17  juin,  pour  le  13e  régiment  de 
ligne,  et  ce  même  jour,  17  juin,  les  135e,  136e,  137e,  138e,  139e,  140e, 
141e,  142e,  144e,  145e,  146e,  147e,  148e,  149e,  150e,  151e,  152e,  153e,  154e,  155e, 
150"  étaient  réduits  a  3  bataillons  de  guerre  et  un  bataillon  de  dépôt. 
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trouveront  en  concurrence  avec  des  officiers  de  la  ligue, 
leur  commanderont  ou  bien  seront  commandés  par  eux, 
selon  leur  grade  et  leur  ancienneté  dans  la  ligne. 

A  cet  effet,  il  sera  inscrit  sur  le  brevet,  lettre  d'avis  et 
contrôle  de  chaque  officier  de  notre  vieille  garde  la  date 
de  sa  promotion  au  grade  supérieur  dans  la  ligne,  auquel 
il  a  dû  être  nommé  pour  entrer  dans  la  garde  aux  termes 
de  notre  décret  du  19  mars  1813. 


«019.  —  Dresde,  15  juillet  1813. 

Le  sieur  Lahorie,  chef  d'escadron  au  8e  régiment  de 
chasseurs,  est  rayé  du  tableau  de  l'armée. 


«020.  —  Dresde,   15  juillet  1813. 
1  Ney. 

Je  vous  prie  de  faire  faire  la  reconnaissance  de  la  Katz- 
bach  depuis  son  embouchure  dansl'Oder  jusqu'à  sa  source. 


6021.  —  Dresde,  16  juillet  1813. 

Le  sieur  Maurice-Auguste  Barte,  élève  au  Lycée  de  Metz, 
est  nommé  sous-lieutenant  au  23e  régiment  de  chasseurs. 


6022.  —  Dresde,   17  juillet  1813. 

Il  y  aura  dans  notre  place  de  Vincennes  un  adjudant 
de  place  du  grade  de  capitaine. 
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6023.  —  Dresde,  17  juillet  1813. 

On  prie  S.  M.  d'approuver  que  le  général  de  division  Lemoine  prenne 
le  commandement  de  la  6e  division  d'infanterie  bis  qui  s'organise  à 
Wesel. 

Cette  division  étant  dissoute,  le  général  Lemoine  pourra 
être  employé  au  corps  d'observation  d'Italie  ou  au  corps 
d'observation  de  Mayence  C1). 


6024.  —  Dresde,  22  juillet  1813. 

Le  général  de  division  duc  d'Abrantès  est  admis  à  jouir 
d'une  solde  de  retraite  de  9.000  francs  (2). 


6025.  —  Dresde,  23  juillet  1813. 

Le  129e  régiment  d'infanterie  de  ligne  est  supprimé.  Les 
bataillons  de  ce  régiment  seront  incorporés  dans  les  127e 
et  128e  régiments  d'infanterie  de  ligne,  de  sorte  que  cha- 
cun de  ces  deux  régiments  soit  porté  à  4  bataillons  de 
guerre  de  6  compagnies  et  1  bataillon  de  dépôt  de  4  com- 
pagnies. 


6026.  —  Mayence,  27  juillet  1813. 

Tous  les  individus  prévenus  d'avoir  participé  à  la  révolte 
qui  a  éclaté  à  Port  Ercole,  dans  la  nuit  du  1er  au  2  mai 
dernier,  seront,  quelle  que  soit  leur  qualité,  jugés  par 
la  commission  militaire  établie  en  Toscane  d'après  notre 
décret  du  15  février  1811  pour  la  répression  de  brigan- 
dage. 

1.  Un  mois  auparavant,  Napoléon  avait  écrit  que  Lemoine  était  remis 
en  activité  comme  général  de  division  et  qu'il  fallait  le  remplacer  dans 
le  commandement  de  Wesel. 

2.  Cf.  nos  Etudes  d'histoire,  IV,  p.  245. 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  ****  19 
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6027.  —  Dresde.  5  août  1813. 

Le  baron  de  Lauriston,  l'un  de  nos  officiers  d'ordon- 
nance, est  nommé  chef  d'escadron  au  1er  régiment  des 
gardes  d'honneur. 


6028.  —  Dresde,  5  août  1813. 

Le  baron  Desaix,  l'un  de  nos  officiers  d'ordonnance, 
est  nommé  chef  d'escadron  au  2e  régiment  des  gardes 
d'honneur. 


6029.  —  Dresde,  12  août  1813. 

Il  est  accordé,  par  exception,  une  pension  viagère  de 
3.000  francs  à  la  veuve  du  général  de  division  comte 
Baraguey  d'Hilliers,  colonel  'général  des  dragons. 


6030.  —  Dresde,  13  août  1813. 

Le  sieur  Antoine  Villaret,  élève  au  Lycée  Impérial  à 
Paris,  est  nommé  sous-lieutenant  au  23e  régiment  d'in- 
fanterie légère. 


6031.  —  Dresde,  13  août  1813. 

L'état-major  des  forts  extérieurs  de  la  place  de  Cher- 
bourg sera  composé  d'un  chef  de  bataillon  commandant 
d'armes  pour  le  fort  des  Couplets  et  d'un  capitaine  adju- 
dant de  place  pour  la  redoute  du  Tôt,  d'un  capitaine  ad- 
judant de  place  pour  la  redoute  des  Fourches,  d'un  ca- 
pitaine adjudant  de  place  pour  le  retranchement  du  Roule. 
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6032.  —  En  route  sur  Goerlitz,  20  août  1813,  midi. 
A  Ney. 

Je  reçois  la  lettre  qu'un  officier  polonais  m'apporte,  il 
paraît  être  parti  à  1  heure  du  matin  de  votre  quartier- 
général.  Je  serai  ce  soir  à  Lauban  avec  toute  ma  garde 
et  Latour-Mau bourg.  Réglez-vous  en  conséquence;  je  vous 
écrirai  dans  la  journée  de  Goerlitz. 


6033.  —  Saint-Cloud,  22  août  1813  (*). 

Le  comte  Pelet  de  la  Lozère,  l'un  des  conseillers  en 
uotre  Conseil  d'Etat,  se  rendra  dans  les  départements  mé- 
ridionaux où  des  réquisitions  sont  frappées  pour  les  be- 
soins de  nos  armées  d'Espagne.  Tous  les  ordres  donnés 
pour  les  dites  réquisitions  par  notre  ministre  directeur 
de  l'administration  de  la  guerre  et  par  notre  ministre  de 
l'intérieur,  les  demandes  adressées  aux  préfets  par  les  gé- 
néraux et  les  ordonnateurs  des  armées,  seront  communi- 
qués au  comte  Pelet  qui  prendra  ou  prescrira  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  hâter  la  fourniture  et  le  trans- 
port des  objets  requis  et  pour  en  assurer  la  régularisation 
et  le  paiement. 


6034.  —  Lôwenberg,  23  août  1813.- 

Le  maréchal  duc  de  Dalmatie  demande  que  l'autorisation  de  nommer 
aux  emplois  vacants  qui  est  expirée  du  1er  août,  soit  prorogée  en  sa 
faveur. 

Approuvé. 


6035.   —  Dresde,   31   août  1813. 

Il  est  accordé  un  fonds  de  80.000  francs  pour  terminer, 
cette  année,  la  manutention  des  vivres  de  la  place  de 


1.  Signé  par  l'Impératrice  et  régente,  Marie-Louise. 
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Mayence.  Ce  fonds  de  80.000  francs  sera  imputé  sur  le 
fonds  de  réserve  du  budget  du  génie. 


6036.  —  Dresde,  2  septembre  1813. 

Il  est  accordé  une  pension  de  6000  francs  à  madame  la 
baronne  Morand,  veuve  du  général  de  division  de  ce  nom, 
mort  au  combat  de  Lunebourg  le  2  avril  1813  (1). 


6037.  —  Dresde,  2  septembre  1813. 

La  place  et  la  citadelle  de  Ba3^onne,  les  places  de  Na- 
varrenx  et  de  Saint-Jean-Pied-de-Port  ainsi  que  le  fort  de 
Soccoa.  dans  la  21e  division  militaire,  sont  mis  en  état 
de  siège. 

Sont  également  mises  en  état  de  siège  la  place  et  la 
citadelle  de  Perpignan,  les  places  de  Montlouis  et  de 
Bellegarde,  ainsi  que  le  château  de  Lourdes,  dans  la 
10e  division  militaire. 


6038.  —  Dresde,  3  septembre  1813. 

Le  général  de  brigade  Drouot,  notre  aide-de-camp,  est 
nommé  général  de  division. 

Le  général  de  division  Drouot,  notre  aide-de-camp,  est 
nommé  aide-major  de  la  garde,  pour  la  transmission  de 
nos  ordres. 

Le  général  Drouot,  l'un  de  nos  aides-de-camp,  est  chargé, 
comme  aide-major  de  la  garde,  de  tous  les  détails  du 
service  de  notre  garde,  en  remplacement  du  comte  de 

1.  Cf.  nos  tomes  précédentes  sur  ce  Joseph  Morand  que  Napoléon  avait 
îaissé  si  longtemps  en  Corse. 
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Lobau,  nommé  commandant  en  chef  du  1er  corps  de  la 
Grande  Armée. 


6039.  —  Dresde,  7  septembre  1813. 

Les  5e,  12e,  14e  et  17e  régiments  de  dragons,  les  5e,  10e, 
15e,  21e  et  22e  de  chasseurs,  et  les  2"  et  12e  de  hussards 
seront  portés  à  six  escadrons.  Il  sera,  en  conséquence, 
organisé  au  dépôt  de  chacun  de  ces  corps,  un  6e  escadron 
qui  aura  la  même  force  et  la  même  composition  que  ceux 
existants. 


6040.  —  Dresde,  14  septembre  1813. 

Le  sieur  Coignet  (Jean-Roch),  lieutenant  employé  à  F  état- 
major  général,  est  nommé  capitaine  adjoint  (1). 


6041.  —  Peterswald,  17  septembre  1813. 

Le  prince  de  la  Moskova  prendra  le  commandement 
des  4e  et  Ie-  corps,  du  3e  corps  de  cavalerie  et  du  corps 
d'observation  du  général  Dombrowski  qui  portera  le  titre 
de  division  d'observation. 


6042.  —  Pirna,  19  septembre  1813. 

Le  sieur  Bigarré,  lieutenant  général  au  service  de  Sa 
Majesté  Catholique,  est  admis  à  rentrer  à  notre  service 
comme  général  de  brigade  (2). 

1.  Il  n'a  donc  pas  été  nommé,  comme  il  dit  clans  ses  Cahiers,  le  12 
mai. 

2.  L'auteur  des  Mémoires  ;  il  fut  nommé,  le  17  mars  181-1.  général  de 
division. 
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6043.  —  Horta,  22  septembre  1813. 

Nos  six  pages  ci-après  désignés  sont  nommés  sous-lieute- 
nants. 

De  Bourgoing,  Gayardon  de  Fenoyl,  Kniphausen  et  de 
Styrum  dans  les  chevau-légers  ; 
de  Rovereto  et  de  Spada  dans  les  cuirassiers. 


6044.  —  Dresde,  25  septembre  1813. 

L'âge  auquel  les  militaires  pensionnés  pour  infirmités 
non  provenant  de  blessures,  cessant  d'être  assujettis  à 
produire  chaque  année  le  certificat  d'officier  de  santé  exigé 
par  l'article  38  de  la  loi  du  28  fructidor  an  VII,  est  fixé  à 
cinquante  ans  accomplis,  au  lieu  de  soixante.  Les  militaires 
de  tout  grade  qui  sont  membres  de  la  Légion  d'honneur, 
sont  exempts  de  produire  ce  certificat,  quel  que  soit  leur 
âge. 


6045.  —  Dresde,  27  septembre  1813. 

Le  Conseil  d'Etat  a  été  d'avis,  dans  sa  séance  du  10  septembre,  qu'une 
manufacture  d'armes  vis-à-vis  Saint-Arnswald,  près  Sarrebrùck,  serait 
«  bien  située  sous  les  rapports  hydrauliques  et  militaires  »,  mais  que 
le  ministre  de  la  guerre  doit  «  rédiger  un  projet  en  règle  ». 

Approuvé. 


6046.  --  Dresde,  1  octobre  1813 

Projet  de  lettre  de  Monthion,  chef  de  i'état-major  du  major  général  au 
commandant  de  la  division  bavaroise  Raglowich  qui  demande  au  gé- 
néral Durosnel,  gouverneur  de  Dresde,  les  feuilles  de  route  nécessaires 
pour  que  sa  division  retourne  en  Bavière.  Napoléon  ajoute  de  sa  main  : 

Au  surplus,  j'ai  envoyé  votre  lettre  au  ministre  des  af- 
faires étrangères. 

1.  Nous  renvoyons  nos  lecteurs  pour  la  correspondance  de  Napo- 
léon, d'août,  septembre  et  octobre  1813,  à  une  publication  du  modeste 
et  consciencieux  officier  (le  capitaine  Pabry)  qui  a  publié,  sous  l'initiale 
X,  en  1909  les  Lettres  de  l'Empereur  Napoléon  du  1er  août  au  18  octobre 
1813,  non  insérées  dans  la  Correspondance. 
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Le  général  Lhéritier  écrit,  de  Meissen,  le  1  octobre,  qu'il  se  rend  avec 
le  5e  corps  de  cavalerie  sous  les  ordres  du  duc  de  Bellune  à  Freiberg 
où  il  arrivera  le  lendemain. 

Donnez  ordre  au  général  Lhéritier  d'envoyer  à  Freiberg 
la  brigade  qui  était  près  de  Dresde  et  qui,  ayant  fait  une 
petite  journée,  pourra  y  arriver  facilement. 


6048.  —  Dresde,  1  octobre  1813. 

Le  général  du  génie  Rogniat  demande  s'il  faut  continuer  à  réparer 
le  pont  de  pierre  de  Meissen. 

Renvoyé  au  major  général.  Il  faut  réparer  le  pont  de 
pierre.  Mais  le  génie  avait  mal  placé  le  pont  de  bateaux 
qu'il  a  mis  sous  la  domination  des  hauteurs.  Le  premier 
emplacement  choisi  par  l'artillerie  était  meilleur;  on  a 
été  obligé  d'y  revenir.  Le  génie  pouvait,  de  cette  façon, 
compromettre  le  salut  de  l'armée. 


6049.  —  Dresde,  2  octobre  1813. 

A  combien  monte  la  solde  des  officiers  du  Se  corps 
par  mois  et  en  conséquence  de  quelle  somme  faudrait-il 
ordonner  le  paiement  pour  deux  mois^)? 

Le  ministère  des  relations  extérieures  a-t-il  des  fonds 
pour  y  pourvoir  (2)  ? 

Je  juge  convenable  de  faire  payer  au  prince  Ponialowski 
son  traitement  extraordinaire^). 

1.  Réponse  :  le  total  de  la  solde  des  officiers  du  8e  corps  s'élève 
pour  un  mois  à  79.806  fr.  70  ;  la  dépense  pour  deux  mois  serait  d'en- 
viron 160.000  fr. 

2.  Réponse  :  l'état  de  situation  du  crédit  ouvert  pour  les  dépenses 
polonaises  présente  un  restant  disponible  de  750.000  fr. 

3.  Réponse':  il  a  reçu  en  septembre  le  paiement  de  ses  divers  traite- 
ments en  traites  sur  Paris  ;  ce  paiement  a  été  fait  sur  un  reliquat  de 
38.000  fr.  restant  sur  les  400.000  fr.  envoyés  à  Zittau  pour  la  solde. 
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6050.  —  Dresde,  2  octobre  1813. 

Faire  payer  les  deux  mois  de  solde  à  tous  les  officiers 
polonais. 


6051.  —  Dresde,  2  octobre  1813. 
A  Berthier. 

Ecrivez  au  duc  de  Padoue  qu'il  s'alarme  trop  aisément 
et  qu'il  est  trop  prompt  à  accueillir  tous  les  faux  bruits 
semés  par  l'ennemi.  Ce  n'est  pas  ainsi  que  doit  agir  un 
homme  d'expérience;  il  faut  plus  de  caractère  que  cela. 
Le  duc  de  Padoue  a  dû  voir  dans  la  lettre  du  général  Dal- 
ton,  du  29,  combien  la  nouvelle  que  l'ennemi  avait  passé 
à  Dessau,  occupait  Halle  et  marchait  sur  Cassel,  avait 
troublé  la  tête  de  ce  général.  Tout  cela  se  trouve  faux. 
Ils  doivent  avoir  furieusement  perdu  la  tête  à  Erfurt  et 
à  Eisenach,  puisqu'ils  croient  avoir  l'ennemi  sur  les  ta- 
lons, en  même  temps  qu'ils  disent  qu'il  se  dirige  sur 
Brunswick  et  sur  Hanovre.  Ecrivez  au  duc  de  Padoue 
de  vous  faire  connaître  l'infanterie  qu'a  perdue  le  géné- 
ral Lefebvre-Desnôettes  dans  l'affaire  d'Altenbourg. 


6052.  —  Dresde,  2  octobre  1813. 

Etat  des  vingt-quatre  officiers  et  sous-officiers  du  4e  régiment  d'in- 
fanterie légère  napolitain  excédant  le  nombre  nécessaire  pour  les  cadrer 
restant  à  1  armée  ;  le  roi  des  Deux-Siciles  désire  envoyer  ces  officiera 
à  Naples. 

Approuvé. 


6053.  —  Dresde,  2  octobre  1813. 

Observations  du  général  Préval  sur  le  dépôt  général  de  cavalerie  de 
Hanau. 

J'approuve  qu'il  soit  tiré  de  l'intérieur  des  officiers  et 
sous-officiers  des  différents  dépôts  pour  servir  au  dépôt 
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de  cavalerie;  mais  il  ne  faut  pas  faire  passer  le  Rhin 
aux  hommes  de  cavalerie. 


6054.  —  Dresde,  3  octobre  1813. 

Il  est  accordé  pour  les  travaux  de  la  défense  de  la  place 
de  Kehl  et  pour  faire  les  approvisionnements  de  siège 
une  nouvelle  somme  de  cent  mille  francs  qui  sera  imputée 
sur  les  fonds  de  réserve  du  budget  du  génie. 


6055.  —  Dresde,  3  octobre  1813. 

Ordres  expédiés  le  2  octobre  pour  le  mouvement  et  changements  dans- 
quelques  divisions. 

Approuvé  ces  mutations. . 


6056.  —  Dresde,  5  octobre  1813. 

Le  comte  de  Lobau  propose  de  réduire  le  21e  régiment  de  ligne  à 
deux  bataillons,  le  lr  et  le  2e,  au  lieu  de  quatre  :  le  régiment  n'offre 
pas  actuellement  en  présents  sous  les  armes  de  quoi  compléter  les 
deux  bataillons. 

Il  sera  réduit  à  trois,  afin  de  conserver  tous  les  cadres. 


6057.  —  Dresde,  6  octobre  1813. 

Les  43e  et  44e  divisions  se  rendront  de  Pirna  à  Dresde  sitôt  qu'elles 
auront  été  relevées  dans  leurs  positions  ;  le  maréchal  Gouvion  Saint- 
Cyr  demande  si  elles  doivent  entrer  à  Dresde  ou  prendre  position  hors 
de  la  ville. 

On  les  placera  sur  la  rive  droite,  au  camp  de  la  jeune 
garde;  ils  relèveront  la  brigade  du  11e  corps  qui  se  met- 
tra en  marche  demain  de  bonne  heure,  ainsi  que  la  cava- 
lerie du  lie  corps. 
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6058. 


Dresde,  6  octobre  1813. 


B.erthier  demande  des  ordres  pour  l'envoi  des  hommes  disponibles 
dans  les  dépôts  d'infanterie  de  Dresde  aux  corps  d'armée  dont  ils  l'ont 
partie.  11  propose  de  se  servir  de  ces  hommes  pour  escorter  les  fondc 
que  le  payeur  général  doit  envoyer  aux  lr.  2e,  3e  et  5e  corps  d'armée. 

Comme  dans  ce  moment  nous  sommes  en  opérations, 
il  faut  les  laisser  terminer  avant  de  s'occuper  de  cela. 
Les  hommes  du  11e  corps  qui  sont  au  dépôt  de  Dresde, 
devront  rejoindre  leur  corps  aujourd'hui  avant  midi.  Ceux 
du  1er,  du  2e  et  du  14e  corps  resteront  à  Dresde.  Ceux  du 
6e,  du  3e  et  de  la  jeune  garde  partiront  pour  Meissen  où 
ils  joindront  leur  corps,  ainsi  que  ceux  des  4«  et  7'. 


Il  y  a  ici  363  voitures  en  réparation  au  pan  des  équipages  militaires 
et  au  dépôt  de  Meissen,  300  chevaux  ;  il  faudrait  faire  venir  ces  chevaux 
à  Dresde. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  faut  sur-le-champ  faire  venir 
les  chevaux  pour  atteler  toutes  les  voitures  qu'on  pourra, 
et  les  charger  de  vivres  pour  suivre  l'armée. 


Note  de  L.elorgnc  d'Ideville.  Un  des  deux  frères  Mottrecht,  négociants 
<le  Leipzig,  accusés  d'avoir  répandu  les  proclamations  de  l'ennemi,  a 
peut-être  mérité  la  peine  capitale.  Les  partisans  du  système  français 
regarderont  comme  un  bienfait  l'ordre  de  l'Empereur  qui,  après  la  con- 
damnation, fera  surseoir  à  l'exécution  du  jugement.  Le  condamné  serait 
remis  à  la  disposition  du  roi  de  Saxe  qui  le  ferait  enfermer  a  Kcenig- 
slein.  et  l'effet  serait  complet. 


6059. 


Dresde,  6  octobre  1813. 


6060.  —  Dresde,  6  octobre  1813. 


Renvoyé  au  major  général;  on  surseoira  à  son  exécution 
aussitôt  qu'il  sera  condamné. 
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Le  général  Bliicher  demande  l'échange  de  son  fils  contre  le  colonel 
Périgord. 

Approuvé. 


6062.  —  Dûben,  11  octobre  1813. 

Sur  le  mouvemenl  du  général  Durrieu  parti  depuis  3  heures  du  matin 
et  qui  doit  marcher  sur  Dûben  après  avoir  reçu  l'ordre  de  s'arrêter  à 
Laussig  jusqu'à  10  heures. 

Prendre  une  position,  .avant  d'arriver  à  Dûben.  où  les 
chevaux  puissent  se  reposer. 


6063.  —  Diiben,  11  octobre  1813. 

La  Poype  écrit  de  Wittenberg  qu'il  n'a  que  750  quintaux  de  farine  ; 
qu'il  ne  peut  exécuter  l'ordre  de  faire  fabriquer  et  distribue]'  a  l'armée 
100.000  rations  sans  épuiser  totalement  ses  magasins  ;  qu'il  n'aura  pas 
demain  une  ration  de  pain  ù  donner  à  sa  garnison  et  à  ses  hôpitaux. 

Répondez-lui  que,  lorsqiie  j'ai  donné  l'ordre  qu'il  lit 
faire  100.000  rations  de  pain,  je  supposais  qu'il  avait  4  à 
5000  quintaux  de  farine;  que,  puisqu'il  n'en  a  que  700, 
il  ne  doit  rien  faire;  mais  que  je  donne  ordre  qu'on  lui 
envoie  tous  les  moulins  portatifs  de  manière  à  faire  5  à 
600  quintaux  de  farine  par  jour;  qu'il  doit  garder  pré- 
cieusement les  700  quintaux  qu'il  a.  Il  faudrait  profiter 
de  la  circonstance  pour  faire  descendre  à  Torgau  les  mou- 
lins qu'on  a  à  Dresde  et  en  faire  construire. 


6064.  —  Diiben,  11  octobre  1813. 

Le  ministre  de  la  guerre  a  donné  l'ordre  au  général  de  brigade  Dedon 
qui  était  employé  comme  général  de  division  au  service  d'Espagne  de 
se  rendre  à  l'armée.  Ce  général  est  arrivé.  Faut-il  le  mettre  à  la  dispo- 
sition du  général  Sorbier? 


Approuvé. 
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G065.  —  Duben,  13  octobre  1813. 

Le  colonel  baron  Sopransi,  commandant  le  7e  régiment 
de  dragons,  est  nommé  général  de  brigade  Q-). 


6060.  —  Leipzig,  19  octobre  1813. 
1  Berthier. 

Donnez  l'ordre  pour  que  tous  les  bataillons  qui  sont 
à  Leipzig  rejoignent  le  général  Durutte  et  pour  que  les 
bataillons  badois  rejoignent  le  général  Marchand-  Avez- 
vous  donné  des  ordres  au  général  Le  Fol? 


0067.  —  Freyburg,  21  octobre  1813. 
A  Berthier. 

Dans  les  ordres  que  j'ai  donnés,  j'ai  oublié  le  corps  du 
duc  de  Castiglione;  il  restera  près  Freybourg  toute  la 
journée  d'aujourd'hui  et  jusqu'à  nouvel  ordre  pour  y  gar- 
der le  pont. 

J'ai  aussi  oublié  le  8e  corps.  Le  8e  corps  se  rendra, 
comme  les  autres,  à  Eckartsberga. 


6068.  —  Erfurt,  23  octobre  1813. 
A  Berthier. 

Donnez  ordre  au  général  Dalton  d'envoyer  les  lanciers 
de  Berg  à  la  garde,  les  Polonais  au  corps  polonais  et  tous 

1.  11  fui  blessé  cinq  jours  après  à  Leipzig,  et,  après  avoir  été  employé 
en  1811  au  dépôt  central  de  cavalerie  à  Versailles,  il  mourut  en  1815  ; 
sa  mère,  la  belle  Visconli,  devenue  son  héritière,  toucha  l'indemnité 
de  3.350  francs,  allouée  au  jeune  général  pour  les  trois  chevaux  qu'il 
avait  perdus  dans  la  campagne  de  1813 
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les  détachements  à  leurs  régiments.  Tout  ce  qui  appartient 
au  corps  du  général  Sébastiani  partira  sur-le-champ  pour 
ie  rejoindre  à  Gotha;  les  autres  détachements,  à  fur  et  à 
mesure  qu'ils  passeront  à  Erfurt. 


6069.  —  Erfurt,  24  octobre  1813. 

Le  baron  de  Flahaut,  général  de  brigade,  l'un  de  nos 
aides-de-camp,  est  nommé  général  de  division. 

Le  baron  Bâcler  d'Albe,  adjudant  commandant,  est  nom- 
mé général  de  brigade. 

Le  sieur  Wonsowicz,  aide-de-camp,  capitaine  dans  le 
1er  régiment  des  lanciers  de  la  garde,  y  est  nommé  chef 
d'escadron. 


6070.  —  Erfurt,  24  octobre  1813. 

Tous  les  hommes  blessés,  éclopés  ou  fatigués  qui  aujour- 
d'hui 24,  à  4  heures  après-midi,  n'auront  pas  dépassé 
Erfurt,  seront  retenus  dans  la  ville  d' Erfurt.  Ces  hommes 
seront  mis  en  subsistance  dans  tous  les  bataillons  de  la 
garnison,  habillés  et  armés,  de  manière  à  porter  chaque 
bataillon  de  la  garnison  à  1.200  hommes.  Lorsque  le  nom- 
bre de  1.200  hommes  par  bataillon  sera  dépassé,  le  gou- 
verneur est  autorisé  à  créer  de  nouveaux  bataillons. 


6071.  —  Eisenach,  26  octobre  1813. 
A  Berthier. 

Suspendez  de  ses  fonctions  le  général  de  division  Four- 
ni er  et  ordonnez  qu'il  soit  mis  en  arrestation  pour  avoir 
été,  pendant  toute  la  retraite,  avec  sa  division  là  où  elle 
ne  devait  pas  être  et  avoir  toujours  pris  la  fuite  en  don- 
nant un  mauvais  exemple^). 

1.  Napoléon  a  revu  l'ordre  dicté  et,  de  sa  main,  écrit  en  donnant  un 
mauvais  exemple  ;  il  avait  dicté  «  ou  marché  sans  ordre  ». 
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6072.  —  Eisenach,  26  octobre  1813. 

Le  général  de  division  Fournier  est  destitué;  il  sera 
envoyé  dans  une  commune  et  placé  sous  la  surveillance  de 
la  police. 


0073.  —  Mayence,  31  octobre  1813. 
Dépêche  télégraphique  du  duc  de  Valmy  au  duc  de  Feltre. 

L'Empereur  a  ordonné  qu'outre  les  places  de  Mayence, 
Wesel  et  Juliers,  celles  de  Venlo,  Grave,  Coeyerden,  Naar- 
den,  Delfzil  et  Gorcum  fussent  approvisionnées  et  armées 
en  toute  hâte.  Sa  Majesté  demande  trois  compagnies  d'in- 
fanterie et  7  à  8000  hommes  de  garnison  à  Wesel. 


6074.  —  Mayence,  fin  octobre  1813 

Rapport  de  Gouvion  Saint-Cyr,  daté  de  Dresde,  18  octobre  :  Napoléon 
qui  le  destinait  à  l'impression,  y  a  fait  deux  corrections.  Saint-Cyr  écrit  : 
i'  l'ennemi  a  eu  devant  Dresde  sous  les  ordres  de  Bennigsen  près  de 
100.000  hommes  »  ;  l'Empereur  a  barré  ces  derniers  mots  et  mis  : 

Des  forces  très  considérables. 

Sainl-Cyr  a  écrit  :  «  le  comte  Tolstoï  campé  sur  la  rive  gauche  de 
l'Elbe  avec  un  corps  de  troupes,  fort  d'environ  30.000  hommes  »  ;  l'Em- 
pereur a  barré  ces  derniers  mots  et  mis  simplement  : 

Avec  plusieurs  divisions. 


6075.  —  Hôchst,  1  novembre  3813. 
A  Berthier. 

Ecrivez  au  prince  Schwarzenberg  par  un  parlementaire, 
qu'ayant  renvoyé  sur  parole  le  général  Merveldt,  je  désire 
qu'en  échange  on  me  renvoie  le  général  Lauriston;  que. 
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si  on  se  refusait  à  cet  échange,  je  requerrais  le  général 
Merveldt  de  tenir  sa  parole  et  de  revenir  en  France. 
P.  S.  Ne  datez  pas  votre  lettre  (*). 


6076.  —  Francfort,  1  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Valmy  de  renvoyer,  aux  can- 
tonnements des  corps  d'armée,  sur  la  rive  gauche,  tous 
les  isolés  qu'il  aurait  réunis  soit  en  bataillons  provisoires 
soit  de  toute  autre  manière.  Donnez  ordre  également  que 
toute  l'artillerie  et  les  équipages  militaires  se  réunissent, 
afin  de  recevoir  une  nouvelle  organisation.  Il  est  conve- 
nable que  le  commandant  de  l'artillerie  présente  sur-le- 
champ  cette  organisation  et  qu'aussitôt  que  tout  sera  réuni, 
il  fasse  connaître  la  situation  du  personnel  et  du  maté- 
riel, afin  que  je  puisse  en  faire  la  répartition. 


6077.  —  Mayence,  2  novembre  1813. 

.4  Berthier. 

Donnez  ordre  au  général  Fontanelli  de  réunir  à  Kai- 
serslautern  tous  les  Italiens  qui  sont  à  l'armée,  infanterie, 
cavalerie  et  artillerie,  et  de  partir  avec  eux  pour  se  ren- 
dre à  Milan  en  passant  par  le  Simplon.  Il  fera  partir  en 
poste  les  généraux  et  officiers  dont  il  jugera  la  prompte 
arrivée  plus  utile  en  Italie  et  il  s'y  rendra  lui-même  en 
poste. 

6078.  —  Mayence,  2  novembre  1813. 

A  Berthier. 

Donnez  ordre  que  tous  les  gardes  d'honneur,  quelcon- 
ques, qui  sont  à  l'armée,  repassent  le  Rhin  et  se  rendent  à 
Landau  où  ils  seront  tous  réunis. 

1.  Merveldt  fut  échangé  contre  Reynier. 
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6079.  —  Mayence,  2  novembre  1813. 

.1  Berthieh 

Ecrivez  sur-le-champ  à  Metz,  aux  généraux  comman- 
dant les  2e  et  3e  divisions  et  aux  préfets  des  dix  départe- 
ments environnant  la  frontière  de  Mayence  pour  que  tous 
les  fuyards,  traînards  et  hommes  isolés  soient  arrêtés  par 
les  gardes  champêtres  et  les  gardes  nationales  et  renvoyés 
à  leurs  corps.  Ecrivez  de  même  aux  capitaines  de  gendar- 
merie des  dix  départements  environnants.  Faites  partir 
des  officiers  d'état-major  qui  parcourent  en  poste  les  trois 
principales  routes  et  qui,  dans  tous  les  villages,  requiè- 
rent la  gendarmerie  et  les  habitants  d'arrêter  tous  les 
soldats  qui  passent. 

6080.  —  Mayence,  2  novembre  1813. 

Au  duc  de  Feltre. 

Je  suis  arrivé  à  Mayence  où  je  m'occupe  à  réorganiser 
l'armée.  J'ai  envoyé  le  duc  de  Tarente  à  Cologne  pour 
prendre  le  commandement  de  la  frontière  depuis  Zwolle 
jusqu'à  la  Moselle.  Eloignez  tous  les  prisonniers  espa- 
gnols et  autres,  au  moins  de  vingt  lieues  du  Rhin.  On  m'as- 
sure qu'il  y  en  a  à  Schlestadt.  On  m'annonce  également 
que  la  garnison  de  Kehl  est  composée  de  conscrits  réfrac- 
taires  de  la  32e  division;  il  faut  les  faire  rentrer  dans 
Strasbourg  et  ne  mettre  dans  Kehl  que  des  Français  et 
des  Italiens.  Envoyez-moi  mes  états  de  situation  au  15 
octobre,  afin  que  je  me  retrouve  au  fait  de  la  situation 
des  troupes  en  France. 


6081.  —  Mayence,  2  novembre  1813. 
Au  duc  de  Fellre. 

D'après  les  observations  du  général  Molitor,  les  pupilles 
resteront  où  ils  sont. 
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6082.  —  Mayence,  2  novembre  1813. 

Au  duc  de  Feltre. 

J'ai  ordonné  que  tous  les  Italiens  qui  sont  à  l'armée, 
infanterie,  cavalerie,  artillerie,  se  rendissent  sous  les  ordres 
du  général  Fontanelli,  par  le  Simplon,  à  Milan.  Envoyez-y 
tous  ceux  qui  seraient  encore  en  Espagne,  et  instrui- 
sez de  ces  dispositions  le  Vice-Roi. 


6083.  —  Mayence,  2  novembre  1813. 

Au  duc  de  Feltre. 

J'ai  donné  ordre  que  les  gardes  d'honneur  se  réunis- 
sent a  Landau.  Ecrivez  sur  la  route  des  escadrons  en  mar- 
che pour  qu'ils  prennent  cette  direction.  Faites  partir  les 
quatre  colonels  pour  commander  leurs  régiments.  Mon 
intention  est  de  les  placer  depuis  Strasbourg  jusque  vis- 
à-vis  de  Mannheim;  ils  seront  dans  un  bon  pays,  sur- 
veilleront le  Rhin,*  ,et  pourront  bien  se  réorganiser  pour 
la  campagne  prochaine.  Mais  il  est  important  que  les 
colonels  soient  présents  à  leurs  régiments  pour  s'occu- 
per de  leur  instruction  et  compléter  leurs  cadres. 


6084.  —  Mayence,  2  novembre  1813. 

Au  duc  de  Fellre. 

Je  vois  par  votre  lettre  du  23  octobre  que  vous  avez 
levé  les  gardes  nationales.  Je  crois  que  vous  avez  très 
bien  fait.  Pressez  leur  organisation  le  plus  possible. 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  ****  20 
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6085.  —   Mayence,  2  novembre  1813. 

Note  du  prince  Gamille  Borghèse  sur  le  lr  régiment  de  hussards 
croates. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  donner  ordre 
que  Ce  régiment  entre  en  France  en  se  dirigeant  d'abord 
sur  le  Rhône. 


6086.  —  Mayence,  2  novembre  1813. 

Drouot  mande  que  la  garde  voudrait  avoir  «  quelques  douceurs  né- 
cessaires après  des  marches  pénibles  »  et  qu'elle  désire  un  mois  de 
solde. 

Accordé  aux  présents  sous  les  armes. 


6087.  —  Mayence,  2  novembre  1813. 

Le  général  Ménard,  blessé  dans  la  journée  du  16  octobre,  demande 
un  congé. 

Approuvé. 


6088.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 

Le  baron  Marchant,  commissaire-ordonnateur  en  chef 
du  service  des  hôpitaux,  est  nommé  intendant  général 
de  la  Grande-Armée  et  chargé  de  tout  le  service,  le  temps 
du  comte  Daru  étant,  dans  les  circonstances  actuelles, 
nécessaire  tout  entier  à  l'exercice  de  ses  fonctions  de  mi- 
nistre secrétaire  d'Etat. 


6089.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 

Les  préfets  des  départements  du  Mont-Tonnerre,  du 
Rhin-et-Moselle  et  de  la  Sarre  feront  verser  dans  la  place 
de  Mayence  et  dans  le  plus  court  délai  possible  les  objets 
nécessaires  à  l'approvisionnement  de  siège  de  cette  place. 
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6090.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 

I.  Il  sera  établi  un  second  pont  de  bateaux  à  Mayence 
entre  le  fort  Montebello  et  l'île  Saint-Pierre,  et  entre  l'île 
Saint-Pierre  et  la  place.  Tous  les  bateaux  qui  sont  à 
Mayence.  seront,  à  cet  effet,  mis  en  réquisition,  et  il  sera 
travaillé  à  ce  pont  sans  délai. 

II.  Il  sera  'établi  un  camp  retranché,  ayant  un  déve- 
loppement de  3  ou  4000  toises,  en  avant  de  Kastel  et  cou- 
vert par  douze  redoutes.  Ce  camp  sera  tracé  dans  la  jour- 
née, et,  dès  demain,  tous  les  sapeurs  de  l'armée  et  tous 
les  ouvriers  qu'on  pourra  se  procurer  dans  la  ville,  seront 
employés  à  ce  travail. 

III.  Il  y  aura  un  pont  sur  le  Mein  à  l'embouchure,  et 
un  second  pont  entre  le  camp  retranché  et  l'embouchure, 
couvert  par  une  tête  de  pont. 


6091.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 

I.  La  place  de  Mayence  sera  complètement  armée. 

II.  L'armement  de  la  place,  tel  qu'il  a  été  arrêté,  me 
sera  soumis  dans  la  journée  par  le  général  commandant 
T artillerie,  avec  la  proposition  de  faire  venir  des  autres 
places,  dans  le  plus  court  délai,  les  poudres,  munitions  et 
autres  objets  d'artillerie  tqui  seraient  nécessaires. 

III.  Les  poudres  nécessaires  à  la  défense  de  Kastel  et 
du  fort  Montebello  y  seront  envoyées  dans  la  journée  de 
demain,  ainsi  que  les  artifices  nécessaires  pour  éclairer 
la  place  pendant  la  nuit  et  qu'il  est  d'usage  d'avoir  dans 
une  place  assiégée. 

IV.  Il  me  sera  présenté  dans  la  journée  de  demain  la 
composition  de  tout  le  personnel  du  génie  et  de  l'artillerie, 
officiers,  canonniers,  mineurs  et  sapeurs,  nécessaires  à 
la  défense  de  Mayence,  de  Kastel  et  des  forts.  La  portion 
destinée  à  la  défense  de  Kastel  et  des  forts  Montebello 
et  Saint-Hilaire  prendra  aussitôt  position  dans  ces  forts. 
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6092.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 

I.  Il  y  aura  un  général  de  brigade  chargé  de  la  dé- 
fense de  Kastel,  du  fort  Montebello  et  du  forl  Saint-Hilaire. 

II.  Il  y  aura  un  capitaine  spécialement  attaché  à  la 
défense  de  chacune  des  lunettes  en  avant  de  Kastel. 

III.  Quatre  adjudants  seront  attachés  au  général  de  bri- 
-    gade  commandant  à  Kastel,  indépendamment  de  ses  aides- 
de-camp,  pour  être  employés  sous  ses  ordres  à  la  défense 
de  Kastel  et  des  ouvrages  de  la  rive  droite. 

IV.  Un  colonel  avec  deux  adjudants  sera  chargé  de  la 
défense  du  fort  Montebello. 

V.  Un  chef  de  bataillon  avec  deux  adjudants  sera  chargé 
de  la  défense  du  fort  Saint-Hilaire. 

VI.  Un  chef  de  bataillon  sera  chargé  de  la  défense 
de  l'île  de  Saint-Pierre. 

VII.  A  dater  de  demain,  tous  ces  officiers  seront  com- 
missionnés  et  prendront  possession  de  leur  poste  où  ils 
devront  coucher  et  rester  constamment. 


6093.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 

I.  Tous  les  marins  de  la  garde  partiront  sur-le-champ 
pour  parcourir  les  bords  du  Rhin  sur  la  rive  gauche  de- 
puis Mayence  jusqu'à  la  hauteur  de  Mannheim. 

II.  Ils  prendront  tous  les  bateaux  qu'ils  trouveront  sur 
le  fleuve  et  les  conduiront  à  Mayence,  chargés  de  bois  à 
brûler. 

III.  Tous  les  trains  de  bois  qui  se  trouvent  de  Mayence 
à  Mannheim  sur  l'une  ou  l'autre  rive,  quelles  que  soient 
les  personnes  à  qui  ils  appartiennent,  seront  également 
descendus  jusqu'à  Mayence.  On  s'emparera  de  tous  les 
chantiers  de  bois  à  brûler  qu'on  trouvera  sur  les  bords 
du  fleuve  et  spécialement  à  Frankental,  et  on  en  chargera 
les  bateaux  qui,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  seront  con- 
duits à  Mayence. 

IV.  Procès-verbal  sera  dressé,  en  présence  du  maire  du 
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lieu,  de  la  quantité  de  bois  qui  sera  prise,  pour  le  compte 
en  être  définitivement  réglé. 

V.  Les  autorités  administratives,  la  gendarmerie,  la  garde 
nationale  et  les1  troupes  de  ligne  prêteront  main-forte  pour 
l'exécution  du  présent  ordre  qui,  vu  son  urgence,  doit 
être  exécuté  sans  délai. 


<i094.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 

Tous  les  bois  de  chauffage  qui  se  trouvent  à  Kirehheim- 
Bolanden  et  environs,  appartenant  à  des  particuliers  ou 
aulres,  seront  employés  aux  approvisionnements  de  siège 
de  la  place  de  Mayence  et  dirigés  sans  délai  sur  cette  vile. 


60î)5.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 
.4  Berthier. 

Donnez  ordre  au  général  de  brigade  GressotC1)  de  se 
rendre  à  Kastel  et  de  rester  chargé  de  la  défense  de  Kastel, 
ainsi  que  des  forts  Montebello  et  Saint-Hilaire.  Un  colonel 
sera  nommé  pour  commander  le  fort  Montebello  et  un 
chef  de  bataillon  pour  commander  le  fort  Saint-Hilaire. 
Il  faudra  nommer  les  adjudants  de  place  nécessaires.  Les 
généraux  commandant  le  génie  et  l'artillerie  de  l'armée, 
nommeront  chacun  un  officier  supérieur,  pour  être  chargé 
de  la  défense  des  ouvrages  sur  la  rive  droite  ainsi  (pie 
les  officiers  nécessaires  pour  les  ouvrages  détachés. 


6096.  —   Mayence,  3  novembre  1813. 
t  Berthi&r. 

En  cas  de  siège,  la  garnison  de  Mayence  sera  portée  à 
20.000  hommes  d'infanterie,  2.000  hommes  d'artillerie  et 


1.  François-Joseph-Fidèle  Gressot,  baron  de  l'Empire  (]  avril  1809) 
et  général  do  brigade  depuis  le  ?1  septembre  1812. 
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du  génie  et  3.000  de  cavalerie  et  d'administration,  au  total 
à  25.000  hommes.  Le  général  comte  Bertrand  sera  gou- 
verneur de  la  place  et  les  4  divisions  de  son  corps,  avec 
leur  artillerie  de  campagne  attelée,  seront  chargées  de 
former  la  garnison.  Il  est  donc  indispensable  que  vous 
me  présentiez  les  moyens  de  porter  les  divisions  Morand. 
Guilleminot,  Semellé  et  Durutte  chacune  à  6.000  hommes, 
de  sorte  que  ce  corps  qui  est  composé  de  4  divisions, 
ait  sur-le-champ  24.000'  hommes  d'infanterie.  Quant  à  son 
artillerie,  elle  consistera  en  12  pièces  d'artillerie  à  cheval. 
48  d'artillerie  à  pied  et  8  pièces  de  douze,  total  68  pièces. 
Ce  corps,  pendant  tout  le  temps  que  l'armée  restera  à 
Mayence,  formera  l'avant-garde  et  sera  chargé  de  la  garde 
du  camp  retranché  sur  la  rive  droite. 


6097.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Dans  l'état  que  vous  m'avez  remis,  je  ne  vois  pas  clai- 
rement la  composition  de  la  55e  colonne  et  où  elle  se 
trouve.  Je  n'ai  pas  non  plus  de  détails  sur  la  cavalerie 
réunie  sous  les  ordres  des  généraux  Ludot  et  Laroche, 
et  où  cette  cavalerie  se  trouve.  J'ai  besoin  d'explications 
là-dessus. 

Présentez-moi  un  travail,  pour  que  tous  les  bataillons 
composés,  par  le  duc  de  Valmy,  d'hommes  isolés,  rejoi- 
gnent sans  délai  leurs  corps  respectifs.  Ces  cadres  res- 
teront disponibles  à  Mayence  pour  recevoir  les  conscrits. 

Le  duc  de  Valmy  propose  d'incorporer  tous  les  Hol- 
landais dans  les  différents  régiments  de  l'armée.  Il  pense 
avec  raison  que,  réunis,  ils  conserveraient  un  mauvais 
esprit.  Présentez-moi  un  projet  pour  les  répartir  sur  le 
pied  de  100  hommes  par  régiment.  Cela  augmentera  de 
3  à  4.000  hommes  l'effectif  des  corps  et  donnera  des  cadres 
disponibles. 

Vous  me  remettrez  également  l'état  des  divisions  Du- 
rutte, Margaron  et  Semellé. 
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6098.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Donnez  ordre  que  tout  ce  qui  appartient  aux  gardes 
d'honneur  et  se  trouverait  à  Cologne  ou  Coblenz,  ou  dans 
les  colonnes  qu'a  formées  le  duc  de  Valmy,  rejoigne  leurs 
régiments  à  leur  nouvelle  destination. 

Donnez  ordre  que  tout  ce  qui  appartient  à  la  garde  et 
serait  à  Cologne  ou  partout  ailleurs,  se  dirigé  sur  Mayence 
pour  rejoindre  la  vieille  et  la  jeune  garde. 

Donnez  ordre  que  ce  qu'il  y  a  des  régiments  de  la  ma- 
rine à  Mayence  ou  dans  Cologne,  qu'a  formés  le  duc  de 
Valmy,  rejoigne  le  6e  corps. 

Donnez  ordre  que  tous  les  Polonais  qui  sont  à  Dùssel- 
dorf  se  rendent  au  dépôt  de  Sedan. 


6099.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Donnez  ordre  que  le  4e  corps  de  cavalerie  polonais  et 
le  8^  corps  polonais  continuent  leur  route  pour  se  rendre 
à  Sedan  où  ces  deux  corps  achèveront  de  se  réorganiser. 
Donnez  ordre  que  deux  mois  de  solde  leur  soient  payés. 


6100.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 
A.  Berthier. 

Faites  connaître  au  général  Bertrand  qu'il  doit  prendre 
sous  ses  ordres  les  bataillons  des  47e,  66e,  86e,  95e  et  122e 
qui  se  trouvent  à  Hochheim;  que  les  bataillons  du  5e  léger 
et  26e  et  82e  de  ligne  qui  sont  sur  la  rive  gauche  passeront 
également  sous  ses  ordres,  ainsi  qu'un  bataillon  du  15e 
de  ligne;  ce  qui  lui  fera  9  bataillons  —  et  que  la  division 
du  général  Semellé  fait  partie  de  son  corps  d'armée.  Il 
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doit  dissoudre  la  division  Margaron  et  proposer  la  for- 
mation définitive  des  divisions  Semellé  et  Durutte,  les- 
quelles, avec  les  divisions  Guilleminot  et  Morand,  forme- 
ront les  4  divisions  dont  son  corps  doit  être  composé. 
Faites  connaître  aux  généraux  Semellé  et  Durutte  qu'ils 
snul  sous  les  ordres  du  comte  Bertrand. 


6101.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 
A  BertHier. 

Envoyez  trois  officiers  des  marins  de  la  garde,  en  posler 
sur  trois  différents  points  du  Rhin,  d'ici  à  Strasbourg, 
pour  reconnaître  le  long  du  fleuve  tous  les  bateaux  et 
trains  debois  qui  s'y  trouvent  et  les  faire  filer  sur-le-champ 
sur  Mayence,  de  sorte  qu'il  y  ait  à  Mayence  une  grande 
provision  de  bateaux,  tant  pour  réparer  les  ponts  que  poul- 
ies rétablir  et  les  multiplier  autant  qu'il  serait  nécessaire. 
Tous  les  trains  de  bois  qui  se  trouveront  sur  l'une  et  l'autre 
rive  el  seront  dirigés  sur  Mayence,  seront  remis  au  génie 
pour  les  fortifications.  Il  y  a  ordinairement  beaucoup  de 
bois  dans  le  canal  de  Frankental.  Tous  les  marins  de 
la  garde  seront  employés  à  ce  service.  Ecrivez  aux  com- 
mandants de  la  gendarmerie,  aux  directeurs  des  douanes 
et  aux  différents  commandants  des  places  d'ici  à  Stras- 
bourg, pour  qu'ils  favorisent  de  tous  leurs  efforts  cette 
opération  et  fassent  filer  tous  les  trains  de  bois. 


6102.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 
.1  Berthîer. 

Je  pense  que,  dans  la  situation  actuelle,  il  ne  faut  avoir 
à  Mayence  aucun  embarras.  Tous  les  dépôts  des  régiments 
qui  sont  à  Mayence,  devront  donc  être  envoyés  à  Landau 
a  t  in  que  toutes  les  casernes  de  la  place  soient  entièrement 
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libres.  Présentez-moi  dans  la  journée  l'état  de  tous  les 
dépôts  qui  sont  ici,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  et 
de  tous  les  embarras  qui  s'y  trouvent,  afin  que  je  puisse 
donner  des  ordres  pour  chaque  dépôt. 


6103.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 
A  Berlhier. 

Donnez  ordre  au  corps  de  cavalerie  du  duc  de  Padoue 
de  traverser  la  ville  de  Mayence  pour  se  rendre  à  son 
poste  qui  lui  est  désigné  sur  la  rive  gauche. 


6104.        Mayence,  3  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Faites  réunir  les  drapeaux  pris  aux  batailles  de  Wachau, 
de  Leipzig  et  de  Hanau,  et  envoyez-les  au  ministre  de  la 
guerre,  à  qui  j'écris  ce  qu'il  en  doit  faire  (*). 


6105.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 
Au  duc  de  Fellre. 

Vous  dirigerez  tous  les  bataillons  de  canonniers  de  la 
marine  qui  seraient  encore  à  Toulon,  Brest,  Anvers,  etc.. 
sur  Mayence,  et  vous  mettrez  en  mouvement  tout  ce  qui 
sera  disponible  dans  les  dépôts  pour  recruter  les  diffé- 
rents corps  d'armée. 

1.  Cf.  Corresp.  n°  20.854  ;  Napoléon  avait  d'abord  commandé  une  cé- 
rémonie pompeuse,  mais  le  5  novembre,  il  écrivait  à  Camb'acérès 
qu'il  faiit  les  «  mettre  tout  simplement  aux  Invalides  sans  leur  faire 
jouer  aucun  pôle  ». 
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Faites-moi  connaître  la  répartition  que  vous  avez  faite 
de  la  levée  des  120.000  conscrits. 

Le  duc  de  Valmy  avait  rempli  beaucoup  de  cadres  de 
bataillons  d'hommes  isolés.  Ces  hommes  rentrant  à  leur 
corps,  il  y  aura  beaucoup  de  cadres  vides.  Mayence  étant 
encombré  par  l'armée,  mon  intention  est  de  renvoyer  ces 
cadres  devenus  disponibles  à  Landau  ou  à  Metz  ou  dans 
leurs  dépôts,  s'ils  ne  sont  pas  trop  éloignés. 


6106.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 
.4  Berihier. 

Faites-moi  connaître  si  les  gardes  nationales  sont  orga- 
nisées à  Gênes,  à  Turin  et  en  général  en  Italie. 

Il  me  paraît  convenable  d'organiser  à  Rome,  à  Florence, 
à  Gênes  et  à  Turin  une  garde  nationale,  composée  des  prin- 
cipaux habitants  du  pays,  non  dans  F  espoir  de  s'en  ser- 
vir pour  la  défense,  mais  pour  contenir  la  populace  de 
ces  grandes  villes  puisqu'il  est  toujours  avantageux  d'avoir 
affaire  à  des  gens  qui  ont  beaucoup  à  perdre. 

D'après  votre  lettre  du  8  octobre,  j'approuve  fort  que 
vous  ayez  formé  trois  cohortes  urbaines  à  Besançon  et 
une  légion  de  six  cohortes  dans  chacun  des  départements 
du  Doubs,  du  Jura,  de  l'Ain,  de  la  Côte  d'Or  et  de  Saône- 
et-Loire.  Celui  de  l'Yonne  est  trop  éloigné,  il  ne  faut  pas 
y  penser. 

Ces  légions  sont  nécessaires  pour  contenir  Genève,  occu- 
per les  petits  forts  et  les  débouchés  sur  les  frontières  de 
la  Suisse,  et  surtout  pour  les  faire  replier  sur  Mayence, 
quand  on  sera  sans  inquiétude  du  côté  de  la  Suisse. 

Il  est  également  nécessaire  d'avoir  deux  ou  trois  cohortes 
dans  le  département  du  Simplon.  Il  serait  aussi  conve- 
nable de  lever  une  légion  dans  les  départements  du  Dau- 
phiné  et  du  Mont-Blanc  pour  la  défense  des  Alpes  et 
du  Piémont. 
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Préparez  un  travail  là-dessus  Par  ce  moyen,  toute  la 
frontière  depuis  Nice  jusqu'à  Zwolle  sera  gardée  par  les 
gardes  nationales  et  nous  pouvons  en  outre  avoir  des  co- 
hortes de  surplus  pour  la  Hollande  et  le  Piémont. 


6107.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 

La  division  Berckheim  est  à  Kaslel  pour  éclairer  la  gauche  ;  doit-elle 
y  rester  pour  attendre  le  lr  corps  de  cavalerie  ou  repasser  le  Rhin 
pour  se  rendre  à  Kreuznach  où  se  réunit  le  lr  corps? 

Qu'il  passe  le  Rhin  et  se  rende  à  mi-chemin  d'ici  à  Co- 
blenz  pour  surveiller  la  rive  droite;  ses  chevaux  éclopés 
et  ses  dépôts  se  rendront  à  Kreuznach. 


6108.  —  Mayence,  3  novembre  1813 

Le  duc  de  Raguse  a  laissé  à  une  lieue  en  avant  de  Hochheim  le  10e 
de  hussards  pour  servir  d'intermédiaire  entre  l'arrière-garde  et  Mayence. 
Où  faut-il  placer  ce  régiment  lorsqu'il  sera  rentré  ?  Il  était  attaché  au 
:3e  corps  d'armée. 

Ce  régiment  suivra  le  6e  corps. 


6109.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 

Le  général  Fontanelli  demande,  à  titre  de  prêt,  une  somme  de 
(in. 000  francs  pour  solder  les  troupes  italiennes. 

Accordé,  renvoyé  au  comte  Daru. 


6110.  —  Mayence,  3  novembre  1813. 

Berthier  remarque  que  Gressot  est  malade,  attaqué  de  la  fièvre  ner- 
veuse, et  il  propose  de  le  remplacer  par  le  général  de  brigade  Dellard, 
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ancien  colonel  du  16e  léger,  officier  ferme  et  instruit  qui  s'est  distingué 
dans  la  dernière  campagne. 

Approuvé. 


6111.        Mayence,  4  novembre  1813. 

Les  préfets  des  départements  des  Bouches-du-Rhin,  de 

Sambre-et-Meuse,  de  l'Ourlhe,  de  la  Meuse-Inférieure,  de 

la  Roër  et  de  la  Lippe  feront  verser  dans  la  place  de 

Wesel  les  denrées  nécessaires  à  l'approvisionnement  de 
siège  de  cette  place. 


Glia.  —  Mayence,  4  novembre  1813. 

Le  commandant  de  la  place  de  Mayence  prendra  les 
mesures  nécessaires  pour  faire  enterrer  tous  les  cadavres 
et  enterrer  ou  jeter  dans  la  rivière  les  chevaux  morts  qui 
se  trouvent  à  Mayence  ou  dans  les  environs.  Il  sera  fourni 
des  corvées  à  cet  effet. 


(Î113.   —  Mayence,  4  novembre  1813. 

I.  Les  bâtiments  de  l'entrepôt  réel  de  Mayence  seront 
évacués. 

II.  Il  y  sera  établi  un  hôpital  pour  4.000  malades. 

III.  Les  directeurs  et  employés,  ainsi  que  les  marmites 
nécessaires  au  dit  hôpital,  seront  établis  dans  la  journée 
de  demain. 

IV.  Il  sera  requis,  s'il  est  nécessaire,  dans  la  Ville,  des 
marmites  et  chaudières  de  distillerie. 

V.  Dix  médecins  et  cinquante  chirurgiens  seront  en  per- 
manence dès  demain  à  9  heures  du  matin  et  consignés 
à  l'hôpital  sans  pouvoir  en  sortir. 

VI.  Il  sera  requis  à  Mayence  dans  les  plus  grandes  mai- 
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sons,  appartenant  soit  aux  établissements  publics,  soit  à 
des  particubers,  des  locaux  pour  3.000  malades  (l'état  nous 
en  sera  présenté  dans  la  journée  de  demain  par  l'intendant 
général  de  l'armée)  de  sorte  qu'il  y  ait  à  Mayence,  avec  les 
établissements  déjà  existants,  des  locaux  pour  8.000  ma- 
lades. 

VIL  II  y  aura  une  ligne  d'évacuation  sur  Metz  et  une 
autre  sur  Nancy  en  passant  par  Haguenau,  Landau  et 
Nancy. 

VIII.  Il  ne  sera  plus  rien  évacué  sur  les  points  situés 
sur  le  Rhin,  soit  en  montant,  soit  en  descendant. 


6114.  —  Mayence,  4  novembre  1813. 
A  Berthiev. 

Demandez  au  général  Sebastiani  le  rapport  de  tout  ce 
que  son  corps  a  fait  dans  la  campagne  et  vous  me  le  met- 
trez sous  les  yeux. 


6115.  —  Mayence,  4  novembre  1813. 

Au  duc  de.  Fellre. 

Ecrivez  à  tous  les  préfets  et  aux  chefs  de  légion  de  gen- 
darmerie, pour  qu'on  arrête  les  hommes  venant  de  la 
Grande  Armée  et  qu'on  les  l'envoie  à  Mayence. 


6116.  —  Mayence,  4  novembre  1813. 

Le  duc  de  Valmy  présente  le  vœu  des  cultivateurs  du  Bas-Rhin,  ap- 
pelés à  faire  partie  de  la  garde  nationale  ;  ils  offrent  de  former  une 
compagnie  de  150  à  200  hommes  montés,  et  ces  gardes  nationales  à 
cheval,  connaissant  bien  le  pays,  pourraient  être  très  utiles  et  à  la  dé- 
fense et  à  la  police. 

Approuvé. 
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6117.  —  Mayence,  4  novembre  1813. 

On  propose  de  limiter  le  paiement  de  l'arriéré  ;i  six  mois  de  solde 
pour  tous  les  officiers  et  les  corps  qui  rentreront  de  l'armée  d'Espagne. 

Approuvé. 


6118.  —  Mayence,  4  novembre  1813. 

Le  8e  corps  doit  recevoir  à  Mayence  seize  bouches  à  feu  ;  mais  les 
chevaux  de  son  train  d'artillerie  ne  peuvent,  à  cause  du  manque  absolu 
des  moyens  de  ferrage,  être  attelés  en  ce  moment  ;  le  général  Dom- 
b'rowski  demande  donc  l'autorisation  de  recevoir  cette  artillerie  à  Metz. 

Le  8«  corps  n'emmènera  aucune  artillerie  et  laissera 
son  personnel,  son  matériel  et  ses  attelages  au  parc  à 
Mayence. 


6119.  —  Mayence,  4  novembre  1813. 

Le  général  Klicki,  grièvement  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  cuisse  au 
combat  de  Ghemnitz  le  3  octobre,  demande  un  congé  de  convalescence, 
de  trois  mois  environ. 

Accordé. 


6120.  —  Mayence,  4  novembre  1813. 

Le  général  Semelle  annonce  qu'il  y  a  sur  le  Mein,  près  de  Kostheim. 
des  radeaux  flottants  qu'on  devrait  faire  entrer  dans  le  Rhin  et  utiliser 
à  Kastel. 

Approuvé.  Envoyer  des  sapeurs  et  des  marins  de  la 
garde  pour  les  faire  descendre. 


6121.   —  Mayence,  5  novembre  1813. 

Il  est  accordé,  par  exception,  une  pension  de  2.000  francs 
à  la  veuve  de  M.  le  général  de  division  Vandermaesen. 
mort  sur  le  champ  de  bataille  le  31  avril  1813,  au  passage 
du  pont  de  Vera,  en  Espagne,  après  trente  années  de  ser- 
vice effectif. 
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6122.  —  Mayence,  5  novembre  1813. 

Le  général  de  brigade  Radet,  grand  prévôt  de  l'armée, 
est  nommé  général  de  division  de  la  gendarmerie. 


6123.  —  Mayence,  5  novembre  1813. 

Il  sera  payé  un  mois  de  solde  aux  officiers  de  l'armée 
présents.  A  cet  effet,  il  sera  établi  des  revues  pour  cons- 
tater la  situation  de  l'armée  du,  5  au  10.  Les  sous-inspec- 
teurs aux  revues  des  jcorps  d'armée  enverront  sur-le-champ 
les  revues  à  l'inspecteur  en  chef.  Quant  aux  soldats,  le  prêt 
sera  payé,  tous  les  cinq  jours,  aux  présents.  Les  masses 
d'habillement,  de  harnachement  et  de  ferrage  seront  mises 
au  courant,  sur  revues,  et  pour  les  chevaux  qui  exis- 
tent aujourd'hui.  On  ne  paiera  rien  pour  l'arriéré  des 
chevaux  qui  ne  seraient  pas  présents. 


6124.  —  Mayence,  5  novembre  1813. 

Rapport  du  duc  de  Raguse  sur  la  part  qu'a  prise  le  6e  corps  aux 
batailles  de  Leipzig. 

Ceci  sera  imprimé  avec  tous  les  autres  rapports  des 
généraux  que  le  major  général  recueillera  sur  ces  affaires. 


6125.  —  Mayence,  5  novembre  1813. 

Le  duc  de  Raguse  demande  que  les  troupes  qui  se  trouvent  dans 
l'arrondissement  qui  lui  a  été  assigné,  correspondent  avec  lui,  ainsi  que 
Dubreton  (Worms),  Charpentier  (Bingen),  Sebastiani  (Coblenz),  le  duc 
de  Padoue  (Bacharach). 

Il  n'y  a  aucune  espèce  de  doute  que  tout  cela  doit  cor- 
respondre avec  lui.  J'attends  que  le  résultat  de  l'appel  de 
demain  me  soit  connu  pour  réorganiser  définitivement  l'ar- 
mée. 
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6126.  —  Mayence,  5  novembre  1813. 

Le  duc  de  Ragusc  propose  de  placer  une  batterie  sur  la  digue  en 
face  du  Neckar  pour  empêcher  les  bateaux  de  descendre  le  Rhin  comme 
«ela  s'est  pratiqué  dans  l'ancienne  guerre. 

Approuvé.  Cela  est  très  important.  Cela  n'est  même  pas 
suffisant.  Il  faudrait  y  construire  une  bonne  redoute  où 
l'on  pût  placer  des  canons  de  gros  calibre.  Donnez  des  or- 
dres en  conséquence  au  duc  de  Raguse,  au  général  Ro- 
gniat  et  au  général  Sorbier. 


6127.  —  Mayence,  6  novembre  1813. 

Voulant  reconnaître  les  grands  services  qui  nous  ont 
été  rendus  par  le  prince  Joseph  Poniatowski.  mort  maré- 
chal de  France  sur  le  champ  de  bataille  de  Leipzig  (l\ 
nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit:  Il  est  accordé 
à  madame  la  comtesse  Tyszkiewicz,  sœur  du  prince  Ponia- 
towski, une  pension  annuelle  et  viagère  de  cinquante  mille 
francs  sur  le  trésor  de  France. 


6128.  —  Mayence,  6  novembre  1813. 

La  place  de  Collioure,  dans  la  10e  division  militaire, 
est  mise  en  état  de  siège. 


6129.  —  Mayence,  6  novembre  1813. 

La  place  de  Genève  sera,  sans  délai,  armée  et  appro- 
visionnée. Toutes  les  mesures  seront  prises  pour  qu'au  ler 
décembre  prochain,  elle  puisse  soutenir  un  siège. 

1.  On  sait  que,  blessé  de  deux  coups  de  feu,  il  se  noya  dans  la 
rivière  de  l'Elster  qu'il  voulait  traverser  à  la  nage.  Cf.  Corresp.  n° 
20.864,  la  lettre  personnelle  de  Napoléon  à  la  comtesse  Tyszkiewicz. 
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6130.  —  Mayence,  6  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Donnez  ordre  que  le  137e  régiment  qui  est  au  parc  gé- 
néral, rejoigne  la  division  Morand. 


6131.  —  Mayence,  6  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Incorporez  les  hommes  des  24e,  28e,  50e  et  34e  de  ligne 
dans  le  13e  de  ligne,  division  Morand. 


6132.  —  Mayence,  6  novembre  1813. 

Le  duc  de  Valmy  demande  les  vivres  et  les  fourrages  pour  les  doua- 
niers de  la  direction  de  Mayence. 

Approuvé. 


6133.  —  Mayence,  6  novembre  1813. 
Il  existe  environ  seize  mille  fusils  à  l'arsenal  de  Mayence. 

Il  faut  employer  les  16.000  fusils,  si  cela  est  nécessaire, 
pour  le  réarmement  de  l'armée. 


6134.  —  Mayence,  6  novembre  1813. 

Le  duc  de  Raguse  propose  de  former  les  troupes  du  6e  corps  en  une 
division  de  14  bataillons. 

Renvoyé  au  major  général.  Il  faut  me  donner  demain 
matin  l'état  exact  de  la  situation  des  corps,  afin  que  je 
fasse  l'organisation. 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon  ****  21 
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6135.  —  Mayence,  6  novembre  1813. 

Un  grand  nombre  d'officiers  blessés  ou  isolés  viennent  de  Mayence 
à  Metz  ;  on  demande,  de  Metz,  quelle  destination  il  faut  leur  donner. 

Le  major  général  enverra  l'état  des  cantonnements  où 
sont  les  corps  pour  qu'on  fasse  aller  tous  ces  hommes  à 
leurs  cantonnements. 


6136.  —  Mayence,  6  novembre  1813. 

Le  duc  de  Feltre  envoie  deux  lettres,  l'une  de  Lauberdière,  l'autre  de 
Carra  Saint-Cyr. 

Renvoyé  au  major  général  pour  communiquer  au  duc 
de  Tarente. 

Les  hommes  isolés  du  lie  corps  seront  formés  en  ba- 
taillon de  garnison  à  Wesel;  ceux  appartenant  à  d'autres 
corps  rejoindront  leurs  régiments  respectifs. 


6137.  —  Mayence,  7  novembre  1813. 

Indépendamment  du  mois  de  solde  dont  le  paiement  a 
été  ordonné  pour  l'armée,  il  sera  payé  aux  capitaines, 
lieutenants  et  sous-lieutenants  deux  autres  mois  de  solde. 
Il  nous  sera  rendu  compte  par  l'inspecteur  aux  revues 
faisant  fonctions  d'inspecteur  en  chef,  de  la  somme  à  la- 
quelle s'élève  un  mois  de  solde,  afin  de  pouvoir  faire 
participer  à  la  même  faveur  tous  les  grades  de  l'ar- 
mée. 


6138.  —  Mayence,  7  novembre  1813. 

I.  Il  ne  sera  plus  délivré  de  fourrages  et  de  vivres  en 
nature  aux  parties  prenantes  isolées  et  sans  troupe;  savoir: 

A  compter  du  8  du  présent  mois  dans  la  place  de 
Mayence;  et  à  compter  du  11  dans  les  départements  ou 
divisions  occupées  par  les  troupes  de  la  Grande  Armée. 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 

- 


323 


II.  Les  rations  de  fourrages  et  de  vivres  seront  rem- 
boursées sur  le  pied  de  guerre,  savoir:  Chaque  ration 
de  fourrages  complète  à  raison  d'un  franc  ;  et  chaque  ra- 
tion de  pain,  viande,  sel  et  légumes  à  raison  de  30  cen- 
times. 

III.  A  cet  effet,  l'inspecteur  en  chef  aux  revues  fera  dres- 
ser des  revues  portant  décompte  pour  constater  le  nombre 
de  rations  qui  reviendra  à  chaque  partie  prenante.  Ces 
revues  seront  payées  comme  solde  et  à  bureau  ouvert 
par  le  payeur  général. 

IV.  Les  présentes  dispositions  seront  exécutées  jusqu'au 
1er  janvier  1814.  Sa  Majesté  ordonnera  ultérieurement  les 
mesures  qui  devront  être  prises. 

V.  Sont  exceptés  de  ces  dispositions,  les  officiers  géné- 
raux, les  officiers  d'état-major  et  aides-de-camps  munis 
de  lettres  de  service;  ils  continueront  de  toucher  les  rations 
de  vivres  et  fourrages,  en  nature,  attribuées  à  leur  grade, 
en  justifiant  toutefois  du  nombre  effectif  de  chevaux  qu'ils 
ont. 


6139.  —  Mayence,  7  novembre  1813. 
A  BertTiier. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  concernant  l'organisation 
de  l'armée.  Vous  ordonnerez  que  l'état-major  du  11e  corps 
se  rende  à  Cologne,  que  la  35e  division  se  réunisse  à  We- 
sel  et  que  la  31e  parte,  le  10,  pour  Cologne.  Vous  ferez 
connaître  au  duc  de  Tarente  que  successivement  et  selon 
les  circonstances,  son  corps  d'armée  sera  augmenté  et 
que  son  état-major  doit  être  organisé  de  manière  à  pou- 
voir servir  avec  .4  divisions.  Donnez  ordre  que  tous  les 
hommes  isolés,  qui  ont  été  mis  en  surveillance  dans  divers 
corps,  rejoignent  leurs  bataillons  respectifs. 


6140.  —  Mayence,  7  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  tenir  demain  con- 


324 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


seil  avec  le  général  Rogniat  et  le  général  Sorbier  pour 
savoir  si  le  Fort  Vauban  doit  être  occupé. 

Réitérez  l'ordre  au  duc  de  Rellune  et  au  duc  de  Tarante 
de  faire  venir  sur  la  rive  gauche  tous  les  bateaux  de 
la  rive  droite. 

Enfin,  donnez  ordre  qu'on  établisse  deux  chaloupes  ca- 
nonnières à  Wesel,  deux  à  Mayence  et  deux  à  Strasbourg. 
Les  marins  de  la  garde  seront  chargés  de  ce  service.  Peut- 
être  qu'à  Wesel  on  pourrait  faire  venir  deux  petites  cha- 
loupes de  Hollande.  Ecrivez  au  préfet  maritime  de  les 
faire  venir  sur-le-champ. 


6141.  —  Mayence,  7  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Le  11e  corps  partira,  le  10,  pour  se  rendre  à  Cologne 
où  il  sera  à  la  disposition  du  duc  de  Tarente.  Le  5e  corps 
se  rendra  à  Ringen,  à  la  place  du  11«,  et  fera  occuper 
Coblenz. 


6142.  —  Mayence,  7  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Donnez  ordre  au  général  Curial  de  se  rendre  à  Metz 
pour  y  surveiller  l'équipement  des  conscrits  destinés  aux 
voltigeurs  de  la  garde  qui  s'y  réunissent. 

Donnez  ordre  au  général  Michel  de  se  rendre  à  Paris 
pour  y  surveiller  de  même  tout  ce  qui  est  relatif  au  re- 
crutement des  tirailleurs  de  la  garde. 


6143.  —  Mayence,  7  novembre  1813. 
.4  Berthier. 

Donnez  ordre  à  l'artillerie  et  aux  équipages  militaires 
de  la  garde,  ainsi  qu'à  la  division  de  vieille  garde,  du 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


325 


général  Walther,  de  se  rendre  à  Kreuznach  et  de  s'éten- 
dre sur  les  derrières  pour  profiter  des  pays  tes  plus  abon- 
dants en  fourrages.  La  division  Ornano  prendra  des 
cantonnements  entre  Mayence  et  Spire.  La  division  Le- 
febvre-Desnoëttes  se  rendra  à  Deux-Ponts.  Le  5e  corps 
de  cavalerie  prendra  aux  environs  de  Mayence  des  can- 
tonnements que  lui  désignera  le  duc  de  Raguse. 


6144.  —  Mayence,  7  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Valmy  de  se  rendre  à  Metz 
et  de  prendre  le  commandement  de  toutes  les  troupes 
qui  se  forment  dans  cette  ville  ainsi  que  dans  la  2e  et  la 
3e  division  militaire. 


6145.   —  Mayence,  7  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Donnez  ordre  au  général  Nansouty  de  passer  la  revue 
de  tous  les  corps  de  cavalerie  de  Y  armée  tant  de  la  garde 
que  de  la  ligne  et  de  faire  le  travail  de  remplacement 
pour  toutes  les  places  vacantes  dans  les  corps. 


6146.  —  Mayence,  7  novembre  1813. 

On  demande  la  décisioi:  de  S.  M.  pour  quelques  détachements  appar- 
tenant aux  lr  et  14e  corps. 

Les  réunir  aux  bataillons  de  marche  de  ces  corps  qui 
se  forment  à  Mayence. 
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6147.  —  Mayence,  7  novembre  1813. 

Le  général  Sorbier  demande  qu'on  loge  a  Mayence  250  ouvriers  d'ar- 
tillerie qui  en  sont  à  huit  lieues  et  qui  réparent  le  matériel  d'artillerie. 

Approuvé. 


0148.  —  Mayence,  10  novembre  1813. 

I»  duc  de  Feltrc. 

Faites-moi  connaître  quand  le  régiment  croate  arrivera 
à  Lyon.  Si  les  chevaux  et  les  selles  de  ce  régiment  sont 
en  bon  état,  peut-être  conviendrait-il  de  le  démonter  et 
de  donner  les  chevaux  et  les  selles  à  un  régiment  français, 
car  il  est  probable  que  ces  Croates  déserteront. 


6149.  —  Saint-Cloud,  10  novembre  1813. 

Le  général  Sorbier  demande  à  renvoyer  au  8e  corps  le  personnel  et 
les  chevaux  de  l'artillerie  polonaise  qui  ne  lui  sont  d'aucune  utilité. 

Approuvé. 

6150.  —  Saint-Cloud,  10  novembre  1813. 

Projet  de  répartition,  dressé  par  Bertrand,  de  12  bataillons  dans  les 
quatre  divisions  du  4e  corps. 

Renvoyé  au  major  général  pour  me  remettre  cela  à  son 
retour. 


6151.  —  Saint-Cloud,   11  novembre  1813. 

Note  dictée  en  Conseil. 

État  d'approvisionnement  de  siège.  État  de  réquisitions 
pour  l'armée  d' Espagne  et  pour  le  Nord. 

Les  deux  états  présentés  par  le  ministre  de  l'adminis- 
tration de  la  guerre  lui  seront  renvoyés. 
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1°  Pour  les  classer  par  départements;  ils  ne  le  sont 
que  par  divisions  militaires  ; 

2°  Pour  distinguer  ce  qui  a  été  requis  de  ce  qui  ne 
l'a  pas  été; 

3°  Pour  les  étendre  jusqu'au  1er  janvier. 

Ces  états  seront  ensuite  renvoyés  au  ministre  du  trésor 
qui  notera  ce  qu'il  a  payé  et  ce  qui  reste  à  payer. 

Ce  ministre  s'entendra  avec  celui  des  finances  qui  in- 
diquera ce  que  doivent  produire  les  trente  centimes  pour 
chacun  de  ces  départements.  Le  paiement  devra  être  fait 
sur-le-champ  jusqu'à  concurrence  de  ces  trente  centimes 
L'ordonnance  sera  expédiée  par  le  ministre  de  l'adminis- 
tration de  la  guerre.  Le  ministre  du  trésor  la  fera  ac- 
quitter en  regardant  ce  fonds  comme  mis  en  distribution, 
et  le  trésor  n'en  entendra  plus  parler. 

Le  projet  de  décret  prescrivant  ces  dispositions  sera 
présenté  demain,  à  l'Empereur,  pour  être  imprimé  après- 
demain  dans  le  Moniteur,  afin  que  le  peuple  voie  qu'on 
le  soulage  en  même  temps  qu'on  l'impose. 


6152.  —  Saint-Cloud,   11  novembre  1813. 
Note  dictée  en  Conseil. 
Distribution  de  chevaux. 

L'état  de  distribution  des  chevaux  est  renvoyé  au  ministre. 

A  cet  état  le  ministre  des  finances  joindra  l'état 
des  chevaux  de  cavalerie  requis  montant  à  5.000,  ceux 
d'équipages  requis  montant  à  10.000,  total  15.000.  Il 
évaluera  ces  chevaux  à  400  francs  pièce  et  portera 
les  sommes  au  compte  de  chaque  département  en  le  joi- 
gnant au  montant  des  réquisitions. 

Ainsi,  le  compte  se  composera  de  29  millions  pour  l'ar- 
mée d'Espagne,  de  16  millions  pour  les  approvisionnements 
de  siège  et  à  peu  près  de  6  millions  pour  les  chevaux, 
total  51  millions; 
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Cette  somme  devra  être  acquittée  par  chaque  dépar- 
tement jusqu'à  concurrence  de  ses  centimes. 

Le  ministre  des  finances  apportera  demain  le  travail 
de  celui  de  l'administration  de  la  guerre,  pour  que  Sa 
Majesté  puisse  le  voir  en  détail  avant  de  signer. 


6153.  —  Mayence,  11  novembre  1813. 
\n  comte  de  Cessac. 

J'ignore  le  nombre  des  chevaux  qui  existent  en  ce  mo- 
ment en  France  pour  les  équipages  militaires.  J'ai  or- 
donné une  levée  de  10.000  chevaux  dans  les  départements. 
Sur  ce  nombre,  2000  sont  destinés  à  ce  service.  Je  pense 
qu'il  est  nécessaire  que  vous  passiez  des  marchés  pour 
la  fourniture  de  2000  autres. 


6154.  —  Saint-Cloud,  12  novembre  1813. 
.4»  duc  de  b 'élire . 

Je  reçois  votre  état  n°  1,  contenant  la  répartition  des 
140.000  conscrits  des  années  antérieures.  J'y  vois  que  vous 
portez: 

pour  le  génie  et  l'artillerie  6.000  conscrits 

pour  les  divisions  en  deçà  des  Alpes  122.000  » 

pour  les  divisions  au  delà  des  Alpes  18.000  > 

ce  qui,  joint  aux  20,000  de  la  garde,  ci  20.000  > 

ferait    166.000  » 

Je  ne  comprends  pas  trop  ce  calcul  et  je  vous  renvoie 
l'éiat  parce  que  je  crois  qu'il  y  a  erreur. 

Je  désire  que  vous  fassiez  mettre  à  côté  les  cadres  de 
bataillons,  qui  se  trouvent  disponibles  aux  dépôts  pour  re- 
cevoir ces  conscrits,  et  les  cadres  qu'on  y  envoie  de  l'ar- 
mée. 

Je  désire  aussi  connaître  quand  les  18.000  qui  sont  au 
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delà  des  Alpes,  rejoindront  l'armée  d'Italie  et  quand  les 
122.000  autres  seront  habillés,  armés,  et  rejoindront  leur 
régiment  à  la  Grande  Armée.  Je  désire  que  vous  me  don- 
niez ces  éclaircissements  sans  recommencer  ces  états. 

Par  le  sénatus-consulte  d'aujourd'hui,  je  lève  150.000 
hommes.  Tout  ce  que  les  24  départements  des  Pyrénées 
fournissent,  doit  être  pour  l'armée  d'Espagne;  tout  le  reste 
doit  être  pour  la  Grande  Armée.  Présentez-moi  leur  distri- 
bution entre  les  régiments. 

6155.  —  Saint-Cloud,   11  novembre  1813. 
,4  m  duc  de  Feltre. 

J'approuve  que  l'amiral  Verhuell  fournisse  1.500  hommes 
pour  défendre  le  Helder;  que  les  Espagnols  soient  ren- 
voyés dans  l'ancienne  France  et  qu'une  partie  de  la  garni- 
son du  Helder  vienne  à  Naarden.  Recommandez  au  gé- 
néral Molitor  de  bien  veiller  sur  les  places,  vu  que  nous 
aurons  avant  un  mois  cent  mille  hommes  à  Utrecht  et 
que  l'important,  quelque  chose  qui  arrive,  est  de  ne  pas 
perdre  les  places.  Donnez  ordre  au  général  Molitor  de  se 
concerter  avec  le  préfet  maritime  pour  la  défense  du  Zui- 
derzee,  de  la  mer  de  Haarlem,  du  Mordyck,  du  Rhin 
et  du  Wahal  depuis  la  mer  jusqu'à  Nimègue,  de  sorte 
que  des  chaloupes  canonnières,  des  péniches,  des  Caïques, 
etc.,  montées  par  des  équipages  français  et  commandées 
par  des  officiers  français,  se  rendent  maîtres  de  tous  les 
canaux  de  la  Hollande. 


6156.  —  Saint-Cloud,  11  novembre  1813. 

Au  duc  de  Fellre. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  du  10  de  ce  mois.  J'ap- 
prouve toutes  les  mesures  qui  y  sont  proposées,  à  condi- 
tion que  les  isolés  dont  il  s'agit,  ne  seront  que  du  13e 
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corps  et  qu'il  n'y  en  aura  aucun  du  reste  de  l'armée, 
car  il  faut  que  ceux-ci  rejoignent  leur  corps  à  Cologne 
et  à  Mayence.  Envoyez  ces  ordres  par  estafette  extraor- 
dinaire au  duc  de  Tarente.  Je  pense  qu'il  serait  nécessaire 
aussi  de  faire  connaître  au  duc  de  Tarente  qu'une  partie 
des  troupes  qui  arrivent  avec  le  général  Carra  Saint-Cyr, 
doivent  être  dirigées  sur  Coeverden,  Delfzil  et  Deventer. 
Faites-lui  connaître  que  partout  des  armées  nouvelles  se 
forment  et  vont  arriverj  qu'en  attendant,  le  principal  est 
de  ne  pas  perdre  une  place. 


6157.  —  Saint-Cloud,  12  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Le  quartier-général  de  toute  la  garde  sera  à  Kaiserslau- 
tern  où  résidera  le  duc  de  Trévise,  et  où  se  rendra  la 
vieille  garde.  Les  divisions  de  la  jeune  garde  seront  pla- 
cées du  côté  de  Bingen  jusqu'à  Kaiserslautern.  La  cava- 
lerie sera  placée  dans  les  vallées  de  Kaiserslautern  et  de 
Kreuznach  et  dans  les  cantonnements  de  la  Sarre  ainsi 
qiie  les  équipages  militaires  et  ceux  du  train  d'artillerie. 
J'écris  au  duc  de  Raguse.  Donnez  des  ordres  en  con- 
séquence. Envoyez  un  de  vos  aides-de-camp  à  Trêves 
pour  en  faire  venir  les  gardes  d'honneur  et  que  tous  les 
gardes  d'honneur  se  rendent  au  poste  où  ils  doivent  se 
réunir. 


6158.  —  Saint-Cloud.   12  novembre  1813. 
Au  comte  de  Cessac. 

Le  ministre  de  la  guerre  envoie  12.000  conscrits  à  cha- 
cun des  dépôts  de  Nancy  et  de  Metz.  Faites-moi  connaître 
s'il  y  a  la  quantité  d'habillements  nécessaire  pour  les 
équiper. 
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6159.  —  Saint-Cloud,  12  novembre  1813. 

Au  comte  de  Ccssac. 

Metz  va  devenir  le  centre  d'une  grande  réunion  de  trou- 
pes. Il  doit  donc  y  avoir  des  approvisionnements  de  toute 
espèce.  Il  y  aura  bien  de  l'embarras  pour  maintenir  la 
distinction  entre  le  service  de  campagne  et  le  service  de 
V intérieur.  Faites-moi  connaître  la  différence  que  cela  fe- 
rait au  bout  de  F  année. 


6160.  —  Saint-Cloud,  12  novembre  1813. 
Au  duc  de  Feltre. 

11  me  semble  cpie  dans  la  2e  division  militaire  il  y 
a  plus  ou  moins  d'hommes  prêts  à  marcher.  Je  vois  que 
pour  le  12e  régiment  il  y  a  400  hommes;  pour  le  14e, 
100;  pour  le  88%  80;  pour  le  136e,  200.  Faites-moi  un 
rapport  là-dessus  pour  toutes  les  divisions  militaires.  Il 
serait  bon  que  partout  où  il  y  a  cent  hommes,  on  les  fît 
rejoindre  le  bataillon  qu'ils  ont  à  la  Grande  Armée. 


6161.  —  Saint-Cloud,  12  novembre  1813. 
Au  duc  de  Feltre. 

Il  y  avait  le  long  du  Rhin  beaucoup  de  dépôts  d'in- 
fanterie. On  peut  laisser  ceux  qui  se  trouvent  dans  les 
places  fortes  depuis  Huningue  jusqu'à  Landau.  Mais  il 
faut  transférer  tous  ceux  qui  sont  de  Landau  à  Wesel. 
Il  ne  doit  plus  y  en  avoir  à  Wesel  ni  à  Mayence,  ni 
à  Spire,  ni  à  Coblenz,  Cologne,  etc.,  etc.,  par  deux  raisons: 
1°  Toutes  ces  places  doivent  être  occupées  par  des  troupes 
actives;  2°  Les  dépôts  ont  un  matériel  qu'il  serait  fâcheux 
d'exposer  à  être  pris.  Faites-moi  sans  délai  un  rapport 
pour  me  faire  connaître  le  lieu  où  ces  dépôts  pourraient 
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être  transférés.  On  peut  en  placer  à  Juliers,  à  Grave,  à 
Venlo,  à  Maestricht,  à  Liège,  à  Aix-la-Chapelle,  à  Trêves, 
à  Deux-Ponts,  Rocroi,  Philippeville  et  autres  villes  ana- 
logues.'Mais  il  n'y  a  pas  un  moment  à  perdre  afin  que 
les  conscrits  ne  fassent  pas  de  fausses  marches. 


6162.  —  Saint-Cloud,  12  novembre  1813. 
Au  duc  de  Feltre. 

Répondez  à  l'archichancelier  que  le  général  Rampon 
se  rend  à  Gorcum  avec  3000  gardes  nationales. 

Faites  comprendre  au  général  Rampon  combien  il  est 
important  qu'il  arrive  promptement  pour  assurer  cette 
place.  Prévenez-le  que  j'ai  donné  des  ordres  pour  que 
des  chaloupes  canonnières  soient  envoyées  devant  Gorcum 
et  au  passage  du  Wahal,  vis-à-vis  Utrecht,  pour  assurer 
ces  passages. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  lettres  du  duc  de  Tarente  (J). 
Vous  verrez  qu'il  a  pris  des  mesures  pour  l'Yssel;  faites-en 
part  à  l'architrésorier. 

Je  vous  renvoie  l'itinéraire  pour  les  gardes  nationales 
rassemblées  à  Anvers.  Vous  aurez  déjà  dirigé  celles-là  sur 
Gorcum,  en  conséquence  de  mon  ordre  d'hier. 

Faites-moi  connaître  la  force  de  ce  que  le  général  Ram- 
pon réunira  sous  ses  ordres 


6163.  —  Saint-Cloud,   12  novembre  1813. 
Au  duc  de  Felîre. 

Vous  m'avez  envoyé  l'état  numérique  des  régiments.  Mais 
cet  état  est  de  1812.  Faites-moi  connaître  quand  je  pour- 
rai recevoir  des  états  détaillés,  qui  me  mettent  à  même  de 
reformer  l'armée  et  de  pourvoir  aux  besoins  les  plus  pres- 
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sants.  Le  dernier  état  que  j'ai  des  divisions  militaires,  est 
du  1er  octobre.  Il  faudrait  que  j'eusse  celui  du  ler  novem- 
bre et  je  voudrais  qu'une  colonne  indiquât  le  nombre  de 
conscrits  que  chaque  régiment  a  à  recevoir  sur  la  cons- 
cription des  120.000. 


6164.  —  Saint-CIoud,  12  novembre  1813. 
A  Mollien. 

Je  vous  envoie  un  état  que  me  remet  le  général  Caf- 
farelli,  de  ce  qui  est  dû  à  la  garde.  Faites-moi  connaître 
ce  qui  reste  de  crédit  pour  ce  service  au  budget. 


6165.  —  Saint-CIoud,  12  novembre  1813. 

580  hommes  à  pied  de  dragons  et  de  cuirassiers  se  rendent  à  Deux- 
Ponts  pour  y  être  montés  au  moyen  des  1500  chevaux  que  la  société 
de  Hanau  a  encore  à  fournir  sur  son  marché. 

Je  crois  inutile  d'envoyer  de  nouveaux  hommes  à  pied 
à  Deux-Ponts.  Il  y  en  a  beaucoup  aux  différents  corps 
d'armée.  Je  pense  aussi  que  Deux-Ponts  est  nécessaire  à 
occuper  par  les  hommes  en  état  de  servir  et  qu'il  faudra 
reculer  un  peu  plus  dans  l'intérieur  les  dépôts  où  les 
fournisseurs  du  Rhin  doivent  fournir  ces  1500  chevaux. 


6166.  —  Saint-CIoud,  14  novembre  1813. 
Av.  duc  de  Feltre. 

Témoignez  mon  mécontentement  à  la  gendarmerie  du  * 
côté  de  Lauterbourg  ainsi  qu'aux  préfets,  de  ce  qu'on  ne 
fait  pas  arrêter  les  militaires  isolés  qui  quittent  l'armée. 
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6167.  —  Saint-Cloud,   14  novembre  1813. 
,4»  duc  de  F  élire. 

Je  n'ai  pas  d'autres  états  de  situation  que  celui  des  di- 
visions militaires  au  1er  octobre,  celui  de  l'armée  d'Es- 
pagne au  ler  septembre  et  celui  de  la  Grande-Armée  au 
15  septembre. 

G168.  —  Saint-Cloud,  14  novembre  1813. 

On  propose  de  faire  diriger  sur  les  3e  et  4e  divisions  militaires,  et 
non  sur  leurs  dépôts,  les  16  cadres  de  bataillons  qui  se  retrouvent  dis- 
ponibles d'après  la  dernière  organisation  de  l'année  ;  ils  seraient  com- 
plétés par  les  dépôts  généraux  établis  à  Metz  et  à  Nancy  pour  recevoir 
24.000  hommes  d'excédent  sur  la  levée  des  1?0.000  conscrits  des  années 
antérieures. 

Si  ces  cadres  étaient  complets,  j'approuverais  la  me- 
sure proposée;  mais,  comme  ils  ne  le  sont  pas,  je  préfère 
qu'ils  rejoignent  leurs  dépôts,  où  ils  seront  complétés  et 
soignés.  Le  ministre  paraît  être  inquiet  des  24.000  cons- 
crits qu'il  a  cru  devoir  réunir  à  Nancy  et  à  Metz.  Je  crois 
celte  opération  inutile.  Il  faut  les  distribuer  entre  tous 
les  dépôts  qui  sont  dans  les  2e,  3e,  4e,  5e,  24e,  25e,  28e  di- 
visions militaires,  etc.  Je  pense  que,  dans  ce  moment,  ils 
ne  sont  pas  en  mouvement.  On  ne  doit  leur  donner  aucun 
ordre.  Mon  intention  est  de  répartir  sur-le-champ  les 
150.000  conscrits  entre  les  corps  sans  l'intermédiaire  qui 
me  paraît  inutile  et  devoir  donner  lieu  à  beaucoup  d'em- 
barras. Actuellement  que  le  ministre  a  la  situation  de 
l'armée,  il  doit  me  présenter  cette  distribution  sans  que 
ces  dépôts  s'y  trouvent  compris. 


6169.  —  Saint-Cloud,  15  novembre  1813. 

Le  maréchal  duc  de  Val  m  y  est  nommé  commandant  su- 
périeur des  2e,  3e  et  4e  divisions  militaires.  Il  établira  à 
cet  effet  son  quartier-général  à  Metz.  Toutes  les  troupes 
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stationnées  dans  les  2e,  3e  et  4e  divisions  militaires  se 
trouveront  en  conséquence  sous  les  ordres  immédiats  et 
supérieurs  de  M.  le  maréchal  duc  de  Valmy. 

0>170.  —  Francfort,  15  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Padoue  et  au  général  Sebasliani 
de  prendre  position  sur  la  Nidda  et  le  long  du  Mein  pour 
surveiller  cette  rivière. 


6171.  —  Saint- Cloud,  15  novembre  1813. 
Au  duc  de  Feltre. 

Réitérez  les  ordres  les  plus  positifs  aux  commandants 
des  3e,  4e  et  5e  divisions  militaires  ainsi  qu'aux  généraux 
commandant  les  départements  et  aux  commandants  des 
places,  pour  qu'ils  renvoient  à  leurs  régiments,  à  l'armée, 
tous  les  hommes  qu'ils  auraient  provisoirement  incorpo- 
rés dans  les  troupes  qui  sont  sous  leurs  ordres. 


6172.  —  Saint-Cloud,  15  novembre  1813. 
Au  duc  de  Fellre. 

Je  vois  par  l'état  joint  à  votre  lettre  du  12  que  vous  met- 
tez 12.000  hommes  pour  le  dépôt  de  Metz  et  12.000  hom- 
mes pour  le  dépôt  de  Nancy.  Il  n'y  a  rien  de  plus  inutile 
que  ces  deux  dépôts.  Cela  occasionnerait  des  marches  et 
des  contremarches  qui  ne  finiraient  jamais.  Il  vaut  mieux 
distribuer  sur-le-champ  ces  24.000  hommes  en  les  pla- 
çant dans  les  régiments,  dont  les  dépôts  se  trouvent  dans 
les  Ire,  2e,  3e,  4e,  5e,  24e,  25e  divisions  militaires,  etc.  Pré- 
sentez-moi un  projet  de  répartition.  Encore  une  fois,  ces 
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dépôts  de  Metz  et  de  Nancy  ne  serviraient  qu'à  compliquer 
l'administration. 


6173.  —  Saint-Cloud,  15  novembre  1813. 
Au  duc  de  Feltre. 

Il  est  convenable  que  vous  fassiez  faire  un  rapport  sur 
la  composition  des  officiers  des  123e,  124e  et  127e  régiments. 

11  est  nécessaire  que  tous  les  colonels,  majors  et  chefs 
de  bataillon  de  ces  corps  soient  français  et  qu'à  l'avenir, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  vous  n'y  placiez  plus 
ni  Hollandais,  ni  Allemands  comme  officiers.  Vous  nom- 
merez, en  conséquence,  à  toutes  les  places  vacantes,  mais 
seulement  des  Français.  S'il  se  trouvait  quelques  majors 
ou  chefs  de  bataillon  hollandais,  il  faudrait  les  envoyer 
dans  d'autres  régiments,  en  Italie  ou  à  l'armée  d'Espagne. 
Ces  régiments  étant  destinés  à  tenir  garnison  à  Wesel,  il 
y  aurait  beaucoup  à  craindre,  si  la  majorité  de  leurs  offi- 
ciers étaient  des  Hollandais. 

Le  123e  régiment  n'a  pas  encore  de  conscrits  à  Wesel. 
Donnez  ordre  que  les  premiers  réfractaires  lui  soient  des- 
tinés. Vous  savez  qu'il  y  a  des  lois  particulières  pour  les 
réfractaires  qui  désertent.  Donnez  ordre  qu'on  fasse  des 
exemples  et  qu'on  fusille  les  premiers  qui  se  trouveront 
dans  ce  cas.  Vous  pouvez  donner  l'autorisation  de  mettre 
des  hommes  isolés  dans  les  123e,  124e  et  127e,  mais  seule- 
ment des  hommes  appartenant  au  13e  corps  d'armée.  Cha- 
cun de  ces  trois  régiments  ayant  à  Wesel  ses  4  bataillons 
et  son  dépôt,  ils  doivent  pouvoir  être  portés  à  12.000  hom- 
mes. 


6174.  —  Saint-Cloud,  15  novembre  1813. 
Au  duc  de  Feltre. 

Il  faut  laisser  à  Wesel  les  dépôts  des  123e,  124e  et  127e. 
Quant  aux  autres,  il  faut  mettre  le  dépôt  du  11e  léger  à 
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Grave;  celui  du  21e,  à  Juliers;  celui  du  94e,  à  Venlo;  celui 
du  95e  qui  est  à  Cologne,  sera  placé  à  Maestricht;  celui  du 
85'-,  à  Aix-la-Chapelle;  celui  du  28e  léger,  à  Namur;  celui 
du  37e,  à  Trêves;  celui  du  27e,  à  Givet;  ceux  du  30e  et  du 
33e,  à  Luxembourg;  celui  du  61e  à  Sarrelouis;  celui  du 
IIIe,  à  Longwy,  et  celui  du  133e,  à  Landau. 


6175.  —  Saint-Cloud,   15  novembre  1813. 

Lettre  du  duc  de  Tarente  :  Carra  Saint-Cyr,  Damas,  Amey,  Lauber- 
dière,  Harty,  Rigau  sont  disponibles 

Que  le  major  général* pourvoie  à  tout  cela. 


6176.  —  Saint-Cloud,  16  novembre  1813. 

Le  colonel  Huguet-Chataux  (*)  est  nommé  général  de  bri- 
gade et  sera  employé  au  commandement  d'une  brigade 
d'infanterie. 


6177.   —  Saint-Cloud,  16  novembre  1813. 


I.  La  vieille  garde  sera  composée  de  deux  divisions: 

Ire  Division  de  vieille  garde. 

chasseurs   4  Bons  formant  3,200  hommes  |  ,  , 

j.  1        -j  -i        \  6.400  nom. 

grenadiers  4    îd.       îd.      3,200     îd.       )  n 

2e  Division  ou  de  réserve, 
fusiliers     4  Bons  formant  3,200  hommes  ") 
nanqueurs  4    id.       id.      3,200      id.       >  8.000  hom. 
vélites        2    id.       id.      1,600      id.  ) 


18  Bons  Total  de  la  vieille  garde  14,400  hom. 
II.  Toute  la  vieille  garde  sera  commandée  par  le  géné- 

1.  Louis  Huguet-Chataux,  le  gendre  de  Victor,  qui  devait  être  blessé 
à  Montereau  le  18  février  1814  et  mourir  à  Paris  le  8  mai  suivant. 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  ****  22 
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ral  de  division  comte  Friant,  la  2e  division  sera  sous  les 
ordres  du  général  Curial. 

III.  La  jeune  garde  sera  composée  de  3  corps,  comman- 
dés chacun  par  Un  maréchal  ou  par  un  général  de  divi 
sion. 

Chaque  corps  sera  de  deux  divisions;  ainsi  il  y  aura 
6  divisions  dont  3  de  voltigeurs  et  3  de  tirailleurs. 

IV.  Chaque  division  de  voltigeurs  et  de  tirailleurs  sera 
composée  de  deux  brigades,  chaque  brigade  de  4  batail- 
lons; chaque  bataillon  de  six  compagnies;  chaque  com- 
pagnie de  deux  cents  hommes;  ce  qui  fera  1.200  hommes 
par  bataillon,  4.800  hommes  par  brigade  et  9.600  hommes 
par  division. 

V.  La  lre  division  de  voltigeurs  sera  formée  des  Ie'',  2e, 
3e  et  4e  régiments. 

La  2e  division  des  5e.  6e,  7e  et  8e  régiments  et  la  3e  di- 
vision des  9e,  10e,  11e  et  12e  régiments. 

VI.  Les  3  divisions  de  tirailleurs  seront  formées  de  la 
même  manière. 

VII.  Chacune  des  6  divisions  de  la  jeune  garde  sera 
commandée  par  un  général  de  division  et  deux  généraux 
de  brigade. 

Il  y  aura  aussi  un  adjudant  commandant  par  division. 

VIII.  Les  8  divisions  de  la  garde  auront  chacune  deux 
batteries  à  pied,  ce  qui  fait  16  batteries  ou  128  bouches 
à  feu,  ci  128  bouches. 

II  y  aura  en  outre  6  batteries  d'artillerie 
à  cheval  formant  36  bouches  à  feu.  ci  36  bouches, 

et  4  batteries  de  réserve  de  12,  formant  32 
bouches  à  feu,  ci  32  bouches. 

Total  196~  bouches 

à  feu. 

IX.  Il  y  aura  4  compagnies  du  génie;  une  de  ces  com- 
pagnies sera  attachée  à  la  vieille  garde,  les  trois  autres 
seront  attachées  aux  3  corps  de  la  jeune  garde. 

X.  Il  y  aura  une  compagnie  d'équipages  militaires  par 
division. 

Chaque  division  aura  son  ambulance. 
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XI.  Il  sera  statué  ultérieurement  sur  la  formation  dé- 
finitive de  la  cavalerie  de  la  garde  pour  la  campagne 
prochaine. 

6178.   —  Saint-Cloud,  16  novembre  1813. 

Le  général  Nansouty  demande  a  jouir,  comme  commandant  en  chef 
toute  la  cavalerie  de  i'arméc,  du  traitement  de  général  commandant  en 
chef  ua  corps  d'armée. 

Il  doit  avoir  le  même  traitement  que  celui  qu'avait  le 
comte  Latour  Maubourg. 


6179.  —  Saint-Cloud,   17  novembre  1813. 
Au  comte  de  Cessac. 

La  16e  division  militaire  doit  recevoir  17.000  conscrits; 
la  24e,  5.000,  et  la  25e,  7.000;  ce  qui  fait  près  de  30.000 
hommes.  Quand  croyez-vous  que  tout  ou  partie  de  ces 
30.000  hommes  sera  habillée? 


6180.  —  Saint-Cloud,   17  novembre  1813. 
Au  comte  de  Cessac. 

Indépendamment  des  magasins  de  Metz  et  de  Luxem- 
bourg, il  serait  très  convenable  d'établir  des  magasins  de 
2e  espèce  à  Trêves,  à  Sarrebrùck  et  à  Sarrelouis. 


6181.  —  Saint-Cloud,  17  novembre  1813. 

Au  duc  de  Feltre. 

Si  on  transfère  le  dépôt  des  conscrits  réfractaires  de 
Wesel  à  Maestricht,  ils  déserteront  tous.  Ce  dépôt  était 
bien  à  Wesel  où  on  pouvait  placer  les  conscrits  dans  les 
régiments  qui  s'y  trouvent. 
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6182.  —  Saint-Cloud,  17  novembre  1813. 
Au  duc  de  Feltre. 

Comme  je  ne  sais  pas  si  vous  avez  des  états  récents  de 
l'armée  d'Italie,  je  vous  envoie  ceux  que  je  viens  de  rece- 
voir; vous  me  les  représenterez  dans  la  forme  ordinaire. 


6183.  —  Saint-Cloud,   17  novembre  1813. 

Le  duc  de  Feltre  écrit  qu'il  ne  peut  répondre  aux  lettres  du  duc  de 
Tarante,  du  duc  de  Bellune,  de  Belliard  et  autres  que  l'Empereur  lui 
renvoie  ;  il  n'en  fait  usage  que  comme  de  renseignements  utiles  ;  a-t-il 
compris  les  intentions  de  l'Empereur  ? 

Les  renvoyer  au  prince  de  Neuchâtel  qui  est  arrivé. 


6184.   —  Saint-Cloud,   17  novembre  1813. 

On  pense  qu'il  serait  convenable  de  déplacer  le  dépôt  général  des 
gardes  d'honneur,  composé  de  500  hommes  démontés  et  cclopés,  et  de 
300  chevaux  ;  ce  dépôt  est  à  Trêves. 

Les  gardes  d'honneur  qui  sont  à  Trêves,  doivent  re- 
joindre leurs  régiments  sur  le  Rhin. 


6185.  —  Saint-Cloud,   17  novembre  1813. 

On  propose  d'envoyer  de  Metz  à  Stenay  le  dépôt  du  9e  de  cuirassiers 
et  de  Deux-Ponts  à  Pont-à-Mousson  le  dépôt  du  12e  de  cuirassiers,  et 
de  faire  rentrer  dans  les  grands  dépôts  tous  les  fragments  de  cavalerie 
et  petits  dépôts  qui  sont  à  Metz. 

Approuvé. 


6186.  —  Saint-Cloud,   18  novembre  1813. 

Le  comte  Bertrand  est  nommé  grand  maréchal  de  notre 
palais  et,  en  cette  qualité,  grand  officier  de  l'Empire. 
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Le  maréchal  duc  d'Albufera  est  nommé  à  la  place  de 
colonel  général  de  la  garde,  vacante  par  la  mort  du  maré- 
chal duc  d'Istrie. 

Le  général  Morand  prendra  le  commandement  du  4e 
corps,  et  le  général  Sebastiani,  le  commandement  du  5e 
corps. 

Le  baron  Atthalin,  capitaine  du  génie,  notre  officier  d'or- 
donnance, est  nommé  chef  de  bataillon  du  génie. 


6187.  —  Saint-CIoud,   18  novembre  1813. 
A  Berlhier. 

Ecrivez  au  duc  de  Bellune  qu'il  est  autorisé  à  démolir 
autour  de  Kehl  les  maisons  qui  gênent  la  défennse  de  la 
place;  que  je  viens  d'ordonner  la  formation  à  Strasbourg 
de  deux  divisions  du  2e  corps,  qui  se  réorganiseront  sous 
le  commandement  du  général  Dufour;  que  ces  divisions 
seront  composées  des  2e  et  4e  bataillons  des  douze  régi- 
ments qui  formaient  son  corps  d'armée;  que  d'abord  cha- 
que régiment  fera  partir  un  bataillon,  que  l'autre  suivra; 
qu'aussitôt  que  cette  organisation  sera  faite,  cela  formera 
un  corps  de  36  bataillons  et  de  3  divisions  comme  au  com- 
mencement de  la  campagne;  que  la  plupart  de  ces  régi- 
ments étant  dans  le  voisinage  de  Strasbourg,  il  est  pro- 
bable qu'avant  le  1er  décembre,  une  des  deux  divisions 
Dufour  sera  déjà  de  5  à  6.000  hommes. 


6188.  —  Saint-CIoud,   18  novembre  1813. 
A  Berlhier 

Faites  connaître  au  duc  de  Tarente  que  le  5e  corps  est 
mis  sovis  ses  ordres,  qu'il  est  à  Coblenz,  qu'il  peut  le  faire 
venir  à  Cologne  et  appuyer  avec  le  11e  corps  sur  Clèves 
ainsi  qu'avec  le  2e  corps  de  cavalerie.  Donnez  ordre  au 
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duc  de  Raguse  de  remplacer  le  5e  corps  à  Coblenz  par 
une  des  divisions  du  6e  corps,  savoir  par  celle  qui  for- 
mait le  3e  corps. 


6189.  —  Saint-Cloud,   18  novembre  1813. 
.1  Berthier. 

Ecrivez  au  duc  de  Tarente  pour  connaître  d'où  vient  ce 
contre-ordre,  qu'il  était  bien  important  de  garder  la  Hol- 
lande. 


6190.  —  Saint-Cloud,   18  novembre  1813. 
I  Berthier. 

Ecrivez  au  général  Sebastiani  que,  s'il  avait  envoyé  cher- 
cher chez  le  payeur,  à  Mayence,  le  montant  de  la  masse 
de  ferrage  et  d'entretien  de  son  corps  ainsi  que  les  trois 
mois  de  solde  que  j'ai  accordés  par  mon  ordre  du  jour 
aux  officiers,  on  en  aurait  été  payé;  qu'au  surplus  je 
donne  des  ordres  à  l'intendant  pour  que  ce  paiement  soit 
fait  à  son  corps. 


6191.  —  Saint-Cloud,   18  novembre  1813. 
A  Berlhier. 

Donnez  ordre  au  général  Nansouty  de  correspondre 
avec  les  colonels  des  gardes  d'honneur  et  de  faire  des 
choix  d'officiers  et  sous-officiers  qu'il  croira  propres  à 
entrer  dans  ces  corps,  afin  de  les  réorganiser. 
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6192.  —  Saint-CIoud,   18  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Avez-vous  donné  ordre  que  les  gardes  d'honneur  qui 
sont  à  Trêves  à  pied  ou  à  cheval,  en  partent  pour  rejoin- 
dre leur  régiment? 


6193.  —  Saint-CIoud,   18  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Donnez  ordre  qu'il  soit  payé  un  second  mois  de  solde 
,  à  tous  les  officiers  de  l'armée  qui  ont  plus  de  2.000  francs 
de  traitement  et  un  quatrième  mois  à  ceux  qui  ont  moins 
de  2.000  francs. 


6194.  —  Saint-CIoud,   18  novembre  1813. 
Au  comte  de  Cessac. 

Vous  devez  avoir  reçu  mon  décret  de  ce  jour  dans  le- 
quel vous  aurez  vu  que  4.200  conscrits  de  la  levée  actuelle, 
dirigés  sur  Alexandrie,  vont  être  employés  à  compléter 
les  cadres  du  vice-roi.  7.600  seront  employés  pour  d'autres 
bataillons  ainsi  que  les  4.000  qui  avaient  été  destinés  au 
156e.  Cela  fait  16.000  hommes.  Y  a-t-il  des  draps  pour  ha- 
biller ces  hommes  à  Alexandrie  et  à  Turin?  Quand  pour- 
ront-ils partir?  Vous  verrez  (article  4)  qu'une  armée  de 
réserve  de  30.000  hommes  pris  sur  la  levée  des  300.000. 
doit  être  envoyée  en  Italie,  et,  comme  je  prendrai  pour 
cela  des  hommes  du  Dauphiné,  de  la  Provence  et  des 
pays  voisins,  ces  30.000  hommes  seront  rendus  en  dé- 
cembre. Avez-vous  des  habillements  à  leur  donner?  Cela 
est  de  la  plus  haute  importance,  car  le  sort  de  l'Italie  peut 
en  dépendre. 
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6195.  —  Saint-Cloud,   18  novembre  1813. 
.4»  duc  de  Feltve. 

Ayant,  ainsi  que  vous  l'avez  vu  par  mes  lettres  précé- 
dentes, organisé  les  six  corps  de  la  Grande- Armée  en  22 
divisions,  indépendamment  des  corps  du  prince  d'Eckmùhl, 
du  maréchal  Sainl-Cyr,  du  comte  de  Lobau  et  de  toutes 
les  garnisons,  ayant  également  tracé  des  bases  pour  l'or- 
ganisation d'une  armée  de  réserve  aux  Pyrénées  et  d'une 
autre  en  Italie,  il  reste  actuellement  à  former  l'armée  de 
réserve  qui  devra  se  réunir  près  de  Metz.  Je  ne  pourrai 
avoir  de  matériaux  pour  ce  travail  que  lorsque  l'état  en 
cent  colonnes  sera  établi. 


<>196.  —  Saint-Cloud,   18  novembre  1813. 
.4»  duc  de  F  élire. 

Le  prince  de  Neuchâtel  vous  a  demandé  si  les  cadres 
des  4e  et  11e  corps  qui  quittent  l'armée  et  qui  ont  leurs  dé- 
pôts en  Italie,  doivent  rester  en  France  ou  aller  à  leurs 
dépôts.  Répondez  que  ces  cadres  doivent  aller  à  leur  dé- 
pôt. Ainsi,  ceux  dont  le  dépôt  est  à  Rome,  doivent  aller  à 
Rome,  et  les  autres,  au  lieu  où  est  leur  dépôt,  pour  y  être 
réorganisés. 


(5197.  —  Saint-Cloud,   18  novembre  1813. 
Au  duc  de  Fellre. 

Recommandez  au  général  Rampon  de  prendre  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  approvisionner  Gorcum,  Wil- 
lemstad  et  tous  les  postes  qui  sont  sur  le  Rhin.  J'ai  donné 
l'ordre  au  duc  de  Plaisance,  mon  aide-de-camp,  de  partir 
aujourd'hui  pour  se  rendre  à  Anvers,  y  presser  la  for- 
mation du  lei"  corps  bis  dont  il  prendra  le  commandement 
et  y  veiller  à  la  conservation  d'Anvers,  de  Flessingue, 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


345 


de  Willemstad,  de  Berg-op-Zoom,  de  l'île  de  Goeree,  de 
la  citadelle  de  Bois-le-Duc  et  des  postes  jusqu'à  Grave. 
Donnez  les  ordres  nécessaires  pour  que  les  commandants 
des  24e,  25e  et  16e  divisions  militaires  l'aident  de  tous 
leurs  efforts  dans  sa  mission.  Y  a-t-il  des  compagnies 
d'artillerie  à  Flessingue? 


«198.  —  Saint-Cloud,   18  novembre  1813. 

Au  duc  de  Feltre. 

Vous  avez  oublié  dans  vos  états  le  137e  dont  le  dépôt  était 
à  Vérone  et  que  je  suppose  arrivé  à  Alexandrie;  vous 
ne  lui  avez  pas  donné  de  conscrits, 


(il  99.  —  Saint-Cloud,   18  novembre  1813. 
Court  rapport  des  ministres  sur  la  répartition  des  conscrits. 

Je  ne  comprends  rien  à  ce  rapport.  Il  faut  avoir  l'état 
à  cent  colonnes  pour  avoir  une  idée  de  la  répartition  qu'il 
convient  de  faire  des  conscrits  des  300.000  hommes.  Il 
faut  d'abord  avoir  une  bonne  et  définitive  répartition  de 
la  conscription  des  120.000  hommes  qu'on  évalue  à  160.000 
Il  faut  ensuite  connaître  la  situation  des  cadres  qui  exis- 
tent et  distinguer  ce  qui  est  pour  les  Pyrénées  et  ce  qui 
est  pour  l'Italie.  Ce  n'est  qu'alors  qu'on  pourra  établir 
une  bonne  répartition  des  300.000  hommes. 


6200.  —  Saint-Cloud,  18  novembre  1813. 

Le  11e  corps  d'armée  a  besoin  de  5000  hommes  pour  les  bataillons, 
donl  les  dépôts  sont  au  delà  des  Alpes. 

Les  donner  aux  dépôts  de  la  16e  et  25e  divisions  mili- 
taires à  charge  pour  eux  de  les  habiller. 
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0201.  —  Saint-Cloud,  18  novembre  1813. 

Le  4e  corps  a  besoin  do  11.500  hommes  pour  les  bataillons  dont  les 
■dépôts  sont  en  Italie. 

A  diriger  sur  Mayence;  le  ministre  directeur  pourvoira 
à  leur  habillement. 


6202.  —  Paris,   19  novembre  1813. 

Tous  les  individus,  prévenus  de  correspondance  avec 
l'ennemi  et  d'avoir  voulu  livrer  Toulon  aux  Anglais,  se- 
ront traduits  devant  une  commission  militaire  pour  être 
jugés  sans  délai. 


(>203.  —  Saint-Cloud,    18  novembre  1813. 
A  B&rthier. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  porter  son  quar- 
tier-général à  Trêves.  Il  mènera  à  Trêves  la  vieille  garde 
qui  sera  cantonnée  dans  la  ville.  Les  deux  divisions  de 
tirailleurs  seront  placées,  une  division  entre  Trêves  et 
Coblenz,  et  l'autre,  entre  Trêves  et  Mayence.  Les  deux 
divisions  de  voltigeurs  seront  placées  à  Luxembourg  et 
aux  environs.  Les  batteries  de  la  garde  attelées  seront 
chacune  avec  leur  brigade  ainsi  que  les  deux  compagnies 
d'équipages.  Les  batteries  de  12  et  celles  à  cheval  seront 
avec  la  vieille  garde. 

Donnez  ordre  au  général  Curial,  aussitôt  qu'il  aura  1209 
hommes  de  la  conscription  des  120.000  hommes,  de  les 
envoyer  de  Metz  à  Luxembourg,  bien  habillés,  bien  équi- 
pés, bien  armés,  pour  être  placés  à  raison  de  100  hommes 
dans  chaque  régiment.  On  les  répartira  ensuite  entre  les 
diverses  compagnies  et  on  soignera  leur  instruction. 

Donnez  ordre  au  général  Michel  qui  est  à  Paris,  de  pré- 
parer le  départ  de  1.200  hommes  qui  se  rendront  à  Trêves 
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pour  y  être  incorporés  à  raison  de  100  hommes  dans 
chacun  des  douze  régiments  de  tirailleurs. 

Donnez  ordre  au  général  Curial,  aussitôt  qu'il  aura  100 
fusiliers,  habillés,  équipés  et  armés,  de  les  envoyer  à 
Luxembourg  où  ils  seront  incorporés  dans  les  fusiliers 
chasseurs. 

Donnez  ordre  au  général  Michel,  aussitôt  qu'il  aura  100 
fusiliers,  de  les  envoyer  à  Trêves  aux  fusiliers  grena- 
diers. 


6204.  —  Saint-Cloud,   18  novembre  1813. 
.4»  duc  de  Feltre. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  duc  de  Raguse.  Voici  ce 
que  je  lui  ai  mandé. 

Il  ne  doit  contrarier  en  rien  les  dispositions  que  vous 
avez  faites  concernant  le  déplacement  des  dépôts;  il  faut 
qu'il  n'y  ait  jamais  aucune  incertitude  sur  ce  point. 

Je  lui  donne  l'ordre  de  prendre  tous  les  hommes  dispo- 
nibles du  70e,  vu  que  ce  régiment  a  son  dépôt  à  Brest 
Nous  verrons  à  placer  ce  bataillon  dans  une  division  où 
son  régiment  a  déjà  un  bataillon  et  à  le  compléter. 

Quant  aux  8e  de  ligne,  27e  et  88e,  ces  trois  régiments 
ayant  leur  dépôt  dans  le  nord,  je  lui  donne  ordre  que 
les  cadres  rejoignent  leur  dépôt. 

Vous  avez  pourvu  au  30e  et  au  33e;  il  doit  exécuter  vos 
ordres.  Vous  avez  pourvu  au  dépôt  du  28e  léger.  Je  crois 
que  vous  avez  pourvu  également  au  dépôt  du  37e.  Si  vous 
n'y  avez  pas  pourvu,  ce  dépôt  me  paraîtrait  bien  à  Sarre- 
louis. 

Recommandez  qu'on  s'entende  bien  là-dessus.  Car  ce 
serait  un  grand  inconvénient  que  de  faire  marcher  des 
conscrits  dans  de  fausses  directions. 

Je  charge  mon  aide-major  Drouot  de  vous  faire  con- 
naître les  ordres  que  j'ai  donnés  pour  les  cantonnements 
de  ma  garde  à  pied. 


348 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


6205.  —  Saint-Cloud,   18  novembre  1813. 
An  duc  de  Feltre. 

Ordonnez  que  tous  les  conscrits  de  la  32e  division  qui 
se  trouvent  dans  les  123e,  126e  et  127e  régiments  qui  sont 
à  Wesel,  en  partent  sur-le-champ  et  soient  dirigés  sur 
un  des  dépôts  de  régiment  qui  sont  dans  le  département 
du  Pas-de-Calais,  sans  cependant  les  placer  au  bord  de 
la  mer. 


«206.  —  Saint-Cloud,    18  novembre  1813. 

.1»  duc  de  Feltre. 

Le  général  Nansouly  demande  s'il  doil   renvoyer  à  leur  dépôt  en 
France  les  hommes  des  quatre  régimenls  do  gardes  d'honneur  qui  sont 

.   démontés  ? 

Faire  connaître  leur  nombre. 


6207.  —  Saint-Cloud,    18  novembre  1813. 

Certains  dépôts  sont  stationnés  près  de  l'arrnée,  d'Espagne  ;  en  pro- 
pose de  les  envoyer  sur  les  derrières  (114e,  de  Mont-de-Marsan  à  La 
Héole  ;  118e,  de  Saint-Sever  à  Marmande  ;  119e,  de  Dax  à  Agen  ;  130e. 
de  Tartas  à  Monlauban),  et  on  pourrait  appliquer  la  même  mesure  aux 
dépôts  des  117e  et  120°  qui  sont  à  Oléron  et  à  Orthez  et  à  ceux  des 
31e  et  34e  qui  sont  à  Bayonne. 

Approuvé. 


6208.  —  Saint-Cloud,  19  novembre  1813. 

Le  comte  Ordener,  colonel  du  30e  de  dragons, .  demande  à  aller  à 
Pôle  au  dépôt  de  son  régiment  pour  en  activer  la  réorganisation. 

Accordé. 
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Le  duc  de  Bassano  est  nommé  secrétaire  d'Etat;  il  pren- 
dra rang  parmi  les  ministres  d'après  la  date  de  son  an- 
cienneté comme  ministre. 

Le  comte  Daru  est  nommé  ministre  directeur  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre. 

Le  duc  de  Massa  est  nommé  ministre  dTïtat;  il  lui  est 
accordé  une  pension  de  20.000  francs  sur  notre  trésor 
impérial. 

Le  comte  Molé,  conseiller  d'Etat,  est  nommé  grand  juge 
ministre  de  la  justice. 

Le  duc  de  Vicence,  notre  grand  écuyer,  est  nommé  mi- 
nistre des  relations  extérieures. 


6210.  —  Saint-Cloud,  20  novembre  1813. 

Le  duc  de  Trévise  aura  le  commandement  de  toute  la 
garde,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie.  Il  tiendra  son  quar- 
tier général  à  Trêves.  L'infanterie  sera  placée  conformé- 
ment à  l'ordre  donné  hier;  la  cavalerie  sera  sur  la  Sarre. 
Aussitôt  que  le  duc  de  Raguse  aura  fait  remplacer  le 
général  Ornano,  celui-ci  se  portera  avec  sa  division  à  Sarre- 
guemines  et  formera  la  droite  de  la  cavalerie  de  la  garde. 
Les  batteries  de  la  garde  seront  chacune  avec  leur  divi- 
sion. La  réserve  de  12  et  les  batteries  à  cheval  seront 
avec  la  vieille  garde,  prêtes  à  marcher  partout  où  il  sera 
nécessaire. 


6211.  —  Saint-Cloud,  20  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Je  vous  ai  fait  connaître  le  nouvel  emplacement  que  j'ai 
donné  à  la  garde.  Veillez  surtout  à  ce  que  chaque  di- 
vision garde  sa  batterie,  car  pouvant  se  porter  inopiné- 
ment dans  une  direction  ou  dans  une  autre,  il  faut  qu'elle 
puisse  toujours  marcher  avec  son  artillerie.  Faites-moi 
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connaître  si  vous  avez  mandé  au  duc  de  Tarente  de  porter 
son  quartier-général  entre  Wesel  et  Deventer,  avec  le  11e 
corps,  en  laissant  le  5e  à  Cologne. 


6212.  —  Saint-Gloud,  20  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Donnez  ordre  au  général  Dnlauloy  et  à  l'ordonnateur 
de  la  garde  de  se  rendre  à  Paris  pour  travailler  à  la 
réorganisation  de  la  garde.  Ils  se  feront  remplacer  pour 
leur  service  à  l'armée. 


6213.  —  Saint-Cloud,  20  novembre  1813. 

A  Berlhiev.  . 

Je  vois  avec  surprise  la  demande  que  vous  me  faites 
concernant  le  colonel  Monfort.  Faites  le  arrêter  comme 
vous  auriez  dû  le  faire  depuis  longtemps,  d'après  mes 
ordres.  Suspendez-le  de  ses  fonctions,  de  votre  propre 
autorité,  et  faites  le  traduire  devant  une  commission  d'en- 
quête. 

6214.  —  Saint-Cloud,  20  novembre  1813. 

Au  comte  de  Cessac. 

Je  vois  que  l'intendant  de  l'armée  à  Mayence  a  avancé 
200.000  francs  aux  préfets  de  Rhm-et-Moselle  et  du  Mont- 
Tonnerre  sur  les  réquisitions.  Ordonnez  que  les  avances 
soient  remboursées  sur  les  premiers  fonds  qui  rentreront 
des  centimes. 

6215.  —  Saint-Cloud,  20  novembre  1813. 

Au  duc  de  Feltre. 

Dans  la  situation  actuelle  des  affaires,  il  ne  faut  ni  Es- 
pagnols ni  étrangers.  Cela  nous  consomme  inutilement  des 
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fusils.  Je  vous  ai  demandé  l'état  des  troupes  étrangères, 
afin  de  voir  ce  qu'on  en  doit  faire.  Vous  m'avez  dit,je 
crois,  qu'elles  se  montaient  à  30.000  hommes.  Ce  seraient 
30.000  fusils  qui  nous  seraient  bien  utiles. 


6216.  —  Saint-CIoud,  20  novembre  1813. 
Au  duc  de  Feltre. 

Faites-moi  connaître  le  nombre,  d'hommes  que  chaque  dé- 
pôt pourra  faire  partir  au  1er  décembre,  pour  se  rendre, 
ceux  destinés  au  11e  corps,  du  côté  de  Wesel;  ceux  des- 
tinés au  5e,  à  Cologne;  ceux  destinés  au  6«  et  au 4e,  à  Mayen- 
ce,  et  ceux  destinés  au  2e,  du  côté  de  Worms.  Présentez- 
moi  des  projets  de  mouvement,  avant  que  de  donner  des 
ordres  de  mouvement  quelconque 


6217.  —  Saint-CIoud,  20  novembre  1813. 

Le  ministre  de  la  guerre  n'a  pas  compris  le  dépôt  du  137e  dans  la 
répartition  des  conscrits  parce  qu'il  croyait  ce  régiment  supprimé  ;  il 
propose  de  lui  donner  500  conscrits  sur  les  4000  d'excédent  envoyés  à 
Alexandrie  au  dépôt  du  156e. 

Approuvé. 

6218.  —  Paris,  21  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Ecrivez  au  général  Curial  que,  pour  tout  ce  qui  est 
relatif  au  placement  des  conscrits  dans  les  différents  ré- 
giments de  la  garde,  il  doit  se  conformer  à  ce  que  lui 
dira  le  général  Drouot.  Ecrivez  la  même  chose  au  général 
Michel. 


6219.  —  Paris,  21  novembre  1813. 
A  Berthier. 

J'approuve  que  le  général  Belliard  passe  la  revue  des- 
dépôts  du  5e  corps  de  cavalerie  et  qu'il  fasse  réforme!'  et 
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vendre  tous  les  chevaux  hors  de  service  et  hors  d'état  de 
se  rétablir.  J'approuve  que  les  hommes  à  pied  se  rendent 
au  dépôt  de  Deux-Ponts  pour  y  être  montés  et  que  les 
hommes  qui  auraient  besoin  de  repos,  se  rendent  aux 
dépôts  de  leurs  régiments  respectifs.  Je  pense  cependant 
qu'il  convient  de  conserver  le  petit  dépôt  pour  les  che- 
vaux blessés.  Le  commandant  du  corps  doit  s'occuper 
de  ce  petit  dépôt. 


6220.  —  Paris,  21  novembre  1813. 
Au  duc  de  Feltre. 

Le  général  Henry,  avec  60  gendarmes  d'élite,  se  trouve 
dans  les  départements  de  l'Ourthe  et  de  l'Escaut.  Donnez- 
lui  ordre  de  se  rendre  avec  cette  colonne  à  Anvers. 

La  2e  colonne  mobile,  composée  de  60  gendarmes  d'élite 
sous  les  ordres  du  général  Saunier,  se  trouve  dans  le 
département  des  Forêts.  Donnez-lui  ordre  également  de 
se  rendre  à  Anvers. 

La  3e  colonne,  commandée  par  le  général  Reynaud,  se 
trouve  dans  les  départements  du  Calvados  et  de  la  Mayen- 
ne; celle-là,  il  faut  l'y  laisser. 

La  4e  colonne,  composée  de  60  gendarmes  d'élite,  se 
trouve  dans  les  départements  du  Rhône  et  du  Puy-de- 
Dôme;  il  faut  l'y  laisser. 

Le  général  Henry  arrivera  donc  à  Anvers  avec  120  gen- 
darmes d'élite  à  cheval  des  Ire  et  2e  colonnes.  La  gendar- 
merie départementale,  qui  faisait  partie  de  ces  colonnes, 
restera  dans  son  département  et  les  compagnies  des  27e  et 
18e  rejoindront  leurs  régiments.  Ainsi  les  deux  premières 
colonnes  se  trouveront  dissoutes. 

Vous  donnerez  ordre  à  80  gendarmes  de  partir  de  Pa- 
ris demain  pour  se  rendre  à  Anvers.  Ils  rejoindront 
le  général  Henry  qui,  par  ce  moyen,  se  trouvera  avoir 
sous  ses  ordres  200  gendarmes  d'élite  à  cheval. 
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Ensuite,  200  gendarmes  d'élite  à  pied,  bien  armés,  par- 
tiront également  demain  de  Paris  pour  se  rendre  à  An- 
vers. Vous  me  ferez  connaître  quand  tout  cela  sera  réuni. 

Vous  ferez  partir  demain  le  12^  et  le  13e  régiment  de 
tirailleurs  au  complet  de  3.200  hommes  et  bien  complétés 
en  cadres,  c'est-à-dire  à  200  hommes  par  compagnie,  of- 
ficiers et  sous-officiers  compris.  Ces  deux  régiments  pren- 
dront deux  routes  différentes  pour  se  rendre  à  Bruxelles. 
Ils  seront  sous  les  ordres  du  général  Henry. 

On  enverra  un  officier  d'artillerie  de  la  garde  à  Douai, 
pour  y  organiser  une  batterie  de  6  pièces  de  canon  et  2 
obusiers,  avec  l'activité  nécessaire  pour  que  cette  batterie 
soit  arrivée  à  Bruxelles  au  même  moment  qu'y  arrivera 
la  brigade  de  tirailleurs.  On  aura  soin  qu'il  n'y  ait  aucun 
Hollandais  ni  aucun  Belge  soit  dans  les  gendarmes  soit 
dans  les  12e  et  13e  régiments. 

Vous  ferez  partir  après-demain,  s'il  est  possible,  un  ba- 
taillon de  pupilles  qui  est  à  Versailles.  Le  général  Drouot 
en  passera  la  revue  demain.  Le  bataillon  devra  être  com- 
posé d'hommes  âgés  de  plus  de  17  ans  et  tous  Français. 
Il  ne  doit  y  avoir  aucun  Hollandais.  Ce  bataillon  se  ren- 
dra également  à  Bruxelles. 

Si  le  bataillon  de  pupilles,  qui  est  à  Boulogne,  est  com- 
posé de  Français  et  non  de  Hollandais,  on  le  dirigera 
également  sur  Bruxelles;  ce  qui  portera  à  6  bataillons 
les  brigades  de  la  garde,  c'est-à-dire  à  plus  de  4.000  hom- 
mes. 

Donnez  ordre  que  le  général  Guillot  passe  demain  la 
revue  des  1er  et  2e  lanciers  de  la  garde  et  des  chasseurs 
à  cheval  pour  voir  ce  qu'ils  peuvent  fournir  et  en  tirer 
un  escadron  de  150  à  200  hommes  à  cheval. 

Par  ce  moyen,  la  colonne  de  la  garde  qui  se  trouvera 
sur  l'Escaut  sera  composée;  savoir,  cavalerie:  200  gendar- 
mes à  cheval  et  200  hommes  de  la  cavalerie  de  la  garde; 
infanterie:  6  bataillons  (4.000  hommes)  et  200  gendarmes 
à  pied,  plus  8  pièces  de  canon. 

Cette  colonne  sera  sous  les  ordres  du  général  Henry 
qui,  lui-même,  sera  sous  ceux  du  duc  Charles  de  Plaisance. 


Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  ****, 
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6221.  —  Paris,  21  novembre  1813. 
Berthier  rend  compte  des  ordres  qu'il  a  donnés  au  duc  dé  Tarentc. 

Vous  devez  aussi  avoir  donné  l'ordre  au  3e  corps  de 
cavalerie  de  se  rendre  à  Cologne.  Il  sera  remplacé  à  Co- 
blenz  par  le  ler  qui  s'étendra  de  Coblenz  à  Mayence. 


6222.  —  Paris,  21  novembre  1813. 

La  promotion  du  général  Morand  au  commandement  en  chef  du 
"  4e  corps,  fait  une  vacance  dans  celui  de  la  12e  division  ;  le  major  gé- 
néral propose  d'y  nommer  le  général  de  division  Damas  en  le  confir- 
mant dans  son  grade.  «  Les  services  de  cet  officier  général  qui  com- 
mandait les  troupes  du  grand-duché  de  Berg,  sont  connus  de  Votre  Ma- 
jesté. Ci-joint  le  projet  de  décret  » 

Approuvé. 


6223.  —  Paris,  22  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  général  Merle. 

Réitérez  l'ordre  à  Wesel  pour  qu'on  renvoie  tous  les 
hommes  isolés  à  leurs  corps. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'état  des  deux  régiments  de 
marche  qui  sont  sous  les  ordres  du  général  Amey.  Vous 
verrez  que  les  hommes  qui  composent  ces  régiments,  ap- 
partiennent au  13e  corps.  Mon  intention  est  que,  lorsque 
le  13e  corps  sera  formé,  tous  ces  détachements  se  joignent 
à  lui. 

Je  vois  avec  plaisir  dans  la  lettre  du  général  Merle  que 
2.150  isolés  se  rendent  à  Cologne.  Ecrivez  à  Cologne  pour 
qu'on  les  dirige  sur  leurs  corps;  sans  cela,  il  serait  im- 
possible de  jamais  organiser  l'armée. 

Ecrivez  à  ce  même  général  que,  s'il  veut  placer  des 

l.  Le  décret,  daté  du  21  novembre,  est  ainsi  conçu:  «  Le  général 
de  division  Damas,  commandant  les  troupes  dans  le  grand-duché  de 
P.erg,  est  nommé  général  de  division.  » 
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postes  avancés  à  une  lieue  ou  même  à  une  demi-lieue  de 
la  ville,  il  doit  faire  faire  de  petits  carrés  de  palissades 
de  cinq  à  six  toises  au  milieu  desquels  le  corps  de  garde 
sera  à  l'abri  de  toutes  les  insultes  de  la  cavalerie. 

Ecrivez-lui  aussi  que  les  dépôts  des  11e,  94e  et  21e  doi- 
vent quitter  la  place  de  Wesel  parce  que  je  ne  veux  pas 
de  dépôts  dans  une  place  qui  devient  frontière. 

Donnez-lui  l'ordre  de  renvoyer  des  123e,  124e  et  127e 
tout  ce  qui  appartient  à  la  32e  divisiou  militaire.  Ecrivez- 
lui  de  vous  faire  connaître  si  les  bataillons  de  ces  trois 
régiments  qui  étaient  du  côté  de  Mayence,  sont  arrivés 
à  Wesel.  Recommandez-lui  de  s'occuper  beaucoup  de  leur 
réorganisation.  Il  doit  les  garder,  pour  former  le  fonds 
de  la  garnison,  même  avec  leurs  dépôts. 

6224.  —  Paris,  22  novembre  1813. 
Au  duc  de  Feltre. 

Ecrivez  au  général  Molitor  qu'il  ne  doit  pas  se  donner 
de  sollicitudes  pour  faire  revenir  le  bataillon  étranger  à 
Anvers;  qu'il  le  laisse  où  il  voudra. 


6225.  —  Paris,  22  novembre  1813. 
Au  duc  de  Feltre. 

Je  désire  que  vous  ne  donniez  pas  d'ordres  de  mou- 
vements sans  me  les  avoir  soumis. 

A  quoi  aboutit-il  d'envoyer  des  vétérans  espagnols  de 
Naraur  à  Milan?  Donnez  ordre  qu'on  désarme  cette  com- 
pagnie et  qu'on  la  laisse  dans  la  première  petite  place 
où  on  pourra  l'arrêter.  Elle  y  fera  le  service  avec  des 
piques  et  sera  chargée  de  quelques  détails  de  police.  Si 
Auxonne  est  sur  sa  route,  vous  pourriez  la  placer  dans 
cette  ville.  Les  fusils  de  cette  compagnie  nous  seront 
utiles. 
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Vous  ordonnez  de  faire  diriger  500  conscrits  de  Ton- 
Ion  sur  Mayence.  Il  y  a  bien  loin.  Si  ces  conscrits  sont 
italiens,  envoyez-les  à  Lyon  où  ils  seront  incorporés  dans 
le  24e  de  ligne;  ils  y  seront  habillés  et  de  là,  ils  auront 
une  destination.  S'ils  sont  français,  envoyez  les  sur  Gênes 
où  ils  seront  incorporés  et  habillés  dans  les  régiments 
qui  sont  dans  cette  ville. 

Est-ce  qu'il  y  a  à  Montmcdy  un  régiment  d'infanterie 
de  Berg?  Faites-moi  un  rapport  à  ce  sujet  Ne  pouvant 
pas  me  fier  à  ces  troupes,  mon  intention  n'est  pas  de 
leur  donner  des  armes;  je  leur,  donnerais  des  pioches 
ou  des  piques  ou  même  de  très  mauvais  fusils  avec  les- 
quels ils  feront  un  service  dans  l'intérieur. 


6226.  —  Paris,  22  novembre  1813. 

Bcrthicr  propose  le  général  Defrance  comme  inspecteur  général  des 
remontes. 

Approuvé. 


6227.  —  Paris,  23  novembre  1813. 

A  dater  de  Ce  jour,  le  paiement  de  tout  ce  qui  est  dû 
sur  la  dette  publique  perpétuelle  et  viagère,  dite  dette 
de  Hollande,  d'Illyrie,  des  départements  hanséatiques  et 
du  département  de  la  Lippe,  sera  suspendu.  Sera  égale- 
ment suspendu  le  paiement  de  toutes  pensions  civiles  ou 
militaires  dues  dans  les  dits  pays  et  départements.  Tout 
ce  qui  est  dû  par  nos  ministres  dans  ces  pays  et  dé- 
partements pour  traitements,  fournitures,  réquisitions,  mar- 
ches et,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  pour  service  fait 
dans  les  dits  pays  et  départements,  sera  également  mis 
en  suspens.  Les  execeptions,  qu'il  pourrait  être  jugé  con- 
venable de  faire,  ne  pourront  avoir  lieu  que  sous  notre 
approbation. 
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6228. 


Paris,  23  novembre  1813. 


A  Rerthier. 


Envoyez  un  officier  de  voire  état-major  au  2e  corps 
voir  les  12  régiments  qui  s'y  trouvent,  prendre  connais- 
sance de  leur  situation,  s'assurer  s'ils  ont  leurs  aigles, 
si  les  colonels,  majors,  chefs  de  bataillon  sont  présents, 
savoir  quelles  sont  les  vacances  et  si  elles  ont  lieu  par 
mort,  blessure  ou  autrement.  Ecrivez  à  tous  ces  colonels 
d'envo}rer  des  officiers  à  leurs  dépôts  pour  presser  l'or- 
ganisation des  2e  et  3e  bataillons. 


Le  113e  doit  avoir  deux  bataillons  à  Mayence.  Il  serait 
nécessaire  que  ces  deux  bataillons  se  rendissent  à  leur 
dépôt  à  Orléans  et  que  tous  les  isolés  qui  y  ont  été  placés, 
fussent  envoyés  à  leurs  corps. 


Le  quartier  général  de  l'armée  est  parti  de  Mayence  pour  se  rendre 
à  Kaiserslautern  où  il  arrivera  le  2-i  ;  le  petit  quartier  général  y  arrive 
aujourd'hui. 

Faire  venir  le  grand  et  le  petit  cpiartier  général  à  Sarre- 
brùck  où  il  sera  mieux  qu'à  Kaiserslautern. 


Belliard  propose  de  transférer  de  Deux-Ponts  à  Nancy  le  dépôt  ge 
néral  des  remontes. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  donner  des  ordres 
là-dessus. 


6229. 


Paris,  23  novembre  1813. 


Au  duc  de  Feltre. 


6230.  —  Paris,  23  novembre  1813. 


6231.  —  Paris,  23  novembre  1813. 
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6232.  —  Paris,  24  novembre  1813. 
A  Berthier. 

Représentez-moi  tous  ces  états  ensemble  pour  me  faire 
connaître  la  situation  de  l'armée. 


6233.  —  Paris,  24  novembre  1813. 
1  Berthier. 

Vous  recevrez  l'organisation  du  1er  corps  bis  et  celle 
du  13e  corps  bis  qui  doit  tenir  garnison  à  Wesel.  Donnez 
avis  de  l'un  et  de  l'autre  au  duc  de  Tarenle. 


6234.  —  Paris,  24  novembre  1813. 

On  a  fait  incorporer,  à  leur  passage  à  Lyon,  dans  le  24e  de  ligne 
500  conscrits  rendus  par  la  marine. 

Approuvé. 


-  6235.  —  Paris,  25  novembre  1813. 

Il  est  accordé  une  pension  de  6.000  francs  à  la  dame 
d'Harville,  veuve  du  général  de  Rochambeau  f1). 


6236.  —  Paris,  25  novembre  1813. 

Le  général  Damas  est  autorisé  à  rentrer,  comme  gé- 
néral de  division,  au  service  de  France. 

1.  Le  général  de  division  Rochambeau  avait  été  tué  le  18  octobre 

précédent,   à  Leipzig. 
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6237. 


Paris,  25  novembre  1813. 


I.  A  dater  de  la  publication  du  présent  décret,  les  dra- 
gons n'auront  plus  de  fusils.  En  conséquence,  tous  les 
régiments  de  dragons  remettront  leurs  fusils  au  lieu  qui 
leur  sera  désigné  par  le  ministre  de  la  guerre.  Il  leur  sera 
donné  un  certain  nombre  de  carabines  ou  de  fusils  par 
régiment,  conformément  à  ce  qui  se  pratique  pour  les 
régiments  de  cuirassiers. 

II.  Les  canonniers  n'auront  plus  de  fusils;  ils  ne  seront 
armés  que  de  leurs  sabres  et  ce,  jusqu'à  nouvel  ordre. 


Tous  les  bataillons  coloniaux  seront  désormais  armés 
de  pioches  et  les  fusils  leur  seront  retirés.  La  même  me- 
sure sera  prise  pour  toxis  les  bataillons  ou  régiments 
espagnols,  pour  tous  les  bataillons  ou  régiments  croates, 
pour  tous  les  bataillons  ou  régiments  étrangers,  sous  quel- 
que dénomination  que  ce  soit.  Les  trente  mille  fusils  qui 
proviendront  de  ce  désarmement,  augmenteront  d'autant 
les  ressources  pour  l'armement  de  l'armée  et  des  gardes 
nationales. 


Donnez  ordre  à  l'officier  du  maréchal  Saint-Cyr  de  vous 
faire  un  rapport  sur  toutes  les  affaires  qui  ont  eu  lieu 
depuis  celle  du  17  octobre. 


6238. 


Paris,  25  novembre  1813. 


6239.  —  Paris,  25  novembre  1813. 


A  Berîhïer. 


6240.  —  Paris,  25  novembre  1813. 


.1  Bertliier. 


Je  vous  envoie  les  états  de  situation  que  je  reçois.  Je 
désire  que  vous  en  fassiez  faire  un  état  général  de  l'armée 
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an  15  novembre.  Faites-moi  connaître  si  les  corps  sont 
organisés  conformément  aux  ordres  que  j'ai  donnés.  Com- 
me j'ai  besoin  à  chaque  instant,  pour  mon  travail,  de 
l'état  général  que  je  demande,  lâchez  de  me  l'envoyer 
dès  demain. 


6241.  —  Paris,  25  novembre  1813. 
A  BerlKicr. 

Témoignez  mon  mécontentement  à  l'inspecteur  aux  re- 
vues et.  au  payeur  général  de  ce  qu'on  n'a  pas  payé  par- 
tout la  solde.  Réitérez  l'ordre  que  deux  mois  de  solde  pour 
tous  les  officiers  et  qualre  pour  les  officiers  au-dessous  du 
grade  de  capitaine  soient  payés  sans  délai. 


6242.  —  Paris,  25  novembre  1813. 
À  Drount. 

Donnez  aujourd'hui  par  le  télégraphe  à  Metz  Tordre 
de  faire  partir  pour  Bruxelles:  1°  la  division  de  cavalerie 
de  la  jeune  garde  que  commande  le  général  Lefebvre- 
Desnoëttes;  2°  tout  ce  qui  serait  à  Melz  appartenant  à 
cette  division;  3°  une  batterie  d'artillerie  à  cheval  de 
6  pièces  pour  être  attachée  à  la  division  Lefehvre;  4°  les 
12e  et  13e  régiments  de  voltigeurs  complétés  chacun  à 
1.600  hommes,  bien  habillés,  bien  armés,  bien  équipés,  et 
en  en  retirant  tous  les  Belges  et  les  Hollandais.  Réitérez 
ces  ordres  par  l'estafette.  Ecrivez  au  général  Curial  rela- 
tivement au  départ  des  12e  et  13e  régiments  de  voltigeurs; 
recommandez-lui  de  faire  brûler  des  cartouches  et  de  faire 
exercer  ces  nouveaux  soldats. 

Le  général  Curial  aura,  pour  recevoir  des  conscrits,  les 
cadres  des  9e,  10e  et  11e  régiments  de  voltigeurs  qui  doi- 
vent être  arrivés. 

Donnez  ordre  au  général  Roguet  de  se  rendre  en  poste 
à  Bruxelles  où  il  devra  être  arrivé  le  2  décembre.  Il  y 
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prendra  le  commandement  de  la  division  de  la  jeune  garde, 
qui  sera  forte  d'environ  6.000  hommes,  de  l'escadron  de 
gendarmerie  d'élite  et  des  200  chevaux  qui  sont  partis 
de  Paris.  Le  général  Roguet  aura  ainsi  sous  ses  ordres 
6.000  hommes  d'infanterie,  une  batterie  d'artillerie  et  à 
peu  près  400  chevaux. 

Faites-moi  connaître  quelle  sera  la  situation  de  la  divi- 
sion de  cavalerie  de  la  jeune  garde  du  général  Lefebvre- 
Desnoëttes  et  ce  que  l'on  pourrait  faire  pour  la  renforcer. 
Vous  laisserez  le  général  qui  commande  cette  division,  le 
maître  de  marcher  à  volonté  pour  arriver  plus  prompte- 
ment  à  Bruxelles. 


6243.  —  Paris,  25  novembre  1813. 

Au  duc  de  Feltre. 

Je  vous  ai  écrit  ce  matin  pour  le  désarmement  des  régi- 
ments étrangers.  Il  est  nécessaire  que  les  détachements 
du  4e  régiment  étranger,  qui  sont  à  Grave  et  autres  places, 
soient  désarmés  le  même  jour  que  leur  régiment  et  que 
les  hommes  soient  également  envoyés  dans  l'intérieur 
comme  prisonniers. 


6244.  —  Paris,  25  novembre  1813. 

.i(f  duc  de  Feltre. 

Faites-moi  connaître  ce  que  les  régiments  de  gardes 
d'honneur  qui  sont  à  Tours,  à  Versailles  et  à  Metz  ont 
de  disponible  à  leurs  dépôts.  Si  chacun  pouvait  fournir 
un  escadron,  je  les  dirigerais  volontiers  sur  la  Hollande; 
ils  seraient  excellents  contre  les  insurgés. 
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6245.  —  Paris,  25  novembre  1813. 

La  garde  soldée  d'Amsterdam  doit-elle  être  remplacée  par  un  corps 
de  gendarmerie,  comme  celle  de  Paris,  ou  recrutée  par  des  enrôlements 
parmi  les  conscrits,  comme  les  compagnies  de  réserve? 

Remplacer  cette  garde  par  un  corps  de  gendarmerie. 


6246.  —  Paris,  25  novembre  1813. 

On  renouvelle  la  proposition  d'attacher  comme  chef  d'état-major  au 
gouvernement  de  Toulon  l'adjudant  commandant  Sèmonville-Montholoa 
qui  est  disponible  à  Paris. 

L'employer  en  Hollande. 


6247.  —  Paris,  25  novembre  1813. 

Le  général  de  division  Dubreton  malade  a  été  remplacé  par  le  gé- 
néral de  division  Dufour  ;  il  demande  un  congé  de  trois  mois. 

Accordé  six  semaines. 


6248.  —  Paris,  25  novembre  1813. 

Le  chirurgien  en  chef  de  l'armée  et  de  la  garde  impériale,  Larrey, 
demande  l'autorisation  de  se  rendre  à  Paris.  11  n'a  pas  quitté  l'armée 
depuis  le  1  mars  1812  et,  dans  les  circonstances  actuelles,  dit-il,  son 
absence  ne  peut  être  nuisible  au  bien  du  service. 

Refusé. 


6249.  —  Paris,  25  novembre  1813. 

Le  général  de  division  Roussel  d'Hurbal  sollicite  un  congé  de  trois 
mois  pour  la  guérison  de  sa  blessure. 


Refusé. 
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Demandes  de  congés  pour  les  généraux  Gros,  Jumilhac,  Tarayre, 
Bertrand,  pour  l'adjudant  commandant  Forestier,  pour  le  colonel  Vion- 
nct,  le  major  Laporte,  les  chefs  de  bataillon  Bardinct  et  Noiret,  le 
capitaine  Grandmaison. 

Il  faut  refuser  tous  les  congés. 


6251.  —  Paris,  25  novembre  1813. 

Le  capitaine  Deverneaux,  du  2e  régiment  des  tirailleurs  de  la  garde, 
est  atteint  d'une  maladie  qui  *le  met  hors  d'état  de  faire  aucun  service 
et  qui  exige  les  soins  de  sa  famille.  Le  major  général  propose  de  lui 
accorder  deux  mois  de  congé. 

Accordé. 


6252.  —  Paris,  26  novembre  1813. 

Le  budget  du  ministère  de  la  guerre  est  définitivement 
fixé,  pour  l'année  1813,  à  la  somme  de  342.200.000  francs. 
La  répartition  et  l'emploi  de  la  somme  de  2.150.000  francs 
portée  dans  l'état  Ç1)  comme  fonds  de  réserve,  seront  ré- 
glés, à  fur  et  à  mesure  des  besoins,  par  des  décrets  impé- 
riaux. 


1.  L'état  porte,  outre  les  fonds  de  réserve  de  2. 150.000 
:  administration  générale  intérieure,  1.494,000 
solde  d'activité,  181.005. 000 
masse  ordinaire,  supplément  d'étapes,  indemnité  de  four- 
rages et  de  logement,  14.000.000 
retraites  et  réformes,  34.000.000 
artillerie,  45.200.000 
génie,  28.950.000 
garde  impériale,  22.000.000 
dépenses  diverses  et  imprévues,  8.400.000 
régiments  croates,  2.000.000 


342.200.000 
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6253.  —  Paris,  28  novembre  1813. 
1/f  duc  de  Feltrc. 

Je  verrai  mardi,  à  la  revue,  les  dix  détachements  de  500 
hommes  de  la  garnison  de  Paris,  le  6e  bataillon  du  15e  lé- 
ger, les  deux  bataillons  provisoires  de  la  garde  et  un  petit 
escadron  de  gardes  d'honneur  que  j'envoie  le  général 
Guyot  organiser  à  Versailles. 


6254.  —  Paris,  28  novembre  1813. 

Le  sieur  Eugène-Martin  Léglise,  élève  au  Lycée  de  Pau, 
est  nommé  sous-lieutenant  dans  les  voltigeurs  de  notre 
garde. 


6255.  —  Paris,  28  novembre  1813. 

L'exportation  des  pierres  à  feu  à  l'étranger  est  défendue 
jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement  ordonné. 


6256.  —  Paris,  28  novembre  1813. 
1  Rerlhier. 

La  3e  division  de  tirailleurs  doit  être  composée  des  9e, 
10°,  11e  et  12e  régiments  de  tirailleurs.  Le  12e  est  déjà 
parti  pour  Mons.  Mou  intention  est  que  vous  donniez  l'or- 
dre sur-le-champ,  par  le  télégraphe  et  par  l'estafette,  au 
duc  de  Trévise  de  faire  partir  le  9e,  le  10e  et  le  11e  de 
tirailleurs  pour  Mons,  où  ils  recevront  chacun  1.600  hom- 
mes des  conscrits  de  Paris.  A  cet  effet  le  régiment  pro- 
visoire que  je  verrai  après-demain,  partira  pour  Mons. 
Il  sera  suivi  d'un  deuxième,  d'un  troisième,  et  alors  la 
3e  division  de  tirailleurs,  forte  de  10  bataillons  au  lieu 
de  8,  sera  toute  entière  dans  le  nord. 

Cette  division  doit  avoir  deux  batteries.  Elle  en  a  déjà 
une  qui  est  partie  de  Metz;  faites-en  partir  une  autre. 
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J'ai  donné  ordre  que  le  12e  et  le  13e  de  voltigeurs  par- 
tissent. Vous  devez  écrire  par  le  télégraphe  de  faire  en 
sorte  qu'il  n'y  ait  pas  de  Hollandais  ni  de  Belges  ni  même 
de  conscrits  du  Mont-Tonnerre,  de  la  Sarre,  de  Rhin-et- 
Moselle,  de  la  Roër,  de  la  Meuse  Inférieure  dans  ces  deux 
régiments;  s'il  y  en  avait,  on  doit  les  ôter  et  les  envoyer 
sur-le-champ  aux  régiments  de  voltigeurs  de  la  division 
qui  est  à  Luxembourg. 


6257.  —  Paris,  28  novembre  1813. 

Au  duc  de  F  élire. 

Le  bataillon  de  pupilles  qui  était  à  Boulogne,  est  entiè- 
rement composé  de  Hollandais.  Mon  intention  est  qu'il  ne 
soit  pas  employé.  Faites-moi  connaître  où  vous  l'avez  en- 
voyé. Je  pense  qu'il  faut  le  faire  rentrer  à  Boulogne. 


6258.  —  Paris,  28  novembre  1813. 

Au  duc  de  Fellre. 

Dans  la  distribution  des  120.000  hommes  vous  avez  ou- 
blié le  93e  régiment  auquel  vous  n'avez  ainsi  rien  donné. 
Il  en  est  de  même  du  66e. 


6259.  —  Paris,  28  novembre  1813. 

Au  duc  de  Fellre. 

Vous  portez  le  1er  corps  pour  44  bataillons.  Mais,  aus- 
sitôt le  retour  en  France  du  ler  corps,  le  6e  du  21e  et  le 
6e  du  57e  seront  supprimés.  Alors,  il  ne  sera  donc  plus 
que  de  42  bataillons. 
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6260.  —  Paris,  28 

On  propose  d'envoyer  de  Landau  à 
légers,  compose  de  Hanovriens  et  de 

Approuvé. 


novembre  1813. 

Guise  le  dépôt  du  9e  de  chevau- 
Weslphaliens. 


6261.  —  Paris,  28  novembre  1813. 

On  demande  de  traiter  sur  le  pied  de  guerre  la  Ge  compagnie  cl  la 
compagnie  de  dépôt  du  3e  bataillon  des  pontonniers  qui  font  à  Mayence 
un  service  très  actif. 

Approuvé. 


6262.  —  Paris,  28  novembre  1813. 

Le  duc  de  Trévise  demande  qu'il  soit  établi  une  estafette  de  Paris  à 
Trêves  où  il  va  fixer  son  quartier-général. 

Approuvé. 


6263.  —  Paris,  28  novembre  1813. 

Le  major  général  demande  deux  mois  de  congé  pour  le  colonel  Du- 
kermont,  du  9e  régiment  de  chasseurs  qui,  par  suite  d'un  coup  de 
feu  et  d'un  abcès  au  foie,  est  hors  d'état  de  faire  son  service. 

Accordé. 


6264.  —  Paris,  30  novembre  1813. 


Le  général  Guyot,  colonel  en  second  des  chasseurs  de 
notre  garde,  est  nommé  colonel  des  grenadiers  à  cheval 
de  notre  garde,  en  remplacement  du  général  Walther,  dé- 
cédé. V 


6265.  —  Paris,  1er  décembre  1813. 

Une  commission  militaire  sera  formée  sans  délai  pour 
juger  les  individus  présumés  d'avoir  pris  part,  comme 
auteurs  ou  instigateurs,  aux  troubles  qui  ont  eu  lieu  dans 
les  villes  d'Avesnes,  d'Hazebrouck  et  de  Dunkerque,  les 
22  et  23  novembre  derniers. 
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6266.  —  Paris,  1er  décembre  1813. 

Au  duc  de  Fellre. 

Il  faut  laisser  le 3e  bataillon  étranger  qui  est  à  l'île  d'Elbe: 
on  assure  que  ce  bataillon  n'est  pas  mauvais. 


6267.  —  Paris,  3  décembre  1813. 

Il  y  aura  à  Anvers  deux  magasins  de  siège;  l'un  sera 
fait  par  les  ordres  et  aux  dépens  du  ministère  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre  et  sera  calculé  pour  14.000  hommes 
et  500  chevaux  pendant  trois  mois.  L'autre  sera  fait  par 
les  ordres  et  aux  dépens  du  ministère  de  la  marine  et 
sera  pour  6.000  hommes  pendant  trois  mois.  Seront  com- 
pris dans  l'approvisionnement  de  siège  tous  les  vivres  de 
campagne  et  approvisionnements  de  vaisseaux  que  les  mi- 
nistères auront  en  magasin  à  Anvers. 


6268.  —  Paris,  3  décembre  1813. 
Au  duc  de  Felire. 

Envoyez  en  poste  un  officier  à  Ostende,  pour  faire  par- 
tir sur-le-champ,  pour  Cadzand,  tout  ce  qu'il  y  a  de  troupes 
disponibles  dans  cette  place,  entre  autres  les  deux  batail- 
lons du  13e  léger.  Ce  même  officier  ira  à  Bruges  et  en 
fera  partir  800  hommes  du  131e  pour  compléter  le  ba- 
taillon de  ce  régiment  qui  est  à  Flessingue.  Votre  officier 
ira  jusqu'à  Flessingue  et  vous  écrira  de  Cadzand.  Recom- 
mandez au  général  Rousseau  de  vous  prévenir  exacte- 
ment de  ce  qui  se  passe. 

J'ai  donné  ordre  que  les  quatre  frégates  qui  sont  à  Fles- 
singue et  tout  ce  que  la  marine  a  dans  ce  port  fussent 
sous  les  ordres  du  gouverneur  et  que  le  matériel  et  le 
personnel  fussent  employés  pour  la  défense  de  Flessingue 
et  de  Terveere.  Prévenez  de  ces  dispositions  le  général 
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Gilly.  Recommandez-lui,  à  la  moindre  menace  que  ferait 
l'ennemi,  de  prendre  dans  l'île  et  de  renfermer  dans  la 
ville  tous  les  fourrages,  bestiaux  et  approvisionnements 
nécessaires  pour  augmenter  les  vivres. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  demain  matin 
quelle  est  la  situation  de  Flessingue  sous  le  rapport  des 
fortifications,  de  l'armement,  des  approvisionnements  et 
de  la  garnison.  Donnez-moi  les  mêmes  renseignements  sur 
Terveere  et  sur  les  forts  Impérial  et  Napoléon  de  l'île  de 
Cadzand. 


(>269.  —  Paris,  3  décembre  1813. 

Au  duc  de  Fellre. 

Il  faudrait  nommer  à  Bréda  un  commandant,  désarmer 
tous  les  habitants  et  recommander  qu'on  veille  bien  sur 
cette  place.  Donnez  ordre  aussi  qu'on  y  établisse  8  à  10 
fourneaux  pour  que,  dans  le  cas  probable  d'une  évacua- 
tion, on  puisse  faire  sauter  les  ouvrages.  C'est  au  génie 
à  calculer  cette  opération,  de  manière  à  ôter  à  l'ennemi 
l'envie  de  tenir  cette  place  et  à  nous  réserver  à  nous  le 
temps  d'y  revenir. 


6270.  —  Paris,  3  décembre  1813. 
Au  duc  de  Fellre. 

Je  viens  de  lire  le  rapport  de  l'inspecteur  aux  revues 
Chevillard  sur  les  Polonais.  Donnez  ordre  que  la  solde 
des  troupes  soit  alignée  le  plus  tôt  possible.  Attachez  un 
inspecteur  aux  revues  à  ce  corps.  Pourvoyez,  ainsi  que 
le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre,  à  ses  besoins 
tant  pour  la  solde  que  pour  l'habillement,  l'armement, 
le  harnachement  et  les  remontes. 

Donnez  ordre  que  ce  corps  ait  les  vivres  de  campagne 
et  soit  payé  sur  le  pied  de  guerre.  Mettez  une  certaine 
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somme  à  la  disposition  de  l'inspecteur  aux  revues  pour 
accorder  des  indemnités  de  pertes  d'équipages. 

Il  faut  que  tous  les  rapports  de  ce  corps  s'établissent 
avec  vous  et  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre. 

Enfin,  je  vous  renvoie  le  mémoire  de  l'inspecteur  aux 
revues  pour  que  vous  fassiez  droit  à  toutes  les  demandes 
qui  y  sont  contenues,  et  que  vous  me  proposiez  le  pro- 
jet de  décret  nécessaire  pour  lever  toutes  les  difficultés. 


6271.  —  Paris,  4  décembre  1813. 
Au  duc  de  Fellre. 

Le  ler  bataillon  du  18e  léger,  les  3e  et  4e  du  8e  léger,  le 
4e  du  5e  de  ligne,  le  4e  du  11e  de  ligne,  le  "3e  du  23e  de  ligne 
formeront  une  brigade  de  réserve  d'Italie,  dite  brigade 
de  réserve  de  Genève,  où  ils  se  réuniront  le  plus  tôt  pos- 
sible. Cette  brigade  sera  donc  de  près  de  5.000  hommes. 
Faites-moi  connaître  quand  elle  pourra  se  trouver  réu- 
nie à  Genève.  Chargez  un  général,  de  ceux  employés  de 
ce  côté,  de  la  passer  en  revue,  de  nommer  à  toutes  les 
places  vacantes,  et  de  veiller  à  l'instruction  des  batail- 
lons. 


6272.  —  Paris,  4  décembre  1813. 

On  ordonne  d'envoyer  300  hommes  du  dépôt  des  16e  et  62e  de  ligne 
à  l'armée  d'Italie  pour  y  renforcer  leurs  bataillons  de  guerre  et  de 
compléter  à  800  hommes  le  3e  bataillon  du  1er  de  ligne  à  Marseille  pour 
l'envoyer  ensuite  à  Alexandrie  où  il  fera  partie  de  l'armée  de  réserve. 

Approuvé  ces  dispositions.  Y  ajouter  le  bataillon  du 
62e  dont  le  cadre  est  à  Marseille. 


6273.  —  Paris,  4  décembre  1813: 

Le  133e  complète  à  Landau  à  840  hommes  son  3e  bataillon  qui  sera 
envoyé  au  4e  corps  ;  etc.,  etc. 

Approuvé  toutes  ces  dispositions. 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  ****  24 
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6274.  —  Paris,  4  décembre  1813. 

On  propose  de  faire  venir  en  poste  cinq  compagnies  d'artillerie  qui 
sont  à  Cherbourg,  Brest  et  La  Rochelle  (deux  iront  à  Cadzand,  deux 
à  Ajivers,  une  à  Willemstad). 

Approuvé. 


C275.  —  Paris,  5  décembre  1813. 
Au  duc  de  Feltre. 

Faites  connaître  au  général  Roguet  qu'il  doit  recevoir 
ses  ordres  ou  du  prince  de  Neuchâtel  ou  par  le  canal  du 
général  Drouot; 

Qu'il  doit  rester  avec  sa  division  ; 

Qu'il  la  doit  former  en  trois  brigades  à  Bruxelles,  sa- 
voir :  7>e  brigade,  12e  et  13e  de  tirailleurs,  2e  brigade,  9e 
et  10e  de  tirailleurs,  3e  brigade,  12e  et  13e  de  voltigeurs; 
enfin,  le  11e  de  tirailleurs  qui  sera  placé  avec  la  brigade 
la  plus  faible  :  ce  qui  lui  fera  14  bataillons; 

Que  trois  généraux  de  brigade  de  la  garde  se  rendent  à 
sa  division; 

Qu'il  doit  avoir  trois  batteries  d'artillerie  à  pied; 

Que  le  général  Lefebvre-Desnoëttes  sera  le  15  à  Bru- 
xelles, où  il  réunira  une  division  de  2.000  chevaux  et  une 
batterie  d'artillerie  à  cheval; 

Qu'une  administration  de  la  garde  et  une  compagnie 
d'équipages  militaires  de  40  voitures  de  la  garde  se  for- 
ment également  pour  son  service; 

Qu'il  est  important  que  cette  réserve,  qui  sera  ainsi  de 
plus  de  12.000  hommes,  se  forme  bien,  s'organise  bien, 
et  soit  prête  à  tout; 

Qu'il  ne  doit  pas  bouger  sans  mon  ordre; 

Que,  si  des  événements  pressés  arrivaient,  il  demande 
mes  ordres  par  estafette  et  par  le  télégraphe. 

Qu'il  doit  correspondre  avec  le  préfet  de  la  Lys  et  les 
préfets  des  départements  de  la  Belgique  pour  envoyer  de 
petites  colonnes  de  gendarmerie  et  d'infanterie  en  petit 
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nombre,  et  sans  fatiguer  les  troupes,  pour  prêter  main- 
forte  et  établir  l'ordre; 

Enfin,  qu'il  doit  correspondre  avec  le  général  Drouot  pour 
tous  les  détails  relatifs  à  la  formation  de  cette  division. 


6276.  —  Paris,  5  décembre  1813. 

Le  général  de  brigade  Paillard,  blessé  le  27  août  et  depuis  fait  pri- 
sonnier, est  à  Paris  sur  parole  ;  fafut-il  (demande  Berthier),  proposer 
son  échange  contre  un  général  autrichien  de  son  grade? 

Cette  lettre  est  ridicule;  il  n'y  a  rien  à  faire  qu'à  rester 
tranquille. 


6277.  —  Paris,  6  décembre  1813. 
A  Berthier. 

Il  faut  me  faire  un  rapport  général  sur  les  gardes  d'hon- 
neur, régiment  par  régiment. 

J'ai  ordonné  que  chaque  régiment  fournît  200  hommes 
pour  recruter  la  cavalerie  de  la  jeune  garde,  et  250  hom- 
mes pour  former  les  deux  nouveaux  régiments  d'éclài- 
reurs  à  cheval;  ce  qui  fera  450  hommes  par  régiment.  Je 
suppose  que  dès  lors  il  n'y  aura  plus  d'hommes  à  pied. 


6278.  —  Paris,  6  décembre  1813. 

Au  duc  de  Feltre. 

On  annonce  de  la  5e  division  que  les  dépôts  d'infanterie 
doivent  partir  des  places  fortes.  Je  n'ai  pas  donné  cet 
ordre.  Faites-moi  connaître  ce  qui  en  est. 


6279.  —  Paris,  7  décembre  1813. 

Toute  communication  de  l'une  à  l'autre  rive  du  Rhin 
sera  fermée  depuis  Huningue  jusqu'à  Willemstad.  On  ne 
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laissera  ni  entrer  sur  le  territoire  ni  en  sortir  aucune 
personne,  aucun  poste,  aucun  courrier. 


6280.  —  Paris,  7  décembre  1813. 
A  Berlhïer. 

Je  suppose  que  vous  avez  envoyé  au  ministre  de  la 
guerre  la  composition  définitive  du  4e  corps. 


6281.  —  Paris,  7  décembre  1813. 
A  Berlhier. 

Donnez  ordre  à  la  division  qui  forme  le  2e  corps  d'ar- 
mée, de  se  rendre  à  Strasbourg  et  fàites-moi  connaître  quel 
jour  elle  y  arrivera,  quelle  est  sa  situation  et  combien 
elle  a  de  pièces. 


6282.  —  Paris,  7  décembre  1813. 
A  Berlhier. 

Donnez  des  ordres  pour  qu'il  soit  fait  une  enquête  et 
qu'on  traduise  à  un  conseil  de  guerre  les  officiers  qui 
se  sont  laissé  surprendre  à  Neuss.  Comment  ne  s'y  sont- 
ils  pas  barricadés?  Que  le  général  profite  de  l'expérience, 
fasse  monter  des  grand'gardes  par  la  cavalerie  ainsi  que 
par  les  douaniers,  et  que  l'infanterie  se  fortifie  partout 
le  long  de  la  ligne  avec  des  palissades  et  des  redoutes. 


6283.  —  Paris,  7  décembre  1813. 


Le  major  général  propose  d'ordonner,  pour  tous  les  grades,  le 
paiement  d'un  nouveau  mois  de  solde  qui  sera  :  pour  les  sous-ofliciers 
et  soldats,  celui  de  juin  ;  pour  les  officiers,  jusqu'au  grade  de  capitaine 
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inclusivement,  celui  d'octobre  ;  pour  les  officiers  généraux  et  supérieurs, 
celui  d'août. 

Approuvé. 


6284.  —  Paris,  7  décembre  1813. 

Le  major  général  mande  que  quinze  des  chefs  de  bataillon  envoyés 
de  l'armée  d'Espagne  à  la  Grande  Armée,  n'ont  pu  encore  être  placés  ; 
faut-il  les  remettre  à  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre  ou  les 
employer  dans  les  bataillons  qui  s'organisent  aux  dépôts? 

Le  major  général  les  placera  sur-le-champ  dans  les  ré- 
giments qui  ont  besoin  de  chefs  de  bataillon. 


6285.  —  Paris,  8  décembre  1813. 
A  Berlhier. 

Il  faut  dire  au  duc  de  Raguse  de  ne  pas,  sans  néces- 
sité, augmenter  les  dépenses  de  l'Etat  qui  sont  déjà  si 
onéreuses;  que  d'ailleurs,  vous  n'êtes  pas  tellement  loin 
qu'il  ne  puisse  pas  vous  consulter  d'avance. 


6286-  —  Paris,  8  décembre  1813. 

Au  duc  de  Feltre. 

Ecrivez  au  général  Rostollant  que  j'approuve  le  parti 
qu'il  a  pris  de  prendre  le  commandement  de  Hellevoët- 
sluis;  que  ce  point  est  bien  important,  d'autant  plus  que 
Hellevoëtsluis  est  une  bonne  place;  que  les  troupes  arri- 
vent de  tous  côtés  au  secours  de  cette  partie  de  notre  ligne  ; 
que  déjà  une  division  de  15.000  hommes  de  la  garde,  in- 
fanterie, artillerie  et  cavalerie,  est  à  Bruxelles. 
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6287.  —  Paris,  8  décembre  1813. 
1    duc  de  Feltre. 

J'approuve  que  vous  formiez  du  1er  corps  de  cavalerie 
une  seule  division.  Quant  au  5e,  je  désire  en  avoir  l'état 
de  situation. 


6288.  —  Paris,  8  décembre  1813. 

Le  général  Sebastiani,  écrit  le  mnjor  général,  annonce  le  4  décembre 
(|ue  l'ennemi  a  été  attaqué  le  3  à  Neuss,  à  7  heures  du  soir,  et  force 
de  se  rembarquer. 

Ce  rapport  du  général  Sebastiani  est  insignifiant.  Ecri- 
vez au  général  Sebastiani  qu'il  ne  me  fait  pas  connaître 
qui  commandait  à  Neuss,  les  troupes  qui  s'y  trouvaient, 
comment  on  s'est  laissé  surprendre,  ce  que  j'ai  perdu,  etc., 
qu'il  faut  enfin  faire  des  rapports  exacts,  qu'il  ait  à  vous 
envoyer  ce  rapport  dans  les  vingt-quatre  heures  (*). 


6289.  —  Paris,  8  décembre  1813. 

Le  duc  de  Feltre  juge  nécessaire  de  transférer  à  Metz  le  dépôt  du 
train  d'artillerie  de  la  Grande  Armée  qui  était  établi  à  Sarrebriick. 

Approuvé. 


6290.  —  Paris,  9  décembre  1813. 
I  Berthier. 

Donnez  ordre  que  les  chaloupes  canonnières  qui  sont 
à  Nimègue,  descendent  sur  Goreum,  si  cela  est  possible. 

1.  Une  fois  de  plus,  Sebastiani  avait  mérité  le  surnom  de  général 
Surprise.  Mais  Napoléon  n'ordonna  pas  seulement  de  faire  un  rapport  ; 
il  ordonna  de  suspendre  le  colonel  du  150e  régiment,  de  le  remplacer, 
de  soumettre  sa  conduite  à  une  enquête  et  il  lit  témoigner  son  mé- 
contentement et  à  Sebastiani  et  au  duc  de  Padoue,  pour  leur  manque 
de  zèle  et  d'activité. 
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6291.  —  Paris,  9  décembre  1813. 
A  Bertlïïer. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  rapprocher  de  Metz 
les  deux  divisions  qui  sont  à  Luxembourg  en  mettant  l'une 
à  Sarrelouis  et  l'autre  à  Thionville,  et  de  faire  venir  les 
deux  divisions  de  tirailleurs  à  Luxembourg.  Par  ce  moyen, 
les  uns  et  les  autres  seront  plus  près  de  Metz  et  de  Paris 
pour  se  recruter.  Faites-lui  connaître  que  ma  garde  peut 
rester  jusqu'à  nouvel  ordre  à  Trêves,  mais  dans  de  bons 
cantonnements;  qu'il  ne  doit  pas  déplacer  les  dépôts  qui 
sont  à  Trêves;  qu'il  doit  au  contraire  envoyer  des  offi- 
ciers pour  activer  les  opérations  des  dépôts  qui  sont  à 
Trêves  et  à  Luxembourg,  et  vous  en  rendre  compte. 


6292.  —  Paris,  9  décembre  1813. 

Le  ministre  a  prescrit,  selon  l'ordre  de  l'Empereur,  d'armer  de  fusils 
à  réparer,  les  légions  et  cohortes  des  gardes  nationales  ;  mais  les  maré- 
chaux ducs  de  Raguse  et  de  Bellune  qui  disposent  des  magasins 
d'artillerie  de  Mayence,  et  de  Strasbourg,  ont  fait  fournir  des  armes 
neuves  (environ  15.000)  à  ces  gardes  nationales. 

Renvoyé  au  major  général  pour  défendre  qu'on  distri- 
bue des  armes  et  en  faire  sentir  l'importance. 


6293.  —  Paris,  10  décembre  1813. 
Au  duc  de  Feltre. 

Je  vois  que  le  Piémont  fournira  5.000  hommes  de  plus 
qu'on  ne  s'y  attendait.  Mon  intention  est  que  sur  cette 
augmentation  2.500  hommes  soient  pris  pour  être  dirigés 
sur  Orléans  où  ils  recruteront  le  113e  régiment;  ce  qui 
donnera  ainsi,  sous  peu  de  temps,  trois  nouveaux  batail- 
lons disponibles. 
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6294.  —  Paris,  10  décembre  1813. 
Au  duc  de  Feltre. 

Le  29e  d'infanterie  légère  a  de  quoi  former  deux  batail- 
lons au  dépôt.  Il  n'}^  a  aucun  cadre.  Faites-moi  connaître 
quand  le  cadre  du  4e  bataillon  arrivera.  S'il  tardait  à 
arriver,  il  faudrait  former  sur-le-champ  un  bataillon  pour 
envoyer,  sans  délai,  800  hommes  qui  renforceront  la  gar- 
nison d'Anvers. 


6295.  —  Paris,  10  décembre  1813. 

Le  ministre  de  la  guerre,  écrit  Berthier.  me  fait  connaître  «  que 
V.  M.  ordonne  de  tirer  du  parc  d'artillerie  pour  l'armée  du  Nord  »  20 
compagnies  à  pied  et  4  compagnies  à  cheval  ;  le  général  Ruty  les  fait 
mettre   en  marche. 

Ce  n'est  que  la  moitié  de  cela  dont  j'ai  ordonné  le  dé- 
part, i 

6296.  —  Paris,  11  décembre  1813. 

.T  liertliier. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Bell  une  d'envoyer  une  garni- 
son à  Luxembourg. 


6297.  —  Paris,  11  décembre  1813. 

Quelques  gardes  d'honneur  du  2e  régiment  qui  avaient  déserté,  ont 
été  arrêtés.  Le  général  Belliard  demande  s'ils  doivent  être  mis  en 
jugement  et,  dans  ce  cas,  de  quel  conseil  ils  sont  justiciables. 

Qu'on  procède  comme  à  l'ordinaire. 


6298.  —  Paris,  14  décembre  1813. 

Toutes  les  places  de  première  ligne  de  notre  ancienne 
frontière  de  Flandre  seront  armées  et  approvisionnées.  Ce 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


377 


qui  manquerait  à  l'armement  des  places,  y  sera  envoyé 
sans  délai.  Le  tiers  des  bouches  à  feu  nécessaires  sera 
mis  le  plus  tôt  possible  en  batterie  sur  les  remparts. 


6299.  —  Paris,  14  décembre  1813. 
A  BertKier. 

Le  1er  corps  de  cavalerie  sera  organisé,  comme  je  vous 
l'ai  déjà  mandé,  en  une  division  sous  les  ordres  du  géné- 
ral Bordesoulle,  le  2e  en  une  division  sous  les  ordres  du 
général  Exelmans;  le  3e  corps  sera  formé  en  deux  pe- 
tites divisions;  il  ne  sera  rien  innové  pour  le  5e  corps. 


6300.  —  Paris,  14  décembre  1813. 

Bei'lhier  envoie  une  dépèche  du  duc  de  Tarente  sur  l'affaire  de  Neuss  ; 
«  il  paraît  que  le  général  Beauvais  et  le  général  Quinette  ne  sont  pas 
exempts  de  quelques  reproches.  » 

Faire  faire  une  enquête  sur  cette  affaire. 


6301.  —  Paris,  15  décembre  1813. 

Au  duc  de  Feltre. 

Donnez  l'ordre  que,  dimanche  19,  il  parte  du  dépôt  du 
1er  régiment  des  gardes  d'honneur:  1  chef  d'escadron,  1 
adjudant-major,  1  maréchal-des-logis  chef,  2  maréchaux- 
des-logis,  4  brigadiers  et  80  gardes.  Ce  détachement  par- 
tira de  Versailles  pour  Bruxelles,  pour  compléter  l'esca- 
dron qui  s'y  trouve. 


6302.  —  Paris,  15  décembre  1813. 

Au  duc  de  Feltre. 

J'ai  pris  un  décret  pour  nommer  le  général  Grouchy, 
commandant  en  chef  de  la  cavalerie  de  l'armée,  et  le  gé- 
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néral  Nansouty,  commandant  toute  la  cavalerie  de  la  garde. 
Aussitôt  que  le  général  Grouchy  sera  arrivé  à  Mayence, 
donnez  ordre  au  général  Nansouty  de  se  rendre  ici  après 
avoir  organisé  les  gardes  d'honneur  et  passé  en  revue 
la  vieille  garde  et  tous  les  dépôts  de  cavalerie  de  la  garde, 
afin  de  presser  l'exécution  de  toutes  les  mesures  que  j'ai 
ordonnées. 

6303.  —  Paris,  16  décembre  1813. 
.4.  Dvouol. 

Le  duc  de  Trévise  se  rendra  à  Namur  avec  les  huit  ba- 
taillons de  la  vieille  garde,  les  sapeurs,  les  marins,  les 
batteries  de  vieille  garde,  les  deux  compagnies  des  équipages 
militaires,  tout  l'état-major  de  la  garde.  Il  faudra  arriver 
à  Namur  le  plus  tôt  possible.  Le  duc  de  Trévise  enverra 
des  officiers  en  avant  pour  faire  préparer  les  vivres  el 
la  viande. 

Le  duc  de  Trévise  fera  aussi  partir  pour  Namur  la  di- 
vision de  cavalerie  de  vieille  garde,  les  réserves  de  12 
et  les  réserves  d'artillerie  à  cheval  attelées.  Il  convient 
d'aller  par  plusieurs  routes  et  de  marcher  par  brigades 
ou  divisions  de  manière  à  n'éprouver  aucun  retard. 

La  2e  division  de  vieille  garde,  composée  de  fusiliers, 
flanqueurs  et  vélites,  se  réunira  à  Luxembourg  sous  les 
ordres  du  général  Curial  qui  se  trouvera  avoir  sous  son 
commandement  :  la  division  de  vieille  garde  à  Luxem- 
bourg, les  lre  et  2e  divisions  de  voltigeurs  à  Sarrelouis 
et  Thionville,  les  dépôts  de  cavalerie  de  la  garde  et  les 
dépôts  de  l'artillerie,  le  lie  voltigeurs  (qu'il  gardera  jus- 
qu'à nouvel  ordre  et  qui  sera  remplacé  par  le  13e  dans  la 
3e  division  de  voltigeurs.) 

//  y  aura  dans  le  Nord:  les  3  divisions  de  tirailleurs, 
une  division  de  voltigeurs,  la  lie  division  de  vieille  garde, 
total  5  divisions;  les  2  divisions  de  cavalerie,  et  enfin  tou- 
tes les  batteries  attelées. 
//  y  aura  autour  de  Metz:  2  divisions  de  voltigeurs,  l'ar- 
tillerie non  attelée,  1.000  chevaux  des  dépôts. 
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6304.  —  Paris,  16  décembre  1813. 

Le  duc  de  Raguse  explique  pourquoi  il  a  distribué  aux  gardes  na- 
tionales les  vivres  de  campagne  et  ordonné  une  distribution  de  vin 
aux  troupes. 

Approuvé  ces  motifs;  les  faire  connaître  au  ministre. 


0305.  —  Paris,  17  décembre  1813. 

Les  places  ci-après  seront  approvisionnées  dans  les  pro- 
portions suivantes  : 

Dunkerque  pour  8.000  hommes,  Lille  pour  12.000,  Valen- 
ciennes  pour  8.000  et  Bergues  pour  1.500  pendant  quinze 
jours. 

Douai  pour  6.000,  Condé  pour  2.500,  Bouchain  pour  1.000, 
Maubeuge  pour  3.600,  Philippeville  pour  1.500,  Charle- 
mont  et  Givet  pour  8.000,  Landrecies  pour  1.800  et  Le 
Quesnoy  pour  1.800  pendant  huit  jours. 

Si  cette  frontière  était  menacée  et  que  mon  ministre  de 
F  administration  de  la  guerre  ne  pût  pas  prendre  à  temps 
les  mesures  nécessaires  pour  compléter  lesdits  approvi- 
sionnements, les  généraux,  commissaires  des  guerres  et 
préfets  y  pourvoieraient  de  manière  à  ce  que  ces  places 
soient  approvisionnées  pour  six  mois. 


G30(>.  —  Paris,  17  décembre  1813. 
Au  duc  de  Feltre. 

Les  123e,  124e  et  125e  régiments  s'agitent  et  donnent  des 
inquiétudes.  Ces  régiments  sont  composés  de  cadres,  par- 
tie de  Hollandais,  Français  et  Allemands,  et  les  soldats,  par- 
tie de  conscrits  hollandais  et  partie  de  conscrits  réfrac- 
taires  français. 

Une  place  importante  comme  "Wesel  est  mal  entre  les 
mains,  de  ces  gens-là.  Je  pense  qu'il  est  indispensable  que 
ces  trois  régiments  n'aient  pour  colonels,  majors  et  chefs  de 
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bataillon  que  des  anciens  Français;  que  six  heures  après 
avoir  renvoyé  de  la  ville  les  colonels,  majors  et  chefs 
de  bataillon  qui  ne  seraient  pas  français  et  leur  avoir 
donné  ordre  de  se  rendre  à  Paris,  ils  soient  remplacés 
par  le  duc  de  Tarente  qui  prendra  les  officiers  dont  il  aura 
besoin  dans  les  dépôts  voisins  ;  que,  cette  opération  faite, 
on  complète  les  deux  premiers  bataillons  de  chacun  de 
ces  régiments  avec  des  réfractaires  français;  qu'on  place 
tous  les  Hollandais  dans  le  cadre  des  3es  bataillons  et  qu'on 
fasse  sortir  ce  3e  bataillon  en  le  dirigeant  sur  Naraur. 

Par  ce  moyen,  au  lieu  de  9  bataillons,  je  n'en  aurai  que 
6;  mais  tous  composés  de  Français,  et  les  trois  autres 
seront  sur  Namur.  Comme  la  garde  impériale  se  trouvera 
dans  celte  dernière  ville,  si  on  n'avait  pas  lieu  d'être  sa- 
tisfait de  la  conduite  de  ce  bataillon,  on  le  désarmerait. 
Vous  laisserez  même  le  duc  de  Tarente  maître,  après  la 
formation  des  3es  bataillons  comme  il  a  été  dit  ci-dessus, 
de  les  désarmer  et  de  les  envoyer  dans  l'intérieur.  Tout 
cela  demande  beaucoup  de  sagesse  et  de  modération.  Voyez 
si  vous  avez  dans  vos  bureaux  des  détails  sur  le  nombre 
d'officiers  français  et  hollandais  qui  existent  dans  les  corps 
et  si  vous  avez  les  mêmes  renseignements  pour  les  sol- 
dats. La  conduite  à  tenir  dépend  de  ces  données.  Mais 
il  est  important  qu'il  n'y  ait  aucun  esclandre  à  Wesel  et 
si  ces  bataillons  doivent  être  désarnîés,  il  faut  que  cela 
ail  lieu  sur  la  rive  gauche.  Aussitôt  qu'ils  auront  passé  le 
fort  Napoléon,  à  la  première  étape,  on  ferait  venir  deux 
colonnes  de  cavalerie  pour  les  envelopper. 

En  résumé,  il  faut  qu'il  ne  reste  à  ces  régiments  ni 
officiers  ni  soldats  hollandais.  Faites  connaître  au  duc  de 
Tarente  l'importance  que  nous  mettons  à  avoir  des  fu- 
sils, combien  il  est  nécessaire  de  prendre  les  fusils  de 
tous  ces  gens-là. 

Je  crois  avoir  déjà  donné  des  ordres  pour  le  désarme- 
ment des  troupes  du  grand  duché  de  Berg.  Je  crois  vous 
en  avoir  donné  également  pour  le  désarmement  des  Croa- 
tes et  des  troupes  étrangères.  Je  ne  sache  pas  que  cela 
soit  encore  exécuté. 
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6307.  —  Paris,  17  décembre  1813. 

Au  duc  de  Feltre. 

Je  réponds  à  votre  rapport  du  14.  Je  vois  avec  peine 
que  le  1er  et  le  13e  bis  ont  5.012  Belges.  Vous  devez  vous 
assurer  sur-le-champ  que  dans  chacun  de  ces  régiments 
il  n'y  ait  ni  colonel  ni  major  ni  chef  de  bataillon  hollan- 
dais. S'il  y  en  avait,  vous  les  en  retireriez  aussitôt.  Donnez 
ordre  sur-le-champ  à  tous  les  dépôts  de  n'armer  et  de 
n'habiller  les  Belges  qui  sont  au  dépôt  que  les  derniers,  et 
d'armer  et  d'habiller  d'abord  les  Français. 

Après  cela,  vous  me  proposerez  de  diriger  les  5.000  Bel- 
ges sur  les  dépôts  des  121e,  122e,  15e,  70e,  86e,  47e,  66e,  82<= 
et  113e,  et  dans  les  corps  qui  sont  dans  les  7e  et  8e  divi- 
sions. Ils  seront  ainsi  entre  la  Loire  et  Bordeaux.  Cela 
fera  un  bien  grand  déficit  pour  les  1er  et  13e  bis,  mais 
cela  fera  une  augmentation  de  ressources  pour  les  corps 
ci-dessus  nommés.  Mon  intention  est  de  les  envoyer  en- 
suite à  l'armée  d'Espagne.  Vous  me  présenterez  un  pro- 
jet pour  remplacer  les  5.000  hommes  aux  1er  et  13e  bis. 
Ce  remplacement  pourrait  se  faire  sur  la  conscription 
des  300.000  hommes  ou  en  prenant  sur  celle  des  120.000 
hommes,  dans  les  dépôts  des  lre,  15e,  16e,  24e,  25e  divi- 
sions militaires,  qui  doivent  fournir  des  détachements  au 
7e  corps. 

Vous  recommanderez  à  tous  les  corps  qui  doivent  en- 
voyer des  détachements  à  l'armée  du  Nord,  de  n'envoyer 
aucun  Belge.  Becommandez  à  tous  qu'on  habille  et  arme 
d'abord  les  Français,  qu'on  n'habille  et  qu'on  n'arme  les 
Belges  que  plus  tard,  et  qu'on  n'habille  ni  arme  aucun 
Hollandais. 

Le  33e  léger  étant  composé  de  Hollandais,  il  est  néces- 
saire que  vous  me  fassiez  un  rapport  particulier  sur  ce 
régiment. 

6308.  —  Paris,  17  décembre  1813. 

Au  duc  de  Feltre. 
J'ai  ordonné  que  les  8.000  hommes  des  16  dépôts  qui 
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étaient  destinés  an  7e  corps  et  qui  se  dirigent  sur  Stras- 
bourg, soient  tous  incorporés  dans  les  premiers  bataillons 
du  2e  corps  qui  sont  à  Strasbourg;  ce  qui  mettra  ces 
bataillons  au  grand  complet.  Bien  entendu  qu'à  fur  et  à 
mesure  que  les  2es  et  4es  bataillons  qui  devaient  former 
le  2e  corps  bis,  arriveront  à  Strasbourg,  les  bataillons  re- 
joindront les  bataillons  des  mêmes  régiments  et  seront 
égalisés.  Comme  les  régiments  du  2e  corps  ne  sont  que  12 
et  que  les  détachements  sont  16,  faites  une  distribution 
de  ces  16  détachements  entre  les  12  régiments,  en  met- 
tant l'infanterie  légère  avec  l'infanterie  légère. 


6309.  —  Paris,  17  décembre  1813. 
Au  duc  de  Feltrc. 

Donnez  ordre  que  les  cohortes  de  gardes  nationales  de 
la  Meurthe  et  de  la  Moselle  se  rendent  à  Strasbourg,  où 
elles  formeront  la  garnison.  Le  général  commandant  à 
Strasbourg  fera  fournir  un  détachement  à  Lauterbourg. 


6310.  —  Paris,  17  décembre  1813. 

Bclliard  annonce  à  Berlhier  qu'il  y  a  à  Juliers  1500  cavaliers  de 
toutes  armes  démontés  et  a  Wesel  8  à  900. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  savoir  s'il  les 
a  compris  dans  ses  états  de  situation  et  qu'il  leur  donne 
ordre  de  rejoindre  leurs  dépôts  respectifs. 


6311.  —  Paris,  20  décembre  1813. 
A  Berthicr. 

Le  19e  d'infanterie  légère  et  le  107e  seront  formés  au 
11e  corps.  En  conséquence,  le  1er  bataillon  du  35e  léger 
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et  le  4e  du  1er  léger  se  rendront  au  11e  corps.  Les  batail- 
lons du  6e,  du  10e,  du  20e  et  du  102e  se  rendront  égale- 
ment au  11e  corps,  et  vous  chargerez  le  duc  de  Tarente  de 
faire  former  ces  deux  régiments  à  son  corps  d'armée.  Ins- 
truisez de  cette  décision  le  ministre  de  la  guerre. 


6312.  —  Paris,  20  décembre  1813. 
Au  duc  de  Feltre. 

Annoncez  au  général  Chambarlhac  que  le  général  Bar- 
rois,  avec  quatre  cadres  de  tirailleurs  de  la  jeune  garde, 
arrivera  à  Bruxelles  le  22  de  ce  mois  ;  qu'il  vient  de  Trêves  ; 
que  ces  quatre  cadres  sont  forts  d'environ  1.200  hommes; 
que  le  4e  provisoire  de  la  jeune  garde  arrivera  en  poste  de 
Paris  à  Bruxelles  et  sera  sur-le-champ  incorporé  dans 
la  division  Barrois;  qu'ainsi,  successivement,  d'autres  ba- 
taillons arriveront  de  Paris  pour  porter  cette  division  à 
9.000;  qu'une  batterie  de  huit  pièces  arrive  de  la  Fère 
à  Bruxelles  et  qu'une  autre  de  même  force  suit  la  divi- 
sion Barrois;  qu'ainsi  cette  division  aura  deux  batteries, 
chacune  de  8  pièces  de  canon. 

Mandez-lui  que  le  11e  régiment  de  tirailleurs  qui  ap- 
partient à  la  division  Boguet  doit  arriver  à  Bruxelles  du 
20  au  23;  qu'il  peut  le  retenir  jusqu'à  ce  que  la  division 
Barrois  soil  de  plus  de  4.000  hommes.  Mandez-lui  égale- 
ment que  le  2e  régiment  de  lanciers  rouges  de  la  garde 
est  parti  de  Sarreguemines  le  14;  qu'il  doit  arriver  vers 
le  25  à  Bruxelles;  qu'il  peut  envoyer  à  sa  rencontre  s'il 
a  quelque  chose  à  lui  faire  dire;  que  ce  régiment  est  fort 
de  5  à  600  chevaux;  enfin  que  le  duc  de  Trévise  est  en 
marche  avec  la  vieille  garde  à  pied  et  à  cheval  de  Trêves 
sur  Namur;  qu'il  peut  également  envoyer  à  sa  rencontre 
s'il  a  quelque  chose  à  lui  dire. 
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6313.  _  Paris,  21  décembre  1813. 

Le  général  de  division  Maison  est  nommé  commandant  du 

1er  corps  d'armée^). 

6314.  —  Paris,  21  décembre  1813. 

Au  duc  de  Feltre. 

J'ai  nommé  le  général  Grouchy  commandant  de  la  ca- 
valerie de  la  Grande-Armée.  Donnez-lui  ordre  de  partir 
au  plus  tard  dans  la  nuit  pour  se  rendre  à  Strasbourg,  où 
il  passera  la  revue  du  5e  corps  de  cavalerie  et  le  tiendra 
prêt  à  se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire. 

Donnez  ordre  au  général  Ruty  de  fournir  sur-le-champ 
deux  batteries  d'artillerie  à  cheval  au  5e  corps  de  cava- 
lerie à  Strasbourg. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Bellune  de  tenir  son  corps  réuni. 
Je  n'approuve  pas  qu'il  ait  détaché  un  bataillon  du  2e 
corps  pour  la  garnison  de  Lauterbourg;  mais  j'approuve 
qu'il  recrute  ses  bataillons  de  tout  ce  qu'il  trouvera  dis- 
ponible dans  les  conscrits  réfractaires  de  Strasbourg. 

Donnez  ordre  au  général  Ruty  d'activer  la  formation  des 
batteries  du  2e  corps  à  Strasbourg. 

Le  rappel  des  appointements  du  général  Grouchy  est 
une  chose  impossible;  mais  faites-lui  payer  une  gratifica- 
tion pour  son  entrée  en  campagne. 

Renouvelez  les  ordres  pour  que  les  bataillons  qui  doi- 
vent fournir  au  2e  corps,  soient  dirigés  sans  délai  sur 
Strasbourg.  Il  est  urgent  d'y  avoir  un  bon  corps. 

Donnez  ordre  aux  dépôts  de  tous  les  régiments  qui  com- 
posent le  5e  corps  de  cavalerie,  de  faire  partir  sur-le-champ 
les  hommes  disponibles  à  cheval  pour  se  rendre  à  Stras- 
bourg et  être  incorporés  dans  les  régiments. 

Vous  avez  reçu  des  ordres  pour  la  formation  des  gardes 
nationales  dans  les  différentes  places;  donnez  des  instruc- 
tions dans  la  journée  pour  leur  prompte  exécution. 

1.  Il  partit  le  lendemain  pour  Anvers  ;  mais  on  sait  que  Napoléon 
ne  fut  pas  content  de  lui  ;  Maison,  disait-il,  n'a  pas  l'habitude  du  com- 
mandement. 
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6315.  —  Paris,  21  décembre  1813. 

Au  duc  de  Feltrr. 

Je  trouve  qu'il  y  a  beaucoup  d'erreurs  clans  les  états 
de  situation  par  ordre  numérique  que  vous  m'avez  envoyés 
avec  votre  rapport  de  ce  jour.  Par  exemple,  dans  l'état 
des  régiments  de  l'armée  d'Espagne  tous  les  détachements 
qui  sont  partis  pour  recruter  leurs  bataillons  de  guerre, 
n'y  sont  pas  portés.  Dans  l'état  de  l'infanterie  de  l'armée 
d'Italie,  le  8e  d'infanterie  légère  est  porté  comme  ayant 
ses  3e  et  4e  bataillons  à  l'armée  de  réserve  d'Italie;  ce 
qui  n'est  pas  exact. 

6316.  —  Paris,  21  décembre  1813. 

Au  dur.  de  Feltfe. 

Faites-moi  connaître  ce  que  les  dépôts  de  cavalerie  pour- 
ront faire  partir  au  1er  janvier  pour  les  escadrons  de 
guerre  respectifs. 


6317.  —  Paris,  21  décembre  1813. 

Le  duc  de  Bellune  va  envoyer  à  Lauterbourg  le  1er  bataillon  du  'Mt 
de  ligne  ;  mais  le  bataillon  n'ayant  que  180  hommes  présents,  ce  maré- 
chal y  fait  incorporer  500  conscrits  réfractaires  du  dépôt  de  Strasbourg, 
armés,  habillés   et  équipés. 

Renvoyé  au  major  général.  Ordonner  que  le  bataillon 
du  37e  soit  rappelé  à  Strasbourg,  voulant  que  l'on  tienne 
tout  le  corps  réuni.  Approuvé  la  mesure  de  lui  avoir  donné 
500  réfractaires. 


6318.  —  Paris,  21  décembre  1813. 

Rapport  de  Ruty  sur  l'organisation  de  l'artillerie  du  2e  corps. 

Instruire  de  tout  cela  le  duc  de  Bellune  et  qu'il  tienne 
la  main  â  la  prompte  organisation  de  son  corps 


Ordres  et  apostilles  de  Xapol  'on. 
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6319.  —  Paris,  22  décembre  1813. 

On  propose  de  ne  pas  retirer  les  fusils  au  3e  bataillon  colonial  qui 
sert  fort  bien  à  l'île  d'Oléron  dont  il  fait  la  principale  défense. 

Approuvé. 


6320.  —  Paris,  23  décembre  1813. 
A  Berthier. 

Je  reçois  votre  lellrc  du  21  décembre.  Demandez  au  bu- 
reau du  mouvement  l'organisation  définitive  que  j'ai  don- 
née à  la  Grande-Armée.  J'ai  organisé  le  tei  corps,  le  2e. 
le  4e,  le  5e,  le  6e  et  le  lie,  différemment  de  ce  que  je 
vous  ai  dicté  le  21.  Il  est  urgent  de  presser  l'organisation 
des  trois  divisions  du  11e  corps.  Le  général  Molifor  peut 
commander  une  de  ces  divisions.  Remettez-moi  aujourd'hui 
cette  organisation  avec  un  projet  pour  y  attacher  des  gé- 
néraux. 


6321.  —  Paris,  23  décembre  1813. 

A  Berthier. 

Je  vous  renvoie  ce  travail  du  général  Belliard.  Vous  avez 
dû  donner  des  ordres  pour  former  le  ler  corps  de  cava- 
lerie en  une  division.  Quant  au  5e  corps,  il  doit  rester 
comme  il  est.  Pour  le  3e,  mon  intention  est  de  l'incorporer 
dans  le  5e,  si  les  régiments  d'Espagne  auxquels  appar- 
tiennent ces  corps,  ne  sont  bientôt  disponibles  pour  venir 
sur  le  Rhin. 

6322.  —  Paris,  23  décembre  1813. 

A  Berthier. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  général  Roguet.  Faites-en 
passer  l'extrait  au  duc  de  Tarente  et  envoyez-en  copie 
au  ministre  de  la  guerre  afin  qu'elle  soit  insérée  au  dos- 
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sier  d'enquête  sur  l'évacuation  de  Willemstad.  Ecrivez 
également  au  général  Chambarlhac  à  Bruxelles,  par  esta- 
fette extraordinaire,  que,  comme  la  division  Barrois  doit 
être  arrivée  et  que  de  nombreux  détachements  partent 
en  poste,  pour  porter  promptement  cette  division  à  6.000 
hommes,  il  est  nécessaire  qu'il  fasse  partir  le  11e  de  ti- 
railleurs ainsi  que  le  1er  de  lanciers  pour  Anvers.  Vous 
l'instruirez  que  le  duc  de  Trévise  arrive  le  25  à  Namur 
avec  la  vieille  garde,  artillerie,  infanterie  et  cavalei'ie; 
qu'il  est  donc  nécessaire  qu'il  corresponde  avec  lui. 


0323.  —  Paris,  23  décembre  1813. 
A  Bcrthier. 

/Donnez  ordre  que  les  deux  légions  de  gardes  natio- 
nalés  de  la  Meurthe  et  de  la  Moselle  qui  sont  du  côté 
de  Mayence.  se  rendent  à  Strasbourg. 


G324.  —  Paris,  23  décembre  1813. 
Au  duc  de  Fellre. 

Il  faut  avoir  grand  soin  qu'on  n'envoie  aucun  Hollan- 
dais ni  aucun  Belge  à  l'armée  du  Nord. 


6325.  —  Paris,  23  décembre  1813. 

1780  Sommes  de  différents  régiments  ont  été  incorporés  provisoire- 
ment dans  les  régiments  du  4e  corps  ;  le  duc  de  Raguse  demande  que 
l'Empereur  approuve  l'incorporation  définitive  de  ces  hommes. 

Approuvé. 
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6326.  —  Paris,  25  décembre  1813. 
.1»  duc  de  Peltre. 

Sa  Majesté  désire  savoir  si  le  général  Musnier  est  parti 
pour  visiter  les  places  depuis  Genève  jusqu'à  Belfort  et 
si  le  ministre  a  envoyé  ses  ordres  par  estafettes  extraor- 
dinaires pour  leur  approvisionnement. 

S.  M.  juge  convenable  qu'un  autre  général  soit  chargé 
d'une  semblable  mission  depuis  Belfort  jusqu'au  delà  de 
Saverne;  on  pourrait  en  charger  ou  le  duc  de  Danzig  ou 
le  général  Gérard. 

S.  M.  juge  convenable  que  le  ministre  lui  propose  celle 
mission  avec  un  projet  de  réquisition  aux  préfets  pour 
lever  les  gardes  nationales  du  Jura  et  des  Vosges  afin  de 
mettre  les  cols  à  l'abri  des  troupes  légères. 


6327.  --  Pans,  2h  décembre  1813. 
le  duc  de  Féllre. 

Ecrivez  au  général  Châmbarlhac  que  je  n'approuve  pas 
que  des  troupes  de  la  garde  quittent  Bruxelles  pour  se 
rendre  à  Louvain;  que  les  troupes  de  la  garde  ne  doivent 
pas  être  disséminées,  mais  rester  toujours  réunies;  qu'il 
doit  envoyer  un  bataillon  avec  deux  pièces  de  canon  pour 
établir  à  Louvain  une  commission  militaire  qui  fera  ar- 
rêter vingt  des  plus  mutins,  en  fera  fusiller  deux  et  fera 
enfermer  les  autres  dans  des  châteaux  forts,  il  fera  or- 
ganiser à  Louvain  une  cohorte  de  gardes  nationales  de 
4  compagnies,  de  150  hommes  chaque,  grenadiers  et  chas- 
sciirs.  en  y  mettant  les  principaux  citoyens  et  leur  faisant 
connaître  qu'ils  répondent  de  la  ville.  Celte  opération  faite 
les  troupes  rentreront.  Ecrivez  dans  ce  sens  au  généra) 
Barrois.  En  un  mot,  j'approuve  des  colonnes  mobiles;  mais 
je  désapprouve  les  garnisons  fixes. 
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<Î328.  —  Paris,  26  décembre  1813. 

Le  général  de  division  Berckheim  esL  nommé  comman- 
dant de  la  division  de  cavalerie  composée  des  quatre  ré- 
giments des  gardes  d'honneur.  Le  général  Berckheim  pas- 
sera en  revue  ces  régiments  et  les  organisera  de  manière 
à  en  former  une  division  de  1000  chevaux.  Deux  batteries 
d'artillerie  légère  de  la  ligne  seront  attachées  à  cette  di- 
vision. 


(>329.  —  Paris,  26  décembre  1813. 

Toutes  les  dépenses  laites  et  à  faire  pour  le  corps  po-. 
louais  et  pour  les  troupes  westphalicnnes  sont  mises  dans 
les  attributions  des  ministres  de  la  guerre.  La  somme 
de  quatre  millions  employée  à  ces  dépenses  sera  distraite 
du  budget  des  relations  extérieures  et  portée  aux  budgets 
des  deux  départements  de  la  guerre.  Le  service  extraor- 
dinaire du  ministère  des  relations  extérieures  ne  se  com- 
posera que  de  deux  articles,  savoir:  les  secours  aux  ré- 
fugiés espagnols,  1.000.000  francs  et  les  secours  aux  Po- 
lonais, 500.000  francs.  En  conséquence,  il  ne  sera  plus 
porté  à  son  budget  pour  1813  que  la  somme  de  1.500.000 
francs. 


(5330.       Paris,  26  décembre  1813. 

Les  régiments  de  fusiliers  et  flanqueurs  de  notre  garde 
seront  portés  à  six  compagnies  par  bataillon;  chaque  com- 
pagnie conservera  sa  composition  actuelle  en  officiers,  sous- 
officiers  et  soldats. 


«331    —  Paris,  26  décembre  1813. 

On  propose  de  laisser  provisoirement  aux  dépots  des  1*  et  8"  divi- 
sions militaires  les  2775  conscrits  des  départements  au  delà  des  Alpes 
qui  doivent  se  rendre  à  Orléans,  au  113°  et  ainsi,  ces  dépôts  fourni- 
raient promptement  à  la  brigade  de  Genève  le  premier  contingent  de 
trois  compagnies  par  bataillon. 
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Je  me  refuse  à  cette  mesure,  parce  qu'il  y  aurait  trop 
d'Italiens  dans  la  réserve  de  Genève.  Mais  j'approuve  que 
sur  les  30.000  hommes  que  l'appel  des  300.000  doit  four- 
nir à  Alexandrie,  il  en  soit  extrait  6.000  pour  la  réserve 
•  de  Genève.  Il  faut  me  faire  sur-le-champ  un  rapport  là- 
dëssus. 


6«32.  —  Paris,  27  décembre  1813.  ■ 
Au  duc  de  Fclli  c. 

Il  y  a  200  hommes  au  le  de  cuirassiers  à  Caen,  id 
à  Rouen,  id  à  Beauvais,  id  à  Lille;  ce  qui  peut  former 
quatre  escadrons  de  150  à  200  hommes.  Organisez-les  sur- 
le-champ.  Ecrivez  aux  majors  et  aux  préfets  des  quatre 
départements  pour  les  prévenir  de  prendre  des  mesures 
pour  que  ces  hommes  soient  montés  en  quarante-huit 
heures.  Si  les  dépôts  n'ont  pas  de  selles,  ils  en  feront 
fabriquer,  mais,  en  attendant,  enverront  leurs  chevaux 
sans  selles.  On  les  équipera  à  Versailles.  Il  suffira  que 
le  ministre  directeur  de  l'administration  en  soit  prévenu 
sans  délai. 

A  Chartres,  Soissons,  Cambrai,  Amiens,  Arras  et  autres 
des  15e,  Ire  et  14^  divisions  militaires  il  y  a  de  quoi  for- 
mer dans  chaque  dépôt  un  escadron  de  cavalerie  légère; 
ce  qui  donnera  8  escadrons  ou  2.000  chevaux.  Donnez 
les  mêmes  ordres  aux  majors  et  aux  préfets  des  dépar- 
tements où  se  trouvent  ces  dépôts.  Dirigez  tous  ces  esca- 
drons sur  Versailles;  ce  qui  formera  3.000  chevaux  dispo- 
nibles. J'attends  le  travail  pour  les  3.000  hommes  «à  tirer 
des  dépôts  de  l'armée  d'Espagne. 

Le  général  Hulin  doit  avoir  plus  de  3  bataillons  puis- 
qu'il a  4  régiments.  Le  5e  léger  qui  vient  de  Cherbourg 
et  les  trois  bataillons  du  116e  lui  donnent  8  bataillons. 
Les  cadres  de  la  garde  royale  d'Espagne  fourniront  3  ba- 
taillons. Total  11  bataillons.  J'ai  demandé,  au  bureau  du 
mouvement  18  bataillons. 
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6333; 


Paris,  28  décembre  1813. 


I.  Il  sera  formé  une  division  provisoire  de 
jeune  garde;  elle  sera  composée: 

1°  d'un  bataillon  formé  des  5e  et  6e  compa- 
gnies du  régiment  des  fusiliers  grenadiers,      1  bataillon 

2°  du  bataillon  formé  des  5e  et  6e  compa- 
gnies du  régiment  des  fusiliers  chasseurs,       1  bataillon 

3°  du  bataillon  formé  par  les  5e  et  6e  com- 
pagnies du  régiment  des  flanqueurs  grena- 
diers, 1  bataillon 

4°  du  bataillon  formé  des  5e  et  6e  compa- 
gnies du  régiment  des  flanqueurs  chasseurs,   1  bataillon 

5°  Par  les  3mcs  bal  aillons  des  4  régiments 
de  la  lrc  division  de  tirailleurs,  4  bataillons 

6°  par  les  3mes  bataillons  des  9e,  10e,  11e,  12e, 
13e  de  tirailleurs  et  12e  de  voltigeurs  6  bataillons 

II.  Celte  division  sera  réunie  à  Paris  où -les  cadres  des 
5es  et  6es  compagnies  des  lre  et  3e  divisions  de  tirailleurs, 
des  fusiliers  et  des  flanqueurs  se  rendront  sur-le-champ. 

III.  Pour  compléter  les  régiments  de  la  division  provi- 
soire, il  sera  accordé  à  la  garde,  6.000  hommes,  sur  la  levée 
des  300.000  hommes. 


(>334. 


Paris,  28  décembre  1813. 


Vu  notre  décret  du  26  décembre,  nous  avons  nommé 
et  nommons  commissaire  extraordinaire  dans  la  11e  di- 
vision militaire,  en  remplacement  du  comte  Garnier,  le 
sénateur  comte  Cornudet  (}). 


6335,     -  Paris,  28  décembre  1813. 
A  Berthier. 

J'approuve  que  vous  donniez  l'ordre  sans  délai  au  4e 

1.  Cf.  Correspondance,  n°  21.041.  Vingt-six  commissaires  extraordi- 
naires, sénateurs  ou  conseilleurs  d'Etat,  avaient  été  envoyés,  par  un 
décret  du  26  décembre,  dans  les  divisions  militaires  pour  accélérer 
les  levées  et  armer  les  troupes. 
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corps  de  faire  partir  le  21e,  le  54e  et  le  9,>e  pour  le  11e 
corps. 

J'approuve  que  vous  donniez  également  ordre  au  0e  corps 
de  fournir  le  28e  léger,  le  22   de  ligue,  le  59e  et  le  69e. 

Je  pense  que  le  6e  corps  pourrait  prendre  en  passant 
à  Landau  le  2e  bataillon  du  15<  de  ligne. 

Donnez  les  ordres  sans  délai. 


6336.       Paris,  28  décembre  1813. 
.1  Berthier. 

Faites  connaître  au  général  Ruty,  commandant  l'artille- 
rie de  l'armée,  que  le  6e  corps  se  porte  sur  Strasbourg; 
qu'en  conséquence  il  doit  correspondre  avec  le  duc  de 
Raguse  pour  voir  sur  quel  point  il  lui  fera  passer  son 
artillerie. 


6337.  —  Paris,  28  décembre  1813. 

Proposition  de  retirer  et  de  placei  plus  er.  arrière  les  dépôts  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie  stationnés  dans  les  6e,  7e  et  18e  divisions  mili- 
taires. L'Empereur  a  changé  la  destination  de  certains  dépôts. 

23*  dragons,  à  Lons-ic-5aiinier,  sur  Orléans: 
Sur  Auxonne. 

28e  dragons,  à  .Salins,  sur  Orléans  : 
Sur  Gray. 

30e  dragons,  à  Dole,  sur  Monlàrgïs  : 
L'y  laisser. 

?P  chevau-légers,  à  Dôle,  sur  Monterais  : 
L'y  laisser. 


ff  chasseurs,  à  Gray,  sur  Sens  : 

h'y  laisser. 
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8e  chasseurs,  à  Gray,  sur  Sens  : 
L'y  laisser. 

9e  chasseurs,  à  Vesoul,  sur  Châlons-s w-Marne  : 
Ces  dépôts  sont  déjà  partis. 

25e  chasseurs,  à  Vesoul,  sur  Vitry  : 
Idem. 

114e  de  ligne,  à  Chàlons,  sur  Bourges  : 

L'y  laisser. 

153e  de  ligne,  à  Dijon,  sur  Orléans  : 

L'y  laisser^). 


(5338.  -=  Paris,  29  décembre  1813. 
A  Berthier. 

Donnez  ordre  au  général  Lefebvre-Desnoëttes  de  reve- 
nir à  Paris  en  toute  diligence.  Il  laissera  le  comman- 
dement de  la  cavalerie  de  la  garde  au  général  Castex. 


0339.  —  Paris,  29  décembre  1813. 

Le  duc  de  Fëltre  soumet  un  projel  de  formation  de  deux  divisions  de 
cavalerie  qui  doivent  se  réunir  à  Versailles  pour  faire  partie  de  l'armée 
de  réserve. 

Le  major  général  verra  le  minisire  de  l'administration 
de  la  guerre  pour  me  faire  connaître  les  moyens  de  mon- 
ter toute  cette  cavalerie  dans  les  dépôts  ou  à  Versailles. 

1.  Mais  l'Empereur  accepte  que  le  dépôt  du  Ge  hussards  aille  de 
Vesoul  à  Troyes  ;  le  79e,  le  81e  et  le  26e  léger,  de  Chambéry  à  Grenoble', 
le  31a  chasseurs,  d'Annecy  à  Vienne  ;  le  16e  léger,  de  Maçon  à  Moulins, 
et  que  le  23e  léger  reste  à  Auxonne. 


I 
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-  Paris,  29  décembre  1813. 


On  fait  diriger  sur  Versailles  les  2.200  cavalier*  démontés,  réunis  à 
Juliers,  et  on  piopose  de  les  faire  prendre  en  poste  sur  quelque  point 
de  la  route. 

A  quoi  bon  les  faire  venir  en  poste?  On  n'aurait  pas 
les  chevaux  et  les  harnais  avant  leur  arrivée.  Ecrire  au 
ministre  de  l'administration  pour  leur  procurer  leurs  che- 
vaux et  leurs  harnais.  Les  hommes  peuvent  venir  à  marche 
ordinaire. 


Vu  notre  décret  du  215  décembre,  nous  avons  nommé 
et  nommons  commissaire  extraordinaire  dans  la  26p  di- 
vision militaire,  en  remplacement  du  due  de  Danzig,  le 
sénateur  comte  Klein. 


Questions  sur  les  bataillons  de  la  réserve  de  Paris. 

1°  Il  manque  les  trois  bataillons  du  113e  qui  cependant, 
sont  complets  à  Troyes. 

2°  Il  faut  l'état  des  30  bataillons  qui  sont  prêts. 

3"  Il  faut  faire  connaître  leur  départ,  leur  force  et  le 
jour  de  leur  arrivée. 

4°  Je  vois  d'autres  bataillons  qui  ne  peuvent  pas  se 
former. 

5°  Je  vois  qu'on  porte  comme  manque  au  complet  du 
12e  léger,  540  hommes. 

6°  Je  vois  qu'on  porte  comme  manque  au  complet  au 
122e  pour  deux  bataillons;  il  y  aura  donc  de  quoi  com- 
pléter le  3e  bataillon. 

7°  Le  bataillon  du  142e  est-il  parti  du  Mans? 

Ici.  le  bataillon  du  26e? 

M.  le  bataillon  du  82e? 


6341.  —  Paris,  30  décembre  1813. 


6342.  —  Paris  1" 


janvier  1814. 


\u  dur.  dz  Felîre. 
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Le  132e  est  porté  comme  ne  devant  rien  fournir.  Il  a 
cependant  900  hommes. 
Ici.  celui  du  141e. 

Les  bataillons  des  15e,  70e,  86e,  ler  de  marine,.  66e  sont- 
ils  partis?  Il  me  paraît  cpie  non,  puisque  Ton  porte  beau- 
coup d'hommes  manquants. 

Il  resterait  qu'au  lieu  de  30  bataillons,  j'en  aurais  à 
peine  20. 

Me  répondre  aux  observations  d'une  manière  précise 
et  me  présenter  le  projet  de  décret  pour  les  nouveaux 
bataillons. 


<>343.  —  Paris,  1er  janvier  1814. 

Notre  cousin  le  maréchal  duc  de  Valmy  est  nommé  com- 
mandant supérieur  des  2e,  3e  et  4e  divisions  militaires. 
Il  établira,  à  cet  effet,  son  quartier  général  à  Metz.  Toutes 
les  troupes  stationnées  dans  les  2e,  3e  et  4e  divisions  mi- 
litaires se  trouveront  en  conséquence  sous  les  ordres  im- 
médiats et  supérieurs  de  M.  le  maréchal  duc  de  Valmy. 


(J344.  —  Paris,  1"'  janvier  1814. 

Le  général  de  division  Solignac  est  remis  en  activité; 
il  sera  employé  sous  les  ordres  du  général  de  division 
comte  Maison. 


6345.  —  Paris,  lPr  janvier  1814. 

Le  général  de  division  Boyer  partira  de  Lille  avec  des 
détachements  de  1.200  hommes  de  la  garde  et  des  dépôts 
de  la  16e  division  militaire  pour  se  rendre  dans  les  lieux 
des  départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  où  se  font 
des  rassemblements  et  surtout  dans  les  environs  de  Saint- 
Amand.  Il  dissipera  tous  les  rassemblements  de  conscrits, 
fera  passer  par  les  armes  ceux  qui  seront  pris  les  armes  à 
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la  main  et  forcera  les  conscrits  à  rejoindre  leur  corps. 
Il  établira  une  commission  militaire  composée  de  cinq 
officiers  qui  sera  chargée  de  juger  dans  les  vingt-quatre 
heures  tous  les  hommes  pris  les  armes  à  la  main,  tous 
ceux  qui  auront  provoqué  ou  pris  part  aux  rassemble- 
ments armés. 


(>.'}4(>.  —  Paris,  lei  janvier  1814. 

Le  régiment  de  hussards  Jérôme-Napoléon  est  conservé. 
Il  entrera  en  ligne  et  prendra  le  no  13'  de  son  arme.  Il 
sera  organisé  à  trois  escadrons  de  guerre,  dont  un  d'éclai- 
reurs.  Il  aura,  de  plus,  un  escadron  de  dépôt.  On  se  con- 
formera, pour  sa  composition,  aux  dispositions  de  notre 
décret  du  13  décembre  1813. 

«347.    -  Paris,   1«  janvier  1814. 

Au  duc.  ({<•  Fellre. 

Je  vois  par  la  lettre  du  major  général,  que  le  3e  batail- 
lon du  122e  part  de  Vendôme  pour  se  rendre  à  Meaux. 
Donnez-lui  l'ordre  de  se  rendre  à  Troyes  au  lieu  de 
Meaux. 

Le  2e  bataillon  du  142e  part  du  Mans  pour  Meaux;  don- 
nez-lui ordre  de  se  rendre  à  Troyes. 

Le  3°  de  marine  qui  part  de  Valognes  pour  Meaux,  devra 
se  rendre  aussi  à  Troyes. 

Enfin,  donnez  Tordre  de  se  rendre  directement  à  Troyes 
aux  : 

2e  bataillon  du  138e. 

2''  bataillon  du  5e  léger. 

4e  bataillon  du  86i. 

4°  bataillon  du  82e. 

4°  bataillon  du  26e  de  ligne. 

4e  bataillon  du  70^  id. 

4e  bataillon  du  15e  id. 

Ce  qui  fait  lin  mouvement  de  dix  bataillons  sur  Troyes 
en  Champagne  au  lieu  de  Meaux. 
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(>348.  —  Paris,  2  janvier  1814. 

Vu  notre  décret  du  26  décembre  1813,  Nous  avons  nommé 
et  nommons  notre  commissaire  extraordinaire  oans  la  26e 
division  militaire  le  comte  Otto  de  Mosloy,  conseiller 
d'État,  ministre  d'État^). 


«349.  —  Paris,  2  janvier  1814. 
Au  duc  de  F  élire. 

Le  major  général  donne  ordre  au  duc  deTrévise  qui  ar- 
rive demain  3  à  Reims,  avec  la  division  de  vieille  garde» 
cinq  à  six  batteries  d'artillerie  et  la  division  de  vieille 
garde  à  cheval,  de  continuer  sa  route  par  Châlons  et  de 
se  diriger  sur  Chaumont  en  Bassigny  et  Langres  où  il 
arrivera  du  10  au  13.  Mon  intention  est  de  réunir  une 
armée  de  80.090  hommes  à  Langres  et  Chaumont.  Il  faut 
donc  donner  des  ordres  sur-le-champ  pour  l'établissement 
des  magasins  de  vivres  et  de  fourrages  nécessaires  à  l'en- 
tretien de  cette  armée  et  pour  l'établissement  d'une  ma- 
nutention. 


6350.  —  Paris,  2  janvier  1814. 
Au  duc  de  F  élire. 

Je  viens,  d'examiner  le  travail  du  directeur  de  la  cons- 
cription. Les  états  1  et  2  sont  relatifs  aux  conscrits  des 
120.000  et  des  300.000  hommes  qui  étaient  dirigés  sur  Bel- 
fort  et  Huningue.  Voici  ma  décision. 

Tous  les  conscrits  de  la  levée  des  120.000  hommes  qui 
restent  à  diriger  sur  Strasbourg,  savoir  les  115  hommes 
du  18e  de  ligne,  les  300  du  57e,  les  16  du  152e  et  les 
222  du  17e  léger  doivent  continuer  à  être  dirigés  sur  Stras- 
bourg par  la  Toute  de  Phalsbourg,  puisque  cette  route 
ne  sera  pas  fermée. 

1.  Otlo  remplaçait  Klein  qui  avait  remplacé  le  duc  de  Danzig. 
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Tout  ce  qui  est  destiné  pour  Chalon-sur-Saône  doit  con- 
tinuer à  suivre  cette  direction. 

Tout  ce  qui  est  destiné  pour  Dijon.  Mâcon  et  Auxbnne 
doit  continuer  également  à  suivre  cette  direction,  ainsi 
que  ce  qui  est  destiné  pour  Besançon. 

Il  n'y  a  donc  lieu  à  faire  aucun  changement  pour  la 
levée  des  120.000  hommes,  si  ce  n'est  pour  les  80  hommes 
qui  étaient  destinés  au  7e  d'infanterie  légère  à  Huningue 
et  qu'il  faut  maintenant  diriger  sur  Strasbourg  d'où  le 
général  commandant  les  dirigera  sur  Huningue  aussitôt 
que  ce  sera  possible. 

Quant  à  la  levée  des  1500.000  hommes,  tout  ce  qui  est  à 
diriger  sur  Strasbourg,  Dijon,  Mâcon.  Auxonne  doit  con- 
tinuer à  suivre  celte  direction. 

Je  vois  que  Besançon  doit  recevoir  100  hommes  pour 
le  2e  de  ligne,  1.300  pour  le  37e.  400  pour  le  64e,  1.200 
pour  le  93e,  70!)  pour  le  154e;  (pie  Belfort  doit  recevoir 
près  de  100  hommes  pour  le  63e;  que  Huningue  doit  re- 
cevoir près  de  1.200  hommes  pour  le  7e  léger,  et  que 
400  hommes  seront  à  recevoir  pour  le  10e  léger  à  Schle- 
stadt. 

Ce  qui  est  destiné  à  Schlestadt  sera  dirigé  par  Stras- 
bourg pour  cette  Ville. 

Ainsi,  les  400  hommes  pour  Belfort,  les  1200  pour  Hu- 
ningue, les  5.800  pour  Besançon  doivent  seuls  être  dé- 
rangés dans  leurs  directions.  D'abord,  les  1.200  hommes 
de  Huningue,  qui  doivent  venir  de  la  Haute-Marne  et  de 
l'Aube,  vous  les  dirigerez  sur  Paris  et  les  donnerez  à 
la  garde.  Les  400  hommes  de  Belfort  qui  viennent  de 
la  Haute-Marne,  vous  les  dirigerez  sur  Metz  et  les  don- 
nerez également  à  la  garde  à  Metz. 

Quant  aux  5.800  hommes  de  Besançon,  vous  laisserez 
aller  sur  Besançon  les  700  conscrits  du  Jura  et*  vous  di- 
rigerez sur  Paris  les  600  conscrits  de  la  Creuse.  Les  1.600 
de  la  Côte  d'Or,  les  1.100  du  Cher,  les  200  de  l  lndre  et 
les  460  de  la  Nièvre,  vous  les  donnerez  tous  à  la  jeune 
garde.  Ainsi,  cela  fournira  pour  la  garde  une  augmenta- 
tion à  Metz  et  à  Paris. 

Donnez  des  ordres  en  conséquence. 
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6351.  —  Paris,  2  janvier  1814. 
Au  duc  de  Pc  lire. 

Il  résulte  de  l'état  u°  4  du  travail  que  m'a  remis  le  di- 
recteur de  la  conscription,  que  6.674  de  la  levée  des 
120.000  hommes  peuvent  être  dirigés  sur  Paris.  J'approuve 
ce  travail.  Dirigez  sur-le-champ  ces  hommes  sur  Paris 
en  les  adressant  à  la  garde. 

Quant  à  la  levée  des  300.000  hommes,  j'approuve  que 
vous  dirigiez  sur  Paris  les  400  hommes  que  le  départe- 
ment de  la  Seine  doit  fournir  aux  36e  et  43e  régiments  de 
ligne, 

les  1.100  hommes  que  le  département  de  Seine-et-Oise 
et  celui  du  Loiret  devaient  envoyer  à  Grave  pour  le  56e, 

les  1.100  hommes  qui  doivent  être  dirigés  sur  Grave 
pour  le  11e  léger, 

les  500  hommes  de  la  Seine-Inférieure  qui  doivent  être 
dirigés  sur  Le  Mans  pour  le  142e. 

les  330  hommes  de  la  Seine  qui  doivent  être  dirigés 
sur  Bruges  pour  le  131e,  etc. 

Complétez  celte  retenue  jusqu'à  6.000  hommes,  en  pre- 
nant ce  que  doivent  fournir  les  départements  voisins  de 
Paris,  l'Oise,  Seine-et-Marne,  Seine-et-Oise. 

Ainsi,  par  ce  moyen,  la  garde  à  Paris  se  trouvera  avoir 
beaucoup  de  ressources  qui  pourront  compenser  le  déficit. 

Faites  faire  tout  ce  travail  dans  la  journée  de  demain  et 
soumettez-le-moi  avant  de  rien  mettre  à  exécution. 


6352.  —  Paris,  2  janvier  1814. 
Au  duc  de  Feltre. 

Je  vois  par  votre  état  n°  3  que  28.600  hommes  ont  été 
requis  dans  les  départements  qui  fournissent  à  l'armée 
d'Italie;  que  sur  ee  nombre  5.000  sont  partis;  qu'il  en 
reste  donc  23.000  à  partir.  Mon  intention  est  que  vous 
me  présentiez  sur-le-champ  la  distribution  de  ces  23.000 


400 


ORDRES  ET  APOSTILLES  UE  NAPOLÉON 


hommes  entre  Toulon.  Grenoble,  Lyon  et  Metz,  parce  qu'il 
n'est  pas  possible  d'exiger  des  départements  des  7e,  8e  et 
9e  divisions  militaires  qu'ils  envoient  leurs  conscrits  en 
Italie,  quand  ils  sont  attaqués  dans  leurs  foyers. 

Les  1.900  hommes  de  Saône-el-Loire,  les  2.900  hommes 
du  Rhône,  les  200  hommes  de  la  Loire  seront  dirigés  sur 
Lyon.  Vous  y  pourrez  comprendre  les  dépôts  qui  seraient 
à  Mâcon  et  Chalon-sur-Saône.  Il  faut  me  présenter  des 
mesures  pour  former  des  cadres  et  organiser  ces  régiments 
à  Lyon. 

Les  conscrits  du  Puy-de-Dôme,  et  de  l'Allier,  formant 
environ  4.500  hommes,  seront  dirigés  sur  Paris  pour  la 

garde. 

Les  1.110  hommes  de  la  Haute-Saône  seront  dirigés  sur 
Metz  pour  la  jeune  garde.  Ce  qui  fera  5.(500  hommes  pour 
la  garde. 

Les  1.700  hommes  du  Var,  les  1.500  hommes  des  Bou- 
ches-du-Rhône  et  les  800  hommes  de  Vaucluse,  ainsi  que 
les  conscrits  des  Alpes-Marilimes,  seront  dirigés  sur  Mar- 
seille, Toulon,  Antibes  et  Gènes,  entre  tous  les  régiments 
qui  ont  leur  dépôt  sur  cette  côte. 

Enfin,  les  conscrits  de  l'Ain,  du  Léman,  du  Mont-Blanc, 
de  l'Isère,  de  la  Drôme,  des  Hautes  et  Basses  Alpes,  etc., 
seront  dirigés  sur  Grenoble;  ce  qui  complétera  prompte- 
ment  la  réserve  de  Genève. 

Tous  les  conscrits  qui  seraient  déjà  partis  de  leurs  dé- 
pôts pour  se  rendre  en  Italie,  vous  les  laisserez  continuer 
leur  route. 

6353.        Paris.  ?,  janvier  1814. 

La  place  d'Auxonne  sera  armée  el  mise  en  étal  de  dé- 
fense. On  rétablira  sur-le-champ  les  parapets  et  les  ponts- 
levis.  Une  flèche  ou  demi-lune  sera  construite  devant  la 
porte  de  Dôle  et  un  tambour  avec  palissade  à  la  tête 
de  pont  de  la  Saône,  sur  la  rive  droite.  Il  sera  sur-le-champ 
levé  et  formé  une  compagnie  d'artillerie  de  gardes  natio- 
nales dans  la  ville.  Il  sera  formé  également  dans  la  ville 
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une  cohorte  de  600  hommes  de  garde  nationale.  La  place 
sera  armée  de  trente  pièces  de  canon  de  siège  et  de  douze 
pièces  de  canon  de  campagne.  Elle  sera  approvisionnée 
pour  2.000  hommes  pendant  trois  mois. 


6354.   —  Paris,  4  janvier  1814. 

Le  général  de  brigade  Pac  prendra  le  commandement 
du  régiment  d'éclaireurs,  du  !«"  et  du  2e  régiment  de 
lanciers  polonais.  Deux  mois  de  solde  de  1813  seront  payés 
sur-le-champ  à  ces  trois  corps. 


6355.   —  Paris,  4  janvier  1814. 

Les  places  et  forts  ci-après  désignés  qui  sont  situés  dans 
les  5e,  6e,  7e,  18e,  24e,  25e  et  26e  divisions  militaires,  sont 
mis  en  état  de  siège,  savoir  : 

5e  division  :  Landau,  Strasbourg  et  Kehl,  Schlestadt, 
Neufbrisach,  Huningue,  Landskron,  Belfort. 

tfe  division  :  Besançon,  Joux,  Saint-André-de-Salins. 

7e  'division  :  Grenoble,  Briançon,  Montdauphin,  Barraux, 
L'Ecluse,  Queyras,  Embrun. 

18*  division:  Auxonne. 

24e  division:  Berg-op-Zoom,  Anvers,  Batz,  Lille,  Leff- 
rinkhoucke,  Sas-de-Gand,  Hulst,  Ysendick,  L'Ecluse,  le 
fort  Impérial  (Cadzand),  Flessingue,  Terveere  et  Rems- 
kens  dans  l'île  de  Walcheren. 

25e  division  :  Wesel  et  le  fort  Napoléon,  Juliers,  Venlo, 
Grave,  Bois-le-Duc,  Maestricht. 

26e  division  :  Mayence  et  Kastel. 


6356.  —  Paris,  4  janvier  1814,  11  heures  du  soir. 

Bei  thier  un  duc  de  Feltre. 

Je  reçois  à  l'instant  une  lettre  du  duc  de  Baguse,  en  date 
du  2,  à  10  heures  du  soir,  près  Neustadt.  Il  annonce  que 
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l'ennemi  à  passé  en  force  devant  Mannheim  el  qu'au  même 
moment  une  autre  colonne  ennemie  avait  passé  à  Coblenz. 
L'Empereur  me  charge  de  vous  en  prévenir  à  l'instant 
même  afin  que  vous  réitériez  les  ordres  pour  presser  l'ar- 
mement des  places  de  Wesel,  Luxembourg,  Metz  et  de 
toutes  celles  qui  défendent  la  ligne  du  Rhin.  Vous  sentez 
combien  il  est  important  de  mettre  en  état  les  places  de 
première  ligne  et  même  celles  de  seconde  ligne.  Je  donne 
le  même  avis  au  ministre  de  l'administration  de  la  guerre 
pour  ce  qui  regarde  l'approvisionnement  des  places. 


6357.  —  Paris,   5  janvier  1814. 

I.  Il  sera  accordé  500  habillements  et  équipements  com- 
plets au  1er  régiment  de  lanciers  polonais.  500  au  2e  régi- 
ment de  lanciers.  900  au  régiment  d'éclaireurs,  125  à  la 
compagnie  d'artillerie  à  cheval,  500  aux  quatre  compagnies 
d'artillerie  à  pied  et  64  à  la  compagnie  de  sapeurs. 

II.  Les  mesures  seront  prises  pour  que  ces  draps  leur 
soient  fournis  à  Sedan  où  ils  les  feront  confectionner  de 
manière  que  cette  brigade  soit  prèle  dans  le  courant  de 
janvier. 

III.  Il  leur  sera  accordé  également  200  chevaux  pour 
le  1er  régiment  de  lanciers,  200  pour  le  2°,  500  pour  le 
régiment  d'éclaireurs,  et  78  pour  la  compagnie  d'artillerie 
à  cheval,  pour  lesquels  les  régiments  passeront  sur-le- 
champ  des  marchés  dans  les  Ardennes. 

IV.  Il  leur  sera  fourni  des  armes  par  la  manufacture  de 
Charleville. 


(>3.">8.   —  Paris,  5  janvier  1814. 

H  sera  mis  un  lieutenant  de  plus  dans  chaque  compagnie 
des  1er  et  2e  régiments  de  lanciers  polonais. 
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«359.  —  Paris,  5  janvier  1814. 

Les  16  officiers  d'infanterie  et  les  4  officiers  du  génie 
polonais  qui  ont  demandé  à  prendre  du  service  en  France, 
seront  répartis  dans  les  régiments  de  la  ligne  française. 
Il  sera  proposé  à  tous  les  officiers  polonais  à  la  suite 
du  dépôt  d'être  mis  à  la  suite  de  la  jeune  garde  où  ils 
seront  payés  et  nourris  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  former 
des  régiments  polonais. 


6360.  —  Paris,  5  janvier  1814. 

Le  maréchal  duc  de  Castiglione  est  nommé  commandant 
en  chef  de  l'armée  de  Lyon.  Il  aura  le  commandement 
de  la  ville,  de  la  garde  nationale  de  la  ville  ainsi  que  des 
19e  et  7e  divisions  militaires. 

L'armée  de  Lyon  sera  composée:  1°  d'une  division  de 
troupes  de  ligne,  formée  des  bataillons  ci-après  : 

3e  et  4e  bataillons  du  8e  régiment  d'infanterie  légère. 

lpr  et  2e  bataillons  du  18e  id. 

2e  bataillon  du  32e  id. 

4e  bataillon  du  5e  infanterie  de  ligne. 

4e  bataillon  du  11e  id. 

3e  bataillon  du  23e  id. 

2e  et  6e  bataillons  du  24«  id. 

7e  bataillon  du  60e  id. 

7e  bataillon  du  (54e  id. 

7e  bataillon  du  79e  id. 

7e  bataillon  du  '81e  id. 

7e  bataillon  du  16e  id. 

2e  bataillon  du  145e  id!. 

2e  du  corps  de  gardes  nationales  dit  de  Lyon. 

3e  du  corps  de  gardes  nationales  du  Dauphiné. 


6361.  —  Paris,  5  janvier  1814. 

Au  duc  de  Fellrc. 

Vous  me  mandez  que  le  66e  n'a  pas  reçu  de  conscrits 
à  son  dépôt  à  Blaye.  S'il  a  un  cadre  de  bataillon,  il  faut 
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également  faire  venir  ce  cadre  à  Troyes  où  on  le  complé- 
tera avec  des  conscrits. 

J'approuve  cpie  vous  fassiez  venir  à  Troyes  le  (5e  batail- 
lon, du  86e  et  le  7e  bataillon  du  1221'.  Alors,  au  lieu  de 
dix-huit  bataillons,  il  y  en  aura  vingt  à  la  division  de 
Troyes;  ce  qui,  avec  le  3e  bataillon  du  16e  léger,  fera 
vingt-et-un  bataillons. 

J'approuve  que  vous  fassiez  venir  sur  Troyes  tous  les 
Belges  que  vous  avez  dans  le  Nord:  vous  les  incorporerez 
dans  chacun  de  ces  bataillons. 

Puisque  le  155e  est  à  Orléans,  aussitôt  que  le  3e  batail- 
lon sera  formé,  vous  pourrez  le  diriger  sur  Troyes  avec 
les  trois  bataillons  du  113e. 

6362.  —  Paris,   5  janvier  1814. 

Au  duc  de  F  élire. 

Le  1er  régiment  de  la  Vistule  sera  sur-le-champ  armé 
et  habillé  à  neuf  et  partira  de  Sedan  pour  Epinal  où  il 
sera  sous  les  ordres  du  général  de  division  de  la  jeunu 
garde,  qui  s'y  trouve.  Aussitôt  que  la  brigade  du  général 
Pac^),  composée  des  1er  et  2e  régiments  de  lanciers  et 
du  régiment  d'éclaireurs  polonais,  sera  en  état  de  partir, 
elle  se  rendra  aussi  à  Epinal.  Donnez  ordre  qu  elle  soit 
sur-le-champ  armée,  montée  et  équipée. 

6363.  —  Paris,  6  janvier  1814. 

.4  BertJiïer. 
(Xote  prise  (ix  vol  pur  Berlliirr.  ) 

Sa  Majesté  voudrait  réunir  150.000  hommes  de  gardes 
nationales  en  200  bataillons. 

1.  Louis-Michel  comte  de  Pac,  colonel  du  15e  régiment  de  lanciers 
polonais,  général  de  brigade  le  18  juillet  1812  et  aide-de-camp  polonais 
auprès  de  Napoléon,  prit  part  avix  campagnes  de  Russie  et  de  Saxe, 
devint  général  de  division  le  12  janvier  18H  et  fut  grièvement  blessé 
à  Arcis-sur-Aube  ;  mort  à  Smyrne  en  183r>. 
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Ils  seront  partagés  eu  15  divisions. 
Une  de  10.000  hommes  à  Lille. 
Une  de  10.000  hommes  à  Macs  trient. 

Une  de  10.000  hommes  à  Anvers;  ce  qni  fera  30.000  hom- 
mes qui  garderont  et  assureront  les  places  du  Nord. 

Une  division  à  Metz,  une  division  à  Epinal,  une  divi- 
sion à  Strasbourg;  ce  qui  fera  6  divisions  ou  60.000  hom- 
mes. 

Une  division  à  Nogent,  une  division  à  Troyes,  une  autre 
division  à  Chaumont;  ce  qui  ferait  9  divisions. 

Une  division  à  Dijon,  une  division  à  Tournus,  une  divi- 
sion à  Lyon,  une  division  à  Grenoble,  une  division  à  Va- 
lence, une  division  à  Avignon  ;  ce  qui  ferait  150.000  hom- 
mes effectifs  et  au  moins  120.000  hommes  présents  sous 
les  armes. 

Cela  formerait  5  corps  d'armée  :  1°  celui  du  Nord; 
2°  celui  de  Metz;  3°  celui  de  Paris;  4°  celui  de  Lyon; 
5°  celui  du  Dauphiné.  Ce  qui  rendrait  disponibles  toutes 
nos  troupes  de  ligne  et  mettrait  à  l'abri  toutes  nos  places. 


6364.  —  Paris,  6  janvier  1814. 
Au  duc  de  Feltrc. 

Je  vous  envoie  ci-joint  l'état  n°  3  de  votre  travail  du 
5  janvier,  relatif  à  mon  ordre  du  2.  J'approuve  le  projet 
de  répartition  que  vous  me  proposez  dans  cet  état.  Diri- 
gez donc  en  conséquence  les  21.302  conscrits  qui  étaient 
destinés  pour  l'Italie,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  :  5.357  pour 
la  garde  impériale  et  15.945  pour  les  corps  qui  se  forment 
ou  ont  leurs  dépôts  à  Grenoble,  Lyon,  Marseille,  Toulon, 
Gênes  et  Savone.  Cela  fera  donc  16.000  hommes  de  plus 
que  l'administration  de  la  guerre  devra  habiller  en  France, 
puisque  ce  ministère  avait  pris  des  mesures  pour  habil- 
ler ces  hommes  à  Alexandrie.  Il  faudra  remplir  ce  dé- 
ficit à  l'armée  d'Italie  par  une  levée  de  21.000  hommes 
pris  sur  la  conscription  de  1815  dans  les  départements 
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itali  ens.  Présentez-moi  un  projet  de  décret  à  ce  sujet.  Par 
ce  moyen  l'armée  d'Italie  n'éprouvera  aucune  diminution 
et  les  préparatifs  d'habillement  déjà  faits  serviront  pour 
cette  nouvelle  levée. 


6363.  —  Paris,  6  janvier  1814. 

Berthier  à  Augefèau. 

L'Empereur  me  charge  de  vous  faire  connaître  que  son 
intention  est  que  vous  partiez  après-demain  10  heures  du 
malin  pour  vous  rendre  en  toute  diligence  à  Lyon  où  vous 
prendrez  le  commandement  et  donnerez  l'impulsion  à  l'es- 
prit public.  Vous  ferez  des  proclamations,  vous  organiserez 
la  garde  nationale,  vous  annoncerez  la  prochaine  arrivée 
de  forces  considérables  et  vous  ferez  tout  ce  que  vous 
pourrez  faire  par  votre  nom  jusqu'à  ce  que  les  troupes 
qui  doivent  composer  l'armée  de  Lyon,  arrivent.  Ecrivez- 
moi  tous  les  jours  pour  que  l'Empereur  soit  bien  exacte- 
ment instruit  de  l'état  des  choses. 


6366.   —   Paris,  G  janvier  181-1. 

Bevlhier  à  Victor. 

L'Empereur  me  charge  de  vous  mander  qu'il  voit  avec 
peine  que,  de  Colrhar,  vous  ayez  porté  votre  corps  d'ar- 
mée sur  les  hauteurs  de  Saverne;ce  qui  désorganise  toutes 
les  Vosges  et  découvre  Epinal.  Sa  Majesté  pense  qu'il  était 
bien  plus  convenable  que,  de  Colmar,  vous  vous  soyez 
rendu  sur  le  col  d' Epinal  parce  que  le  col  de  Saverne  se 
trouve  gardé  par  la  place  de  Phalsbourg,  tandis  que,  par 
Epinal,  Nancy  se  trouve  entièrement  découvert  Si  nous 
êtes  toujours  du  côté  de  Saverne,  l'Empereur  trouve  qxie 
vous  devez  filer  sur  Nancy. 

1.  Berthier  avait  d'abord  écrit  plus  justement  :  qu'il  a  été  mécontent. 
Cf.  Corr.,  n°  21.066. 
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6367.  — 


Paris,  6  janvier  1814. 


Berthier  propose  d'attacher  à  la  division  de  cavalerie  qui  va  se 
réunir  à  Versailles  sous  les  ordres  du  général  Bordcsoulle,  MM.  Watier, 
général  de  brigade  qui  est  en  ce  moment  disponible  et  présent  à  Ver- 
sailles ;  Guyon,  général  de  brigade,  qui  est  présent  à  Paris  et  qui  de- 
mande des  ordres  ;  Longinski,  adjudant  commandant,  présent  à  Paris 
et  disponible. 

Approuvé  (!). 


Les  places  ci-après  désignées  sont  mises  en  état  de  siège: 
dans  la  3e  division  militaire,  Bitche,  Metz,  Sarrelouis, 
Thionville,  Longwy,  Luxembourg;  dans  la  4e  division  mi- 
litaire, Phalsbourg  et  Toul. 


I.  Pendant  le  mois  de  janvier,  février,  mars  et  avril  de 
la  présente  année,  la  solde  d'activité  et  les  dépenses  des 
différents  services  militaires  applicables  aux  armées  acti- 
ves seront  prélevées  par  priorité  sur  tous  les  recouvre- 
ments faits  par  les  caisses  publiques. 

II.  Pendant  le  même  délai,  les  dépenses  civiles  de  toute 
nature  ne  seront  acquittées  qu'après  qu'il  aura  été  pourvu 
au  paiement  de  la  solde  d'activité  et  des  dépenses  des 
services  militaires;  les  traitements,  les  pensions  civiles, 
militaires  et  ecclésiastiques  et  les  traitements  de  réforme 
ne  seront  payés  que  par  à-compte  de  manière  cependant 
qu'à  l'expiration  des  4  mois  de  janvier,  février,  mars  et 
avril,  un  quart  au  moins  du  montant  annuel  des  traite- 
menls  et  pensions  ait  été  acquitté. 

1.  Sur  quoi,  le  même  jour,  Berthier  écrit  au  duc  de  Fcltre  :  «  L'Em- 
pereur, par  décision  de  ce  jour,  a  designé  pour  servir  dans  les  divisions 
de  cavalerie  qui  se  réunissent  à  Versailles  sous  les  ordres  de  M.  le 
général  Bordcsoulle.  MM.  Watier  et  Guyon,  généraux  de  brigade,  et 
Longinski,  adjudant  commandant.  Il  prescrit  à  ces  trois  officiers  de  se 
rendre  prés  de  M.  le  comte  Bordcsoulle  et  de  prendre  ses  ordres.  » 


6368. 


Paris,  7  janvier  1814. 


«369.  —  Paris,  7  janvier  1814. 
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III.  Dans  le  courant  du  mois  de  mai.  et  les  circons- 
tances étant  changées,  le  compte  de  ce  qui  pourra  rester 
dû  à  chaque  partie  sur  les  quatre  douzièmes  des  traite- 
ments et  pensions  sera  réglé  et  soldé  et  les  paiements 
ultérieurs  reprendront  leur  cours  accoutumé. 


6370.  —  Paris,   8  janvier  1814. 

Sonl  nommés  commandants  de  la  levée  en  masse  des 
départements  ci-après  : 

Hautes-Pyrénées,  Basses-Pyrénées  et  Landes,  le  général 
Ilarispe. 

Pyrénées-Orientales  et  Haute-Garonne,  le  général  Laf- 
fite  (!). 


6371.  —  Paris,  8  janvier  1814. 

Chacun  des  régiments  de  fusiliers,  flanqueurs,  tirail- 
leurs et  voltigeurs  de  notre  garde  sera  composé  de  3  ba- 
taillons. Le  3c  bataillon  sera  formé  avec  les  5e  et  6e  com- 
pagnies de  chacun  des  deux  premiers  bataillons.  L'état- 
major  de  chacun  des  régiments  sera  augmenté  d'un  chef 
de  bataillon,  un  lieutenant  sous-adjudant  major,  deux  ad- 
judants sous-officiers,  quatre  sapeurs. 


6372.  —  Paris,   8   janvier  18W. 

Au  duc  de  Félin:. 

Donnez  ordre  au  général  de  brigade  Jarry  de  partir 
demain  avec  le  8e  bataillon  du  32e  de  ligne,  le  6e  du  58f, 
le  7^  du  12e  léger  et  le  6e  du  29e  léger,  pour  se  rendre  à 
Nogent-sur-Seine.  Ils  prendront,  avant  de  partir,  leurs  qùa- 

1.  Voir  Corresp.,  n°  2Î.0S1  (décret  sur  la  levée  en  masse),  les  pou- 
voirs de  ces  généraux  :  ils  sont  accordés  à  Harispe  el  Laffiio  dans  les 
mômes  termes. 
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tre  paquets  de  cartouches  par  hommes.  Ils  organiseront 
leurs  ambulances  régimentaires  par  bataillon.  Le  32e  et 
le  58e  seront  commandés  par  un  major;  le  12e  et  le  29e 
légers  seront  commandés  par  le  chef  de  bataillon  Vesco,  du 
29e  léger  0). 

Donnez  des  ordres  au  général  Bordesoulle,  de  former 
une  brigade  de  1.200  chevaux  à  Versailles.  Il  en  donnera 
le  commandement  au  général  de  hrigade  Delort  qui  com- 
mandait le  24e  de  dragons,  et  cette  brigade  partira  après- 
demain  pour  Nogent. 

Faites-moi  connaître  quand  les  trois  bataillons  du  113e 
seront  rendus  à  Troyes  et  quand  les  bataillons  du  135e, 
du  155e,  du  2e  léger,  du  4e  léger,  du  15e'  léger  et  le  7e 
du  29e  léger  pourront  partir  de  Paris. 

Réitérez  à  tous  ces  bataillons  l'ordre  de  former  leurs 
ambulances  régimentaires. 

Le  général  Jarry,  parlant  demain  avec  ses  quatre  ba- 
taillons pour  Nogent,  y  sera  arrivé  le  13.  Prévenez-le  qu'une 
batterie  à  pied  et  une  batterie  à  cheval,  parties  de  La  Fère, 
arriveront  également  le  14  ou  le  15  à  Xogent. 


6373.   —   Paris,  '.I  janvier  181-1. 
Au  duc  de  Feltve. 

Faites  connaître  au  général  Gérard  qu'il  est  chargé  du 
commandement  du  corps  de  réserve  qui  se  forme  à  Paris. 
Le  général  Dufour  que  vous  dites  à  Paris,  commandera 
la  lre  division  de  cette  réserve.  Il  faut  nommer  un  autre 
général  pour  prendre  le  commandement  de  la  seconde. 

Donnez  ordre  à  un  des  généraux  de  brigade  de  se  ren- 
dre à  Troyes  pour  passer  en  revue  les  trois  bataillons  du 
113e  qui  se  rendent  dans  celte  ville,  les  organiser  et  en 
prendre  le  commandement.  Il  est  nécessaire  que  le  géné- 
ral Dufour  parte  pour  Xogent.  Une  des  brigades  de  sa 

1.  Nicolas-Martin   Vesco  Cul  fail,  le  20  avril  1845,   maréchal  de 

camp. 
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division  s'est  déjà  mise  en  route  pour  s'y  rendre.  11  y 
fera  préparer  tout  ce  cpii  est  relatif  à  son  service. 

Le  général  Gérard  passera  ici  la  revue  de  tous  les  ba- 
taillons qui  entrent  dans  la  composition  de  ses  divisions. 
Il  veillera  à  ce  qu'ils  se  forment  et  s'occupera  de  tout 
ce  qui  est  relatif  à  l'organisation  de  son  corps. 


(J374.  —  Paris,   10  janvier  L814 

Il  esL  accordé  300  hommes,  pris  dans  les  dépôts  des 
hussards  et  chasseurs  pour  compléter  le  2e  régiment  des 
chasseurs  de  la  garde.  Ces  30!)  hommes  seront  pris  par- 
mi ceux  de  l'ancienne  France,  bien  constitués,  ayant  la 
taille  voulue  et  âgL's  de  22  ans  au  moins. 


«375.  —  Paris,   10  janvier  1814. 
Au  duc  de  Fcltre. 

Le  dépôt  du  7e  de  dragons  qui  est  à  Auxerre,  se  rendra 
à  Orléans; 

les  dépôts  des  28e  et  30^  de  dragons  qui  sont  à  Arnay- 
sur-Arroux,  se  rendront  à  Orléans; 

le  dépôt  du  6e  de  chevau-légers  qui  est  à  Beaune.  se 
rendra  à  Troyes ; 

celui  du  6e  de  chasseurs  restera  à  Troyes; 

celui  du  8e  de  chasseurs  qui  est  à  Auxerre,  se  rendra 
à  Troyes. 

Le  dépôt  du  9e  qui  est  à  Troyes,  y  restera,  ainsi  que 
celui  du  25e. 

Le  dépôt  du  6e  de  hussards  se  rendra  à  Vitry-sur-Marne. 

Si,  par  suite  des  mouvements  de  l'ennemi,  ces  dépôts 
devaient  se  rapprocher,  il  faudrait  les  diriger  sur  la  Loire 
et  sur  la  Normandie. 
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(>37(i.  —  Paris,  11  janvier  1814. 

Il  sera  créé  un  14e,  un  15e  et  un  16e  régiment  de  volti- 
geurs de  notre  jeune  garde,  un  14e,  un  15e  et  un  16e  régi- 
ment de  tirailleurs.  Chacun  de  ces  régiments  sera  com- 
posé de  trois  bataillons,  chaque  bataillon  de  quatre  com- 
pagnies, et  aura  la  même  organisation  que  les  autres  ré- 
giments de  voltigeurs  et  de  tirailleurs  de  notre  garde.  Les 
cadres  des  régiments  de  grenadiers  et  voltigeurs  de  la 
garde  royale  d'Espagne  entreront  dans  la  composition  de 
ces  régiments. 

«377.  —  Paris,  11   janvier  1814. 
Au  dur  ae  F"llrr. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  10  janvier  par  laquelle  vous 
me  faites  connaître  le  mouvement  de  17  bataillons  qui 
doivent  se  réunir  à  Troyes  pour  former  la  2e  division  de 
réserve.  Faites-moi  connaître  si  l'on  ne  pourrait  pas  for- 
mer de  nouveaux  bataillons  dans  les  différents  dépôts  qui 
sont  sur  les  côtes  :  par  exemple,  le  5e  léger  qui  est  à  C lier- 
bourg,  celui  qui  est  au  Hâvre,  celui  qui  est  au  Mans,  etc., 
pourraient  former  de  nouveaux  bataillons  qui  recevraient 
les  conscrits  et  qui  viendraient  augmenter  l'armée  de  ré- 
serve à  Troyes. 

Le  4e  corps  se  trouvant  entièrement  enfermé  dans  Mayen- 
ce,  on  ne  peut  plus  communiquer  avec  lui.  Les  bataillons 
qui  devaient  rejoindre  ce  corps,  il  faut  donc  les  diriger  sur 
l'armée  de  réserve,  et  former  de  nouveaux  bataillons  pour 
utiliser  les  conscrits  qui  sont  aux  dépôts  et  qui  étaient 
destinés  à  se  rendre  à  Mayence  pour  renforcer  ce  corps. 
Faites-moi  un  rapport  sous  ce  double  point  de  vue. 


«378.  —  Paris,  11  janvier  1814. 

Au  duc  di>  Fellrs, 

L'ennemi  ayant  passé  la  Sarre,  il  est  à  craindre  que  les 
nouveaux  conscrits  qui  n'étaient  pas  encore  arrivés  à  Metz, 
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Verdun  et  dans  les  places  des  3e  et  4e  divisions  militaires, 
ne  soient  interceptés.  Il  faut  donc  me  faire  pour  la  3e  et 
la  4e  divisions  un  travail  semblable  à  celui  qui  a  été  fait 
pour  la  5e  division. 

Ne  serait-il  pas  convenable  de  former  de  nouveaux  ba- 
taillons aux  2e,  4e,  12e,  15e.  29e,  5e  léger; 

aux  32e,  58e,  135e,  155e,  I49e;  12R  122?,  138e.  142e,  26e, 
82e,  132e,  141e,  66e.  15c,  70e.  86e.  47e.  140  de  ligne, 

et  aux  régiments  de  marine  cpii  sont  à  Brest  et  à  Cher- 
bourg? 

Cela  ferait  une  trentaine  de  bataillons  cpii,  se  formant 
dans  les  provinces  de  l'ouest,  pourraient  venir  renforcer 
l'armée  de  réserve,  sans  crainte  d'être  troublés  en  route 
par  l'ennemi. 

Faites-moi  connaître  la  situation  de  ces  régiments,  les 
conscrits  qu'ils  doivent  recevoir,  et  ceux  qu'on  pourrait 
leur  donner  sur  1815.  pour  compléter  ces  nouveaux  ba- 
taillons. 

Beaucoup  de  régiments  se  trouvent  enfermés  dans  les 
places  d'Alsace  ou  servent  de  garnison  aujourd'hui  aux 
places  de  la  Moselle  et  de  la  Sarre. 

Faites-moi  connaître  les  régiments  et  cadres  d'infante- 
rie qu'on  pourrait  tirer  de  toutes  les  places  menacées 
pour  venir  sur  Paris  recevoir  des  conscrits  de  1815  et 
ce  qu'il  y  aurait  des  conscrits  des  300.000  hommes,  afin 
qu'il  ne  reste  dans  ces  places  que  des  cadres  proportion- 
nés au  nombre  d'hommes  qui  s'y  trouveront. 


(1379.  —  Paris.  11  janvier  1814. 

Au  dur,  de  Fellre. 

J'aurai  jeudi  parade. 
Elle  sera  composée  : 
du  7e  bataillon  du  15e  léger; 
du  3e  bataillon  du  135e; 
du  3e  bataillon  du  155e; 
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de  tous  les  vétérans  et  invalides  qui  sont  guéris  et  ca- 
pables d'être  sous-officiers; 

d'une  des  brigades  de  cavalerie  de  Versailles  —  à  cet 
effet,  on  fera  venir  les  5  ou  600  hommes  disponibles  qui, 
en  sortant  de  la  parade,  se  dirigeront  sur  Meaux  où  le 
général  Delort  portera  son  quartier-général  et  achèvera 
de  réunir  sa  brigade; 

des  douze  bataillons  de  la  division  Rottembourg,  de  la 
garde  ; 

des  quatre  3es  bataillons  de  la  division  Barrois,  de  la 
garde  ; 

des  bataillons  de  fusiliers  et  des  bataillons  de  flanqueurs; 

de  toute  la  cavalerie  de  la  garde; 

de  deux  batteries  d'artillerie  de  la  garde; 

enfin,  de  tout  ce  qu'il  y  aura  ici  de  voltigeurs. 


«380.  —  Paris,  11  janvier  1814. 

Uerlhicr  à  Kellermarvi. 

M.  le  duc  de  Valmy,  l'Empereur  me  charge  de  vous 
réitérer  l'ordre  de  faire  partir  la  seconde  division  de  vol- 
tigeurs de  la  jeune  garde  pour  se  rendre  d'abord  à  Ver- 
dun. 

Sa  Majesté  m'ordonne  de  vous  faire  connaître  qu'il  est 
impossible  de  laisser  enfermer  cette  division  dans  une 
place;  qu'il  y  a  à  Thionville  des  bataillons  qui  se  for- 
ment avec  des  conscrits  et  que  les  cadres  des  douze  batail- 
lons de  la  jeune  garde  ne  seraient  d'aucun  secours  à  cette 
place. 

Je  vous  enverrai  demain  matin  le  même  ordre  par  le 
télégraphe  dès  qu'il  fera  jour.  L'Empereur  attache  beau- 
coup d'importance  à  ce  mouvement.  Instruisez-moi,  Mon- 
sieur le  maréchal,  de  son  exécution. 


(5381.  —  Paris,   13  janvier  1814. 

Le  sieur  Pnget  de  Barbantane,  sous-lieutenant  au  63e 
régiment  de  ligne,  est  réformé  sans  traitement. 
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6382.  —  Paris,  13  janvier  1814. 
Note  pour  le  duc  <lr  Feltre. 

Où  son!  les  dépôts  des  bataillons  du  train  d'artillerie? 
Quels  ordres  faudrait-il  donner  pour  les  grouper  autour 
de  Paris  ? 

id.  pour  les  dépôts  des  régiments  d'artillerie  à  pied  et 
à  cheval. 

id.  pour  les  régiments  de  cavalerie. 

id.  pour  les  régiments  d'infanterie. 

Il  faut  voir  tous  les  dépôts  qui  sont  dans  les  places, 
celles  dans  le  Nord,  celles  de  la  Meuse,  de  la  Moselle,  de 
la  Meurlhe,  de  la  Saône,  rapprocher  lout  cela  de  Paris  et 
ne  laisser  dans  les  places  que  le  nombre  de  cadres  néces- 
saires d'après  le  nombre  d'hommes,  c'est-à-dire  un  cadre 
de  bataillon  pour  800  hommes,  etc.,  et  faire  revenir  sur 
Paris  les  autres  cadres  pour  recevoir  la  levée  de  1815. 
J'entends  de  Paris  à  la  mer.  enfin  le  centre  de  la  France, 
de  sorte  que  l'ennemi,  masquant  les  places  de  la  Meuse, 
de  la  Moselle,  etc.,  n'empêche  pas  les  corps  de  se  réorga- 
niser. 11  faut  donc  faire  un  travail  là-dessus  et  le  présen- 
ter à  mon  approbation. 


6383.  —  Paris,   14  janvier  1814. 

I.  A  dater  du  1er  janvier  1814  et  pendant  tout  le  temps 
que  le  territoire  de  la  France  sera  occupé  par  l'ennemi, 
le  payement  de  tout  traitement  extraordinaire  accordé  aux 
maréebaux  et  généraux  de  division,  chefs  d'état-major  ou 
commandants  des  divisions,  aux  généraux  de  brigade,  adju- 
dants commandant  une  brigade,  employés  comme  chefs 
d'état-major,  ou  chargés  de  détails  particuliers  aux  géné- 
raux el  officiers  supérieurs  d'artillerie  et  du  génie  em- 
ployés comme  commandants  ou  comme  chefs  d'état-major 
de  leur  arme,  aux  adjudants  commandants,  chefs  d'état- 
major  ou  chargés  de  détail,  aux  intendants,  inspecteurs 
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en  chef,  inspecteurs,  sous-inspecteurs,  commissaires  or- 
donnateurs, commissaires  des  guerres,  et  enfin  à  quel- 
que agent  militaire  que  ce  soit,  sera  suspendu. 

II.  Les  frais  de  bureau  des  chefs  d'état-major,  des  in- 
tendants, des  commissaires  ordonnateurs,  inspecteurs  en 
chef  etc.,  etc..  seront  réduits  au  strict  nécessaire. 


0384.  —  Paris,  14  janvier  1814. 
BerHiier  à  Bclliard. 

L'intention  de  l'Empereur  est  que  le  parc  de  construc- 
tion établi  à  Sampigny  fasse  évacuer  sur  Paris,  et  sans 
nul  délai,  toutes  les  voitures  faites  et  disponibles  qui  exis- 
tent dans  cet  établissement  el  que  la  môme  direction  soit 
donnée  aux  voitures  en  construction  à  mesure  qu'elles 
seront  faites.  Cette  évacuation  doit  avoir  lieu  à  l'aide  des 
chevaux  d'équipages  qu'on  pourra  envoyer  à  Sampigny, 
sans  nuire  à  l'organisation  des  compagnies  qui  doivent 
être  mises  promptement  en  service. 

Prenez  en  conséquence,  général,  sans  perdre  de  temps,  et 
de  concert  avec  l'intendant  général,  toutes  les  mesures 
que  les  circonstances  permettront  pour  faire  diriger  sur 
Sampigny  tous  les  chevaux  d'équipages  dont  on  pourrait 
disposer  pour  le  mouvement  ordonné  par  Sa  Majesté. 
En  cas  d'insuffisance  des  chevaux  d'équipages,  il  devra 
y  être  pourvu  par  des  chevaux  de  réquisition  qui  devront 
être  réunis  en  nombre  suffisant  dans  chaque  gîte  d'étape, 
pour  le  transport  des  voitures  d'un  gîte  à  l'autre.  Donnez 
des  ordres  pour  l'exécution  de  cette  disposition. 

Il  entre  en  outre  dans  les  intentions  de  Sa  Majesté 
qu'on  profile  du  mouvement  de  ces  voitures  pour  faire 
transporter  avec  elles  tous  les  objets  de  rechange,  ainsi 
que  ceux  de  harnachement  et  de  sellerie  qui  pourraient 
être  mis  en  service  et  qu'on  y  comprenne  même  lès  objets 
de  ces  trois  classes  qui  seraient  en  cours  de  confec- 
tion  et   qu'on   pourrait   enlever  sans   nuire  en  aucune 
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manière  à  l'activité  que  les  circonstances  permettront 
de  maintenir  dans  l'établissement. 

Faites-moi  connaître,  général,  tous  les  ordres  que  vous 
avez  donnés  de  concert  avec  M.  l'intendant  général  pour 
que  les  intentions  de  Sa  Majesté  soient  complètement 
remplies  et  adressez-moi  l'itinéraire  et  l'état  de  la  com- 
position de  tout  ce  qui  sera  parti  de  Sampigny  pour 
Paris. 


6385.  —  Paris,  14  janvier,  1814. 
Berthicr  au  duc  de  Feltfe. 

L'Empereur  vient  de  me  faire  connaître.  Monsieur  le 
duc,  que  son  intention  est  que  le  général  de  division 
Dufour  se  porte  avec  la  brigade  Jarry  à  Arcis-sur-Aube 
et  qu'il  y  réunisse  également  les  deux  batteries  qui,  de 
La  Fère,  doivent  arriver  à  Nogent  le  16  ou  le  17.  J'en- 
gage V.  E.  à  donner  ses  ordres  pour  l'exécution  de  ce 
mouvement. 

S.  M.  m'a  fait  connaître  aussi  que  son  intention  est 
qu'il  soit  formé  quatre  régiments  provisoires  de  cavalerie; 
un  de  cuirassiers,  un  de  dragons,  un  de  chevau-légers 
et  un  de  hussards  et  de  chasseurs  de  tous  les  détache- 
ments qui  doivent  partir  de  Versailles  et  qui  forment 
la  brigade  du  général  Delort;  qu'en  conséquence,  il  soit 
nommé  un  colonel  et  deux  chefs  d'escadrons  de  cuiras- 
siers, un  colonel  et  deux  chefs  d'escadrons  de  dragons, 
un  colonel  et  deux  chefs  d'escadrons  de  chevau-légers. 
et  un  colonel  et  deux  chefs  d'escadrons  de  hussards  ou 
chasseurs  pour  commander  ces  régiments  provisoires.  Les 
600  chevaux  qui  ont  été  passés  en  revue  hier,  ou  qui 
sont  à  Versailles,  doivent  commencer  à  former  le  fonds 
de  ces  quatre  régiments. 

Les  détachements  que  les  dépôts  de  cavalerie  qui  sont 
du  côté  de  Troyes  pourront  fournir,  ne  doivent  pas  ve- 
nir jusqu'à  Versailles,  à  moins  que  ce  ne  soit  nécessaire 
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pour  leur  équipement,  et  ils  pourront  rejoindre  direc- 
tement la  brigade  Delort. 

L'intention  de  S.  M.  était  que  ces  600  chevaux  par- 
tissent aujourd'hui  de  Paris  et  de  Versailles  pour  arriver 
demain  15  à  Me  aux  où  il  est  nécessaire  que  le  général 
Delort  ait  son  quartier  général  pour  s'occuper  de  l'ins- 
truction et  de  la  parfaite  organisation  de  cette  cava- 
lerie. 

S.  M.  veut  qu'il  soit  attaché  une  batterie  d'artillerie 
à  cheval  à  la  brigade  Delort  et  qu'on  lui  tasse  con- 
naître de  quelle  batterie  on  peut  disposer  pour  cette 
destination,  sans  lui  taire  faire,  cependant,  aucun  mouve- 
ment qu'après  l  avoir  soumis  à  Sa  Majesté. 

L'Empereur  veut  aussi  avoir  l'état  des  mouvements 
de  la  division  Dufour  ainsi  que  des  batteries  et  du  génie 
de  celte  division. 

Je  pense,  M.  le  duc^  que  vous  aurez  déjà  reçu  les 
ordres  de  l'Empereur  sur  ces  divers  objets  et  que  V.  E. 
aura  donné  les  siens  pour  leur  exécution.  Je  la  prie  de 
vouloir  bien  m'instruire  des  dispositions  qu'elle  aura  pres- 
crites à  cet  égard. 


<)386.  —  Paris,  14  janvier  1814. 
Berthier  à  Snult. 

Monsieur  le  duc  de  Dalmatie.  l'Empereur  m'ordonne  de 
vous  expédier  un  officier  de  mon  état-major  et  j'ai  l'ait 
choix  de  M.  le  chef  d'escadron  Montgardé,  mon  aide-de- 
camp  (1). 

L'intention  de  l'Empereur  est  cpie  je  vous  réitère  les 
ordres  qui  ont  dû  vous  être  adressés  directement  par  le 
ministre  de  la  guerre.  L'ordre  de  S.  M.  est  que  vous  en- 
voyiez la  moitié  de  votre  cavalerie  et  la  moitié  de  votre 
artillerie  légère  à  Orléans.  Faites  presser  la  marche  de 

1.  Cl',  sur  cel  officier:  baron  de  l'Empire  depuis  1809  et  qui  fut  fait 
maréchal  de  camp  en  1821,  nos  Feuilles  d'histoire    1911.  f,  p.  531. 
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ces  troupes.  Nos  besoins  sont  grands  et  pressants.  En- 
voyez-moi l'itinéraire  de  la  marche  de  ces  troupes,  afin 
que  je  sache  où  les  trouver  chaque  jour  pour  faire 
accélérer  leur  marche,  si  cela  est  nécessaire. 

L'ennemi  a  passé  les  Vosges;  il  est  sur  la  Moselle,  et  a 
des  partis  sur  la  Saône.  L'Empereur  me  charge  de  vous 
dire  qu'il  est  indispensable  que  vous  lassiez  partir  en 
poste  sur  différentes  routes  12.000  hommes  de  votre  armée 
en  les  dirigeant  sur  Paris,  afin  que  nous  puissions  nous 
en  servir  pour  couvrir  la  capitale. 

Don  Saint-Charles,  ministre  du.  prince  des  Asturies  re- 
connu roi  d'Espagne  par  l'Empereur,  a  rejoint  les  avant- 
postes  de  l'armée  de  Catalogne  le  18  décembre,  portant 
le  traité  fait  et  conclu  avec  le  roi  Ferdinand.  On  a  des 
nouvelles  d'Espagne,  que  cela  a  été  accueilli  avec  en- 
thousiasme par  les  Espagnols  et  qu'en  conséquence,  les 
troupes  de  cette  nation  se  retirent  d'avec  le  lord  Wel- 
lington. Aussitôt  que  vous  aurez  des  nouvelles  positives 
sur  cet  état  de  choses,  vous  devez  disposer  votre  armée 
pour  la  mettre  en  grande  marche  sur  la  direction  de 
Paris.  La  nouvelle  division  de  conscrits  qui  se  forme  à 
Bordeaux,  pourra  être  dirigée  sur  Bayonne  pour  y  tenir 
garnison. 

L'Empereur  attend  avec  impatience  des  nouvelles  plus 
détaillées  d'Espagne  et  avec  une  égale  impatience  l'annonce 
de  votre  mouvement  sur  la  Loire. 


($387.  —  Paris.  lf>  janvier  181 1. 
Ordre  dirJé  à  Bertliier. 

L'Empereur  veut  connaître  quelle  est  la  situation  au 
mois  de  janvier  du  1er  corps  que  commande  le  général 
Maison.  Il  est  des  bataillons  qui  devaient  faire  partie 
de  ce  corps,  mais  qui,  enfermés  dans  Huningue,  dans 
Maestricht  ou  dans  d'autres  places,  ne  pourront  plus 
s'y  rendre.  Il  y  en  a  d'autres  qui  devaient  être  complétés 
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par  des  conscrits  de  la  Belgique  qui  ont  lâché  le  pied 
ou  par  la  conscription  des  300.000  hommes  qui  ne  rend 
que  la  moitié  de  ce  qu'on  avait  espéré. 

L'Empereur  veut  avoir  un  état  qui  fasse  connaître: 
dans  line  colonne,  l'organisation  première  de  cette  ar- 
mée; *  »4j 

Dans  une  seconde,  sa  situation  au  le|"  janvier,  soit 
à  l'armée,  soit  existant  aux  dépôts; 

Dans  une  troisième,  les  conscrits  qu'ils  devaient  re- 
cevoir, en  mettant  en  encre  rouge  tout  ce  qui  est  helge, 
et  aussi  en  encre  rouge  la  moitié  de  ce  qui  provient  des 
300.000  hommes  qu'ils  ne  recevront  pas. 

Il  faut  faire  un  semblable  travail  pour  le  5e  corps  d'ar- 
mée, pour  le  11e.  pour  le  6e,  pour  le  2e.  On  portera  en 
encre  rouge  pour  ces  corps  tous  les  bataillons  qui  ont 
été  détournés  pour  les  réserves  de  Paris. 

C'est  par  ce  moyen  que  l'Empereur  connaîtra  la  situa- 
tion des  choses. 

Sa  Majesté  veut  aussi  que  l'on  fasse  un  état  de  la  si- 
tuation de  toutes  nos  places  avec  les  garnisons  et  en 
mettant  en  observation  tout  ce  qu'il  y  a  dans  ces  places 
appartenant  à  l'armée  active.  Par  exemple,  Besançon  a 
des  bataillons  du  2e  et  du  37°  qui  font  partie  du  2S  corps 
Toutes  les  places  en  ont. 


(5388.  —  Paris,  16  janvier  1814. 
Ordre  dicié  à  Gourgaud. 

Si  le  5e  léger  est  demain  à  Evreux,  on  pourrait  le 
diriger  sur  Paris. 

Le  3e  de  marine  est  parti  d'Evreux  le  15  :  savoir 
où  il  est  le  17;  on  pourrait  le  faire  venir  à  Paris. 

Me  faire  connaître  si  les  régiments  portés  sur  le  décret  ont 
des  bataillons  aux  6e,  2e,  5e  et  11e  corps,  parce  qu'il 
serait  préférable  de  faire  venir  les  conscrits  sans  faire 
de  nouveaux  bataillons,  vu  que  ces  corps  s'approchent 
de  Paris  et  que  leurs  bataillons  sont  très  faibles. 
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Il  ne  faut  pas  envoyer  le  15e  de  dragons  et  le  6e  de 
chevau-légers  à  Poitiers;  celui  qui  était  à  Troyes  y  res- 
tera, et  celui  de  Toul  ira  à  Troyes. 

Ne  pas  envoyer  à  Nantes  le  IIIe  de  ligne,  le  9e  léger, 
le  6e  de  dragons.  Les  faire  venir  dans  la  l'e  division 
militaire. 

Ne  pas  envoyer  à  Fougères  et  à  Vitry  les  27e "chasseurs 
eL  5e  hussards;  les  envoyer  dans  les  lre,  44e  et  15e  di- 
visions. 

II  faudrait  désigner  un  point  central  comme  Amiens  où 
L'on  ferait  venir  tous  les  dépôts.  On  peut  ôter  les  cadres 
de  Mézières,  Sedan  et  Saint-Mihiel,  et  les  diriger  sur 
Amiens,  laisser  tout  ce  qui  existe  dans  les  places  du 
Nord,  excepté  Anvers,  Bruges,  Ostende,  et  réunir  ceux-ci 
sur  Amiens  et  la  Somme. 

Oter  les  dépôts  de  Maestricht  et  Verdun  et  les  réunir 
sur  les  places  de  la  Somme. 

On  peut  laisser  les  dépôts  dans  les  places  de  Lille, 
Condé  et  autres  places  de  la  ligne  Nord. 

Oter  les  dépôts  de  Juliers,  Venlo,  Liège,  Namur,  Trêves 
et  les  autres  dans  la  15e  division. 

Tout  ce  qui  est  a  Metz,  sur  la  Meuse  et  la  Moselle,  les 
approcher  entre  Paris  et  Rouen. 

En  général,  faire  venir  tous  les  dépôts  dans  les  lFe, 
14e  et  15e  divisions  et  rien  au  delà.  Ces  dépôts  seront 
dans  de  petites  villes  et  on  les  aura  sous  la  main. 

En  dirigeant  la  conscription  de  1815  sur  Paris  et  en  y 
faisant  venir  les  cadres,  on  organiserait  les  bataillons. 
Il  faut  donc  placer  dans  les  4>'e5  14e  et  15e  divisions 
tout  ce  qui  est  dans  les  5e,  6e,  2e,  26e,  25e,  24e,  etc. 

On  peut  en  laisser  beaucoup  dans  la  18e  division  tels 
qu'à  Troyes  et  Auxonne. 

Les  dépôts  de  cavalerie  à  Versailles,  Chartres,  Evreux 
et  sur  la  Seine. 

«389.  —  Paris,  17  janvier  1814. 

Les  places  ci-après  désignées  qui  sont  situées  dans  les 
2e  et  46e  divisions  militaires,  sont  mises  en  état  de  siège. 
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Dans  la  2e  division  militaire:  Verdun,  Montmédy,  Sedan. 
Mézières,  Rocroi,  Charlemont  et  Givel,  Philippeviile,  le 
château  de  Bouilion. 

Dans  la  16e  division  militaire:  Le  Quesnoy,  Landre- 
cies,  Maubeuge,  Bouchain,  Condé,  Douai,  Bergues,  Va- 
lenciennes,  Lille,  Ypres,  Uunkerque,  Nieuporl,  Ostende 
et  le  fort  Impérial. 


6390  —  Paris,  17  janvier  1814. 

1.  Il  sera  construit  sans  délai  à  Châlons  sur  Marne 
trois  manutentions,  chacune  de  six  ou  huit  fours.  Les 
travaux  seront  poussés  de  manière  que  ces  manutentions 
soient  existantes  et  puissent  cuire  le  24. 

IL  Des  mesures  seront  prises  pour  pouvoir  cuire  80.000 
rations  par  jour  à  Châlons,  à  dater  du  25  janvier. 

III.  Il  sera  établi  à  Châlons  un  magasin  de  vivres,  de 
manière  qu'il  y  ait,  le  25,  10.000  quintaux  de  farine, 
et  des  légumes  et  du  riz  en  proportion,  et  1.000.000  de 
rations  d'eau-de-vie. 

IV.  Il  sera  établi  à  Châlons  un  parc,  de  bestiaux,  de 
manière  qu'il  y  ait,  le  25,  1000  bestiaux. 

V.  Il  y  sera  établi  un  magasin  d'avoines  et  de  fourrages, 
de  manière  que,  le  25,  il  y  ait  500.000  rations,  et  des 
mesures  seront  prises  pour  que  ce  magasin  soit  entre- 
tenu. 

VI.  Il  sera  construit  à  La  Ferté  sous  Jouarre  une  ma- 
nutention de  six  fours,  et  établi  un  magasin  de  1.000 
sacs  de  farine  qui  y  existeront  le  25. 

VIT.  Il  sera  établi  à  Meaux  une  manutention  de  six 
fours  et  un  magasin  de  5000  sacs  de  farine. 

VIII.  Il  sera  établi  également  à  La  Ferté-sous-Jouarre 
et  à  Meaux  des  magasins  de  fourrages.  Ces  magasins 
devront  exister  au  24  janvier. 
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6391.  —  Paris,  17  janvier  1814. 
Au  duc  de  Fcltre. 

J'aurai  demain  parade  à  10  heures.  J'y  verrai: 

i"  Le  7e  bataillon  du  15e  léger  complété  à  plus  de 
800  hommes;  on  prendra  pour  cela  tout  ce  qui  sera 
disponible  dans  les  2e  et  4e  bataillons  du  12e. 

2°  Le  bataillon  du  135e  et  celui  du  155e  qui  seront 
également  complétés  en  prenant  tout  ce  qu'il  y  aura 
de  disponible  dans  le  32l>  régiment. 

3°  8  bataillons  de  la  division  Roltembourg  et  les  4  bat- 
teries qui  viennent  d'arriver  de  La  Fère. 

Ces  trois  bataillons  escorteront  les  4  batteries;  ils  seront 
sous  les  ordres  d'un  des  généraux  de  brigade  de  la  ligne 
qui  se  trouvent  à  Paris;  ils  se  tiendront  prêts  à  partir 
demain  pour  Meaux  où  ils  seront  rendus  le  19.  En  par- 
tant de  Paris,  ils  doivent  être  munis  chacun  de  leurs 
quatre  paquets  de  cartouches. 


«392.—  Paris,  17  janvier  1814. 
Au  duc  de  Fcllrc. 

Faites  activer  d'un  jour,  s'il  est  possible,  l'arrivée  à 
Paris  du  5e  d'infanterie  légère  et  du  3e  de  marine. 

Je  vais  porter  mon  quartier  général  à  Châlons.  Il  est 
nécessaire  que  Troyes,  Vitry.  et  Soissons  soient  fortifiés 
et  mis  en  état.  Un  camp  de  gardes  nationales  doit  sou- 
tenir Soissons;  le  général  que  j'ai  ordonné  d'y  envoyer, 
le  commandera.  Un  camp  de  gardes  nationales  doit  se 
réunir  à  Troyes. 

Il  est  nécessaire  de  faire  venir  de  l'artillerie  de  cam- 
pagne sur  Paris,  puisqu'il  en  faudra  sur  les  différents 
points  de  la  Seine. 
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<J393.  —  Paris,  17  janvier  1814. 
Aii  iluc  de  Feltre. 

Vous  recevrez  un  décret  que  je  viens  de  prendre  pour 
la  réunion  sur  Versailles,  en  un  dépôt  central,  de  tous 
les  dépôts  de  cavalerie  qui  étaient  dans  l'Est. 

Il  est  nécessaire  que  le  général  Roussel  que  j'ai  nommé 
inspecteur  général  du  dépôt  central  de  Versailles,  se 
rende  dans  cette  ville,  y  établisse  son  quartier  général 
et  désigne  l'emplacement  de  chacun  de  ces  dépôts  à  Ver- 
sailles ou  dans  les  villes  et  bourgs  des  environs  de  Ver- 
salles,  de  manière  que  le  plus  éloigné  ne  soit  qu'à  une  jour- 
née de  cette  ville. 

Il  faut  lui  donner  un  bon  adjudant  commandant  pour 
le  seconder  dans  ses  écritures. 

Il  aura  sous  ses  ordres  3  généraux  de  division,  12  gé- 
néraux de  brigade  et  3  adjudants  commandants.  J'ai  nom- 
mé le  général  Bordesoulle  et  le  général  Pajol;  il  faudra 
nommer  le  troisième  général  de  division  et  les  12  généraux 
de  brigade. 

Il  y  aura  un  grand  commun  à  Versailles,  un  magasin 
général  d'habillement,  de  harnachement  et  d'armement. 

Remontes,  habillement  et  harnachement,  tout  doil  se 
faire  au  dépôt. 

Tous  les  régiments  de  cavalerie  doivent  contribuer  à 
la  formation  de  ces  brigades  de  réserve.  Lorsqu'ensuite 
ces  détachements  rejoindront  des  divisions  de  cavalerie 
où  les  escadrons  du  régiment  sont  employés,  on  les  réu- 
nira et  on  réorganisera  ainsi  petit  à  petit  toute  la  cava- 
lerie. 

Vous  donnerez  des  ordres  que  la  brigade  de  cuirassiers 
soit  formée  par  le  8e  régiment,  le  1e,  le  7e,  le  14e  et 
le  13e:  ce  qui  fera  environ  300  hommes  qui  se  réuniront 
à  Meaux.  Vous  nommerez  un  colonel  de  cuirassiers  et 
deux  chefs  d'escadron  (de  ceux  qui  sont  en  activité  dans 
chacun  de  ces  régiments),  pour  en  prendre  le  comman- 
dement. Ce  commandement  de  brigade  de  cuirassiers  sera 
sous  les  ordres  d'un  général  de  cuirassiers. 
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Vous  donnerez  ordre  que  la  brigade  de  dragons  soil 
formée  par  les  5e,  4c.  17e.  14e,  7e.  23e.  28e  et  30e  régi- 
ments de  dragons;  ce  qui  l'ait  déjà  4.30  hommes  qui  se 
réuniront  également  à  Meaux.  Vous  nommerez  un  colonel 
et  deux  chefs  d'escadron  pour  commander  ces  détache- 
ments. La  brigade  sera  commandée  par  le  général  Delort. 

Vous  ordonnerez  que  la  brigade  de  chevau-légers  soil 
formée  par  les  1er,  2e,  5e,  6",  9e,  3s  et  4-  régiments  de 
chevau-légers;  ce  qui  fera  environ  C>00  hommes  qui  seront 
réunis  à  Meaux.  Vous  nommerez  un  général  de  brigade, 
un  colonel  et  deux  chefs  d'escadron  pour  les  commander. 

Enfin,  vous  ordonnerez  que  la  brigade  de  chasseurs 
et  hussards  soil  formée  par  les  3e.  21e.  6e.  8e,  i)1'.  25=  et 
1er  tle  chasseurs  et  le  le|  de  hussards.  Celte  brigade 
se  réunira  à  Meaux  sous  les  ordres  du  général  Giullot. 
Vous  nommerez  un  colonel  el  deux  chefs  d'escadron  de 
chasseurs  el  de  hussards  pour  y  être  employés. 

Ces  quatre  brigades  seront  sous  les  ordres  du  général 
Bordesoulle  qui  portera  son  quartier  général  à  Meaux 
el  y  réunira  ainsi  de  suite  300  cuirassiers.  500  dragons. 
600  chevau-légers.  300  chasseurs  ou  hussards,  total  1700. 
Cela  sera  également  augmenté  tous  les  jours  par  tous 
les  hommes  que  les  dépôts  auront  disponibles  et  en- 
verront en  droite  ligne  à  Meaux  et  par  tous  les  hommes 
que  le  général  Roussel  eux  erra  du  dépôt  central  de  Ver- 
sailles. 

Vous  donnerez  ordre  que  le  général  Pajol  porte  son 
quartier  général  à  Melun  et  y  réunisse  La  brigade  de 
réserve  de  cavalerie  légère  de  l'armée  d'Espagne  com- 
posée des  5e,  13e,  22e.  10e  de  chasseurs  et  des  2e  et  12e 
de  hussards.  Ce  qui  fait  déjà  (i0()  chevaux.  Vous  dési- 
gnerez un  colonel  et  un  chef  d'escadron  pour  commander 
cette  brigade. 

Le  général  Pajol  réunira  également  à  Melun  la  bri- 
gade de  dragons  composée  des  12e,  16e,  21".  27^;  ce  qui 
fait  déjà  500  chevaux.  Un  colonel  et  deux  chefs  d'escadron 
seront  désignés  pour  cette  brigade. 

Ainsi,   il  y  aura  tout  de  suite  à  Meaux  la  division 
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Bordesoullc  avec  4  brigades  et  environ  2000  chevaux  et 
à  Melun  la  division  Pajol  avec  deux  brigades  et  1.200 
chevaux  et  cela  s'augmentera  rapidement  et  progressi- 
vement de  tout  ce  qu'on  pourra  monter  à  Versailles. 

Je  n'ai  désigné  que  cinq  régiments  pour  la  brigade 
de  cuirassiers  qui  se  forme  à  Meaux.  Nous  avons  14 
régiments  de  cuirassiers;  il  en  manque  donc  9:  ce  qui. 
avec  les  2  de  carabiniers,  fait  11.  Faites-moi  connaître 
où  sont  ces  11  dépôts.  Tous  ceux  qui  viendront  à  Ver- 
sailles doivent  fournir  sur-le-champ  tous  les  hommes 
qu'ils  ont  disponibles  à  la  brigade  de  cuirassiers  de 
Meaux. 

Je  n'ai  désigné  que  8  régiments  de  dragons  pour  la 
brigade  de  dragons.  Il  y  en  a  un  plus  grand  nombre. 
Faites-moi  connaître  où  sont  les  dépôts  des  manquants. 
Tous  ceux  qui  arrivent  à  Versailles,  doivent  également 
fournir  à  la  brigade  de  Meaux. 

Pour  la  formation  de  la  brigade  de  chevau-légers.  je 
n'ai  désigné  que  7  régiments  de  chevau-légers.  Je  crois 
qu'il  y  en  a  8.  Faites-moi  connaître  où  ce  8e  régiment 
a  son  dépôt.  S'il  vient  à  Versailles,  il  devra  également 
fournir  à  cette  brigade. 

Pour  la  brigade  de  chasseurs  et  de  hussards  de  la 
réserve,  je  n'ai  désigné  que  8  régiments.  Faites-moi  con- 
naître où  sont  les  dépôts  de  tous  les  autres.  Tous  ceux 
qui  arrivent  au  dépôt  de  Versailles,  doivent  envoyer  tout 
ce  qu'ils  ont  de  disponible  à  la  réserve  de  Meaux. 

Quant  aux  régiments  de  l'armée  d'Espagne  qui  four- 
nissent aux  deux  brigades  de  Melun,  je  crois  avoir  dé- 
signé tous  les  régiments  qui  composent  la  cavalerie  de 
l'armée  d'Espagne. 

En  résumé,  mon  intention  est  de  former  un  grand  dépôt 
de  remonte  à  Versailles  sous  les  ordres  d'un  inspecteur 
général  de  cavalerie;  que  tous  les  hommes  disponibles 
que  la  cavalerie  de  l'armée  d'Espagne  peut  fournir  se 
réunissent  à  Melun  pour  former  deux  brigades  et  que 
tout  ce  que  les  autres  régiments  de  cuirassiers,  dragons, 
chevau-légers,  chasseurs  et  hussards  pourront  fournir. 
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se  réunisse  à  Meaux:  de  sorte  qu'en  dernière  analyse, 
les  14  régiments  de  cuirassiers,  les  2  de  carabiniers,  les 
24  de  dragons,  les  20  de  chasseurs,  les  8  de  chevau-légers 
et  les  12  de  hussards  hormis  ceux  qui  ont  leur  dépôt 
en  Italie)  fournissent  des  compagnies  complètes  pour 
former  ces  brigades  de  réserve.  Ce  qui  réunira  12  bri- 
gades ou  18.000  chevaux  pour  la  défense  de  Paris  à  Meaux 
et  à  Mehm. 

Chaque  régiment  sera  connu  dans  ces  brigades  sous  son 
propre  nom.  Tous  les  hommes  qui  viennent  à  pied  de 
Juliers  ou  de  'Wesel  seront  montés  à  Versailles  et  re- 
joindront leur  régiment  à  Meaux  et  à  Melun  sans  qu'aucun 
soit  incorporé  dans  d'autres  régiments. 

Il  faudra  dresser  des  états  en  règle,  des  cadres  du 
nombre  d'hommes  et  du  nombre  de  chevaux  qui  arrivent 
avec  chaque  régiment,  afin  de  pourvoir  à  la  prompte 
organisation  de  ces  brigades.  Versailles  et  les  environs 
ne  seront  pas  encombrés  parce  qu'à  fur  et  à  mesure  qu'il 
y  aura  100  chevaux  d'équipés,  on  les  fera  partir  pour 
Meaux  et  Melun. 


6394.  —  Paris,  17  janvier  1811. 

Berihier  à  Grouchtj. 

J'envoie  500.000  francs  au  payeur  du  2e  corps  à  Toul 
en  lui  ordonnant  de  mettre  sur-le-champ  la  masse  de 
ferrage  et  la  masse  de  linge  et  chaussures  au  courant 
jusqu'au  Içr  janvier  1814;  de  mettre  les  officiers  au  courant 
de  leur  solde  jusqu'au  1er  janvier;  d'acquitter  aux  sol- 
dats les  deux  mois  de  solde  ordonnés  par  les  ordres 
du  jour  et  enfin,  s'il  reste  de  l'argent,  de  payer  deux 
mois  à  MM.  les  généraux  et  aux  administrations,  sans 
payer  aucune  espèce  de  traitement  extraordinaire  ni  frais 
de  bureau. 
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«395.  —  Paris,  17  janvier  1814. 

Berlhier  à  Marinant. 

M.  le  duc  de  Raguse,  l'Empereur  espère  que  vous 
n'aurez  pas  quitté  Metz,  car  c'est  très  mal  à  propos 
que  le  duc  de  Bellune  a  quitté  Nancy  pour  se  porter 
à  Toul.  Rien  n'est  aussi  ridicule  que  la  manière  dont  ce 
maréchal  évacue  le  pays.  Je  lui  donne  ordre  de  tenir  à 
Toul. 

L'Empereur  va  se  porter  à  Châlons. 

J'écris  au  duc  de  Tarente  de  se  rapprocher  de  nous  en 
suivant  nos  mouvements. 

Je  reçois  à  l'instant  votre  lettre  du  16,  à  midi;  je  vais 
la  mettre  sous  les  yeux  de  l'Empereur. 


«396.  —  Paris,  18  janvier  1814. 
Le  colonel  Montesquiou  est  nommé  notre  aide  de-camp. 


6397.  —  Paris,  18  janvier  1814. 

Il  sera  formé  pour  les  deux  hataillons  de  vélites  de 
Florence  et  de  Turin  une  compagnie  de  dépôt  qui  se 
tiendra  à  Paris.  Le  cadre  de  chaque  compagnie  de  dépôt 
sera  composé  de  :  un  capitaine,  un  lieutenant  en  second, 
un  sergent-major,  un  fourrier,  deux  sergents,  quatre  ca- 
poraux. 

6398.  —  Paris,  18  janvier  1814, 

Au  duc  de  Feître. 

Ecrivez  au  duc  de  Plaisance  que  je  suis  surpris  qu'il 
ne  vous  envoie  point  tous  les  jours  l'état  de  sa  garnison 
et  le  détail  de  tout  ce  qui  se  passe;  qu'enfin,  il  ne  vous 
ait  pas  rendu  compte  des  affaires  du  11,  du  12  et  du  13. 
Ordonnez-lui  d'être  à  l'avenir  plus  exact. 
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6399.  —  Paris,  18  janvier  1814. 
Uërihier  à  Marmanl. 

Monsieur  le  duc  de  Raguse,  l'Empereur  me  charge  de 
vous  écrire  de  tenir  le  plus  de  temps  que  vous  pourrez 
sur  Metz.  Sa  Majesté  désire  que  vous  me  lassiez  con- 
naître  quelle  est  la  force  d'Yorck  et  de  Sacken.  Beaucoup 
a' habitants  et  de  militaires  doivent  les  avoir  vus  passer 
cl  avoir  des  idées  sur  l'endroit  où  ils  sont  et  sur  leur 
force  (!). 


6400.  -  Paris,  18  janvier  [814. 
lierlhifl'r  à  Mmlirr. 

Monsieur  le  duc  de  Trévise.  le  duc  de  Bellune  se 
maintient  à  Toul,  et  l'Empereur  me  charge  île  vous  faire 
connaître  qu'il  est  convenable,  si  vous  n'avez  point  quitté 
LangreSj  que  vous  ne  quittiez  point  cette  position.  Comme 
vous  avez  dû  être  rejoint  par  la  2e  division  de  la  vieille 
garde,  vous  vous  trouvez  en  force.  Si  vous  avez  quitté 
Langres.  que  cette  ville  tienne  encore  et  que  vous  puis- 
siez y  retourner,  ce  sera  une  bonne  opération.  Mais,  à 
tout  événement,  ne  quittez  pas  Chaumont. 

L'Empereur.  Monsieur  le  maréchal,  trouve  que  votre  cor- 
respondance n'est  pas  assez  détaillée  dans  des  circons- 
tances comme  celles-ci.  Sa  Majesté  désirerait  que  vous 
fissiez  connaître  en  détail  tout  ce  que  vous  savez  de  l'en- 
nemi et  de  ses  mouvements  depuis  Besançon  et  Belfort. 
Votre  silence  sur  cet  ohjel  fait  que  l'Empereur  ignore  ce 
que  vous  avez  devant  vous.  Ecrivez-moi  donc  plus  en 
détail  et  envoyez  des  espions  dans  toutes  les  directions 
pour  avoir  des  informations. 

Vous  ne  me  faites  pas  connaître  non  plus  si  vous  avez 
envoyé  à  Auxonne  prendre  des  boulets  de  1  ou  si  vous  en 
avez  fait  faire  dans  les  forges  voisines. 

1.  Cf.  Çmresp.  o!  21.112 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


429 


«401.  —  Paris,  19  janvier  1814. 
Au  duc  de  Fcllre. 

Donnez  ordre  à  la  division  Rottembourg  et  au  général  Le- 
febvre-Desnoëttes,  avec  les  batteries  de  la  garde  et  les 
quatre  batteries  de  la  ligne,  de  partir  demain  de  Meaux 
pour  se  rendre  à  Châlons 

Donnez  ordre  que  1.001)  chevaux  de  cavalerie  qui  sonL 
à  Versailles,  viennent  demain  passer  la  revue  à  10  heures, 
je  les  verrai.  Après  cela,  ils  partiront  pour  Meaux  où 
ils  arriveront  le  21. 

Bordesoulle  y  trouvera  1.200  chevaux;  il  en  prendra  le 
commandement. 

Je  vous  ai  donné  l'ordre  d'envoyer  4  généraux  de  bri- 
gade à  Meaux.  Un  d  eux  prendra  le  commandement  des 
cuirassiers;  un,  des  dragons;  un,  des  chevau-légers;  un. 
des  hussards  et  chasseurs. 

Faites-moi  connaître  si  ces  4  généraux  de  brigade  se- 
ront rendus  le  21  à  Meaux.  Je  vous  ai  donné  ordre  d'y 
envoyer  aussi  un  colonel  et  deux  chefs  d'escadron  de  cha- 
que arme.  Il  y  aura  donc  4  brigades.  Comme  j'ai  donné 
ordre  au  général  Bordesoulle  de  prendre  le  commandement 
de  ces  1  brigades  qui  seront  augmentées  successivement 
de  tout  ce  qui  arrivera  au  dépôt  de  Versailles,  si  le  géné- 
ral Préval  est  disponible,  vous  le  mettrez  à  la  tête  du  dé- 
pôt de  Versailles.  Alors  Roussel,  qui  est  un  très  bon  géné- 
ral, sera  disponible  pour  faire  la  guerre. 

Donnez  ordre  à  Bordesoulle  de  réunir  les  cuirassiers 
et  d'en  former  une  brigade,  de  former  une  brigade  de 
dragons,  une  de  chevau-légers  et  une  de  hussards  et  chas- 
seurs Quant  à  ce  qui  arrivera  de  l'Espagne  monté  et 
équipé,  on  les  dirigera  sur  Melun  où  le  général  Pajol  en 
prendra  le  commandement:  il  en  formera  deux  brigades, 
une  de  cuirassiers  et  dragons,  et  une  de  cavalerie  légère. 
Par  exception,  le  13e  de  cuirassiers  se  rendra  sous  les 
ordres  du  général  Bordesoulle. 
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6402.  —  Paris,  1!)  janvier  1814. 

Le  duc  de  Valmy  a  dirigé  de  Sedan  sur  Reims  la  division  polonaise  , 
doit-elle  rester  sur  Reims  ou  reculer  encore'' 

Drouot  me  fera  connaître  si  on  ne  pourrait  pas  placer 
ces  Polonais,  avec  ceux  dé  la  garde,  du  côté  de  Chantilly. 
Il  faudrait  envoyer  un  Polonais  pour  savoir  si  l'on  peut 
compter  sur  eux. 


(.403.  —  Pans,  20  janvier  1814. 

Tous  les  dépôts  des  bataillons  du  train  d'artillerie  qui 
ne  sont  pas  dans  les  places  de  Flandre,  seront  placés  à 
Rambouillet  et  dans  les  villes  et  villages  environnants  et 
cpii  n'en  sont  éloignés  que  d'une  journée  de  marche. 
L'inspecteur  et  l'état-major  du  train  d'artillerie  seront  éta- 
blis à  Rambouillet,  afin  que  I  on  puisse  toujours  avoir  à 
Rambouillet  tous  les  renseignements  et  situations  relatifs 
au  train  d'artillerie. 


6404.  —  Paris,  20  janvier  1814. 

Les  dépôls  des  2e.  7e,  10e,  12e.  14e,  15e  et  17e  bataillons 
des  équipages  militaires  seront  placés  à  Saint-Germain  et 
dans  les  villes  et  grands  villages  environnants  et  qui  n'en 
sont  éloignés  que  d'une  journée  de  marche,  tels  que  Poissy. 
Mantes,  Vernon.  Il  sera  désigné  une  de  ces  villes  ou  vil- 
lages pour  chacun  de  ces  dépôts.  L'inspecteur  et  l'état- 
major  des  équipages  militaires  resteront  à  Saint-Germain. 
Le  dépôt  et  les  ateliers  de  construction  qui  étaient  à  Com- 
mercy,  seront  établis  et  réorganisés  à  Saint-Germain. 

6405.  —  Paris,  20  janvier  1814. 
Au  duc  de  F  élire. 

Par  votre  rapport  du  13.  vous  m'avez  proposé  d'orga- 
niser 31  nouveaux  bataillons  dans  les  31  dépôts  de  l'Ouest. 
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Je  n'approuve  pas  cette  mesure.  J'ai  plus  de  cadres  que 
de  conscrits.  Je  ne  veux  donc  créer  aucun  nouveau  ba- 
taillon. 

Dans  ce  travail  vous  portez  15.800  conscrits  comme  excé- 
dant et  devant  rester  disponibles  dans  les  dépôts  après 
que  les  bataillons  qui  s'organisent  actuellement  seront  com- 
plets. 

Vous  emploierez  cet  excédant  en  faisant  partir  les  hom- 
mes qui  le  composent  au  fur  et  à  mesure  qu'il  y  en  aura 
150  par  dépôt  pour  aller  compléter  tous  les  bataillons  que 
ces  régiments  auraient  au  1er  corps  d'armée,  à  la  réserve 
de  Paris  et  aux  5e,  6e,  11e  et  12e  corps.  Ainsi,  par  exemple, 
le  12e  léger  a  500  hommes  d'excédant  ;  aussitôt  qu'il  aura 
150  hommes  bien  habillés  el  en  bon  état,  on  les  dirigera 
soit  sur  l'armée  de  Paris  où  ce  régiment  a  un  bataillon, 
soit  sur  le  1er  corps  où  il  en  a  également,  et  ainsi  de  suite. 
Remettez-moi  l'état  de  tout  ce  que  les  dépôts  peuvent  faire 
partir  pour  compléter  leurs  bataillons  de  guerre.  Joignez- 
y  leur  itinéraire  que  vous  rédigerez  de  manière  à  les 
faire  passer  par  Paris. 

Cependant,  il  y  a  des  dépôts  appelés  à  fournir  des  ba- 
taillons à  l'armée  de  réserve,  qui  ont  des  cadres  et  qui 
n'ont  pas  de  conscrits.  Par  exemple,  le  15e  de  ligne  doit 
fournir  deux  bataillons;  il  lui  manque  1.500  hommes.  Le 
70e,  le  86e,  le  1er  de  marine,  le  66e  sont  dans  le  même 
cas.  Je  pense  que,  sur  ces  divers  cadres  à  compléter,  cinq 
doivent  se  diriger  sur  Paris  où  ils  feront  partie  du  dépôt 
du  général  Fririon  et  que  les  autres  doivent  être  complé- 
tés dans  le  lieu  même  où  ils  se  trouvent.  Ainsi  donc, 
le  général  Fririon,  indépendamment  des  12  cadres  des 
bataillons  que  j'ai  désignés  par  mon  décret  de  ce  jour, 
aura  de  plus  le  7e  bataillon  du  122e,  le  4e  du  70e,  le  6^- 
du  86e  et  le  4e  du  1er  de  la  marine,  en  lout.  16  bataillons. 

La  16e  division  peut  aussi  fournir  plusieurs  cadres  de 
bataillons  au  dépôt  de  Paris,  savoir  : 

le  3e  bataillon  du  58e,  le  4e  du  17e,  le  2e  du  19e.  le 
2e  du  46e,  le  4e  du  36e,  le  4e  du  28e.  le  4e  du  13e  de  ligne. 

Ces  7  bataillons  se  rendront  à  Paris.  Il  reste  donc  à 
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trouver  encore  ici  7  cadres  de  bataillon  qui  n'aient  pas 
de  conscrits  pour  compléter  les  30  bataillons  au  dépôt 
de  Paris  (J).  Le  bureau  du  mouvement,  d'un  coup  d'œil 
sur  l'ensemble  du  dépôt,  verra  où  prendre  ces  7  batail- 
lons. J'aurai  donc  à  Paris  l'équivalent  des  30  bataillons 
que  je  désirerais  y  avoir.  Les  25.090  conscrits  de  1815 
qui  les  compléteront,  seront  habillés  sur  les  200.000  four- 
nitures qui  sont  commandées,  et  par  ce  moyen  l'admi- 
nistration de  la  guerre  n'aura  aucune  dépense  nouvelle 
à  faire  pour  l'habillement  de  ces  25.000  hommes. 


6406.  —  Paris,  '21  janvier  1814. 
.1»  duc  de  Fellre. 

11  est  bien  important  qu'il  y  ait  à  Troyes  un  général  de 
■division,  six  pièces  d'artillerie,  quelques  bataillons  d'in- 
fanterie et  quelques  bataillons  de  gardes  nationales. 

J'ai  chargé  le  comte  Bertrand  de  vous  voir  pour  sa- 
voir quand  il  arrivera  des  troupes  eL  si  Ton  ne  pourrait 
pas  accélérer  leur  marche.  Il  faudrait  que  les  gardes  na- 
tionales fussent  assurés  d'y  trouver  des  fusils. 


64U7.  —  Paris,  21  janvier  1814. 
Bertrand  au  duc  de  Fellre. 

J'ai  l'honneur  d'adresser  à  Votre  Excellence  la  note 
que  j'ai  eu  l'honneur  de  lui  communiquer  ce  soir(2);  je 
lui  enverrai  demain  copie  de  la  seconde. 

L'Empereur  désire  que  vous  désigniez  les  commandants 
des  gardes  nationales. 

1.  Napoléon  faisait  une.  légère  erreur  que  le  bureau  releva.  Le  3e 
bataillon  du  58e  était  à  Anvers  et  le  4e  bataillon  du  13e  léger  (et  non 
du  13e  de  ligne,  comme  croyait  l'Empereur),  —  puisque  le  4e  bataillon 
du  13e  de  ligne  était  à  Mayence  —  se  trouvait  compris  dans  les  douze 
bataillons  ci-dessus.  C'étaient  donc  9  cadres  de  bataillon,  et  non  7, 
■qu'il  fallait  trouver. 

2.  C'est  la  noie  qui  suit. 
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6408.  —  Paris,  21  janvier  1814  t1). 
Note  diclée  à  Bertrand. 

Le  général  Flahaut  verra  l'état  des  gardes  nationales 
qui  arrivent  à  Troyes,  et  Bertrand,  l'état  des  troupes  qui 
y  arrivent; 

quand  l'artillerie  y  arrivera; 

si  le  général  de  division  y  est  arrivé  (2); 

les  mesures  à  prendre  pour  y  faire  arriver  quelques 
bataillons  (3);  sans  quoi  quelques  centaines  de  chevaux 
vont  s'emparer  de  Troyes. 

Bertrand  apportera  aujourd'hui  un  état  à  colonnes  qui 
tasse  connaître  quand  le  général  Lefebvre-Desnoëttes  est 
parti  de  Meaux  et  arrivé  à  Châlons(4); 

id.  division  Rottembourg, 

id.  brigade  Belair, 

id.  cavalerie  de  la  garde  du  général  Dautancourt  (5). 

Si  je  voulais  détourner  ces  troupes  pour  les  diriger 
sur  Bar-sur- Aube,  où  faudrait-il  les  prendre? 

Le  général  Bertrand  enverra  un  aide-de-camp*  à  Reims 
au  général  Pac  qui  commande  les  Polonais  (6),  savoir  si 
l'on  peut  compter  sur  eux  et  s'ils  veulent,  ou  non,  se 
battre  (7).  Dans  ce  cas,  envoyer  l'ordre  aux  chevau-légers 
de  la  garde  qui  sont  à  Reims  ou  qui  y  arrivent  le  24,  de 
continuer  leur  route  sur  Châlons. 

Ecrire  au  général  Nansouty  d'envoyer  les  Belges  et  les 
Hollandais  qui  sont  à  Versailles,  au  général  Hulin  pour 
les  placer  dans  l'infanterie. 

Le  général  Bertrand  verra  le  ministre  de  la  guerre  pour 

1.  Le  ministre  de  la  guerre,  duc  de  Feltre,  a  répondu  en  marge  à 
quelques  points  de  cette  note,  et  nous  reproduisons  ses  réponses. 

2.  Oui  (duc  de  Feltre). 

3.  II  y  en  aura  trois  demain,  on  cherchera  ù  accélérer  la  marche 
des  autres  (duc  de  Feltre). 

4.  Le  demander  au  général  Drouol  (duc  de  Feltre). 

5.  Le  demander  au  général  Prouol  (duc  de  Feltre). 

6.  Ils  sont  à  Compiègne  par  ordre  du  duc  de  Valmy  (duc  de  Feltre). 

7.  Us  n'ont,  reçu  que  160.000  francs  sur  000.000  au  moins  qu'on  leur 
doit  (iluc  de  Feltre). 
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savoir  si  le  général  de  division  qui  doit  commander  la  di- 
vision qui  se  réunit  à  Troyes,  est  arrivé  à  Troyes(1); 

si  la  division  qui  devait  arriver  à  Troyes,  y  est  arrivée; 

s'il  3'  a  quelques  troupes  de  ligne  arrivées  à  Troyes  (2); 
et  prendre  quelques  mesures  pour  faire  arriver  à  Troyes 
quelques  troupes  et  pièces  de  canon  (3). 

Quels  sont  les  dépôts  de  cavalerie  qui  sont  à  Troyes  (*)? 

Faire  connaître  si  les  mesures  sont  prises  pour  avoir 
600  chevaux  à  Melun,  quel  est  le  général  que  le  ministre 
a  nommé  pour  Melun,  et  si  la  cavalerie  qui  doit  se  ren- 
dre dans  cette  place  y  sera  rendue  aujourd'hui  21  (5). 

Le  général  Bertrand  verra  le  général  Pajol  pour  lui 
donner  Tordre  de  se  rendre  à  Melun;  il  réunira  là  deux 
brigades  de  cavalerie  qui  doivent  dans  quelques  jours 
former  un  corps  considérable.  Deux  divisions  de  dragons 
d'Espagne  de  4.000  hommes  ont  déjà  dépassé  Bordeaux. 
Mais  en  ce  moment  il  y  a  600  hommes  qui  doivent  s'y 
trouver  aujourd'hui. 

Il  est  nécessaire  que  ce  soir  il  y  ait  un  quartier  général 
à  Melun  et  un  commandant  des  rives  de  la  Seine  depuis 
Paris  jusqu'à  Troyes  et  sur  l'Aube  depuis  la  Seine  jusqu'à 
Arcis-sur-Aube. 

Il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  une  batterie  de  6  pièces 
d'artillerie  à  cheval  à  Melun.  J'ai  donné  l'ordre  qu'une 
ties  batteries,  de  celles  qui  étaient  à  Meaux  et  du  côté 
de  La  Ferté-sous-Jouarré,  se  rende  à  Melun  (M.  Gour- 
gaud  le  saura;.  Envoyer  un  officier  à  sa  rencontre  afin 
qu'il  l'ait. 

Il  lui  sera  attaché  un  officier  du  génie  (6).  Ils  couvriront 
ensemble  tous  les  ponts  de  Corbeil,  Melun  jusqu'à  Troyes. 

1.  Le  général  La  Hamelinaye  y  est  (duc  de  Feftrte). 

2.  Il  y  a  deux  bataillons,  et  demain  il  y  en  aura  trois  ;  on  en  donne 
L'état:  3e  du  22e  (672  hommes),  2e  du  142e  (240  hommes),  2e  du  138e  (418 
hommes),  total  1330  hommes  (duc  de  Feltre). 

3.  Il  faudrait  faire  voyager  quelques  troupes  en  poste  (duc  de  Feltre). 
4:  6e  et  9e  de  chasseurs,  6e  de  hussards  (duc  de  Feltre). 

o.  Les  détachements  des  corps  de  cavalerie  qui  sont  à  l'armée  d'Es- 
pagne sont  à  Meaux  et  en  partent  demain  pour  Melun  où  ils  seront 
le  23  (duc  de  Feltre). 

î*.  On  désigne  M.  Becquerel  (duc  de  Feltre). 
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Il  verra  les  préfets  et  sous-préfets  dans  toutes  ces  villes 
pour  organiser  des  barricades  et  défendre  les  ponts. 

Le  duc  de  Trévise  est  à  Bar-sur-Aube.  Il  enverra  un 
officier  pour  correspondre  avec  lui  et  l'instruire  de  tout 
ce  qui  ,se  passera. 

Le  général  La  Hamelinaye  qui  commande  la  3e  divi- 
sion de  Paris,  se  trouve  à  Troyes.  Il  correspondra  avec 
lui.  Il  doit  avoir  avec  lui  quelques  bataillons.  Les  gardes  na- 
tionales venant  du  Nord  doivent  arriver  à  Troyes. 

Il  sera  convenable  qu'il  corresponde  tous  les  jours  avec 
le  major  général,  le  ministre  de  la  guerre  et  le  général 
Bertrand,  pour  faire  connaître  tout  ce  qui  se  passerait. 

Instruire  de  cela  le  ministre  de  la  guerre. 


6409.  —  Paris,  21  janvier  1814. 
Au  duc  de  Feltre. 

Demander  au  général  Evain  quand  les  six  pièces  d'ar- 
tillerie destinées  à  être  envoyées  à  Troyes,  seront  ren- 
dues dans  cette  ville. 


6-110.  —  Paris,  22  janvier  1814. 

Au  duc  de  Feltre. 

Je  vois  par  votre  rapport  du  21  janvier 
que  le  27e  léger  doit  un  6e  bataillon  au  1er  corps; 
que  le  17e  de  ligne  doit  trois  compagnies  du  3e  batail- 
lon, le  4e  bataillon  et  le  6e;  mais  il  n'a  pas  de  conscrits 
pour  le  ,6e; 

que  le  36e  doit  trois  compagnies  du '4e  bataillon  et  le 
7e  bataillon  pour  lequel  il  n'y  a  pas  de  conscrits; 

que  le  28e  doit  le  4e  et  le  7e  bataillons;  mais  il  paraît 
qu'ils  n'ont  pas  de  conscrits. 
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Donnez  ordre  à  tous  ces  bataillons  du  27e,  du  17e,  du 
36e,  du  28e,  du  44e,  du  25e,  du  51e  et  du  75e  de  rejoindre 
le  1er  corps  à  Anvers;  et  aux  cadres  des  bataillons  qui 
sont  sans  conscrits,  de  venir  à  Paris  pour  y  augmenter 
la  réserve  qui  s'y  rassemble  sous  les  ordres  du  général 
Fririon. 

Je  vois  dans  le  même  travail  que  le  19e  doit  son  2e  et 
son  4e  bataillon;  que  le  48e  doit  également  son  2e  et  son 
4e  bataillon.  Donnez  ordre  que  tous  les  conscrits  soient 
incorporés  dans  les  cadres  des  2es  bataillons  et  que  les 
deux  cadres  des  4CS  soient  envoyés  à  Paris,  à  la  réserve 
du  général  Fririon; 

(Je  vois)  que  le  43e  doit  son  4e  bataillon;  enfin  que  le 
50e  doit  son  3e  et  sou  b  bataillon.  Le  F  bataillon  du  43e 
se  rendra  à  Soissons.  Le  3e  du  50e  se  rendra  également 
à  Soissons,  et  le  cadre  du  F  viendra  à  Paris.  Ce  qui  fera 
l'augmentation  de  plusieurs  bataillons  pour  la  réserve  du 
général  Fririon  et  celle  de  quatre  bataillons  pour  le  camp 
•de  Soissons. 


6411.  —  Paris,  22  janvier  181  l. 
Au  duc  de  Fellrc. 

Faites-moi  un  rapport  sur  le  113e  qui  devait  être  porté 
à  2.000  hommes  par  les  détachements  qu'il  devait  rece- 
voir à  Troyes.  11  paraît  que  ces  détachements  n'ont  pas 
été  incorporés  à  Troyes. 


64Ï2.  —  Paris,  22  janvier  1814.' 
An  duc  de  Felfre. 

Je  vois  par  l'état  joint  à  votre  lettre  du  21  janvier  sur 
le  5e  corps; 

que  le  139e.  qui  est  à  Çhâlons-sur-Mame,  a  1.200  hom- 
mes à  son  dépôt; 
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le  140e  qui  esl  à  Brest.  700; 

le  141e  qui  esl  à  La  Rochelle,  400; 

le  149e  qui  est  au  Havre,  600; 

le  150e  qui  est  à  Liège,  400; 

et  le  153e  qui  est  à  Joigny,  1.000. 

Donnez  ordre  que  ces  dépôts  envoient  ce  qu'ils  ont  de 
disponible  pour  recruter  le  5e  corps  et  faites-moi  part  des 
mouvements  que  vous  ordonnerez. 

Je  pense  que  le  dépôt  qui  est  à  Châlons-sur-Marne  et 
celui  qui  est  à  Joigny,  doivent  se  rapprocher  de  Paris. 


6413.  -   Paris,  23  janvier  1814. 
Au  duc  de  Feltre.. 

Je  vois  par  la  lettre  du  général  Bourmont  que  le  142e 
n'a  que  400  hommes.  J'approuve  que  400  hommes  qui 
étaient  destinés  pour  Muningue  et  qui  sont  à  Troyes, 
soient  incorporés  dans  le  142''. 

Donnez  ordre  à  Troyes.  au  préfet,  de  faire  payer  sur- 
le-champ  un  mois  de  solde  à  ces  deux  bataillons. 

Donnez  ordre  qu'on  fasse  partir  dans  la  journée  400 
habits,  100  shakos,  400  culottes  et  400  vestes  pour  équi- 
per ce  bataillon  cl  les  fasse  arriver  dans  la  journée  du  24. 


6414.  —  Paris,  23  janvier  1814. 
Au  duc  de  Feltre. 

Ecrivez  au  général  Bourmont  que  les  112e,  142e  et  138e 
ne  sont  pas  de  sa  brigade  et  appartiennent  à  une  autre 
division.  Il  doit  se  rendre  à  Bar-sur-Aube  pour  se  mettre 
à  la  tête  du  113e  (*). 

i.  Cf.  notre  tome  f.  p.  350 
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6415.  —  Paris,  23  janvier  1814. 
Au  dur  (Ir  Fcllrc 

Donnez  ordre  an  duc  de  Reggio  de  partir  el  d'être  rendu 
demain  24  à  Châlons.  Donnez  le  même  ordre  au  général 
Harty  et  au  général  Sorbier. 

J'aurai  parade  demain  à  10  heures;  je  désire  y  voir 
la  cavalerie  de  la  garde,  le  bataillon  du  5e  léger  et  tous 
ceux  qui  sont  ici,  ainsi  que  la  cavalerie  de  Versailles, 
qui  peuvent  partir  demain. 

Donnez  ordre  au  général  Lery  de  partir  demain  pour 
se  rendre  à  Châlons  où  il  prendra  le  commandement  du 
génie. 

<M16   —  Paris,  24  janvier  1814. 

Les  bataillons  de  gardes  nationales  des  départements 
d'Eure-et-Loir,  du  Loiret,  de  la  Seine,  de  Seine-et-Marne 
se  réuniront  à  Melun  et  à  Montereau  pour  concourir  à 
la  formation  du  camp  de  Pont. 

Ceux  des  départements  de  Seine-el-()ise  et  de  l'Ain  iront 
à  Soissons,  et  la  destination  de  ceux  des  14e  et  15e  divisions 
militaires  n'est  point  changée. 

Les  bataillons  de  gardes  nationales  des  départements 
d  Indre-et-Loire,  de  Loir-et-Cher,  de  Maine-et-Loire,  de  la 
Mayenne  et  de  la  Sarthe  se  réuniront  d'abord  à  Monte- 
reau, hormis  ceux  qui  auraient  déjà  passé  l'Yonne. 

Le  présent  ordre  sera  porté  par  estafette  extraordinaire 
aux  préfets  de  ces  départements. 


(»417.  —  Paris,  24  janvier  1814. 

I.  Il  sera  formé  à  l'Ecole  impériale  spéciale  militaire 
de  Saint-Cyr  une  compagnie  d'artillerie.  La  composition 
de  cette  compagnie  d'artillerie  sera  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

2  capitaines  d'artillerie  pris  parmi  ceux  employés  à 
1  Ecole  ; 

6  sous-officiers  pris  parmi  les  sous-officiers  employés 
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à  l'Ecole,  qui  conserveront  chacun  leur  grade  dans  cette 
nouvelle  formation; 

6  caporaux,  6  artificiers,  100  canonnière,  pris  d'abord 
parmi  les  élèves  qui  se  destinent  à  l'artillerie  et  complétés 
ensuite  par  ceux  qui  se  destinent  à  l'infanterie; 

2  tambours,  fournis  par  l'Ecole. 

Total  120. 

II.  Cette  compagnie  sera  attachée  à  la  garde  nationale 
de  Versailles,  et  servira  une  batterie  de  six  bouches  à  feu 
de  campagne  dont  le  matériel  sera  fourni  par  l'Ecole  de 
Saint-Cyr. 

III.  Les  soixante  chevaux  et  les  trente  charretiers  pour 
atteler  cette  batterie  seront  fournis  par  la  ville  de  Versail- 
les. Ils  seront  organisés  en  brigades  de  dix  chevaux  cha- 
cune. Chaque  brigade  sera  commandée  par  un  brigadier 
monté  et  désigné  à  cet  effet. 


6418.  —  Paris,  24  janvier  1814. 
A  Covbiheau. 

Le  général  Corbineau  ira  aux  bureaux  du  ministère  de 
la  guerre  pour  donner  l'ordre  que  tous  les  bataillons  qui 
sont  dans  le  Nord  et  qui  appartiennent  aux  6e,  5e,  4e  et 
2e  corps,  se  rendent  en  poste  à  Soissons  (ceux  des  500 
hommes,  habillés,  armés  et  équipés). 

Faire  connaître  l'itinéraire  de  chacun  de  ces  bataillons, 
leur  force,  les  jours  de  départ  et  ceux  d'arrivée. 

J'avais  cité  comme  exemple  un  bataillon  du  19e  que 
j'avais  fait  partir  de  Douai. 


6419.  —  Paris,  24  janvier  1814. 
Notes  dictées  au  major  Allait 
Je  donne  ordre  au  ministre  de  la  guerre  que  le  général 

1.  Le  major  du  génie  ÂUent,  maître  des  requêtes,  attache  à  la  per- 
sonne du  roi  Joseph,  chargé  de  diriger  son  bureau,  d'expédier  ses  or- 
dres, de  suivre  les  détails  de  la  correspondance  militaire. 
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de  cavalerie,  parti  hier  avec  2  ou  300  hommes,  se  rende 
de  suite  à  Pont-sur- Yonne. 

Je  donne  ordre  au  général  Pajol  de  placer  deux  ou  trois 
de  ses  batteries  à  Montereau-sur- Yonne. 

Je  donne  ordre  qu'on  fasse  partir  dans  la  nuit  le  géné- 
ral de  division  Pacthod  qui  se  rendra  à  Pont,  verra  le 
parti  qu'il  peut  tirer  de  la  garde  nationale,  se  tiendra  là 
en  observation  et  fera  construire  un  tambour  autour  du 
pont,  de  manière  qu'il  soit  à  l'abri  de  la  cavalerie. 

Le  général  qui  est  à  Troyes,  doit  être  aux  ordres  du 
général  Pajol. 

Le  général  qui  sera  à  Sens,  doit  être  également  aux 
ordres  du  général  Pajol. 

Le  général  Pajol  doit  avoir  l'ordre,  aussitôt  que  l'en- 
nemi aura  occupé  Sens,  de  se  porter  à  Monlereau. 

Le  général  La  Ilamelinaye,  dès  qu'il  aura  évacué  Troyes. 
se  portera  à  Nogenl-sur-Seinc. 

Si  on  évacue  Pont,  on  doit  avoir  préparé  la  défense  du 
Loing,  et  construit  des  tambours  aux  ponts  de  Moret,  de 
Nemours,  et  à  celui  près  de  Chàteau-Landon. 

On  doit  écrire  à  Montargis  pour  que  la  ville  se  mette 
en  défense  et  ajt  sur  son  pont  un  tambour. 

Comme  les  officiers  du  génie  manquent,  envoyer  des 
ingénieurs  des  ponts-et-chaussées  qui  fassent  couper  des 
palissades,  etc..  par  tous  les  moyens  possibles,  construire 
des  tambours  de  cavalerie  et  mettre  les  ponts  à  l'abri 
d'insulte. 

La  même  chose  doit  être  faite  aux  ponts  de  Melun. 
Bray,  Xogent-sur-Seine. 

Ces  tambours  doivent  être  faits  en  vingt-quatre  heures. 

On  doit  aussi  préparer  les  moyens  de  détruire  les  ponts, 
après  que  les  tambours  ont  été  forcés. 

Le  général  Bordesoulle,  avec  quatre  brigades  de  cava- 
lerie, prend  position  à  Arcis-sur-Aube  pour  défendre  les 
ponts  de  l'Aube  et  se  tenir  en  communication  avec  l'armée. 

Je  donne  ordre  qu'on  envoie  celte  nuit  deux  pièces  de 
canon  à  Melun  où  le  préfet  les  fera  atteler  et  servir  par 
les  canonniers  de  la  garde  nationale. 
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Le  régiment  de  Melun  avait  ordre  de  se  porter  à  Meaux 
et  Soissons.  Lui  ordonner  d'aller  à  Montereau  et  à  Pont 
sous  le  général  Paethod. 

Le  régiment  de  Toul  avait  ordre  d'aller  à  Soissons.  Le 
diriger  également  sur  Pont. 

Le  régiment  de  Paris  avait  aussi  l'ordre  de  se  rendre 
à  Soissons.  Il  faut  le  diriger  également  sur  Fontainebleau 
et  de  là  sur  Pont. 

Donner  les  mêmes  ordres  à  tous  les  bataillons  de  la 
lre  division  qui  devaient  aller  à  Soissons.  Tous,  hormis 
celui  de  l'Aisne  qui  est  trop  voisin  de  Soissons,  doivent 
être  dirigés  sur  Montereau  et  Pont. 

Un  bataillon  du  2e  léger,  un  du  36e  de  ligne,  un  du 
10e  d'infanterie  légère,  sont  partis  de  Bordeaux.  Les  di- 
riger par  le  plus  court  chemin  sur  Fontainebleau  et  Pont. 

Huit  à  dix  bataillons  de  gardes  nationales  de  Bretagne 
et  du  Poitou  devaient  aller  à  Troyes.  Les  réunir  d'abord 
à  Montereau. 

Plusieurs  bataillons  de  la  réserve  du  général  Gérard 
étaient  destinés  à  former  la  division  de  Troyes.  Il  faut 
réunir  à  Montereau  tous  ceux  qui  n'ont  pas  encore  passé 
l'Yonne. 

Lever  tous  les  obstacles  pour  activer  les  remontes  de 
Versailles.  Les  chevaux  et  les  hommes  existent.  Il  paraît 
que  c'est  la  sellerie  qui  arrête.  A  mesure  qu'il  y  a  200 
hommes  montés,  les  envoyer  à  Pont. 

Si  une  division  de  cavalerie  légère  ennemie  un  peu 
considérable  se  dirigeait  sur  Pont,  le  général  Pajol  se 
retirerait  sur  Montereau  et  s'y  concentrerait  avec  sa  ca- 
valerie et  tous  ses  moyens. 

Il  faut  qu'on  fasse  partir  demain  cent  mille  cartouches 
pour  Melun. 

Si  on  était  obligé  d'abandonner  Pont,  parce  que  l'en- 
nemi aurait  passé  l'Yonne,  et  qu'on  ne  pût  pas  l'atta- 
quer, il  faut  qu'on  se  porte  derrière  le  canal  du  Loing 
où  la  défense  doit  être  préparée,  tout  en  occupant  Mon- 
tereau pour  déboucher  sur  les  flancs  de  l'ennemi. 

Il  se  fait  un  rassemblement  de  gardes  nationales  à  Meaux. 
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Il  faut  les  laisser  s'y  établir.  Mais  ils  seraient  disponibles 
pour  se  porter  au  besoin  sur  Nogent  ou  Montereau  et  ren- 
forcer la  défense  de  ce  côté. 

Il  n'est  pas  besoin  de  dire  que,  si  l'ennemi  occupe  Sens, 
aussitôt  qu'on  sera  en  mesure  de  le  réoccuper,  il  faut  s'y 
porter. 

Le  général  Pajol  est  donc  chargé  de  la  défense  depuis 
Nogent  jusqu'à  Pont  et  le  canal  du  Loing. 

Toute  la  cavalerie  qu'on  va  monter  à  Versailles  ou  du 
moins  la  majeure  partie  sera  destinée  à  renforcer  celle 
du  général  Pajol. 

Il  restera  pour  Paris  un  corps  de  la  garde  commandé 
par  le  général  Ornano,  de  2  à  3.000  hommes  de  cavalerie, 
22  pièces  de  canon  et  4  bal  aillons. 

[Ce  qui  est  relatif  à  la  défense  de  Paris  est  développé 
dans  une  note  particulière.] 

11  faut  donc  que  la  correspondance  soit  très  active  avec 
le  général  Pajol  et  avec  le  général  Bordesoulle  qui  est  à 
Arc  is-sur- Aube. 

Il  faut  qu'on  prépare  bien  la  défense  de  tous  les  points 
d'Arcis-sur-Aube  à  Cboisy,  et  du  canal  du  Loing  depuis 
Moret  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Loir. 

Il  faut  envoyer  un  officiel-  supérieur  pour  se  mettre  à 
la  tête  de  la  ville  de  Montargis  et  lui  confier  deux  pièces 
d'artillerie. 

El  ainsi  des  autres  points  importants. 

Le  général  Pajol  me  mande  que  le  régiment  de  Melun 
est  très  beau  et  qu;il  y  a  1.200  hommes  bien  armés.  Le 
général  Pacthod  pourra  les  voir  et  les  faire  marcher. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  qu'en  parlant  de  Pont,  je 
dis  la  même  chose  des  autres  ponts  sur  l'Yonne.  En  ma- 
nœuvrant sur  la  rive  gauche,  on  soutiendra  Sens  aussi 
longtemps  qu'il  sera  possible. 

Je  ne  puis  penser  que  l'ennemi  ait  autre  chose  que 
des  postes  sur  la  route  de  Sens.  Il  est  probable  que  les 
opérations  de  l'armée,  d'après  les  manœuvres  que  je  vais 
faire,  ou  arrêteront  les  postes  ou  du  moins  obligeront  l'en- 
nemi à  rappeler  à  lui  ses  colonnes. 
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L'ennemi  n'ayant  occupé  Dijon  qu'avec  4.000  hommes, 
on  ne  peut  être  inquiété  à  Sens  que  par  des  postes. 

Il  n'y  aura  pas  d'inconvénient  à  confier  à  la  ville  de 
Nogent  et  à  celle  de  Melun  deux  pièces  de  canon,  pourvu 
qu'elles  les  servent  et  les  attellent  et  les  fassent  comman- 
der par  un  sous-officier  d'artillerie.  Il  y  en  a  en  retraite 
dans  tous  les  départements. 

L'important  est  qu'on  ne  manque  pas  de  cartouches. 

Il  faut  que  M.  Costaz  fasse  partir  de  suite  des  ingénieurs, 
même  avec  les  fonds  des  ponts-et-chaussées,  et  des  ordres 
du  ministre  de  la  guerre,  afin  qu'ils  fassent  établir  par- 
tout cette  défense. 

Conformément  au  décret  que  je  viens  de  prendre,  tous 
les  bataillons  de  la  lre  division  militaire  doivent  se^rendre 
à  Mointereau,  hors  ceux  de  l'Oise  et  de  l'Aisne. 

Envoyer  l'ordre  par  estafette  aux  préfets  de  les  y  diri- 
ger et  de  hâter  leur  départ  et  leur  marche. 

Tous  ceux  qui  étaient  destinés  pour  Troyes,  se  diri- 
geront sur  Montereau,  s'ils  n'ont  passé  l'Yonne. 

De  là,  on  verra  à  les  diriger  sur  Troyes  suivant  les 
circonstances  et  mes  instructions. 


6420.  —  Chàlons,  24  janvier  1814. 

Berthier  à  Macdonald. 

Monsieur  le  duc  de  Tarenle,  suivant  vos  derniers  rap- 
ports, l'Empereur  suppose  que  vous  arrivez  aujourd'hui 
24  à  Mézicres,  qu'ainsi,  vous  trouvant  à  peu  de  journées 
de  nous,  vous  pourrez,  au  moment  nécessaire,  entrer  en 
opération,  couvrir  la  route  de  Châlons  et  rendre  le  duc 
de  Raguse  disponible.  Tâchez  de  vous  pourvoir  de  pain 
pour  quatre  jours.  Donnez-nous  de  vos  nouvelles. 
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6421.  —  Châlons,  24  janvier  1814. 
Berlhier  à    Rutg  ('). 

La  2  division  de  lirai  Heurs,  commandée  par  le  général 
Roltembourg,  arrive  aujourd'hui  à  Châlons  et  se  rendra 
demain  à  Yitry  avec  ses  deux  batteries  à  pied. 

Le  général  Lefebvre-Desnoéttes,  avec  sa  divis'on  de  ca- 
valerie de  la  garde,  arrive  aussi  aujourd'hui  à  Châlons 
et  continuera  demain  sa  marche  sur  Yitry  avec  2  batte- 
ries d'artillerie  à  cheval  de  la  garde. 

L'Empereur  vient  de  me  faire  connaître  qu'il  a  ordonné 
au  général  Dufour,  commandant  la  !«•  division  de  ré- 
serve, de  se  rendre  avec  ses  troupes  d'Areis-sur-Aube  à 
Brieniie-le-Château,  menant  une  batterie  d'artillerie  à  pied 
qu'il  avait  à  Arcis-sur-Aube.  Ce  général  avait  aussi  une 
batterie  d'artillerie  à  cheval;  il  a  l'ordre  de  la  laisser  à 
Arcis-sur-Aube;  elle  est  destinée  pour  le  général  Pajol 
commandant  une  division  de  cavalerie  à  Nogent.  Ce  géné- 
ral va  envoyer  un  détachement  de  cavalerie  à  Arcis-sur- 
Aube  pour  garder  celle  batterie.  Il  la  rejoindra  lorsqu'il 
aura  Tordre  de  taire  un  mouvement  soit  pour  appuyer 
le  duc  de  Trévise.  soit  pour  marcher  du  côté  de  Troyes. 

1  batteries  dont  3  à  pied  et  1  à  cheval,  venant  de  Paris, 
oui  dû  coucher  le  22  à  Dormans.  L'Empereur  a  t'ait  donner 
l'ordre  à  la  batterie  à  cheval  de  se  rendre  à  Nogent- 
sur-Seine  pour  rejoindre  une  division  de  cavalerie  que 
commande  le  général  Bordesoulle,  el  à  l'une  des  3  bat- 
teries à  pied  de  se  diriger  sur  Troyes  pour  être  attachée 
à  la  2e  division  de  réserve  commandée  par  le  général  La 
Hainelinaye. 

Ainsi  donc,  de  ces  1  batteries,  il  en  reste  2  à  pied  qui, 
ayant  couché  le  22  à  Dormans.  doivent  arriver  aujour- 
d'hui à  Châlons.  Ces  2  batteries  sont  destinées  pour  la 
division  du  général  Dufour  et.  comme  une  brigade  de  cette 
division,  commandée  par  le  général  Belair,  arrive  aujour- 
d'hui à  Châlons   d'où  elle  partira  demain  matin  pour 


1.  Général  de  division  qui  commande  l'arlillerie  de  Tannée. 
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Brienne-le-Château,  faites  partir  ces  2  batteries  pour 
Brienne  sous  sou  escorte. 

Ainsi,  le  général  Dufour,  qui  a  dû  amener  une  batterie 
d'Arcis-sur-Aube,  aura  3  batteries  à  pied  ou  24  pièces  de 
canon. 

La  division  La  Hamelinaye  à  Troyes  aura  une  batterie 
de  2  pièces. 

La  division  de  cavalerie  Bordesoulle  à  Nogent  aura  une 
batterie  à  cheval  de  (5  pièces, 

et  la  division  de  cavalerie  Pajol  aura  une  batterie  à  che- 
val de  6  pièces  à  Arcis-sur-Aube. 

Des  ordres  ont  été  donnés  pour  mettre  la  place  de  Vitry 
en  état  de  siège,  y  réunir  les  gardes  nationales,  les  gardes 
forestiers  et  y  placer  6  pièces  d'artillerie,  de  celles  qui 
n'ont  point  d'attelage. 

L'Empereur  a  ordonné  la  même  mesure  pour  Soissons 
où  se  réunissent  6.000  gardes  nationaux,  et  Sa  Majesté  a 
fait  envoyer  aussi  G  pièces  à  Troyes  pour  servir  aux  gar- 
des nationales  qui  se  rassemblent  dans  cette  ville. 


t>422.  —  Paris,  25  janvier  1814. 

Le  général  Carnot.  ex-ministre  de  la  guerre,  est  remis 
en  activité  avec  le  grade  de  général  de  division  et  nommé 
gouverneur  de  la  ville  d'Anvers  (1). 

1.  On  sait  la  lettre  qui  précéda  cette  décision  de  l'Empereur.  Carnot 
avait  écrit  à  Napoléon  qu'il  offrait,  dans  la  mauvaise  fortune,  le  peu 
de  moyens  qui  lui  restaient:  «  C'est  peu  de  chose  que  l'effort  d'un 
bras  sexagénaire  ;  mais  l'exemple  d'un  ancien  soldat  dont  les  senli- 
ments  sont  connus,  pourra,  en  ce  moment  de  stupeur  et  d'inertie, 
rallier  à  vos  aigles  beaucoup  de  gens  incertains  sur  le  parti  qu'ils 
doivent  prendre  et  qui  peuvent  se  laisser  persuader  (pie  c'est  servir 
le  pays  que  les  abandonner.  »  Remarquons  que  Carnot  n'était  jusqu'alors 
que  chef  de  bataillon  du  génie  ;  niais  il  avait  exercé  les  fonctions 
d'inspecteur  général  aux  revues  qui  donnaient  le  rang  de  général  de 
division. 
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6423.  —  Châlons,  26  janvier  1814. 
Ber.ifiier  ù  Macdonald. 

L'Empereur  vient  d'arriver  à  l'armée  et  me  charge  de 
vous  donner  l'ordre  de  venir  avec  vos  troupes,  entre  Ver- 
dun et  Châlons,  occuper  la  position  des  Islettes  près  Sainte- 
Menehould.  Je  vous  invite  à  faire  de  suite  vos  dispositions 
pour  l'exécution  de  ce  mouvement  et  à  m'instruire  de  votre 
marche. 

6424.  —  Châlons,  26  janvier  1811. 

Berthi&r  à  Ricard". 

L'Empereur  me  charge  de  vous  donner  l'ordre  d'accé- 
lérer votre  mouvement  sur  Vitry,  de  manière  à  être  de- 
main entre  Vitry  et  Saint-Dizier  où  il  y  a  apparence  que 
l'on  se  battra. 


6425.  —  Châlons,  26  janvier  1814. 
Belliard  à  Kçllermann 

Monsieur  le  duc  de  Valmy.  l'Empereur  vient  de  donner 
des  ordres  pour  que  M.  le  maréchal  duc  de  Trévisc  qui 
est  à  Vendeuvre  près  Troye.s.  la  division  du  général  Gé- 
rard qui  est  entre  Arcis-sur-Aube  et  Brienne-le-Château, 
et  le  général  Ricard  qui  est  aux  Islettes,  se  portent  sur 
Vitry. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  de  déboucher  par  Saint-Di- 
zier  pour  attaquer  ce  qu'il  y  a  devant,  le  culbuter  et  se 
porter  sur  Joinville  pour  être  derrière  le  corps  de  G}7ulai. 

M.  le  maréchal  duc  de  Tarente  reçoit  l'ordre  de  venir 
entre  Verdun  et  Châlons  occuper  la  position  des  Islettes 
près  Sajnte-Menehould. 

Le  maréchal  duc  de  Bellune  doit  se  réunir  tout  entier 
a  Saint-Dizier,  appuyé  par  le  duc  de  Raguse  qui  sera 
placé  entre  Vitry  et  Saint-Dizier. 
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Les  Ire  el  2e  divisions  de  jeune  garde  sont  réunies  à  Vitry 
sous  les  ordres  du  prince  de  La  Moskova. 

D'après  les  ordres  de  l'Empereur,  je  viens  d'ordonner 
à  la  division  de  tirailleurs  du  général  Rottembourg,  à  la 
cavalerie  de  la  garde  du  général  Dautancourt  et  au  1er  ré- 
giment de  chevau-légers  polonais  de  partir  aujourd'hui 
pour  se  rendre  à  Vitry  où  ils  seront  sous  les  ordres  du 
général  Lefebvre-Desnoëttes. 

Je  donne  le  même  ordre  aux  trois  bataillons  des  15e  lé- 
ger, 135e  et  155e  régiments  de  ligne  qui  sont  ici;  mais  ces 
trois  bataillons  ne  partiront  de  Châlons  avec  leurs  deux 
batteries  d'artillerie  à  pied  qu'après  le  départ  de  l'Empe- 
reur. Si  le  général  Relair  n'est  pas  arrivé,  le  général  Le 
.Fol  en  prendra  le  commandement.  Ils  se  réuniront  à  Vitry 
au  bataillon  du  2e  léger  qui  est  dans  cette  place;  ce  qui 
portera  cette  brigade  à  quatre  bataillons. 

Quant  à  vous,  M.  le  maréchal,  l'intention  de  l'Empe- 
reur est  que  vous  restiez  à  Châlons  avec  la  garde  natio- 
nale, les  voltigeurs,  le  bataillon  des  employés  des  douanes 
et  huit  pièces  d'artillerie. 


6426.  —  Saint-Dizier,  27  janvier  1814,  3  h.  après-midi. 
Berthiër  à  Marmont. 

M.  le  duc  de  Raguse,  l'intention  de  l'Empereur  est 
que  vous  couvriez  la  route  de  Rar-sur-Ornain.  Vous  aurez 
de  l'infanterie,  de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie  au  vil- 
lage de  Saudrupt  à  demi-chemin  de  Saint-Dizier  à  Rar- 
sur-Ornain  afin  de  bien  couvrir  ce  défilé. 

Vous  aurez  également  de  l'infanterie,  de  la  cavalerie, 
de  l'artillerie  sur  la  route  de  Saint-Dizier  à  Lignjr,  ay;int 
des  troupes  à  Stainville-sur-la-Saulx  afin  de  bien  vous 
éclairer. 

Le  prince  de  la  Moskova  reçoit  l'ordre  de  mettre  éga- 
lement une  d:i vision  sur  la  route  de  Saint-Dizier  à  Ligny 
à  une  demi-lieue  ou  une  lieue  au  plus.  Cette  division  sera 
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donc  en  arrière  de  la  division  que  vous  aurez  sur  la  route 
de  Ligny. 

P.  S.  Faites  rentrer  demain  le  poste  que  vous  avez 
laissé  à  Vitry-le-Brûlé. 


6427.  —  Saint-Dizier,  28  janvier  1814. 

Noire  bien-aimé  frère  le  roi  Joseph  est  nommé  notre 
lieutenant  général.  11  aura  en  cette  qualité  le  commande- 
ment de  la  garde  nationale  de  Paris,  tel  que  nous  nous 
l'étions  réservé,  et  celui  des  troupes  de  ligne  et  des  gardes 
nationales  de  la  lle  division  militaire.  Il  commandera  notre 
garde  sous  les  ordres  de  la  Régente.  Il  prendra  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  la  défense  de  notre  capitale 
et  de  ses  environs. 


6428.  -  -  Brienne,  1   lévrier  1814. 

I.  Le  génie  de  l'armée  sera  chargé  :  1°  du  service  des 
places,  des  fortifications  permanentes  et  des  fortifications 
de  campagne;  2"  de  la  réparation  des  ponts,  de  celle  des 
routes,  de  la  construction  des  fours  et  des  reconnaissances. 

II.  Il  y  aura  à  l'armée  une  compagnie  du  train  complète, 
12  officiers  du  génie,  8  ingénieurs  géographes,  8  ingénieurs 
des  ponts-et-chaussées  et  une  compagnie  de  constructeurs 
de  fours.  Les  pontonniers,  les  marins  de  la  garde  et  toutes 
les  compagnies  de  sapeurs  qu'on  pourra  réunir,  seront 
sous  les  ordres  du  génie. 

III.  Il  sera  formé  sur-le-champ  une  compagnie  de  mi- 
neurs. A  défaut  de  mineurs,  on  choisira  des  hommes  parmi 
les  ouvriers  accoutumés  aux  travaux  des  mines. 


6429.  —  Nogenl-sur-Seine,  7  février  1814. 

/ 

Au  duc  de  Feltre. 

Faites-moi  connaître  si  je  puis  compter  que  le  6e  ba- 
taillon du  38e  régiment  de  ligne  et  celui  du  2e  léger  arri- 
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veronl  à  Nangis  demain  8  et  si  les  6es  bataillons  du  118e 
et  du  28e  arriveront  le  11  et  le  13  à  Nangis. 

Faites-moi  connaître  si  je  puis  compter  que  la  9e  di- 
vision d'Espagne  arrivera  le  9  et  le  10  à  Nangis.  Par 
quelle  route  ces  troupes  viennent-elles?  Où  les  colonnes 
sont-elles  aujourd'hui  et  où  seront-elles  le  8? 

Il  serait  nécessaire  d'envoyer  à  Nangis  400.000  cartou- 
ches afin  de  pouvoir  garnir  les  gibernes  de  ces  troupes  à 
leur  arrivée. 


6430.  —  Nogent-snr-Seine,  7  février  1814. 
Au  duc  de  Fellie. 

Je  suppose  que,  dans  la  nuit,  les  fusils  et  les  cartouches 
nécessaires  pour  le  camp  de  Montereau  seront  arrivés. 

J'ai  ordonné  que  les  5  ou  6000  hommes  de  garde  natio- 
nale avec  plusieurs  bataillons  de  ligne  se  rendent  à  Sens 
et  à  Pont-sur-Yonne;  ils  formeront  ma  droite. 

Je  crois  vous  avoir  ordonné  de  faire  venir  les  gardes 
nationaux  qui  sont  à  Soissons,  sur  Meaux,  à  l'exception 
d'un  bataillon  qui  restera  à  Soissons.  Envoyez-leur  éga- 
lement des  fusils. 

Indépendamment  des  majors  qui  doivent  être  employés 
dans  ces  régiments  de  gardes  nationaux,  envoyez-y  de  bons 
officiers;  ils  y  seront  en  subsistance  et  compteront  tou 
jours  dans  leur  corps. 

J'ai  ordonné  au  duc  de  Raguse  de  prendre  des  soldats 
du  113e  et  de  les  incorporer  dans  son  corps  d'armée. 

Ce  maréchal  est  parti  à  midi  pour  se  rendre  à  Sézanne. 

Je  compte  manœuvrer  vivement  sur  les  trois  commu- 
nications de  Sézanne,  Montmirail  et  Château-Thierry.  Il 
est  important  que  je  sois  instruit  plusieurs  fois  par  jour 
des  nouvelles  qui  arrivent  de  ces  trois  communications. 


6431.  —  Nogent-sur-Seine,  7  février  1814. 
Au  duc  de  F  élire. 
J'arrive  à  Nogent.  Je  donne  ordre  au   général  Pajol 
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de  se  rendre  à  Sens  avec  1.200  hommes  de  sa  cavalerie, 
son  artillerie  et  ses  5  ou  6.000  hommes  de  gardes  natio- 
nales ou  de  troupes  de  ligne.  Veillez  à  ce  qu'il  ne  manque 
point  de  cartouches. 

Je  donne  ordre  au  quartier  général  de  se  rendre  de 
Coulommiers  à  Nangis,  ainsi  qu'au  grand  parc  d'artil- 
lerie. 

Voyez  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  pour 
qu'on  fasse  tous  les  jours  30.000  rations  de  pain  hiscuité 
à  Paris  et  qu'on  les  dirige  par  la  route  directe  de  Bi'ie- 
Gomle-Robert,  Nangis  et  ici.  Qu'on  envoie  aussi  des  bes- 
tiaux et  de  l'eau-de-vie. 

.  La  division  Levai  est  arrivée  à  Provins.  J'attends  avec 
impatience  la  2e  division.  Si  elle  arrive  aujourd'hui  à  Me- 
luu,  j'ai  donné  ordre  de  la  diriger  sur  Nangis  en  poste. 

Il  faut  que  je  connaisse  en  détail  les  bataillons  qu'on 
envoie  à  Meaux  et  ailleurs.  Envoyez-moi  cet  état  tous  les 
jours. 

Laissez  un  bataillon  de  gardes  nationales  à  Soissons 
et  faites  venir  les  autres  à  Meaux  en  toute  diligence; 
chargez  le  duc  de  Valmy  de  les  organiser  et  envoyez-leur 
des  armes. 


6432.  —  Nogent-sur-Seine,  9  février  1814. 

Les  3es  bataillons  des  7e  et  8<=  tirailleurs  joindront  de- 
main la  division  Rottembourg  à  Provins  et  ne  la  quit- 
teront plus. 

Les  détachements  du  19e  de  ligne  et  du  29e  de  ligne 
partiront  demain  de  Provins  pour  se  rendre  à  Nogent 
où  ils  seront  incorporés  à  leur  régiment. 

Les  détachements  du  43e,  les  conscrits  belges,  se  ren- 
dront à  Nogent  pour  être  réunis  au  duc  de  Bellune  qui 
les  incorporera. 

Les  détachements  des  15e  et  21e  chasseurs,  formant  200 
hommes,  resteront  avec  le  général  Rottembourg  pour  l'es- 
corte du  quartier  général. 
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6433.  —  Nogent-sur-Seine,  9  février  1814,  au  matin. 
Au  duc  de  Fellve. 

Le  roi  Joseph  me  mande  que  le  général  Minot  s'est 
porté,  avec  le  6e  bataillon  du  86e,  le  1er  du  28e  léger  et 
le  4e  du  70e  formant  ensemble  2.000  hommes,  sur  La  Ferté 
sous-Jouarre  où  cette  colonne  est  arrivée  le  7  au  soir. 

Cependant,  dans  votre  lettre  du  7  février,  vous  me  dites 
que  le  général  Minot  commande  le  6e  bataillon  du  86e 
et  le  1er  et  2e  des  gardes  nationales  du  Nord,  total  2.200 
hommes.  Ce  n'est  pas  la  même  chose.  Faites-moi  con- 
naître d'où  vient  cette  différence.  Puisque  nous  avons  plus 
de  cadres  que  de  conscrits,  il  faut  ne  compléter  les  batail- 
lons qu'à  400  hommes  au  lieu  de  800,  car  il  vaut  mieux 
avoir  2  bataillons  de  400  hommes  qu'un  seul  de  S00.  Ainsi, 
si  la  colonne  du  général  Minot  qu'on  dit  être  de  2.200 
hommes,  était  formée  de  5  bataillons  au  lieu  de  3,  je  la 
considérerais  comme  du  double  plus  forte.  Des  bataillons 
composés  de  nouveaux  soldats  ne  peuvent  agir  que  par 
les  cadres;  ne  complétez  donc  les  bataillons  qu'à  400  ou 
500  hommes. 

Vous  mandez  au  prince  de  Neuchâtel  qu'il  y  a  à  Meaux 

le  1er  et  2e  bataillons  du  régiment  du  Nord, 

le  1er  et  2e  bataillons  du  régiment  de  Rochefort, 

le  1er  et  2e  bataillons  du  2e  régiment  de  Brest, 

le  1er  et  2e  et  3e  bataillons  du  1er  régiment  de  Brest, 

le  2e  de  l'Orne, 

le  1er  de  la  Manche, 

ce  qui  fait  11  bataillons,  au  plus  de  7.000  hommes. 

Mais,  d'un  autre  côté,  par  votre  lettre  du  7  février,  vous 
me  mandez  qu'il  doit  y  avoir  à  Meaux,  au  30  janvier,  300 
hommes  du  Calvados  et  800  hommes  du  1er  bataillon  de 
l'Orne;  ce  qui  ferait  donc  2  bataillons  de  plus  ou  13  ba- 
taillons à  8.000  hommes. 

Faites-moi  connaître  bien  positivement  la  formation  de 
cette  division  de  Meaux,  le  général  de  division  qui  la  com- 
mande, les  deux  généraux  de  brigade  qui  y  sont  attachés; 
si  cette  division  a  ses  caissons  et  ses  cartouches;  si  cha- 
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que  bataillon  a  son  ambulance  régimentaire,  ses  chirur- 
giens; et  enfin,  si  vous  avez  attaché  à  cette  division  un 
commandant  d'artillerie  avec  une  batterie  de  canon. 

Si  je  dois  en  croire  vos  états,  demain  10  cette  division 
serait  au  nombre  de  8.000  hommes  dans  le  cas  de  me 
rendre  des  services. 

Si  je  dois  croire  également  l'état  joint  au  même  rap- 
port, il  y  aurait  à  Montereau  11  bataillons  formant  7.000 
hommes.  Cependant  le  général  Pajol  me  mande  qu'il  n'a 
que  3.000  hommes. 

Selon  le  même  état,  il  y  aurait  à  Soissons  6  bataillons 
ou  4.000  hommes.  Cependant  on  m'assure  qu'on  est  obligé 
d'y  envoyer  des  bataillons  de  Paris  ,pour  défendre  la  ville. 
Je  suppose  qu'on  n'aura  pas  envoyé  de  troupes,  mais 
des  fusils. 

Il  est  bien  important  que  j'aie  un  état  exact  des  -1  di- 
visions de  gardes  nationales,  des  majors  qui  commandent 
chaque  régiment  formé  de  deux  bataillons,  des  officiers 
de  la  ligne  qui  y  sont  employés  comme  adjudants-majors, 
des  généraux  de  brigade  et  de  division  qui  les  comman- 
dent, enfin  l'organisation  complète  de  ces  divisions. 


6434.  —  Nogent-sur-Seine,  9  février  1814. 

,l(f  duc  de  Fellrc. 

Indépendamment  des  divisions  qui  se  réunissent  à  Sois- 
sons,  Meaux  et  Montereau,  une  division  de  11.760  hom- 
mes de  gardes  nationales  doit  se  réunir  à  Orléans.  Sili- 
ces 11.760  hommes,  5.000  étaient  déjà  réunis  au  10  jan- 
vier. J'ignore  s'ils  sont  armés;  mais,  s'ils  le  sont,  il  faut 
les  diriger  sur-le-champ  sur  Montargis. 


6435.  —  Nogent-sur-Seine,  9  février  1814. 

Flahaut  au  duc  de  Feltre. 

L'Empereur  me  charge  d'écrire  à  Votre  Excellence  pour 
la  prier  de  m'envoyer  un  état  des  gardes  nationales  qui 
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composent  les  camps  de  Pont-sur-Yonne,  Meaux  et  Sois- 
sons  avec  les  noms  des  chefs  de  bataillons,  des  majors, 
des  généraux  de  brigade  et  des  généraux  de  division.  Sa 
Majesté  désire  que  cet  état  soit  à  colonnes  et  que  les 
noms  des  commandants  soient  placés  vis-à-vis  des  régi- 
ments qu'ils  commandent.  Je  prie  Votre  Excellence  de 
vouloir  bien  ordonner  qu'il  y  soit  joint  des  notes  sur 
l'habillement,  l'équipement  et  l'armement,  et  donner  à 
M.  Gérard  l'ordre  de  me  faire  part  de  tous  les  mouvements 
de  ces  corps.  Sa  Majesté  m'a  chargé  de  mettre  sous  ses 
yeux  tout  ce  qui  leur  est  relatif. 


6436.  —  Château-Thierry,  13  février  1814. 
Au  duc  de  Fellrc. 

Je  réponds  à  votre  lettre  du  8  février.  Je  vois  que  la 
Ire  division  de  Paris  se  compose  du  second  bataillon  du 
70e,  du  3e  du  43e  et  du  3e  du  63e. 

Il  faut  y  joindre  le  4e  bataillon  du  70-,  le  1er  du  28e  lé- 
ger et  le  6e  du  86e  que  vous  avez  envoyés  à  Meaux  et  qu'il 
faut  rappeler  en  donnant  tous  les  conscrits  au  duc  de 
Tarente. 

Je  suppose  que  le  général  Fririon,  depuis  le  8.  doit 
avoir  de  quoi  compléter  9  autres  bataillons;  ce  qui  fera 
de  suite  les  12  bataillons  dont  nous  avons  besoin.  Atta- 
chez-}' un  général  de  division,  deux  généraux  de  brigade, 
16  pièces  d'artillerie  et  envoyez  cette  division,  comme  je 
l'ai  mandé  au  roi  (*•);  à  Villeneuve  Saint-Georges.  En  com- 
plétant ces  12  bataillons  à  500  hommes  chacun,  cela  fera 
6.000  hommes. 

Aussitôt  que  la  garde  aura  les  12.000  hommes,  il  faut 
de  préférence  compléter  la  réserve  du  général  Fririon. 


1.  Au  roi  Joseph 
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6437.  —  Château-Thierry,  13  février  1814. 

Un  bataillon  do  000  hommes,  lire  des  2e,  5e  et  12e  légers,  a  élé  envoyé 
à  Lagny  pour  occuper  le  pont  et  ob'server  les  partis  ennemis. 

C'est  une  grande  maladresse  que  d'employer  ainsi  des 
bataillons  rompus.  Il  est  plus  convenable  de  faire  verser 
ces  hommes  dans  les  cadres  du  général  Fririon  (*)  et  d'or- 
ganiser deux  bons  bataillons.  Faites  faire  cette  opération 
le  plus  tôt  possible. 

«438.  —  Château-Thierry,  13  février  1814. 

40t>  gendarmes  à  pied,  venant  d'Auch,  se  sont  portés  le  7  sur  Monter 
reau,  et  395  autres,  venant  aussi  d'Auch,  arriveront  vers  le  20  à  Fon- 
tainebleau. 

Ces  hommes  étant  destinés  à  faire  des  sous-officiers,  on 
peut  les  envoyer  momentanément  à  Fontainebleau;  mais 
il  faudra  les  faire  rentrer  sur-le-champ  pour  être  distri- 
bués dans  les  différents  corps  de  l'armée. 


6439.  —  Château-Thierry,   13  février  1814. 

Le  cadre  du  0e  bataillon  du  82e  et  le  cadre  du  3e  bataillon  du  141e, 
chacun  de  50  hommes,  sont  partis  en  poste  de  La  Rochelle  pour  se 
rendre   à  Paris. 

Voilà  un  mouvement  en  poste  cpii  est  fort  inutile,  puis- 
que, lorsque  ces  hommes  arriveront,  on  n'aura  pas  de 
conscrits  à  leur  donner;  on  avait  le  temps  de  les  faire 
venir  par  étapes. 

6440.  —  Château-Thierry,   13  février  1814. 

Berthier  du  duc  de  Padoue. 

L'intention  de  l'Empereur  est  que  vous  vous  rendiez  à 
Paris  pour  y  prendre  le  commandement  de  la  lre  divi- 

1.  Le  général  Fririon  était  chargé  de  l'organisation  de  deux  divisions 
de  réserve  à  Paris. 
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sion  de  réserve  de  Paris,  composée  de  12  bataillons,  de 
2  batteries  d'artillerie  et  de  1.000  chevaux.  Aussitôt  après 
votre  arrivée,  vous  vous  rendrez  auprès  du  ministre  de 
la  guerre  pour  recevoir  vos  instructions. 


6441.  —  Meaux,  15  février  1814,  à  7  h.  du  soir. 
Au  duc  de  Fellre. 

On  m'assure  qu'il  y  a  à  Lagny  deux  bataillons  de  gardes 
nationales.  On  ne  sait  pas  ce  qu'ils  y  font.  Si  cela  est, 
donnez-leur  ordre  de  se  rendre  sur-le-champ  au  corps 
du  duc  de  Tarente  par  Brie-Comte-Robert. 

On  ne  sait  pas  ce  qu'est  devenu  le  général  Guye. 

Il  y  a  ici  un  général  Rouzier  qui  est  sans  instructions  et 
qui  ne  fait  rien.  Je  lui  fais  donner  l'ordre  de  se  rendre 
au  quartier  général. 

On  m'assure  qu'à  Soissons  il  y  a  beaucoup  de  gardes 
nationaux  sans  armes.  J'avais  ordonné  qu'ils  fussent  armés 
et  qu'ils  vinssent  sur  Meaux  et  Paris.  Il  y  a  dans  tout  cela 
beaucoup  de  désordre  et  peu  de  direction. 


6442.  —  Guignes,  16  février  1814. 
Au  duc  de  Fellre. 

Il  y  a  des  bataillons  de  gardes  nationaux  épars  çà  et 
là;  envoyez-m  en  l'état  pour  les  faire  rejoindre.  Il  y  en 
a  aussi  qui  manquent  de  fusils.  Il  y  en  a  eu  beaucoup 
îi  prendre  sur  les  champs  de  bataille;  les  paysans  de 
leur  côté  en  ont  ramassé  beaucoup;  on  pourrait  les  en- 
voyer acheter. 

Comme  mon  intention  est  de  retirer  le  général  Char- 
pentier d'Essonne  et  de  le  faire  marcher  en  avant,  je  désire 
que  la  division  du  duc  de  Padoue,  c'est-à-dire  celle  de 
réserve  de  Paris,  se  rende  à  Essonne  pour  garder  Es- 
sonne et  le  pont  de  Corbeil. 
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Il  doit  déjà  y  avoir  au  moins  six  bataillons  de  Paris , 
ce  qui,  avec  seize  pièces  de  canon  et  quelques  centaines 
de  chevaux,  peut  déjà  surveiller  cette  ligne. 

J'appellerai  bientôt  également  la  division  de  jeune  garde 
qui  est  à  Charenton:  elle  sera  remplacée  à  Paris  par  des 
cadres  de  ma  garde  que  l'on  complétera.  Je  renvoie  à 
cet  effet  six  cadres  à  Paris.  Je  désire  qu'on  la  remplace 
à  Charenton  par  la  2e  brigade  du  duc  de  Padoue. 

Il  y  a  beaucoup  de  confusion  dans  la  cavalerie  parce 
que  les  renseignements  que  vous  me  donnez,  ne  sont  pas 
satisfaisants. 

Fajtes-moi  connaître  comment  sont  parties  les  colonnes 
de  Paris,  sous  le  commandement  de  qui,  et  comment  elles 
sont  composées. 

Pressez  la  garde  de  monter  les  hommes  qui  ont  été 
démontés  aux  derniers  combats  et  de  les  renvoyer  sans 
délai. 

Faites-moi  connaître  quelles  sont  mes  ressources  en  artil- 
lerie. Combien  y  a-t-il  de  batteries  organisées  à  Paris  que 
je  puisse  appeler  à  l'armée,  ayant  personnel,  matériel  et 
attelages?  Quelle  quantité  de  munitions  de  guerre  ai-je 
pour  remplacer  les  perles  qui  vont  devenir  considérables? 


6443.  —  Meaux;  16  février  181-1 . 

Berthier  mande  à  l'Empereur  :  «  Je  reçois  à  l'instant  la  réponse  aux 
ordres  que  j'avais  adressés  hier  soir  au  général  Guye  à  Lagny.  It 
n'existe  plus  de  gardes  nationales  à  Lagny.  Le  dernier  bataillon  en 
était  parti  le  15  pour  Guignes  et  le  général  Guye  est  retourné  à  Paris. 
Le  détachement  du  3e  régiment  d'artillerie  de  marine,  Tort  de  230  hom- 
mes, sera  rendu  aujourd  hui  à  !)  heures  du  matin  à  Meaux  ;  Votre 
Majesté  ordonne-t-elle  qu'il  continue  sa  marche  sur  Monlmirail  ?  » 

L'envoyer  à  La  Ferté-sous-Jouarre  pour  bien  garder  le 
pont,  en  attendant  l'arrivée  du  duc  de  Raguse. 
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6444.  —  Guignes,  17  février  1814,  5  h.  du  matin. 

Au  duc  de  Feltre. 

Je  désire  que  vous  m'envoyiez  un  état  de  tous  les  déta- 
chements de  cavalerie  qui  sont  partis  de  Versailles,  avec 
l'indication  du  jour  qu'ils  sont  partis  et  de  leur  com- 
position, afin  que  je  puisse  les  retrouver,  car  je  ne  vois 
que  bien  peu  de  monde  parti  de  ce  dépôt.  Je  ne  retrouve 
que  1.500  hommes  sous  les  ordres  de  Pajol  et  300  sous 
ceux  du  général  Bordesoulle.  Où  sont  les  Polonais? 


6445.  —  Guignes,  17  février  1814. 
Berthier  au  duc  de  Fellve. 

Je  vous  envoie  les  ordres  que  l'Empereur  m'a  chargé 
de  donner  au  général  Ornano  et  au  duc  de  Padoue.  Je 
prie  Votre  Excellence  d'en  prendre  connaissance,  de  les 
leur  transmettre  et  d'en  surveiller  l'exécution. 

L'Empereur  désire  que  vous  fassiez  réunir  les  batail- 
lons isolés  que  vous  avez  envoyés  à  Mèaux,  Lagny,  Cor- 
beil,  etc.,  dans  une  seide  masse,  pour  compléter  la  lre  et 
former  la  2e  division  de  réserve  de  Paris. 

Sa  Majesté  me  charge  aussi  de  faire  connaître  à  Votre 
Excellence  qu'il  est  indispensable  que  le  duc  de  Padoue 
soit  aujourd'hui  à  Villeneuve-Sainl-Georges  et  qu'il  ait 
son  artillerie,  et  que  demain  la  brigade  de  Charenton  y 
soit  également  avec  son  artillerie. 


6446.  —  Guignes,  17  février  1814,  6  h.  1/2  du  matin. 
Bevthier  à  Ornano. 

Je  viens  de  donner  Tordre  au  général  Charpentier  de 
partir  sur-le-champ  de  Corbeil  avec  ses  troupes  pour  se 
rendre  à  Melun.  et  de  là  à  Fontainebleau.  L'Empereur 
ordonne  que  vous  complétiez  son  artillerie  à  fi  bouches  à 
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feu  et  qu'à  cet  effet,  vous  fassiez  partir  une  batterie  d'ar- 
tillerie à  cheval  qui  devra  se  rendre  dans  la  journée  d'au- 
jourd'hui à  Melun. 

Je  donne  l'ordre  au  général  Boyer  de  partir  sur-le-champ 
de  Charenton,  avec  les  troupes,  pour  se  rendre  à  Cor- 
beil  et  remplacer  le  général  Charpentier.  Il  occupera  Es- 
sonne et  les  positions  que  le  général  Charpentier  occupait. 

L'Empereur  ordonne  que  vous  complétiez  aussi  les  deux 
batteries  du  général  Boyer  à  Corbeil  à  16  bouches  à  feu, 
et  cela  dans  la  journée. 

Instruisez-moi  de  l'exécution  de  ces  dispositions. 


6447.  —  Guignes,  17  février  1814,  6  h.  1/2  du  malin. 

Berthier  au  dur  de  Padoue. 

L'Empereur  ordonne  que  vous  portiez  votre  quartier 
général  à  Villeneuve  Saint-Georges,  avec  la  1IC  brigade 
de  la  réserve  de  Paris  et  huit  bouches  à  feu,  et  que  vous 
fassiez  réunir  demain,  à  Charenton,  la  2e  brigade,  avec 
huit  autres  bouches  à  feu.  Instruisez-moi  de  l'exécution 
de  ces  mouvements. 


0448.  —  Nangis,  18  février  au  matin. 

Au  duc  de  Fellre. 

Faites  donc  faire  par  les  généraux  et  officiers  qui  sont 
revenus  de  Soissons,  une  relation  en  règle  de  l'affaire 
de  Soissons  que  je  ne  comprends  pas. 


«449.  —  Surville,  19  février  1814. 

Au  duc  de  Fellre. 

Je  n'ai  point  encore  le  rapport  des  pertes  éprouvées  à 
Soissons.  Je  ne  sais  point  non  plus  ce  que  sont  devenus 
les  différents  bataillons  de  gardes  nationaux  qui  y  étaient. 
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6450.  —  Surville,  19  février  1814,  3  h.  du  matin. 
Au  duc  de  F  élire. 

Vous  m'avez  annoncé  600  Polonais.  Envoyez-les  sur 
Montereau.  afin  que  je  les  réunisse  aux  détachements  de 
Polonais  que  j'ai  dans  ma  garde.  Il  n'est  possible  de  tirer 
un  bon  service  des  Polonais  que  dans  ma  garde  où  je  les 
mêle  avec  les  anciens  et  où  ils  servent  sous  mes  yeux. 
Gomme  il  y  a  beaucoup  de  cadres  de  Polonais,  peut-être 
serait-il  convenable  de  recruter  parmi  les  prisonniers  pour 
compléter  un  ou  deux  bataillons  et  le  régiment  des  éclai- 
reurs. 


6451.  —  Surville,  19  lévrier  1814. 

La  brigade  cb  cavalerie  du  général  Sparre,  partant  d'Orléans,  doit 
être  le  22  à  Toury,  le  23  à  Etampes  et  le  24  à  Melun,  en  passant  par 
Corbeil  ;  elle  s'arrêtera  ce  jour-là  à  Corbeil  ;  à  son  passage  sur  ce  point 
rlle  pourra  recevoir  les  instructions  de  l'Empereur. 

Le  major  général  verra  à  détourner  cette  brigade  pour 
la  faire  venir  directement  sur  Corbeil  (*);  je  crois  qu  elle 
pourrait  gagner  un  ou  deux  jours. 


6452.  —  Montereau,  20  février  1814. 
.4»  duc  de  F  élire. 

Envoyez  pour  le  grand  parc  100  caissons  chargés  et 
attelés  dont  40  d'infanterie  et  60  à  canons.  La  proportion 
des  munitions  à  canon  sera  celle-ci  :  15  caissons  de  douze, 
15  idem  d'obus  de  vingt-quatre,  4  id.  de  huit,  4  id.  de 
quatre  et  22  idem  de  six. 

Vous  ferez  partir  avec  ce  parc  5  compagnies  d'artille- 
rie bien  complètes,  savoir  :  2  d'artillerie  à  pied  de  la 
ligne,  2  de  canonniers  garde-côtes  et  une  d'artillerie  à 
cheval.  Vous  y  joindrez  un  détachement  d'ouvriers  d'ar- 

1.  Par  Neuville,  Malesherbes,  Fontainebleau  et  Montereau. 
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tiîlerie  d'au  moins  50  hommes;  ce  qui  formera  une  escorte 
de  7  à  800  hommes  d'artillerie. 

Vous  ferez  partir  2  batteries  de  douze  composées  de 
16  pièces  de  douze  si  vous  n'avez  pas  d'obusiers  à  grande 
portée  à  leur  donner).  Ces  deux  batteries  seront  servies 
par  2  compagnies  de  canonniers  marins  dans  lesquelles 
vous  placerez  un  lieutenant  en  premier  et  un  lieutenant 
en  second  pour  faciliter  à  ces  marins  tout  le  détail  du 
service  de  terre,  il  partira  donc  demain  de  Paris  environ 
240  voitures  d'artillerie.  Le  général  Neigre  marchera  à 
la  tête  de  ce  parc  où  il  y  aura  près  de  1000  canonniers 
qui  en  formeront  naturellement  l'escorte;  mais  vous  y 
joindrez  cependant  un  ou  deux  bataillons  de  gardes  natio- 
nales, soit  de  l'Aisne,  soit  de  Paris  ou  d'autres,  et  la  va- 
leur de  200  chevaux  du  dépôt  de  Versailles  commandés 
par  un  bon  colonel  de  cavalerie  qui  sera  sous  les  ordres 
du  général  Neigre. 


6453.  —  Nogent,  21  février  1814. 
Au  duc  de  Felîre. 

Ecrivez  au  général  Maison  que  je  ne  suis  pas  content 
de  sa  conduite,  qu'il  ne  montre  aucune  énergie,  qu'il  se 
renferme  dans  des  places  au  lieu  de  tomber  sur  les  partis 
des  ennemis  et  de  les  inquiéter. 

Donnez-lui  ordre  de  partir  sur-le-champ  de  Lille  et  de 
se  porter  avec,  vigueur  sur  les  partis  ennemis. 

Il  va  3.000  hommes  devant  Valenciennes ;  qu'il  aille 
au  devant  d'eux  et  les  empêche  d'avancer.  Mandez-lui  que 
j'attendais  mieux  de  lui. 

Témoignez  ma  satisfaction  au  général  Chasseraux  ri  )  qui 
est  à  Orléans.  Donnez-lui  18  pièces  de  canon  pour  Orléans 
qui  les  fera  servir  par  sa  garde  nationale. 

I.  Thomas-Jean-Julien  Chasseraux,  colonel  du  40e  de  ligne,  baron 
di'  l'Empire  (28  mai  1800).  général  de  brigade  depuis  le  6  août  1811. 
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6454.  —  Nogent,  21  février  1814. 
.4»  duc  de  Felfre. 

En  conséquence  des  ordres  que  j'ai  donnés,  tous  les 
détachements  qui  partent  de  Versailles  pour  le  1er  corps, 
sont  dirigés  sur  Meaux  et  ceux  destinés  aux  2e,  5e  et  6e 
corps,  sur  Nogent. 

Mon  intention  est  que  vous  fassiez  partir  de  Versailles 
pour  le  1er  corps  une  colonne  de  500  hommes  sous  les 
ordres  d'un  colonel  et  d'un  général  de  hrigade  de  cava- 
lerie qui  puisse  dans  le  chemin  rendre  les  services  que 
les  circonstances  pourraient  exiger;  que  les  colonnes  qui 
iront  sur  Montereau,  soient  également  de  5  à  600  hommes, 
sous  les  ordres  d'un  colonel,  avec  les  mêmes  instructions. 

Prévenez  le  duc  de  Raguse  de  l'existence  et  de  l'ar- 
rivée de  ces  renforts,  afin  qu'il  les  prenne  à  Meaux  et 
les  dirige  selon  le  besoin. 

Quant  à  la  garde,  j'ai  ordonné  la  formation  d'une  co- 
lonne de  1.800  hommes  pour  la  2e  et  la  3e  division.  Infor- 
mez-moi du  moment  où  elle  existera,  afin  que  je  donne  des 
ordres  pour  son  mouvement. 


G455.   —  Nogent,   21   février  1814. 
Au  duc  de  Feltre. 

Dirigez  sans  délai  un  bon  officier  du  génie,  un  bon 
officier  d'artillerie  et  une  compagnie  de  canonniers  garde- 
côtes  d'artillerie  sur  Soissons  et  nommez  un  bon  général 
pour  commander  dans  cette  place.  Que  l'on  mette  à  profit 
les  fautes  que  l'on  a  faites,  que  l'on  prépare  la  coupure 
du  pont  de  l'Aisne  et  que  l'on  augmente  tous  les  moyens 
de  défense. 

Donnez  sur-le-champ  ordre  pour  que  les  généraux  Dan- 
loup-Verdun  et  Berruyer  soient  soumis  à  une  commis- 
sion d'enquête  pour  examiner  ce  qui  les  a  portés  à  aban- 
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donner  la  ville  et  faites  publier  L'ordre  que  vous  donnez 
pour  leur  mise  en  jugement. 

Faites  venir  à  Meaux  les  gardes  nationales  de  Soissons 
pour  s'occuper  de  leur  réorganisation. 


6456.   —  Nogent,   21   février  1814. 
Au  duc  de  Feltre. 

Je  suppose  que  la  seconde  brigade  du  duc  de  Padoue 
est  partie  et  qu'il  a  sa  lre  division  complétée  à  12  batail- 
lons et  16  pièces  de  canon  et  qu'elle  sera  à  Montereau  le 
22. 

11  faut  s'occuper  de  la  formation  de  la  seconde  divi- 
sion. Faites-moi  connaître  quand  les  12  bataillons  et  les 
16  pièces  de  canon  qui  la  composeronl.  seront  réunis  à 
Charenton. 

Je  désire  que  vous  fassiez  diriger  sur  Nogent  tout  ce 
qu'il  y  a  de  cavalerie  disponible  à  Versailles. 

Envoyez  à  Villeneuve  Saint-Georges  et  à  Guignes  pour 
que  tout  ce  qui  s'y  trouverait  vienne  en  droite  ligne  sur 
Nogent. 


6457.  —  Nogent-sur-Seine.  21  février  1814. 
Au  duc  de  Fellre. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  général  Vincent^)  qui  est 
à  Château-Thierry.  Il  est  convenable  que  les  gardes  d'hon- 
neur destinés  au  duc  de  Trévise  soient  dirigés  sur  Meaux 
et,  de  là,  sur  Château-Thierry. 

Ecrivez  à  Meaux  que  les  troupes  de  cavalerie  qui  y 
sont  pour  le  duc  de  Ragnse,  se  réunissent  sur  Château- 

1.  Henri-Catherine-Balthazar  Vincent,  baron  de  l'Empire  depuis  le  19  dé- 
cembre 1809,  avait  été  nommé  colonel  des  gardes  d'honneur  et  général 
de  brigade  le  4  décembre  1813,  et  le  24  février  1814,  il  fut  chargé  par 
l'Empereur  de  commander  les  gardes  nationales  de  Château-Thierry  et 
de  tous  les  environs. 
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Thierry  sous  les  ordres  du  général  Vincent.  Prévenez  de 
ce  mouvement  le  duc  de  Trévise. 

Je  pense  que  ce  maréchal  doit  se  porter  sur  Château- 
Thierry  après  avoir  laissé  une  garnison  à  Soissons;  pré- 
venez-en le*  duc  de  Raguse. 

Réitérez  Tordre  au  général  Ornano  de  presser  l'orga- 
nisation de  la  2e  division  de  réserve  de  Paris  et  de  la 
3e  division  provisoire  de  la  garde.  Le  générai  Ornano  doit 
avoir  12  cadres  de  bataillons  de  la  garde.  Vous  lui  donne- 
rez une  batterie  d'artillerie  de  la  ligne.  Ainsi,  vous  aurez 
bientôt  24  bataillons  dont  12  de  la  garde  et  12  de  la  ligne, 
avec  1.200  hommes  de  cavalerie  de  la  garde,  pour  se  por- 
ter partout  où  il  sera  nécessaire. 


6458.  —  Nogent-sur-Seine,  21  février  1814. 
Au  duc  de  Feltre. 

Je  reçois  à  l'instant  la  lettre  ci-jointe  de  Château-Thierry. 
Je  crois  à  cette  nouvelle,  sauf  l'exagération  qui  est  ridi- 
cule. Moi  je  suis  persuadé  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  Russes 
disponibles  sur  Reims  et  Châlons  se  concentrent  sur  Troy es, 
parce  qu'ils  savent  bien  qu'une  bataille  décidera  tout.  C'est 
une  raison  de  plus  pour  que  le  duc  de  Trévise  aille  sur 
Château-Thierry  pour,  de  là,  pouvoir  se  porter  sur  Mont- 
mirail,  être  en  mesure  de  se  lier  avec  Sézanne,  et  se 
rapprocher  ainsi  de  nous. 


6459.  —  Nogent-sur-Seine,  21  février  1814. 
Au  duc  de  Feltre. 

Donnez  ordre  à  la  gendarmerie  de  réorganiser  le  pays 
à  mesure  que  nous  le  réoccupons  et  de  se  tenir  toujours 
sur  les  points  du  département  occupés  par  l'armée. 
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6460.  —  Nogent-sur-Seine,  21  février  1814. 
Au  duc  de  Fellre. 

Donnez  ordre  que  tous  les  bataillons  de  gardes  natio- 
naux qui  arrivent  des  départements  se  rendent  directe- 
ment à  Paris  où  ils  seront  sur-le-champ  habillés,  armés  et 
dirigés  sur  l'armée.  On  leur  donnera  un  shako,  une  gi- 
berne, une  capote,  un  sac  garni,  et,  s'il  est  possible,  une 
culotte,  un  habit  ou  une  veste  à  manches. 


6461.  —  Nogent,  21  février  1811. 
Berihier  au  duc  de  Fellre. 

L'Empereur  ordonne  que  la  route  de  l'armée  soit  dé- 
sormais établie  par  Paris,  Brie-Comte-Robert,  Nangis,  Pro- 
vins et  Nogent.  L'intention  de  Sa  Majesté  est  que  tout  ce 
qui  aurait  été  dirigé  sur  Melun  ou  Fontainebleau,  soit 
artillerie,  soit  troupes  ou  convois  de  vivres,  change  de 
direction  et  vienne  sur  Nangis. 

Passé  le  23  au  soir,  aucun  convoi  ne  passera  plus  le 
pont  de  Montereau  et  tout  devra  se  diriger  par  ia  rive 
droite  de  la  Seine  sur  Nogent. 


6462.  —  Troyes,  25  février  1814. 

Le  général  Dejean  écrira  par  courrier  extraordinaire 
au  commissaire  général  pour  que  sur-le-champ  on  dresse 
le  bordereau  des  fourrages  que  les  départements  ont  four- 
nis par  réquisition;  que  le  décompte  en  soit  fait  aussitôt, 
à  raison  de  30  sols,  prix  moyen  de  la  ration.  On  aura 
soin  de  diminuer  pour  les  départements  où  les  fourrages 
sont  à  bon  marché  "et  d'augmenter  pour  ceux  qui  sont 
plus  éloignés  et  où  ils  sont  plus  chers.  Ces  diminutions 
et  augmentations  seront  toutefois  faites  de  manière  que 
dans  le  résultat  général  la  ration  ne  revienne  pas  à  plus 
de  30  sols. 
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Le  commissaire  général  donnera  l'assurance  que  tout 
le  monde  sera  payé  et  qu'aussitôt  le  décompte  parvenu 
au  gouvernement,  les  fonds  nécessaires  seront  envoyés  en 
poste,  si  les  200.000  francs  mis  à  la  disposition  pour  cet 
objet  et  sur  lesquels  les  paiements  doivent  être  faits  sur- 
le-champ,  ne  sont  pas  suffisants. 

Le  commissaire  général  restera  à  son  poste  jusqu'à  ce 
que  ce  décompte  soit  dressé  et  afin  de  l'apporter  lui-même. 
Le  ministre  écrira  aux  préfets  des  départements  qui  ont 
éprouvé  des  réquisitions  pour  leur  annoncer  qu'aussitôt 
les  décomptes  arrivés,  les  paiements  seront  effectués,  et 
les  charger  en  conséquence  d'inviter  les  cultivateurs  à 
ne  point  se  défaire  à  perte  des  bons  de  réquisition,  le 
paiement  en  étant  assuré. 


6463.  —  Troyes,  25  février  1814. 

Rapport  du  général  Berruyer  sur  la  ville  de  Soissons. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre.  Donner  des  ordres 
pour  que  le  pont  soit  fougassé;  que  les  auberges  soient 
démolies;  que  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  défense  de 
Soissons  soit  fait;  que  des  bois  soient  coupés  partout  pour 
les  palissades,  etc. 


6464.  —  Troyes,  26  février  1814. 

Au  duc  de  Felire. 

Il  y  a  2.000  hommes  de  gardes  nationales  à  Meaux; 
il  faut  leur  envoyer  les  armes,  les  gibernes  et  les  effets 
d'habillement  nécessaires. 


6465.  —  Troyes,  26  février  1814. 

Au  duc  de  Felire. 

Il  est  nécessaire  que,  désormais,  tous  les  régiments  de 
marche  qui  partiront  de  Versailles  soient  numérotés  ;  sans 
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quoi  il  y  aurait  beaucoup  de  confusion  sur  la  route.  Le 
premier  qui  partira,  après  la  réception  de  la  présente 
lettre,  portera  le  numéro  1er.  Ne  le  faites  pas  partir  qu'il 
ne  soit  au  moins  de  500  hommes. 


6466. —  La  Ferté-sous-Jouarre,  2  mars  1814. 
Au  duc  de  Felire. 

Retirez  tous  les  magasins  d'artillerie  que  vous  avez  for- 
més à  Nangis  et  à  Brie  pour  les  transporter  sur  Meaux. 
Il  faut  que  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre 
fasse  également  filer  sur  La  Ferté-sous-Jouarre  une  par- 
tie des  approvisionnements  qu'on  a  réunis  à  Nogent. 

Faites  donner  ces  renseignements  au  duc  de  Roggio  et 
au  duc  de  Tarente. 

Faites  faire  le  relevé  de  toutes  les  troupes  que  vous 
avez,  afin  de  les  centraliser.  Faites  arriver  tout  sur  Meaux. 

Je  ne  puis  que  vous  recommander  d'ordonner  de  nou- 
veau au  général  Maison  de  battre  la  campagne.  Il  peut 
facilement  avec  la  garnison  d'Anvers  et  toutes  les  garni- 
sons réunir  20.000  hommes.  N'en  eût-il  que  la  moitié,  il 
peut  faire  beaucoup,  ayant  les  habitants  du  pays  pour 
lui.  Il  peut  aussi  tirer  de  Berg-op-Zoom  une  partie  de 
la  garnison.  Enfin,  donnez-lui  des  instructions  et  des  ordres 
tels  que  les  gouverneurs  ne  lui  fassent  aucune  objection. 
A  Anvers,  il  suffit  des  marins  et  des  hommes  de  l'arsenal 
pour  garder  la  place. 

Faites  connaître  au  duc  de  Castiglione  les  succès  que 
j'obtiens  sur  Langeron  et  Blùcher. 


6467.  —  Jouarre,  2  mars  1814. 
.4»  duc  de  Felire. 

Ecrivez  au  prince  d'Essling  d'envoyer  de  Toulon  et  de 
Marseille  ainsi  que  de  la  rivière  de  Gênes,  tout  ce  qui  s'y 
trouve,  sur  Chambéry. 
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6468.  —  Bézu-Saint-Germain,  4  mars  1814. 

Au  duc  de  Feltre. 

Il  est  nécessaire  que  toutes  les  bonnes  nouvelles  que 
vous  pouvez  recevoir  du  duc  de  Castiglione,  vous  les  fas- 
siez mettre  dans  le  Moniteur  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
vous  arrivent. 

J'ai  nommé  le  général  Berckheim  pour  commander  une 
division  de  cavalerie  au  1er  corps  (Bordesoulle);  il  n'a  qu'à 
s'y  rendre. 

Confiez  au  général  Souham  le  commandement  de  la 
2e  division  de  réserve  qui  se  forme  à  Paris  et  qui  doit 
être  complétée  actuellement. 

J'ai  donné  ordre  que  tout  ce  qui  reste  de  nos  équipages 
du  côté  de  Troyes.  se  dirige  sur  Meaux. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  que  tous  les  magasins  d'ar- 
tillerie que  vous  avez  formés  à  Provins  et  à  Brie-Comte- 
Robert,  doivent  être  dirigés  sur  Meaux.  Le  parc  mobile 
et  les  batteries  de  réserve  doivent  aussi  prendre  cette 
direction. 

Envoyez  de  Paris  des  ingénieurs  des  ponts-et-chaussées 
et  des  ouvriers  pour  raccommoder  le  pont  de  Nogent. 


6469.  —  Bézu-Saint-Germain,  4  mars  1814. 

600  hommes  de  différents  corps  de  la  9e  division  d'infanterie  venue 
d'Espagne  ont  été  réunis  à  Paris  et  envoyés  à  Lagny,  pour  garder  ce 
poste  important. 

Réunir  toutes  ces  troupes  à  Meaux. 


6470.  —  Berry-au-Bac,  5  mars  1814. 

Les  gardes  nationaux  des  contingents  de  la  levée  en 
masse  des  départements  de  l'Yonne  et  de  l'Aube  seront 
habillés  en  blouses  bleues  et  auront  des  shakos  et  des 
souliers.  Les  chefs-lieux  d'arrondissement  fourniront  les 
blouses,  les  shakos  et  les  souliers. 
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6471.  —  Berry-au-Bac,  5  mars  1814. 

Il  sera  organisé  dans  la  ville  de  Reims  trois  cohortes 
urbaines,  chacune  de  500  hommes;  chaque  cohorte  sera 
composée  de  quatre  compagnies;  chaque  compagnie,  de 
125  hommes.  L'uniforme  de  ces  cohortes  consistera  en 
une  blouse.  Les  officiers  et  sous-officiers  porteront  sur 
la  blouse  une  broderie  dont  le  modèle  sera  arrêté  par  le 
sous-préfet. 

6472.  —  Berry-au-Bac,  5  mars  1814. 

I.  Conformément  à  notre  décret  du  26  février  dernier, 
il  sera  levé  dans  le  département  de  la  Marne  G.000  gardes 
nationaux,  comme  contingent  de  la  levée  en  masse.  Ces 
6.000  hommes  seront  répartis  entre  les  cadres  de  neuf 
bataillons. 

II.  2.400  hommes  seront  fournis  par  la  sous-préfecture 
de  Reims.  Il  sera  envoyé,  à  cet  effet,  un  cadre  du  122e 
et  deux  cadres  de  la  jeune  garde,  division  Curial,  lesquels 
seront  complétés  à  800  hommes. 

III.  Les  gardes  nationaux  de  la  levée  en  masse  du  dé- 
partement de  la  Marne  seront  habillés  de  blouses  bleues  et 
auront  des  souliers  et  des  shakos. 

IV.  Les  blouses,  les  souliers  et  les  shakos  seront  fournis 
sans  délai  par  la  ville  de  Reims. 

V.  Aussitôt  que  les  troupes  françaises  seront  entrées  g 
Châlons,  il  sera  envoyé  dans  cette  ville  trois  cadres  de 
la  jeune  garde  pour  y  être  également  complétés  de  la 
même  manière.  Le  ministre  de  la  guerre  enverra  trois 
autres  cadres  à  Châlons,  pour  compléter  les  neuf  cadres 
de  bataillons. 

VI.  Les  hommes  viendront  armés.  Les  gibernes  en  buf- 
fleterie  noire  seront  fournies  par  les  soins  du  sous-préfet 
de  Reims. 

VIL  La  répartition  des  2.400  hommes  à  fournir  par 
la  sous-préfecture  de  Reims  sera  faite  sans  délai  par  le 
sous-préfet  entre  les  différentes  communes  de  l'arrondis- 
sement. 
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6473.  —  Berry-au-Bac,  6  mars  1814. 

I.  Il  est  fait  un  appel  de  6.000  gardes  nationaux  de  la 
levée  en  masse  du  département  de  l'Aisne. 

II.  Ces  6.000  hommes  seront  répartis  entre  les  arron- 
dissements, savoir  :  arrondissement  de  Laon,  1.800;  de 
Château-Thierry,  1.000;  de  Soissons,  1.000;  de  Saint-Quen- 
tin. 1.200;  de  Vervins,  800;  total,  5.800. 

III.  Ces  6.000  hommes  seront  incorporés  dans  neuf  ba- 
taillons. Il  sera,  en  conséquence,  envoyé  des  cadres  :  trois 
de  la  jeune  garde  et  six  de  la  ligne,  savoir  :  3  à  Laon,  2  à 
Château-Thierry,  2  à  Soissons,  2  à  Saint-Quentin. 

IV.  Le  préfet  et  les  sous-préfets  feront  sur-le-champ  la 
répartition  des  contingents  entre  les  communes  de  cha- 
que arrondissement. 

,V.  Les  hommes  viendront,  armés,  de  leur  commune.  Ils 
seront  habillés  avec  des  blouses  bleues,  des  shakos  et  des 
souliers.  Ils  auront  des  gibernes  et  la  buffleterie  noire. 


6474.  —  Berry-au-Bac,   6  mars  1814. 

Toutes  les  gardes  nationales  et  tous  les  bataillons  de 
la  levée  en  masse  seront  vêtus  de  l'habit  gaulois  ou  blouse 
bleue,  conformément  au  modèle  que  fera  faire  notre  mi- 
nistre de  l'intérieur.  Les  marques  distinctives  des  grades 
seront  brodées  sur  ledit  habit. 


6475.  —  Chavignon,  8  mars  1814. 

Le  chef  d'escadron,  comte  de  Turenne,  l'un  de  nos  cham- 
bellans, est  nommé  colonel. 

6476.  —  L'Ange-Gardien,  8  mars  1814. 
Au  duc  de  Felfre. 

La  garde  envoie  un  cadre  de  jeune  garde  à  Soissons 
pour  y  être  complété  par  la  levée  en  masse.  Par  mou 
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décret,  le  département  de  l'Aisne  doit  fournir  6.000  hom- 
mes; il  faudra  donc  que  vous  y  envoyiez  de  nouveaux 
cadres. 

Renvoyez  à  Soissons  les  deux  compagnies  d'artillerie 
qui  y  étaient,  ou  deux  autres,  20  pièces  de  canon,  un  bon 
officier  du  génie  et  surtout  un  bon  commandant.  Prenez 
un  bon  colonel  actif  et  éprouvé.  Qu'il  ait  l'autorisation 
nécessaire  pour  requérir  des  sacs  à  terre,  gabions  et  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  mettre  la  place  en  état  de  dé- 
fense. Qu'il  ait  l'autorisation  de  faire  abattre  les  arbres, 
maisons  et  ce  qui  pourrait  nuire  à  la  défense. 

Envoyez  à  Soissons  quelques  barils  de  poudre  pour  faire 
sauter  le  pont  au  moindre  danger;  il  est  important,  dans 
les  manœuvres  près  de  Paris,  de  conserver  cette  place, 
surtout  au  mois  de  mars,  dans  la  saison  des  dégels. 

Ecrivez  axi  ministre  de  l'intérieur  que  le  sous-préfet  se 
rende  sans  délai  à  Soissons,  et  faites  en  sorte  que  la  gar- 
nison soit  approvisionnée  pour  une  vingtaine  de  jours. 


«477.  —  Chavignon,  8  mars  1814. 
Berthier  à  Vincent. 

Nous  sommes  maîtres  de  Soissons  et  dès  ce  moment  la 
ligne  d'opérations  de  l'armée  est  par  Soissons.  Ne  dirigez 
donc  plus  rien  sur  l'armée  par  la  route  de  Fère  en  Tar- 
denois  et  Fismes.  Faites  suivre  à  tout  ce  qui  vient  à  l'armée, 
troupes,  artillerie,  convois  de  vivres,  etc.,  la  route  de  Châ- 
teau-Thierry à  Soissons,  malgré  les  itinéraires  qu'auraient 
pu  recevoir  précédemment  les  troupes  ou  convois  pour 
suivre  l'ancienne  route  de  Fismes.  Mais  ayez  grand  soin 
de  m'instruire  de  tout  ce  qui  partira  de  Château-Thierry 
pour  l'armée. 

Le  général  Neigre  doit  être  à  Château-Thierry.  Remet- 
tez-lui l'ordre  ci-jcint  pour  que  son  convoi  suive  la  route 
de  Soissons  et  non  celle  de  Fismes.  Mettez  à  ses  ordres 
toutes  les  troupes  qui  se  trouveraient  prêtes  à  partir  en 
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même  temps  de  Château-Thierry  pour  l'armée,  afin  d'aug- 
menter son  escorte.  Il  est  nécessaire  que  tout  marche 
bien  réuni  en  colonnes  et  non  isolément. 


6478.  —  Soissons,  11  mars  1814. 

I.  Il  sera  formé  une  brigade  qui  portera  le  titre  de  bri- 
gade des  escadrons  réunis. 

II.  L'organisation  de  cette  brigade  sera  la  suivante: 


/et  régiment,  cavalerie  légère: 


Ie1 

escadron, 

58 

hommes  du  23e  de  chasseurs 

et  20 

id. 

24e  id. 

2e 

id. 

80 

id. 

11e  id. 

3e 

id. 

67 

id. 

5e  de  hussards 

4e 

id. 

1 90 

id. 

5e  de  chasseurs 

4i5 

2e  régiment,  grosse  cavalerie: 

iei 

escadron, 

144 

hommes 

du  13e  de  cuirassiers 

2e 

id. 

87 

id. 

5e  id- 

3e 

id. 

100 

id. 

2e  de  carabiniers 

4e 

id. 

93 

id. 

19e,  22e,  25e  dragons  (69  hommes 

et  2e  et  20e  dragons  (24  hommes). 


424 

Il  faudra,  de  plus,  y  joindre  les  cuirassiers  et  carabi- 
niers qui  sont  avec  le  général  Roussel  et  qui  appartien- 
dront aux  2e  et  5e  corps;  ce  qui  augmentera  le  régiment 
d'un  escadron. 

III.  Chacun  de  ces  régiments  sera  commandé  par  un 
colonel  ou  par  un  major. 

IV.  Au  fur  et  à  mesure  que  des  régiments  de  marche 
arriveront  à  Soissons,  tout  ce  qui  appartiendra  au  5e  corps, 
sera  placé  dans  la  brigade  des  escadrons  réunis.  Tout  ce 
qui  appartiendra  au  1er  corps  sera  envoyé  à  ce  corps  et 
tout  ce  qui  appartiendra  au  6e  corps  sera  envoyé  au  gé- 
néral Roussel. 
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Aussitôt  qu'il  y  aura  suffisamment  d'hommes,  on  for- 
mera 4  régiments  : 
un  de  cavalerie  légère  appartenant  au  2e  corps; 
un  de  cavalerie  légère  appartenant  au  5e  corps; 
un  de  grosse  cavalerie  appartenant  au  2e  corps; 
et  un  de  grosse  cavalerie  appartenant  au  5e  corps. 

6479.  —  Soissons,  11  mars  1814. 

I.  Tous  les  éclopés  de  la  cavalerie  de  l'armée  qui  doi- 
vent former  le  petit  dépôt,  se  réuniront  à  Vauxbuin.  Tous 
ceux  de  la  garde  se  réuniront  à  Breuil. 

II.  Aucun  homme  ne  partira  isolément  pour  Paris. 

III.  Le  général  Guyot  enverra  à  Breuil  un  officier  supé- 
rieur de  la  garde  pour  prendre  le  commandement  du  dé- 
pôt de  la  garde  et  en  faire  le  tri.  Tout  homme  bien  por- 
tant et  dans  le  cas  de  servir  sera  retenu  et  il  sera  pris 
des  mesures  pour  qu'il  leur  soit  donné  des  chevaux  de  la 
ligne  selon  le  compte  qui  nous  en  sera  rendu.  Les  hommes 
malades  se  rendront  au  dépôt  de  Paris.  Les  chevaux  éclo- 
pés et  hors  d'état  de  servir  d'ici  à  un  mois  seront  égale- 
ment envoyés  à  Paris. 

IV.  Le  général  Belliard  nommera  un  officier  supérieur 
pour  passer  la  revue  du  dépôt  de  la  cavalerie  de  la  ligne. 
Même  opération  y  sera  faite.  Les  jeunes  gens  nouvelle- 
ment arrivés  seront  désignés  de  préférence  pour  conduire 
les  chevaux  éclopés  à  Paris  et  on  montera  les  anciens  avec 
les  chevaux  de  ces  jeunes  gens. 


6480.  —  Soissons,  12  mars  1814. 
La  place  de  Soissons  est  mise  en  état  de  siège. 


6481.  —  Soissons,  12  mars  1814. 

Nos  régiments  de  gardes  d'honneur  créés  par  notre  dé- 
cret du  5  avril  1813  sont  autorisés  à  se  procurer  les  ou- 
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vriers  de  différentes  professions  qui  leur  sont  nécessaires, 
dans  la  proportion  suivante,  savoir  :  12  tailleurs,  6  bot- 
tiers et  2  selliers.  Ces  ouvriers  compteront  à  l'effectif  et 
il  leur  sera  alloué  la  solde  et  les  masses  attribuées  aux  chas- 
seurs à  cheval  de  la  ligne. 


6482.  —  Soissons,  12  mars  1814. 

I.  Il  sera  levé  dans  la  sous-préfecture  de  Compiègne 
1.000  gardes  nationaux  de  la  levée  en  masse.  La  réparti- 
tion en  sera  faite  sur-le-champ  par  le  préfet  et  le  sous-pré- 
fet entre  les  communes. 

II.  Ces  hommes  se  rendront  à  Compiègne  où  ils  seront 
incorporés  dans  les  cadres  des  bataillons  du  14e  régiment 
et  du  138e. 

III.  Ils  seront  habillés  en  blouses  et  conformément 
à  notre  décret  du  6  de  ce  mois. 

IV.  Ces  bataillons  du  14e  et  du  136e  sont  spécialement 
chargés  de  la  défense  du  château  et  du  pont  de  Compiègne. 


«483.  —  Soissons,  12  mars  1814. 
Au  duc  de  Feliie. 

Je  reçois  votre  lettre  du  8  mars.  Vous  avez  envoyé  sans 
doute  au  général  Maison  la  formation  de  son  armée.  Il 
est  bien  important  qu'il  la  forme  et  qu'il  entre  sérieuse- 
ment en  activité.  Cela  nous  dégagera  d'une  partie  des  forces 
de  Blùcher. 


(5484.  —  Soissons,  12  mars  1814. 
Au  duc  de  Feltre. 

Comme  je  retire  le  bataillon  de  la  garde  qui  est  à  Com- 
piègne, faites-en  partir  demain  un  de  Paris  pour  le  rem- 
placer. 
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0485.  —  Soissons.  13  mars  1814. 

Le  général  Lery  demande  0000  francs  pour  l'officier  du  génie  chargé 
de  la  direction  des  travaux  à  Soissons. 

M.  Lelorgne  fera,  sur  les  fonds  qu'il  a  à  sa  disposition, 
l'avance  de  dix  mille  francs  au  général  Lery  qui  lui  en 
donnera  reçu;  ces  dix  mille  francs  lui  seront  remboursés 
sur  les  fonds  de  l'armée. 


C486.  —  Reims,   14  mars  1814. 

L'Empereur  ordonne  que  le  général  Corbineau  reprenne 
le  commandement  de  la  ville  de  Reims.  Il  se  trouve  ici 
deux  cadres  qu'il  avait  sous  ses  ordres,  qu'il  reprendra 
et  complétera. 

Envoyez  une  estafette  à  Rethel  pour  faire  venir  la  divi- 
sion qui  s'y  trouve. 


6487.  —  Reims,   14  mars  1814. 
Au  duc  de  Feltre. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître: 

1°  Quelle  est  la  situation  de  toutes  les  troupes  de  ligne, 
infanterie  et  cavalerie,  qui  se  trouvent,  soit  à  Moret  sous 
les  ordres  du  général  Souham,  soit  à  Lagny,  soit  sur  tout 
autre  point  des  environs  de  Paris,  soit  même  à  Paris. 

2°  Où  sont  toutes  les  gardes  nationales  d'Orléans  et  de 
Meaux,  en  distinguant  ce  qui  est  habillé  et  armé. 

Je  suppose  que  tous  les  gardes  nationaux  qui  sont  à 
l'armée  sont  actuellement  habillés. 

Depuis  le  départ  des  5e  et  6e  régiments  de  marche  de 
cavalerie  vous  ne  m'avez  plus  annoncé  le  départ  d'aucun 
autre.  Quand  partira  le  7e? 

Je  voudrais  avoir  de  ces  gardes  nationales  pour  en  pla- 
cer à  Vitry,  à  Châlons  et  Reims.  Faites-moi  connaître  tout 
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ce  qui  est  disponible  ainsi  que  l'emploi  des  28  batteries 
que  j'ai  demandées,  afin  que  je  sois  à  même  d'organiser 
une  colonne  de  7  à  8.000  hommes  infanterie  et  cavalerie 
pour  venir  me  rejoindre  avec  les  batteries  de  réserve,  le 
grand  parc  et  les  équipages  qui  sont  encore  à  Meaux. 

Je  vous  recommande  spécialement  l'armement  et  le 
prompt  équipement  de  tous  les  Polonais:  ce  sont  de  vieux 
soldats  que  je  désire  avoir  promptement. 

Les  généraux  se  plaignent  partout  que  les  cavaliers  par- 
tent de  Versailles  sans  emporter  de  fers,  ni  de  clous.  Don- 
nez des  ordres  pour  qu'aucun  ne  parte  sans  cette  provi- 
sion. Le  duc  de  Valmy  serait  excellent  pour  passer  des 
revues  au  départ  de  ces  détachements  et  pour  entrer  dans 
tous  ces  petits  détails. 

Envoyez-moi  le  plus  tôt  possible  des  boulets  de  4  et  de 
8  afin  de  ne  pas  embrouiller  nos  calibres. 

6-187  bis.  —  Reims,  15  mars  1814. 

Le  chef  de  bataillon  Atthalin,  sous-directeur  de  notre 
cabinet  topographique,  est  nommé  colonel  du  génie. 


6488.  —  Reims,   15  mars  1814. 

Le  chef  d'escadron  Gourgaud,  notre  premier  officier  d'or- 
donnance, est  nommé  colonel  d'artillerie  à  cheval  et  con- 
tinuera d'être  notre  premier  officier  d'ordonnance. 

Nos  officiers  d'ordonnance,  ci-après  désignés,  sont  nom- 
més : 

le  capitaine  Paillhou,  chef  d'escadron  d'artillerie  de  la 
garde  ; 

le  capitaine  Caraman,  chef  d'escadron  d'artillerie; 

le  capitaine  Prétet,  chef  de  bataillon  du  génie. 

Ils  continueront  à  faire  près  de  nous  le  service  d'offi- 
ciers d'ordonnance  pendant  cette  campagne  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  été  remplacés. 
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6489.  —  Reims.   15  mars  1814. 

Le  baron  de  Lamezan,  capitaine  du  génie,  et  le  baron 
Laplace,  capitaine  d'artillerie,  sont  nommés,  le  premier', 
chef  de  bataillon  du  génie,  et  le  second,  chef  de  bataillon 
d'artillerie.  Ils  continueront  à  faire  près  de  nous  le  ser- 
vice d'officiers  d'ordonnance  pendant  cette  campagne  jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  été  remplacés. 


6490.  -  -  Reims,   15  mars  1814. 


Le  sieur  Guillard-Marceau,  élève  au  Lycée  Impérial, 
est  nommé  sous-lieutenant  au  10e  régiment  de  chasseurs 
à  cheval  (*). 

6491.  —  Reims,   15  mars  1814. 

Le  cadre  du  8e  bataillon  du  121e  régiment  de  ligne  est 
supprimé.  Les  officiers  et  sous-officiers  qui  le  composent, 
seront  incorporés  dans  les  4e  et  6e  bataillons  du  12e  régi- 
ment de  ligne  de  la  division  du  général  Janssens. 


6492.  -     Reims,   15  mars  1814. 


Les  gardes  nationales  sédentaires  des  arrondissements 
de  Saint-Denis  et  de  Sceaux  seront  mises  sous  les  ordres 
du  commandant  général,  du  major  général  de  la  garde 
nationale  de  Paris  et  de  l' état-major  général  de  cette  garde. 

1.  François  Guillard-Marceau,  lils  de  Jérôme  Guillard  et  de  Joséphine- 
Désirée-Félicité  Marceau,  sœur  du  général,  était  né  à  Chartres  le  30 
juillet  1797.  Il  fut,  élève  du  gouvernement  au  Lycée  Impérial.  Mis  en 
non-activité  le  1er  décembre  1815,  il  entra  aux  dragons  de  la  Loire 
le  11  avril  1816,  puis,  après  avoir  dissipé  son  patrimoine  et  contracté 
des  dettes  nombreuses,  au  55e  de  ligne,  le  6  février  1824.  Lieutenant 
au  même  régiment,  le  11  avril  1826,  il  est  mis  en  solde  de  congé  le  26 
octobre  1830,  et  lorsqu'il  demande  à  aller  en  Afrique,  en  disant  qu'il 
voit  tous  les  jours  à  Chartres  la  pyramide  élevée  à  la  gloire  de  son 
oncle  Marceau,  le  bureau  annote  ainsi  sa  lettre  :  «  Inconduite,  ivro- 
gnerie, toujours  dans  les  hôpitaux.  »  I)  meurt  le  14  juillet  1835. 
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6493.  —  Reims,   15  mars  1814. 
Au-  duc  de  Fellre. 

J'ai  fait  venir  au  corps  du  duc  de  Raguse  le  bataillon 
du  72e  que  vous  aviez  envoyé  à  Compiègne. 

Je  vois  que  vous  avez  envoyé  deux  cadres  du  136°. 
Ces  cadres  sont-ils  complets  ? 

Qu'est-ce  qui  reste  à  Compiègne?  Il  est  nécessaire  que 
vous  envoyiez  un  officier  supérieur  pour  commander  dans 
cette  place.  Il  doit  y  avoir  des  pièces  de  canon  et  un  batail- 
lon de  la  jeune  garde.  Je  pense  qu'il  faudrait  y  envoyer 
d'autres  troupes. 

Veillez  à  ce  qu'on  établisse  un  tambour  en  avant  du 
pont  de  Compiègne,  afin  de  mettre  ce  pont  sur  l'Oise  à 
l'abri  de  toute  attaque  de  la  part  des  troupes  légères. 

Je  vous  ai  écrit  hier  pour  les  gardes  nationaux. 


6494.  —  Reims,   15  mars  1814. 
.4 u  duc  de  Feltre. 

La  division  des  gardes  d'honneur  du  général  Defrance 
diminue.  Il  serait  nécessaire  que  le  général  Préval  pût 
promptement  organiser  7  ou  800  chevaux  des  quatre  dé- 
pôts des  gardes  d'honneur  et  les  envoyât  pour  renforcer 
cette  division. 

Recommandez-lui  aussi  de  monter  promptement  tout  ce 
qu'il  y  a  du  10e  de  hussards. 

J'attends  avec  impatience  les  1.200  Polonais  du  général 
Pac. 


6495.  —  Reims,   15  mars  1814. 

Rapport  sur  la  composition  du  corps  polonais  que  commande  le 
général  Dombrowski,  en  généraux  et  officiers  d'état-major. 


Approuvé. 
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6496.  —  Reims,  16  mars  1814. 
Au  duc  de  Feître. 

Vous  me  mandez  que  l'ennemi  a  évacué  Sens  et  que, 
d'un  autre  côté,  il  jette  des  ponts  à  Pont-sur-Seine. 

Blùcher  a  battu  en  retraite  devant  Soissons  et  s'est  éloi- 
gné de  l'Aisne. 

Le  prince  de  la  Moskova  est  arrivé  hier  à  Châlons. 

Colbert  est  à  Epernay. 

J'ai  ordonné  au  général  Vincent  de  se  rendre  à  Epernay. 

Il  faut  que  le  ministre  de  l'intérieur  donne  ordre  que 
les  préfets  viennent  nous  rejoindre  et  que  les  gendarmes 
soient  renvoyés  dans  leur  département.  11  faut  aussi  réor- 
ganiser partout  les  gardes  nationales  dans  les  départements 
(pie  nous  réoccupons. 

Ces  deux  jours  de  repos  ici  ont  fait  un  grand  bien  à 
l'armée. 

Il  paraît  que  l'ennemi  inquiète  Compiègne.  IL  n'y  a  que 
deux  pièces  de  canon.  Il  faudrait  y  en  envoyer  encore 
quatre  pour  avoir  là  une  batterie  passable.  Il  faudrait  aussi 
y  réunir  la  levée  en  masse  des  environs  et  y  envoyer  ou 
la  2e  brigade  du  général  Souham  ou  une  autre  brigade 
de  la  réserve  de  Paris  sous  les  ordres  d'un  général  de 
brigade  qui  ait  quelque  intelligence,  tant  pour  chasser 
l'ennemi,  s'il  n'a  là  que  des  partisans,  que  pour  garder 
l'Oise,  puisque  tous  les  grands  mouvements  vont  avoir 
lieu  sur  la  droite. 

J'espère  être  en  communication  aujourd'hui  avec  Ver- 
dun et  pouvoir  tirer  12.000  hommes  de  mes  places  de  la 
Moselle. 

Le  prince  de  Neuchâtel  vous  a  envoyé  copie  des  ordres 
qu'il  a  expédiés  pour  les  généraux  Morand,  Merle  et  Brous- 
sier.  Envoyez-leur  ces  mêmes  ordres  par  duplicata. 

Je  suppose  que  le  général  Lefebvre-Desnoëttes  est  parti 
aujourd'hui.  Mandez-lui  de  se  rendre  à  Château-Thierry. 
Je  suppose  qu'il  m'amènera  une  batterie  de  réserve  de 
la  garde,  mes  bagages  et  surtout  un  caisson  où  j'ai  de 
l'argent  et  qui  est  à  Meaux. 
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Selon  mon  compte,  il  a  dû  partir  aujourd'hui  16.  Il  sera 
demain  17  à  La  Ferté-sous-Jouarre  et.  de  là,  il  continuera 
sa  route  pour  Château-Thierry,  sur  Epernay,  où  il  arri- 
vera vers  le  19.  Vous  aurez  donc  le  temps  de  lui  faire  con- 
naître s'il  doit  se  diriger  sur  Châlons  ou  sur  Reims. 

Il  faut  utiliser  cette  grande  quantité  de  gardes  nationales 
que  vous  avez  à  Paris,  à  Meaux,  et  ceux  qui  viennent  d'Or- 
léans. Tout  ce  qui  est  hahillé  et  armé  pourrait  être  d'un 
bon  service.  Je  vous  ai  mandé  d'en  former  une  bonne 
division  de  5  à  6.000  hommes,  avec  deux  batteries,  et  un 
millier  de  chevaux,  lesquels  seraient  dirigés  sur  Epernay. 

Je  vous  ai  mandé  hier  que  si  vous  faisiez  ramasser  tous 
les  80  hommes  et  100  hommes  qui  sont  épars  dans  les 
5"-  bataillons,  vous  auriez  bientôt  de  quoi  former  la  3e  di- 
vision de  réserve. 

Le  général  Allix  suivra  sans  doute  l'ennemi  pour  tâcher 
de  se  rétablir  à  Sens.  Dès  lors,  Souham  pourra  prendre 
position  à  Montereau;  ce  qui  rendra  disponibles  pour  le 
duc  de  Tarente  les  divisions  qui  sont  à  Montereau.  Tenez 
même  Souham  un  peu  séparé;  ce  général,  occupant  Monte- 
reau, Bray  et  Nogent,  c'est-à-dire  toute  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  mettra  tout  le  pays  à  l'abri  d'événements  et 
rendra  disponibles  les  corps  des  ducs  de  Tarente  et  de 
Reggio  que  je  compte  appeler  sur  moi,  sur  les  derrières 
de  l'ennemi. 

Dans  ce  mouvement  que  je  vais  entreprendre,  je  vais 
m' éloigner  de  Paris,  mais  de  manière  à  attirer  vers  moi 
l'ennemi,  et,  dans  tous  les  cas,  à  être  toujours  plus  près 
que  lui  de  Paris.  Il  est  convenable  que  la  2e  division  de 
réserve,  forte  de  4  à  5.000  hommes,  pu,isse  toujours  garder 
la  Seine,  et  que  la  3e,  ayant  une  brigade  sur  Compiègne 
et  une  sur  Meaux,  tienne  également  tous  les  partis  éloi- 
gnes de  ce  côté. 


G497.  —  Reims,  16  mars  1814. 
Berlhier  au  duc  de  Fellrc. 
Je  vous  envoie  un  rapport  que  j'ai  soumis  à  l'Empereur 
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pour  un  projet  de  recruter  un  bataillon  polonais  dans 
les  prisonniers  de  guerre.  Sa  Majesté  a  décidé  qu'on  re- 
cruterait pour  le  régiment. de  la  Vistule. 


6498.  —  Reims,  16  mars  1814. 

Le  duc  de  Dalmatie  demande  des  renforts  tirés  des  dépôts  des  sepl 
régiments  de  cavalerie  de  son  armée  ;  mais  d'après  les  ordres  de  l'Em- 
pereur, ces  dépôts  doivent  envoyer  tout  leur  disponible  à  Versailles. 

Je  pense  qu'il  est  convenable  d'envoyer  tous  ces  ren- 
forts sur  la  Dordogne  pour  mettre  à  l'abri  des  coureurs 
ennemis  les  pays  situés  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière. 


6499.  —  Reims,   17  mars  1814. 
Au  duc  de  Feltre. 

Les  2.000  hommes  de  cavalerie  que  m'amène  le  général 
Lefebvre,  me  seront  très  précieux.  Je  compte  que  ce  gé- 
néral sera  aujourd'hui  à  La  Ferté-sous-Jouarre. 

Donnez  des  ordres  pour  que,  sans  délai,  1.500  autres 
chevaux  de  la  garde  soient  prêts  avec  une  batterie  d'artil- 
lerie à  cheval,  une  batterie  d'artillerie  à  pied  et  3.000 
hommes  d'infanterie. 

Donnez  également  des  ordres  pour  former  la  3e  division 
de  réserve  de  Paris.  Faites-moi  connaître  à  qui  vous  pour- 
riez en  donner  le  commandement. 

Le  prince  de  la  Moskova  est  à  Châlons;  le  duc  de  Tré- 
vise,  à  Reims;  le  duc  de  Raguse,  à  Rerry-au-Bac;  et  le 
général  Charpentier,  à  Compiègne. 

Je  vous  ai  recommandé  le  point  de  Compiègne.  Il  fau- 
drait envoyer  là  un  général  de  brigade. 

Je  me  porte  sur  Epernay. 

Je  n'ai  pas  reçu  de  réponse  relativement  à  la  division 
de  gardes  nationales  dont  j'ai  besoin. 

Deux  parcs,  chacun  de  50  caissons,  étaient  partis  de 
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Paris  pour  venir  ici.  50  étant  arrives  à  Villers-Cotterêts, 
j'ai  ordonné  qu'ils  se  dirigeraient  sur  La  Ferté-sous- 
Jouarre  ou  qu'ils  viendraient  par  Soi  s  son  s.  Les  50  autres 
étant  en  arrière,  j'ai  ordonné  qu'ils  viendraient  par  La 
Ferté-sous-Jouarre. 


6500.  —  Epernay,  18  maivs  1814. 

I.  Le  fort  de  Château-Thierry  sera  mis  en  état  de  dé- 
fense, de  manière  qu'il  soit  à  l'abri  de  toute  espèce  de 
partis  de  cavalerie  et  d'un  coup  de  main. 

II.  Il  y  sera  envoyé  à  cet  effet,  un  officier  du  génie 
avec  les  fonds  nécessaires. 

III.  Il  sera  envoyé  au  fort  de  Château-Thierry  une  es- 
couade d'artillerie  avec  quatre  pièces  de  canon  de  8  et 
deux  obusiers.  Les  pièces  seront  placées  de  manière  à 
défendre  surtout  le  pont.  50.000  cartouches  seront  pla- 
cées dans  le  fort. 

IV.  Il  sera  nommé  un  commandant  d'armes  capitaine 
et  envoyé  une  compagnie  de  150  vétérans  pris  parmi  ceux 
qui  sont  à  Paris  pour  garder  ce  poste  important. 

V.  Le  fort  de  Château-Thierry  sera  approvisionné  pour 
300  hommes  pendant  vin'gt  jours. 


6501   —  Epernay,  18  mars  1814. 
Au  duc  de  Feltre. 

J'ai  reçu  les  lettres  interceptées  que  vous  m'avez  en- 
voyées. Il  est  convenable  qu'après  que  vous  en  aurez  pris 
connaissance,  vous  remettiez  tout  cela  à  la  police  qui  y 
trouvera  des  notes  sur  les  individus  qui  se  sont  mal  com- 
portés en  Belgique. 

J'ai  fait  un  ordre  pour  la  mise  en  état  du  vieux  château 
de  Château-Thierry.  Il  faut  y  envoyer  de  Paris  1  pièces 
de  canon  et  une  compagnie  de  vétérans,  et  mettre  là  un 
bon  commandant  du  grade  de  capitaine,  avec  des  vivres 
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pour  quinze  jours.  Le  canon  pouvant  plonger  sur  le  pont, 
on  gardera  facilement  ce  passage. 

Le  général  Vincent,  qui  a  été  quelque  temps  à  Château- 
Thierry,  m'assure  que  déjà,  par  quelques  travaux  qu'il  a 
fait  faire,  ce  poste  est  à  l'abri  d'un  coup  de  main  et  qu'il 
reste  peu  de  chose  à  faire  pour  lui  faire  remplir  le  but  que 
je  me  propose. 

Je  serai  ce  soir  à  Fère  Champenoise,  d'où  je  me  diri- 
gerai sur  Arcis-sur-Aube  ou  sur  Anglure.  selon  les  nou- 
velles que  j'apprendrai. 

Il  n'y  a  plus  de  partisans  ennemis  de  ce  côté.  Il  y  a 
eu  communication  entre  Châlons  et  le  général  Duvignau 
qui  est  à  Clermont-en-Argonne.  Ainsi,  j'espère  que  le  gé- 
néral Durutte  sera  parti  aujourd'hui  de  Metz  et  est  en 
marche  pour  nous  rejoindre. 

Vous  avez  beaucoup  de  ressources  dans  les  5e  bataillons 
pour  recevoir  les  hommes  de  la  levée  en  masse. 


6502.  —  Epernay,  18  mars  1814. 
Berlhier  à  Vincent. 

Le  7e  régiment  de  marche  (1)  sera  envoyé  demain  de 
Reims  à  Epernay.  Ses  380  chevaux  resteront  sous  vos 
ordres  et  vous  les  emploierez  à  escorter  les  convois  de 
vivres  et  d'artillerie  qui  viendraient  à  l'armée. 

L'intention  de  l'Empereur  est  que  vous  ralliez  tous  les 
hommes  isolés,  soit  d'infanterie,  soit  de  cavalerie,  soit  d'ar- 
tillerie qui  viendraient  à  passer.  Sa  Majesté  juge  conve- 

1.  Composé  des  détachements  ci-après  : 

24e  régiment  de  chasseurs,  —  99  hommes  —  10(5  chevaux, 

6e  régiment  de  dragons.  —   24  »  —   24  » 

lie        „        „        »  _  143  ,,  —  151  ,, 

18e        »        »        »  —     2  «  —     2  » 

19e        »        >i        »  3  >>  3  :j 

22e       »        »        >!  —     9  »  —   Ï0  » 

259       »        »        »  —   12  »  —   13  » 

5e  régiment  de  cuirassiers,  —   71  »  —   76  » 

363  385 
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nable  que  vous  ayez  deux  pièces  de  canon.  Si  vous  n'en 
avez  pas,  envoyez  en  prendre  deux  pièces  à  Reims  et  de- 
mandez-les à  M.  le  maréchal  duc  de  Tarente  qui  vous 
les  fera  fournir.  Vous  ferez  fournir  les  attelages  par 
la  ville  d'Epernay  et  ces  deux  pièces  seront  pour  la  dé- 
fense du  pont  et  de  la  ville. 

Il  faut,  général,  que  vous  exerciez  une  grande  vigueur 
pour  qu'aucun  isolé  ne  passe. 

Quand  il  passera  des  prisonniers,  ayez  soin  de  pren- 
dre leurs  capotes  et  leurs  manteaux  pour  les  militaires 
isolés  qui  en  manqueraient. 


6503.  —  Epernay,  18  mars  1814. 

Berthier  à  Vincent. 

Il  y  a  ici  cent  gardes  d'honneur  à  pied  qui  ont  escorté 
le  général  de  Ségur.  L'intention  de  l'Empereur  est  que 
le  général  Ségur  n'emmène  aucun  de  ces  gardes  d'hon- 
neur et  qu'ils  restent  tous  ici  sous  vos  ordres.  Ainsi,  pre- 
nez-les sous  votre  commandement. 


6504.  —  Plancy,  20  mars  1814,  9  h.  du  matin. 

Berthier  à  Vincent. 

L'Empereur  me  charge  de  vous  faire  connaître  que  vous 
devez  rester  à  Epernay,  vu  que  l'ennemi,  ayant  évacué 
tout  le  pays  entre  l'Aube  et  la  Seine,  évacué  Troyes  et 
Arcis-sur-Aube,  Sa  Majesté  va  marcher  de  manière  à  dé- 
border le  général  Blùcher.  Enfin,  si  vous  étiez  obligé  de 
vous  reployer,  vous  vous  reploieriez  sur  nous. 


6505.  —  Plancy,  20  mars  1814. 
Berthier  à  Vincent. 
L'Empereur  porte  son  quartier-général  aujourd'hui  à 
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Arcis  et  sera  demain  21  de  bonne  heure  à  Vitry.  Tenez- 
nous  informés  'de  ce  qui  se  passe  de  votre  côté. 


G506.  —  Arcis-sur-Aube,  21  mars  1814. 
Berthier  à  Vincent. 

Le  quartier-général  de  l'Empereur  sera  ce  soir  à  Som- 
puis,  route  de  Vitry.  Nous  avons  battu  le  général  de  Wrède 
-à  Arcls.  Il  paraît  que  la  Grande  Armée  ennemie  se  porte 
par  Brienne  sur  Bar-sur-Aube  pour  se  réunir  à  Blûcher. 
Ecrivez-moi  par  le  retour  de  mon  courrier  à  Sompuis  et 
donnez-moi  les  nouvelles  que  vous  pouvez  avoir  du  duc 
de  Baguse  et  du  duc  de  Trévise,  ainsi  que  de  l'ennemi. 
Il  faut  maintenant  diriger  les  convois  qui  pourraient  ar- 
river, sur  nous.  , 


6507.  —  Paris,  21   mars  1814. 

Noie  de  Fririon  ('). 

L'Empereur  mande  de  Plancy  qu'il  a  envoyé  ordre  au 
duc  de  Tarente  de  venir  avec  tout  son  corps  et  au  duc 
de  Beggio  de  le  rejoindre  à  Arcis. 

Sa  Majesté  ordonne  qu'il  soit  fait  des  fortifications  de 
campagne  en  avant  de  Nogent  comme  tête  de  pont;  quand 
on  occupe  Nogent  comme  débouché,  cela  tient  l'ennemi 
en  respect;  autrement  il  peut  passer  la  rivière  où  il  veut. 

Sa  Majesté  rappelle  qu'elle  a  recommandé  d'avoir  quel- 
ques troupes  pour  Compiègne. 

Sa  Majesté  a  donné  ordre  aux  ducs  de  Baguse  et  de 
Trévise  qui  étaient  restés  vers  Beims,  de  se  reployer  sur 
Châlons  ou  sur  Epernay,  si  Blùcher  reprenait  l'offensive. 

La  ligne  de  l'armée  paraît  devoir  être  par  Sézanne. 

Sa  Majesté  désigne  le  général  Souham  pour  garder  les 
ponts  de  Nogent  et  de  Montereau. 

1.  Secrétaire-général  du  ministre  de  la  guerre. 
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«508.     -  Saint-Dizier,  23  mars  1814. 

Sont  nommés  généraux  de  division:  le  général  de  bri- 
gade Dejean,  notre  aide-de-camp,  et  le  général  de  brigade 
Fouler,  notre  écuyer. 

Le  colonel  Bernard,  notre  aide-de-camp,  est  nommé  gé- 
néral de  brigade. 


«509.  —  Fontainebleau,  2  avril  1814,  au  matin. 
A  Berthier. 

Ecrivez  au  colonel  Verteillac  (})  qu'il  ne  faut  pas  qu'il 
vienne  à  Fontainebleau  ;  qu'il  reste  à  Milly  et  envoie  l'état 
de  situation  de  tout  ce  qu'il  a  de  disponible  ;  qu  il  y  joigne 
l'état  des  approvisionnements,  des  canons  et  de  tout  ce 
qu'ils  ont;  que  ce  n'est  qu'après  que  j'aurai  reçu  cet  état, 
que  je  pourrai  lui  faire  connaître  ce  qu'il  doit  faire. 


6510.  —  Fontainebleau.  5  avril  1814. 
Sont  nommés  : 

Les  sieurs  Cournault,  chef  de  bataillon  —  major; 
Rosman,  lieutenant  en  premier  du  génie  polonais  —  ca- 
pitaine en  second. 

6511.  —  Fontainebleau,  5  avril  1814. 

Le  sieur  Passy,  capitaine  aide-de-camp  du  général  Bel- 
liard.  est  nommé  chef  d'escadron. 

6512.  —  Fontainebleau,  o  avril  1814. 

Le  sieur  Wonsowicz,  chef  d'escadron  du  1er  régiment 
de  chevau-légers  de  notre  garde,  est  nommé  colonel  (2). 

1.  François-Gabriel-Thibault  do  La  Brousse  de  Verteillac,  chambel- 
lan de  l'Empereur  et  maire  de  Dourdan,  colonel  chef  de  la  Légion  de 
la  garde  nationale  mobilisée  de  Seine-et-Oise,  parti  pour  l'armée  avec, 
le  dernier  détachement. 

2.  Cf.  sur  Wonsowicz  notre  tome  II,  p.  499,  et  plus  haut,  p.  301.  Sta-  . 
nislns  Dunin,  comte  Wonsewicz,  né  en  1773,  lieutenant  dans  les  trou- 
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6513.  —  Fontainebleau,  5  avril  1814. 

Le  général  de  brigade  Lueotte  est  nommé  général  de  di- 
vision (!). 


6514.  —  Longone,  9  septembre  1814. 
A  Jcrmanotvski  (2). 

Monsieur  le  baron  Jermanowski,  faites  embarquer  sur- 
le-champ  à  bord  du  brick  Y Inconstant  :  1  officier,  2  ser- 
gents, 4  caporaux,  1  tambour,  et  24  soldats  du  bataillon 
de  chasseurs,  en  ayant  soin  de  choisir  les  plus  anciens 
soldats  et  ceux  qui  habitaient  les  côtes  ou  des  porls  de  mer, 
et  qui  sont  déjà  marins.  Faites  également  embarquer  sur 
le  même  bâtiment  1  sergent,  1  caporal  et  10  soldats  de 
la  compagnie  du  bataillon  franc  qui  est  à  Longone,  en 
ayant  soin  de  choisir  de  préférence  ceux  qui  ne  sont  pas 
malades  à  la  mer.  Veillez  vous-même  à  rembarquement  de 
ces  hommes  qui  devra  être  fait  avant  midi,  le  brick  devant 
sortir  pour  chasser  deux  corsaires  barbaresques. 


6515.  —  Ile  d'Elbe,  26  février  181b. 
Proclamation  aux  habitants  du  département  de  la  Corse. 

Le  moment  est  arrivé  de  délivrer  la  pairie  du  joug  que  lui 
a  imposé  l'étranger.  Vous  êtes  appelés  les  premiers  à  don- 
ner des  preuves  de  votre  zèle  pour  l'Empire  et  pour  ma 
personne.  La  France  toute  entière  est  préparée  à  se  lever 

pes  du  duché  de  Varsovie  en  1807,  aide-de-camp  de  Zayonchek  (1809), 
lieutenant  en  second  dans  les  chevau-légers  de  la  garde  (tSll),  capi- 
taine (1812),  chef  d'escadron  (1813),  alla  servir  le  royaume  de  Pologne 
(18151818)  et  reçut  en  1831  du  gouvernement  national  polonais  le  brevet 
de  chef  de  brigade  ;  mort  le  30  juin  1864  à  Pans. 

1.  Le  dernier  général  que  Napoléon  ait  nommé  en  1814. 

2.  Jean-Paul  Jermanowski  ou  mieux  Jerzmanowski  (1779-1862),  lieu- 
tenant en  l'an  IX,  aide-de-camp  d'Ordener  et  de  Duroc,  capitaine  aux 
chevau-légers  de  la  garde  en  1807,  chef  d'escadron  en  J811,  colonel 
major  en  1814,  baron  de  l'Empire  depuis  le  15  août  1813. 
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d'un  commun  accord,  et  à  faire  disparaître  ce  gouverne- 
ment qui,  s'il  durait  un  moment  encore,  serait  un  monu- 
ment de  la  honte  et  de  l'avilissement  de  la  France.  L'amour 
de  la  patrie,  l'honneur  de  la  nation  furent  toujours  chers 
à  nos  ancêtres.  Lorsque  parfois  des  étrangers  s'établirent 
sur  notre  territoire,  leur  influence  fut  toujours  de  courte 
durée.  Les  sentiments  que  les  habitants  de  la  Corse  m'ont 
montrés  dans  ces  circonstances  malheureuses  ont  sensi- 
blement touché  mon  cœur;  dans  ces  temps  d'adversité, 
Ils  m'ont  servi  de  consolation.  Habitants  de  la  Corse,  réu- 
nissez-vous, oubliez  les  haines,  et  ne  perdez  pas  de  vue 
que  le  monde,  la  postérité  vous  regardent;  acquérez  de 
nouveaux  titres  à  mon  estime  et  à  mon  amour  pater- 
nel 0). 

6516.  —  Ile  d'Elbe,  26  février  1815. 
Aux  soldais  du  département  de  la  Corse. 

Soldats,  je  rentre  en  France,  appelé  par  le  vœu  de  la 
nation  entière,  pour  mettre  un  terme  au  gouvernement 
illégitime  qui  vous  a  été  imposé  par  la  trahison  et  par  la 
force.  Nous  avons  été  malheureux,  mais  nous  n'avons  pas 
été  vaincus.  Arrachez  ces  couleurs  que  pendant  vingt  ans 
nous  avons  combattues;  arborez  le  pavillon  tricolore:  c'est 
celui  de  la  nation,  c'est  celui  de  la  victoire.  Soldats,  obéis- 
;sez  à  vos  nouveaux  généraux;  ils  sont  sortis  de  vos  rangs; 
ils  ont,  vingt-cinq  ans,  combattu  à  votre  tète.  Prêtez  main- 
forte  à  la  junte  de  gouvernement  et  rivalisez  de  patrio- 
tisme avec  les  habitants  du  pays.  Je  connais  votre  atta- 
chement à  la  patrie  et  à  ma  personne.  L'indigne  général 
qu'on  avait  nommé  pour  vous  commander,  n'avait  d'au- 
tre mission  que  de  me  tendre  des  embûches.  C'est  un  des 
satellites  de  Georges  et  des  chouans.  Il  n'a  jamais  pu 
soutenir  le  regard  de  nos  aigles,  et  il  prétend  les  comman- 
der! Il  me  tarde  que  vous  veniez  me  rejoindre  sur  le  con- 
tinent; ce  théâtre  est  digne  de  votre  patriotisme  et  de 
votre  valeur. 


1.  Bibliothèque  de  Bastia,  mss. 
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0517.  —  Ile  d'Elbe,  26  février  1815. 
Décret. 

I.  Tous  les  régiments  qui  sont  actuellement  en  Corse 
seront  le  plus  loi  possible  débarqués  sur  la  côte  de  France, 
hormis  un  bataillon  et  une  compagnie  d'artillerie  qui  se- 
ront envoyés  à  l'île  d'Elbe. 

II.  Les  officiers  de  marine  commandant  nos  croisières, 
frégates,  corvettes,  goélettes  et  autres  bâtiments  de  guerre, 
sont  chargés  de  favoriser  l'exécution  du  présent  décret. 

III.  Nos  frégates  et  corvettes,  bricks,  goélettes  et  autres 
bâtiments  armés  de  notre  marine  impériale  arboreront  le 
pavillon  impérial  tricolore,  et  les  équipages  prendront  la 
cocarde  nationale.  Ils  auront  des  instructions  du  géné- 
ral commandant  la  division  pour  tout  ce  qui  est  relatif  à 
la  communication  avec  le  continent  et  avec  l'île  d'Elbe. 

IV.  Le  général  commandant  en  chef  la  23e  division  et 
la  junte  de  gouvernement  sont  chargés  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

6518.  —  Ile  d'Elbe,  26  février  1815. 

Décret. 

I.  Le  drapeau  national  sera  arboré  par  les  habitants  au 
haut  des  clochers  des  villes  et  villages  des  départements 
de  la  Corse. 

II.  Tous  les  habitants  desdits  départements  prendront 
la  cocarde  nationale  aux  trois  couleurs.  - 

III.  Le  général  commandant  la  23e  division  et  la  junte 
de  gouvernement  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent 
décret. 

6519.  —  Ile  d'Elbe,  26  février  1815. 

Décret. 

I.  Le  général  de  brigade  Bruslartf1)  est  destitué.  Il  sera 

l.  L'ancien  chouan,  promu,  le  31  juillet  18H.  maréchal  de  camp,  par 
les  Bourbons  qui  l'cnvoyèrenl  en  Corse  et,  le  30  juillet  1823,  lieutenant 
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mis  sur-le-champ  en  état  d'arrestation  pour  être  envoyé 
à  Paris  sous  bonne  escorte. 

IL  Les  scellés  seront  mis  sur  ses  papiers  par  la  junte 
de  gouvernement. 

III.  Le  général  commandant  en  chef  la  23e  division  et 
la  junte  de  gouvernement  sont  chargés  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

6520.  —  lie  d'Elbe,  26  février  J815. 
Décret. 

I.  Le  général  de  brigade  baron  de  LaunayO)  est  nommé 
général  de  division  et  commandant  en  chef  la  23e  divi- 
sion militaire. 

IL  Le  général  de  brigade  Moroni  est  nommé  chef 
d'état-major  de  la  dite  division. 

III.  Le  général  de  brigade  comte  Fiorella  (3)  est  nommé 
général  en  second,  commandant  la  ville  d'Ajaccio  sous 
les  ordres  du  commandant  en  chef. 

IV.  Le  général  de  brigade  Bruny  (4)  est  nommé  comman- 
dant de  Bastia  et  arrondissement. 


6521.  —  En  mer,  27  février  1815. 

Le  sieur  Mallet,  chef  de  bataillon  dans  la  garde  impé- 
riale, est  nommé  major  au  même  corps. 

Les  sieurs  Lamouret  et  Loubert.  capitaines  dans  la  garde 
impériale,,  sont  nommés  chefs  de  bataillon  au  même 
corps  (5). 

général.  Le  18  avril,  Napoléon  prescrit  encore  a  Decrès  de  donner 
ordre  à  toules  les  croisières  de  le  faire  arrêter  et  conduire  à  Paris. 

1.  Jean  Dclaunay,  dit  Launay,  général  de  brigade  du  14  avril  1794, 
baron  du  31  janvier  1810,  plus  tard  (10  mai  1816),  lieutenant  général. 

2.  Ange-Pierre  Moroni,  maréchal  de  camp,  du  4  janvier  1815. 

3.  Pascal-Antoine  Fiorella,  général  de  brigade,  du  24  décembre  1795. 

4.  Sur  Bruny  voir  noire  tome  I,  p.  362. 

5.  Voir  sur  Mallet,  «  belle  nature  de  soldai,  de  bon  soldat  franc, 
loyal,  dévoué  »,  ainsi  que  sur  l'estimable  Lamouret.  «  doyen  des  capi- 
taines de  la  garde  »  et  Loubert,  fils  de  famille,  danseur  de  la  princesse 
Pauline,  le  Vestons  de  la  garde  el  bientôt  colonel  d'une  des  légions  de 
la  garde  nationale  de  Paris  les  Souvenirs  et  anecdotes  de  nie  d'Elbe, 
de  Pons  de  l'Hérault,  publiés  par  Léon  G.  Pélissier,  passim. 
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6522.  —  Grenoble,  9  mars  1815. 

Le  général  Lasalcctte  f1)  est  nommé  commandant  de  la 
7c  division  militaire. 


0523.  —  Grenoble,  9  mars  1815. 

Le  chef  de  bataillon  d'artillerie  Rey  est  nommé  notre 
officier  d'ordonnance  (2). 


6524.  —  Grenoble,  9  mars  1815. 

Le  capitaine  Dumoulin  est  nommé  notre  officier  d'or- 
donnance (3). 

1.  .lean-.Iacques-Bernardin  Colaud-Lasalcelle,  général  de  brigade  ('29 
octobre  1795),  baron  de  l'Empire  (18  mai  1811). 

2.  Edouard-Eléonore-Guillaume  Rey.  né  à  Grenoble  le  1er  janvier 
17S7,  élève  à  l'Ecole  polytechnique  (l.NlMj  et  à  l'Ecole  d'application  de 
Metz  (180(5),  lieutenant  en  second  au  Ie1'  bataillon  de  pontonniers  (1808), 
lieutenant  <'n  premier  (18<i9).  capitaine  en  second  (1811),  capitaine  en 
premier  et  chef  de  bataillon  (1813)  au  1er  régiment  d'artillerie  a  pied, 
était  a  ( ;  renoble  en  demi-solde  lorsqu  arriva  Napoléon  qui  le  prit 
pour  officier  d'ordonnance,  et,  comme  on  le  verra  plus  loin,  le  nomma 
colonel.  Cette  nomination,  de  même  que  toutes  les  nominations  des 
Ccnt-Jours,  fut  annulée  par  l'ordonnance  du  1er  août  181ô  et  Rey  re- 
placé dans  la  position  de  chef  de  bataillon  en  demi-solde.  Mais  au 
commencement  de  1810.  Donadieu  qui  commandait  à  Grenoble,  écrivit 
que  Rey  «  avait  tenu  des  propos  dans  un  lieu  public  et  que  ce  même 
officier  était  celui  qui  fut  au  devant  de  Bonaparte  pour  le  déterminer 
à  entrer  dans  Grenoble.  »  Le  6  mars  1810.  Rey  fut  réformé  sans  trai- 
tement. Pourtant,  le  17  février  1819,  on  l'admit  au  traitement  de  réforme. 
Toutefois  ce  traitement  n'était  que  pour  six  ans  et  il  cessa  le  10  février 
1825.  Rey  se  rendit  alors  en  Egypte  et  servit  Mehemet  Ali.  A  son 
retour,  il  fut  nommé  lieutenant-colonel,  puis  colonel  et  directeur  d'ar- 
tillerie (1831)  et  il  exerça  les  fonctions  de  directeur  à  Saint-Mnlo.  à 
Alger,  à  Bastia,  à  Cherbourg,  à  Montpellier,  à  Strasbourg  (1831-1845). 
Promu  maréchal  de  camp  (20  avril  1845),  il  commandait  en  1848  l'artil- 
lerie à  Lyon  et  irrita  les  républicains  par  ses  actes  et  ses  paroles  ; 
le  22  avril  il  était  mis  à  la  retraite.  Il  mourut  à  Sainl-Egrève  en  1869. 

3.  Voir  sur  ce  fabricant  de  gants  et  capitaine  de  la  garde  nationale 
à  cheval  qui  était  venu  de  Grenoble  à  l'île  d'Elbe  en  1814,  les  Petites 
histoires  de  Frédéric  Masson,  I.  p.  91.  Quelques  jours  plus  tard,  le 
27  mars,  Napoléon  l'envoyait  en  mission  dans  l'Ouest  et  le  Midi  (Cor- 
resp.,  n°  21.730).  Après  Waterloo,  Dumoulin  rentra  dans  la  vie  privée, 
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6525.  —  Grenoble,  9  mars  1815. 
Lïnspecteur  aux  revues  Roslaing  est  destitué^). 


6536.  —  Grenoble,  9  mars  1815. 

I.  La  cocarde  blanche  et  la  décoration  du  lys  sont  sup- 
primées. 

II.  La  cocarde  nationale  aux  trois  couleurs  sera  sur-le- 
champ  arborée  par  les  troupes  de  terre  et  de  mer,  les 
gardes  nationales  et  les  citoyens  de  toutes  les  classes. 

III.  Le  pavillon  tricolore  sera  arboré  à  la  maison  com- 
mune des  villes  et  sur  les  clochers  des  campagnes. 


6527.  —  Grenoble,  9  mars  1815. 

I.  La  justice  sera  rendue  en  noire  nom  dans  les  dépar- 
tements de  l'Isère,  des  Hautes  et  Basses  Alpes,  du  Mont- 
Blanc  et  de  la  Urôme,  à  dater  du  15  mars.  Tous  les  actes 
de  notaires  et  autres  judiciaires,  de  quelque  nature  qu'ils 
soient,  seront  en  notre  nom,  à  dater  de  la  même  époque. 

II.  Tous  actes  qui  ne  seront  pas  en  notre  nom  seront 
nuls  et  non  avenus,  à  dater  du  15  mars. 

III.  Toutes  les  impositions  seront  perçues  en  notre  nom 
et  au  profit  de  notre  trésor  national. 


6528.  —  Grenoble,  9  mars  1815. 
I.  La  garde  nationale  sera  formée  dans  les  départements 

mais  aux  journées  de  juillet  1830,  il  reparaît  pour  commander  l'Hôtel 
de  Ville  et  à  la  fin  de  1834  il  réimprime,  d'après  lexemplaire  du  géné- 
ral Lamarque,  le  Journal  universel  ou  Moniteur  de  Gand,  pour  rappeler 
à  la  France  que  le  principal  rédacteur  de  cette  feuille,  Guizot,  est 
aujourd'hui  ministre  du  gouvernement  et  directeur  de  la  politique  fran- 
çaise. 

1.  Cf.  nos  Lettres  de  1815,  p.  165;  il  avait  rédigé  une  proclamation 
contre  Napoléon  et  il  avait  proposé,  le  6  mars,  de  distribuer  de  l'ar- 
gent aux  troupes. 
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des  Hautes  et  Basses  Alpes,  de  l'Isère,  de  la  Drôtne  et 
du  Mont-Blanc.  Elle  sera  organisée  conformément  aux  lois 
existantes.  Le  général  commandant  la  7e  division  poul- 
ie département  de  l'Isère  et  les  généraux  commandant  les 
autres  départements  se  réuniront  aux  préfets  et  aux  con- 
seillers de  préfectures,  formeront  un  Conseil  d'organisa- 
tion, et  nommeront  à  toutes  les  places  d'officiers,  en  pre- 
nant de  préférence  des  officiers  qui  ont  servi,  s'ils  ont 
d'ailleurs  les  qualités  requises. 

II.  Les  places  de  Grenoble,  Briançon,  le  fort  Barraux, 
Colmars  et  Mont-Lyon  sont  confiées  à  l'honneur  et  au 
patriotisme  des  habitants  de  la  7e  division  militaire. 


6529.  —  Grenoble,  9  mars  1815. 

I.  Les  places  de  Grenoble,  du  fort  Barraux,  de  Briançon. 
de  Colmars  et  de  Mont-Lyon  seront  armées.  Leur  armement 
consistera  dans  la  moitié  des  bouches  à*  feu  nécessaires 
à  la  défense  de  ces  places  et  seulement  pour  les  mettre 
à  l'ahri  d'un  coup  de  main. 

II.  Le  général  commandant  la  division  et  les  directeurs 
de  l'artillerie  et  du  génie  se  concerteront  pour  l'exécution 
du  présent  décret  qui  ne  sera  pas  imprimé. 


6530.  —  Lyon,  11  mars  1815. 

Ant.  Flacheron,  ci-devant  négociant  de  Lyon,  adjoint  provisoire  dé 
son  oncle  le  commissaire  des  guerres  Augier  (l)  au  blocus  d'Erfurl, 
demande  à  suivie  l'Empereur  et  à  être  réintégré  dans  ses  fonctions. 

Benvoyé  au  commissaire  ordonnateur  Boinod. 

1.  Cf.  sur  Augier  nos  lomes  I  et  IL  passim. 
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6531.  —  Lyon,  12  mars  1815. 

Les  sieurs  Sainl-Yon  chef  d'escadron,  et  Dumoulin, 
officier  de  la  garde  à  cheval  de  Grenoble,  sont  nommés 
nos  officiers  d'ordonnance. 


6532.  —  Lyon,  12  mars  1815. 

I.  Le  4e  régiment  de  hussards  et  le  13e  dragons  for- 
meront une  brigade  de  cavalerie  qui  sera  commandée  par 
le  maréchal  de  camp  Blancard. 

II.  La  division  du  lieutenant  général  Brayer  sera  com- 
posée comme  il  suit: 

L'adjudant  commandant  Mathieu,  chef  d'état-major; 

Le  sieur  Nivières,  commissaire  des  guerres; 

Le  major  Couin,  commandant  l'artillerie; 
 ,  commandant  le  génie; 

lre  brigade,  (20e  et  24e  régiments  de  ligne),  maréchal  de 
camp  Saint-Clair. 

2e  brigade,  (36e  et  72e  régiments  de  ligne),  maréchal  de 
camp  Simmer. 

III.  Notre  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  décret  (2). 


6533.  —  Lyon,  12  mars  1815. 

Considérant  que  plusieurs  individus  ont  trahi  nous  et 
l'Lmpire,  qu'ils  ont  appelé  l'étranger  ou  l'ont  secondé 
dans  ses  projets  d'envahissement  du  territoire,  de  démem- 
brement de  l'Empire  et  de  subversion  du  trône  impérial 
en  1814,  nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit: 

I.  Amnistie  pleine  et  entière  est  accordée  1°  aux  fonc- 
tionnaires civils  et  militaires  qui,  par  des  intelligences  ou 

1.  Alexandre-Pierre  Moline  de  Saint-Yon,  chevalier  de  l'Empire  depuis 
le  11  juin  1810  ;  il  devait  être  maréchal  de  camp  (31  décembre  1835). 
lieutenant  général  (13  novembre  1844),  pair  de  France,  et  du  10  no- 
vembre 1845  au  8  mai  1847,  ministre  de  la  guerre. 

7.  Cf.  nos  Lettres  de  1815,  p.  207. 
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une  connivence  coupable  avec  l'étranger  l'ont  appelé  en 
France  et  ont  secondé  ses  projets  d'envahissement. 

2°  à  ceux  qui  ont  tramé  ou  favorisé  le  renversement  des 
constitutions  de  l'Empire  ou  du  trône  impérial. 

3°  Sont  exceptés  dé  ladite  amnistie  les  sieurs  Lynch, 
De  Laroehejacquelein,  de  Vitrolles,  Alexis  de  Noailles.  duc 
de  Raguse,  Sosthène  de  Larochefoucauld,  Bourrienne,  Bel- 
lart,  prince  de  Bénévent,  comte  de  Beurnonville,  comle 
de  Jaueourl,  duc  de  Dalberg,  ahbé  de  Montesquiou.  Ils 
seront  traduits  devant  les  tribunaux  pour  y  être  jugés, 
conformément  aux  lois,  et  subir,  en  cas  de  condamnation, 
les  peines  portées  au  code  pénal.  Le  séquestre  sera  apposé 
sur  leurs  biens  meubles  cl  immeubles  par  les  officiers 
de  l'enregistrement,  aussitôt  la  publication  du  présent  dé- 
cret (*). 


6534.  —  Lyon,  13  mars  1815. 

I.  Toutes  les  promotions  faites  dans  la  Légion  d'hon- 
neur par  tout  autre  grand-maître  que  nous,  et  tous  bre- 
vets signés  par  d'autres  personnes  que  le  comte  Lacépèdc. 
grana-chancelier  inamovible  de  la  Légion,  sont  nuls  et 
non  avenus. 

IL  Les  changements  faits  dans  la  décoration  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  non  conformes  aux  statuts  de  l'ordre,  sont 
nuls  et  non  avenus.  Chacun  des  membres  de  la  Légion 
reprendra  la  décoration,  telle  qu'elle  était  au  1er  avril 
1814. 

III.  Néanmoins,  comme  un  grand  nombre  de  promo- 
tions, quoique  faites  illégalement,  l'ont  été  en  faveur  de 

L  Comme  l'a  dit  Napoléon  dans  ses  annotations  aux  Mémoires  de 
Fleury  de  Chaboulon,  ce  décret,  pris  à  Lyon,  ne  fut  publié  que  plus 
tard,  à  Paris  :  «  les  Hommes  de  loi  l'avaient  trouvé  mal  libellé  et  propre 
à  donner  des  inquiétudes  ;  il  fallut  renvoyer  au  Conseil  d'Etat  qui  eut 
à  le  rédiger  d'une  manière  plus  légale.  »  Mais  Maret  refusa  d'abord 
de  contresigner  ce  décret  de  proscription,  et,  s'il  le  contresigna,  ce 
fut  avec  cette  mention  :  «  pour  expédition  conforme  »,  et  non,  comme 
d'ordinaire,  avec  la  formule  «  par  l'Empereur  ».  Cf.  le  Moniteur  de 
Gand,  n°  5,-  qui  assure  que  ce  décret  n'a  été  connu  que  le  7  avril  et 
qui  prouve  longuement  que  la  pièce  est  antidatée. 
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personnes  qui  ont  rendu  des  services  réels  à  la  patrie, 
leurs  titres  seront  envoyés  à  la  grande-chancellerie,  afin 
que  le  rapport  nous  en  soit  fait  dans  le  courant  d'avril  et 
qu'il  soit  statué  à  cet  égard  avant  le  15  mai. 

IV.  Les  droits  politiques  dont  jouissaient  les  membres  de 
la  Légion  d'honneur,  en  vertu  des  statuts  de  création,  sont 
rétablis.  En  conséquence,  tous  les  membres  de  la  Légion 
d'honneur  qui  faisaient  partie,  au  1er  avril  1814,  des  col- 
lèges électoraux  de  département  et  d'arrondissement,  et 
qui  ont  été  privés  injustement  de  ce  droit,  sont  rétablis 
dans  leurs  fonctions.  Tous  ceux  qui  n'étaient  point  en- 
core membres  d'un  collège  électoral,  enverront  leurs  de- 
mandes au  grand-chancelier  de  la  Légion  d'honneur,  en 
faisant  connaître  le  collège  auquels  ils  désirent  d'être  at- 
tachés. Le  grand-chancelier  prendra  nos  ordres  dans  le 
courant  d'avril  et  fera  expédier  les  brevets  sans  délai, 
afin  que  ceux  qui  les  auront  obtenus,  puissent  assister 
aux  assemblées  du  Champ  de  Mai. 


6535.  —  Lyon,  13  mars  1815. 

I  La  cocarde  blanche,  la  décoration  du  lys,  les  ordres 
de  Saint-Louis,  du  Saint-Esprit  et  de  Saint-Michel  sont 
abolis. 

II.  La  cocarde  nationale  sera  portée  par  les  troupes 
de  terre  et  de  mer  et  par  les  citoyens.  Le  drapeau  trico- 
lore sera  placé  sur  les  maisons  communes  des  villes  et 
sur  les  clochers  des  campagnes. 


6536.  —  Lyon,  13  mars  1815. 

I.  La  noblesse  est  abolie  et  les  lois  de  l'assemblée  cons- 
tituante seront  mises  en  vigueur. 

II.  Les  titres  féodaux  sont  supprimés;  les  lois  de  nos 
assemblées  nationales  seront  mises  en  vigueur. 

III.  Les  individus  qui  ont  obtenu  de  nous  des  titres 
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nationaux  comme  récompense  nationale  et  dont  les  lettres- 
patentes  ont  été  vérifiées  au  Conseil  du  sceau  des  titres, 
continueront  à  les  porter. 

IV.  Nous  nous  réservons  de  donner  des  titres  aux  des- 
cendants des  hommes  qui  ont  illustré  le  nom  français  dans 
les  différents  siècles,  soit  dans  le  commandement  des  ar- 
mées de  terre  et  de  mer.  dans  les  Conseils  du  souverain, 
dans  les  administrations  civiles  et  judiciaires,  soit  enfin 
dans  les  sciences  et  arts  et  dans  le  commerce,  confor- 
mément à  la  loi  qui  sera  promulguée  sur  cette  matière. 


0537.  —  Lyon,  13  mars  1815. 

I.  Le  séquestre  sera  apposé  sur  tous  les  biens  qui 
forment  les  apanages  des  princes  de  la  maison  de  Bour- 
bon et  sur  ceux  qu'ils  possèdent  à  quelque  titre  que  ce 
soit. 

II.  Tous  les  biens  des  émigrés  qui  appartenaient  à  la 
Légion  d'honneur,  aux  hospices,  aux  communes,  à  la  caisse 
d'amortissement  ou  enfin  qui  faisaient  partie  du  domaine, 
sous  quelque  dénomination  que  ce  soit,  et  qui  auraient 
été  rendus  depuis  le  1er  avril,  au  détriment  de  l'honneur 
national,  seront  sur-le-champ  mis  sous  le  séquestre.  Les 
préfets  et  les  officiers  de  l'enregistrement  tiendront  la 
main  à  l'exécution  du  présent  décret,  aussitôt  qu'ils  en 
auront  connaissance;  faute  par  eux  de  le  faire,  ils  seront 
responsables  des  dommages  qui  pourraient  en  résulter 
pour  la  nation. 


6538.  —  Lyon,  13  mars  1815. 

I.  Tous  les  émigrés  qui  n'ont  pas  été  rayés,  amnistiés 
ou  éliminés  par  nous  ou  par  les  gouvernements  qui  nous 
ont  précédé,  et  qui  sont  rentrés  en  France  depuis  le 
1er  janvier  1814,  sortiront  sur-le-champ  jdu  territoire  de 
l'Empire. 

II.  Les  émigrés  qui,  quinze  jours  après  la  publication 
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du  présent  décret,  se  trouveraient  sur  le  territoire  de 
l'Empire,  seront  arrêtés  et  jugés  conformément  aux  lois 
décrétées  par  nos  assemblées  nationales,  à  moins  toute- 
fois qu'il  ne  soit  constaté  qu'ils  n'ont  pas  eu  connais- 
sance du  présent  décret,  auquel  cas  ils  seront  simple- 
ment arrêtés  et  conduits  par  la  gendarmerie  hors  du  ter- 
ritoire. 

III.  Le  séquestre  sera  mis  sur  tous  leurs  biens  meubles 
et  immeubles.  Les  préfets  et  les  officiers  de  l'enregistre- 
ment feront  exécuter  le  présent  décret  aussitôt  qu'ils  en 
auront  connaissance  et,  faute  par  eux  de  le  faire,  ils  se- 
ront responsables  des  dommages  qui  pourraient  en  ré- 
sulter pour  notre  trésor  national. 


0539.  —  Lyon,  13  mars  1815. 

I.  Tous  les  généraux  et  officiers  de  terre  et  de  nier, 
dans  quelque  grade  que  ce  soit,  qui  ont  été  introduits 
dans  nos  armées  depuis  le  1er  avril  1814,  qui  étaient 
émigrés  ou  qui,  n'ayant  pas  émigré,  ont  quitté  le  service 
au  moment  de  la  première  coalition,  qiiand  la  patrie  avait 
le  plus  grand  besoin  de  leurs  services,  cesseront  sur-le- 
champ  leurs  fonctions,  quitteront  les  marques  de  leur 
grade  et  se  rendront  au  lieu  de  leur  domicile. 

II.  Défenses  sont  faites  au  ministre  de  la  guerre,  aux 
inspecteurs  aux  revues,  aux  officiers  de  la  trésorerie  et 
autres  comptables,  de  rien  payer  pour  la  solde  de  ces 
officiers,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  à  dater  de 
la  publication  du  présent  décret. 


6540.  —  Lyon,  13  mars  1815. 

I.  Aucun  corps  étranger  ne  sera  admis  à  la  garde  du 
souverain.  La  garde  impériale  est  rétablie  dans  ses  fonc- 
tions; elle  ne  pourra  être  recrutée  que  parmi  les  hommes 
qui  ont  douze  ans  de  service  dans  nos  armées. 
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II.  Les  cent-suisses,  les  gardes  de  la  porte,  les  gardes 
suisses,  sous  quelque  dénomination  que  ce  soit,  sont  sup- 
primés. Ils  seront  renvoyés,  à  dater  de  la  publication  du 
présent  décret,  à  vingt  lieues  de  la  capitale  et  à  vingt 
lieues  de  tous  nos  palais  impériaux  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
légalement  licenciés  et  que  le  sort  des  soldats  soit  as- 
suré. 

III.  La  maison  militaire  du  roi,  telle  que  les  gardes  du 
corps,  les  mousquetaires,  les  chevau-légers.  etc.,  est  sup- 
primée. Les  chevaux  armes,  effets  d'habillement  et  d'équi- 
pement, seront  mis  sous  la  responsabilité  personnelle  des 
chefs  de  corps. 


6541.  —  Lyon,  13  mars  1815. 

I.  Tous  les  changements  arbitraires  opérés  dans  nos 
Cours  et  tribunaux  inférieurs  sont  nuls  et  non  avenus. 

II.  Les  présidents  de  la  Cour  de  cassation,  notre  pro- 
cureur général  et  les  membres  qui  ont  été  injustement, 
et  par  esprit  de  réaction,  renvoyés  de  ladite  Cour,  sont 
rétablis  dans  leurs  fonctions. 

III.  Les  individus  qui  les  ont  remplacés,  sont  tenus  de 
cesser  sur-le-champ  leurs  fonctions. 


6542.  —  Lyon,  13  mars  1815. 

Instruit  que  des  hommes  armés  se  disant  gardes  natio- 
nales de  Marseille,  animés  du  même  esprit  de  désordre 
et  de  violence  qui  porta  en  1792  des  individus  de  cette 
commune  à  violer  le  territoire  des  départements  voisins, 
sont  arrivés  sur  les  confins  du  Dauphiné,  nous  avons 
décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

I.  Il  est  ordonné  à  tous  les  individus  armés  se  disant 
gardes  nationales  de  Marseille  qui  sont  entrés  dans  le 
département  des  Hautes-Alpes  et  ont  violé  les  confins  du 
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Dauphiné,  d'en  sortir  sur-le-champ  et  de  rentrer  dans  le 
sein  de  leur  commune. 

II.  A  défaut  de  se  conformer  au  présent  ordre,  il  est 
enjoint  aux  commandants  des  7e,  8e  et  19e  divisions  mili- 
taires de  les  y  contraindre  par  la  force,  et  à  nos  procu- 
reurs impériaux  de  poursuivre  les  commandants  et  offi- 
ciers des  dits  attroupements  comme  fauteurs  de  guerre 
civile  0). 


6543.  —  Châlons-sur-Saône,  15  mars  1815. 

I.  Le  général  de  brigade  Veaux  est  nommé  général  de 
division. 

II.  Le  général  de  division  Veaux  est  nommé  commandant 
de  la  18e  division  militaire  formée  des  départements  de 
Saône-et-Loire,  Côte  d'Or,  Yonne,  Aube  et  Haute-Marne. 

III.  Le  général  Veaux  est  chargé  spécialement  de  la 
haute  police,  de  maintenir  le  bon  ordre  et  de  vivifier  l'es- 
prit public  (2). 


6544.  —  Autun,  15  mars  1815. 

Le  sieur  Marius  Autric,  sous-lieutenant  de  chasseurs  à 
cheval,  est  nommé  notre  officier  d'ordonnance  (3). 

1.  Ici  se  termine  la  série  des  «  décrets  de  Lyon  ».  La  Correspondance 
n'a  reproduit  que  le  décret  qui  porte  «  dissolution  de  la  Chambre  des 
pairs  et  de  celle  des  Communes,  et  convocation  à  Paris  des  collèges 
électoraux  de  département  en  Assemblée  extraordinaire  du  Champ  de 
Mai,  pour  la  modification  des  constitutions  de  l'Empire  et  le  couronne- 
ment de  l'Impératrice  et  du  Prince  impérial  ». 

2.  Cf.  sur  Veaux  nos  tomes  I  (p.  296)  et  II,  p.  33  et  146  ;  il  était,  disait 
Napoléon,  le  patriarche  de  la  18°  division. 

3.  Mathieu-Marius  Autric,  né  le  25  novembre  1794  à  Champtercier  dans 
les  Basses-Alpes,  s'engage  le  1  janvier  1812  au  31e  régiment  de  chas- 
seurs à  cheval  dont  son  oncle  Desmichels  était  colonel.  Successivement 
brigadier  (14  décembre  1812),  maréchal  des  logis  (1  mars  1813),  sous- 
lieutenant  (25  décembre  1813),  il  avait  été  licencié  le  1  octobre  1814 
lorsque  le  31e  régiment  de  chasseurs  devint  le  14°.  Napoléorr  le  prit 
sans  doute  pour  officier  d'ordonnance  sur  la  recommandation  de  Des- 
michels. Après  le  retour  des  Bourbons.  Autric  fut  mis  à  la  demi-solde 
jusqu'au  1  juillet  1818. 
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6545.  —  Avallon,  17  mars  1815. 

Le  sieur  Pierre  Couturier,  maréchal-de-logis  de  la  gen- 
darmerie à  la  résidence  de  Semur.  département  de  la  Côte 
d'Or,  est  nommé  membre  de  la  Légion  d'honneur. 


6540.  —  Auxerre,  17  mars  1815. 

I.  Le  sieur  Massa,  capitaine  à  la  suite  du  3e  de  hus- 
sards, est  nommé  capitaine  au  1er  régiment  de  dragons. 

II.  Le  lieutenant  Rax,  du  6e  de  lanciers  à  la  demi-solde, 
est  mis  en  activité  et  nommé  lieutenant  dans  le  1er  de 
dragons. 

III.  Le  maréchal-des-logis  Brolas  au  lei  dragons  est  nom- 
mé sous-lieutenant  au  dit  régiment. 


6547.  —  Fontainebleau,  20  mars  1815. 

Les  sieurs  Justin  Faugère,  adjudant  sous-officier  au  4e 
régiment  de  hussards,  et  Pierre  Lebas,  maréchal-des-logis 
au  même  régiment,  sont  nommés  sous-lieutenants. 


6548.  —  Paris,  20  mars  1815. 

Notre  cousin  le  prince  archichancelier  est  chargé  du  mi- 
nistère de  la  justice.  Un  conseiller  d'état  sera  chargé,  sous 
ses  ordres,  de  la  correspondance  et  de  la  comptabilité  du 
ministère. 

Le  comte  Boulay,  conseiller  d'Etat,  président  de  la  sec- 
tion de  législation,  est  chargé,  sous  les  ordres  de  notre  cou- 
sin le  prince  archichancelier,  de  la  direction  de  la  cor- 
respondance et  de  la  comptabilité  du  ministère  de  la  jus- 
tice. 

Sont  nommés  : 

ministre  secrétaire  d'état,  le  duc  de  Bassano; 
ministre  des  finances,  le  duc  de  Gaëte; 
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ministre  du  trésor  impérial,  le  comte  Môllien; 
ministre  de  la  police  générale,  le  duc  d'Otrante; 
ministre  de  la  marine  et  des  colonies,  le  duc  Decrès; 
ministre  de  la  guerre,  le  maréchal  prince  d'EckmùW.  - 
Le  général  comte  Carnot  est  nommé  ministre  de  l'inté- 
rieur. 

Le  duc  de  Rovigo  est  nommé  premier  inspecteur  gé- 
néral de  la  gendarmerie. 

Le  comte  Réal,  conseiller  d'Etat,  est  nommé  préfet  de 
police. 

Le  comte  de  Bondy  est  nommé  préfet  du  département 
de  la  Seine. 


6549.  --  Paris,  '21  mars  1815. 

Le  duc  de  Vicence  est  nommé  minisire  des  affaires  éti\  n- 
gères. 

Le  lieutenant  général  comte  Dejean  reprendra  ses  fonc- 
tions de  premier  inspecteur  du  génie. 

Le  colonel  Henry  est  nommé  commandant  de  la  gen- 
darmerie impériale  de  Paris. 

Le  comte  Molé,  conseiller  d'Etat,  est  nommé  directeur 
général  des  ponts-et-chaussées. 

L'intendance  des  arts  et  des  monuments  publics  est  sup- 
primée. 

6550.  —  Paris,  21  mars  1815. 

La  décision  du  22  mai  dernier,  portant  nomination  d'un 
secrétaire-général  de  l'amirauté,  est  annulée. 


6551.  —  Paris,  21  mars  1815. 

I.  Les  corps  de  garde  nationale  mobilisés  en  vertu  de 
l'ordonnance  du  9  mars  1815,  seront  mis  en  non-activité. 

II.  Les  corps  de  volontaires,  formés  en  exécution  de 
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la  même  ordonnance,  rentreront  dans  les  cadres  d'où  ils 
ont  été  extraits. 

III.  Les  objets  d'armement  et  d'équipement  qui  auraient 
été  fournis  des  magasins  de  l'Etat,  y  seront  réintégrés  par 
les  soins  des  préfets. 


6552.  —  Paris,  21  mars  1815. 

Noie  de  Davoul. 

Faire  connaître  au  maréchal  duc  d'AIbufera  que  l'Em- 
pereur m'a  chargé  de  lui  témoigner  toute  la  satisfaction 
qu'il  a  éprouvée  de  sa  conduite,  qu'il  y  a  reconnu  un 
homme  attaché  à  la  patrie  et  à  la  gloire  des  armées  fran- 
çaises, qu'il  aura  beaucoup  de  plaisir  à  le  voir  à  Paris, 
qu'il  l'autorise  à  y  venir  passer  quelques  jours  dans  le 
cas  où  les  circonstances  ne  seraient  pas  pressantes.  Dans 
la  supposition  où  il  viendrait,  il  laissera  le  commandement 
au  général  Gérard;  il  peut  rappeler  les  troupes  qu'il  a 
envoyées  sur  Paris.  Dans  le  cas  où  il  ne  jugerait  pas  con- 
venable de  venir,  il  autoriserait  le  général  Gérard  à  venir 
à  Paris. 

6553.  —  Paris,  22  mars  1815. 

Les  dénominations  de  lieutenant-général  et  de  maréchal 
de  camp  sont  maintenues  dans  l'armée. 


6554.  —  Paris,  22  mars  1815. 

Le  maréchal  de  camp  Lasalcette  est  remis  en  activité 
de  service  et  nommé  lieutenant-général. 


6555.  —  Paris,  22  mars  1815. 

Le  maréchal  de  camp  baron  de  Veaux  est  nommé  lieu- 
tenant-général; il  commandera  la  18e  division  militaire. 
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I.  Les  commandes  d'armes  dans  les  manufactures  im- 
périales pour  l'année  1815  sont  réglées  comme  il  suit  : 
80.000  armes  à  feu  à  Saint-Etienne;  60.000  à  Charleville; 
40.000  à  Mutzig;  30.000  à  Maubeuge;  20.000  à  Tulle;  2O.000 
à  Versailles. 

II.  Les  manufactures  fourniront,  en  sus  de  ces  com- 
mandes, tous  les  fusils  n°  1  qu'elles  pourront  fabriquer 
d'ici  à  la  fin  de  l'année. 

III.  Elles  pourront,  pour  faciliter  l'exécution  de  la  com- 
mande, fournir  des  fusils  n°  1  en  remplacement  de  ceux 
des  modèles  actuellement  en  usage. 

IV.  Les  fournitures  seront  payées  régulièrement  dans 
le  mois  qui  suivra  le  versement  des  armes  dans  les  arse- 
naux. , 


6557.  —  Paris,  23  mars  1815. 

Le  général  de  brigade  César  de  Laville  (V  est  nommé 
à  l'emploi  de  secrétaire-général  du  ministère  de  la  guerre. 


6558.  —  Paris,  23  mars  1815. 

I.  Sont  annulées  les  ordonnances  des  11  mai.  13  mai, 
9  juin  et  10  septembre,  relatives  à  la  création  d'un  état- 
major  des  gardes  nationales  de  la  France,  et  celle  du 
16  juillet  qui  détermine  les  attributions  de  cet  état-major. 

II.  Sont  annulées  toutes  les  ordonnances  portant  nomi- 
nation d'inspecteurs  généraux  des  gardes  nationales. 

III.  La  garde  nationale  ressortira  au  ministère  de  l'in- 
térieur, conformément  aux  lois. 

1.  César  de  Laville,  général  de  brigade  depuis  le  5  décembre  181*2, 
chef  d'état-major  de  Davout  à  Hambourg  en  1813  et,  disait  le  maréchal, 
animé  d'un  grand  dévouement  pour  l'Empereur  et  de  l'amour  de  son 
devoir,  donna  bientôt  sa  démission  pour  raison  de  santé,  mais  demeura 
au  cabinet,  tout  en  étant  remplacé  dans  ses  fonctions  officielles  par 
l'ordonnateur  baron  Marchant. 
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6559.  —  Paris,  23  mars  1815. 
Daroiil  à  Gourion  Saint-Ci/r. 

Je  vous  ai  déjà  envoyé  l'ordre  de  partir  sans  délai  d  Or- 
léans pour  vous  rendre  à  Paris;  je  vous  réitère  cet  ordre 
en  vous  invitant  à  l'exécuter  sur-le-champ.  L'intention  de 
l'Empereur  est  également  que  vous  remettiez  le  comman- 
dement de  vos  troupes  à  M,  le  lieutenant-général  Bonet 
que  j'envoie  pour  vous  remplacer  clans  le  commandement 
qui  vous  a  été  confié  par  le  gouvernement  qui  vient  d'être 
anéanti. 


6560.  --  Paris,  24  mars  1815. 

La  librairie  et  l'imprimerie  sont  réunies  au  ministère 
de  la  police  générale. 

La  direction  générale  de  la  librairie  et  de  l'imprimerie, 
et  les  censeurs,  sont  supprimés. 

Les  comtes  Otto  et  le  baron  Bignon  sont  nommés  sous- 
secrétaires  d'état  au  ministère  des  affaires  étrangères. 

Le  comte  de  Sussy  est  nommé  ministre  d'Etat  et  pre- 
mier président  de  la  cour  des  comptes. 

Le  duc  de  Cadore  est  nommé  intendant  général  des 
bâtiments  de  la  couronne;  il  aura  le  travail  direct  avec 
nous. 

La  place  de  directeur  de  la  loterie  impériale  est  sup- 
primée; il  sera  remplacé  par  deux  administrateurs.  Les 
sieurs  Tabaut  et  Desmazis  (*)  sont  nommés  administrateurs 
de  la  loterie  impériale. 


(!.">(>] .  —    Paris,  24  mars  1815. 
Ordre  donné  par  Davoul. 
L'intention  de  Sa  Majesté  est  que  le  duc  de  Bellune  soit 

1.  Gabriel  Desmazis,  frère  aine  d'Alexandre  Desmazis  qui.  le  tende- 
main,  était  réintégré  dans  le»  fonctions  d'administrateur  du  garde- 
meuble  ;  cf.  notre  Jeunes*?  de  Napoléon,  I.  p.  232  et  423. 
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arrêté,  s'il  se  présente  pour  donner  des  ordres  aux  troupes 
ou  pour  entrer  dans  les  places. 


65(>2.  —  Paris,  24  mars  1815. 

Davout  soumet  à  l'Empereur  les  cinq  ordonnances  rendues  depuis 
le  1er  avril  1814  et  concernant  l'hôtel  des  Invalides  et  ses  deux  suc- 
cursales. 

1°  L'ordonnance  du  12  septembre  a  accordé  aux  militaires  la  faculté 
de  rentrer  dans  leurs  foyers  avec  une  pension  de  280  francs  en 
moyenne,  et  l'effectif  des  trois  établissements  qui  était  de  6.500  hommes, 
s'est  trouvé  réduit  à  4.100. 

Je  ne  puis  refuser  l'Hôtel  à  ceux  qui  l'ont  obtenu  et  qui 
veulent  y  rentrer.  Beaucoup  l'ont  quitté  malgré  eux.  Il 
faut  que  le  ministre  fasse  connaître  que  ceux  qui  en  sont 
sortis  et  qui  veulent  y  rentrer,  doivent  faire  leur  déclara- 
tion chez  le  commissaire  des  guerres  dans  le  courant  d'un 
mois;  ceux  qui  ne  l'auraient  pas  faite  à  cette  époque,  ne 
pourraient  y  être  admis  que  par  une  nouvelle  décision 
du  ministre.  Faire  mettre  cela  dans  tous  les  journaux. 

2°  L'ordonnance  du  12  décembre  a  fondu  dotation  et  revenus  pour 
former  la  caisse  dite  Caisse  des  Invalides  de  la  guerre. 

Laisser  subsister  cette  caisse  puisqu'elle  existe,  elle  a 
l'avantage  de  débarrasser  la  caisse  de  la  guerre  et  de  don- 
ner un  bon  supplément  à  la  Légion  d'honneur  qui  en  a 
bien  besoin. 

3°  L'ordonnance  du  27  janvier  a  nommé  quatre  pairs  pour  faire 
part  ie  du  Conseil  d'administration,  Yillemanzy,  La  tour  Maubourg,  Ram- 
pon  et  Vioménil. 

Il  suffit  de  remplacer  M.  de  Vioménil. 

4°  Une  ordonnance  du  2  janvier  rétablit  l'Hôtel  en  paroisse  sous 
l'invocation  de  saint  Louis. 

Non  avenu. 

5°  Une  autre  ordonnance  du  27  janvier  réduit  à  200.000  fr.  le  cau- 
tionnement rte  300.000  fr.  fourni  par  le  trésorier  de  l'Hôtel. 

Approuvé. 
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6563.  —  Paris,  25  mars  1815. 

I.  Les  lois  des  assemblées  nationales,  applicables  à  la 
famille  des  Bourbons,  seront  exécutées  suivant  leur  forme 
et  teneur.  Ceux  des  membres  de  cette  famille  qui  seraient 
trouvés  sur  le  territoire  de  l'Empire,  seront  traduits  de- 
vant les  tribunaux  pour  y  être  jugés  conformément  aux 
dites  lois. 

IL  Ceux  qui  auraient  accepté  des  fonctions  ministériel- 
les sous  le  gouvernement  de  Louis-Stanislas-Xavier  comte 
de  Lille;  ceux  qui  auraient  fait  partie  de  sa  maison  militaire 
et  civile  ou  de  celle  des  princes  de  sa  famille,  seront  tenus 
de  s'éloigner  de  notre  bonne  ville  de  Paris  à  trente  lieues 
de  poste.  Il  en  sera  de  même  des  chefs,  commandants  et 
officiers  des  rassemblements  formés  et  armés  pour  le  ren- 
versement du  gouvernement  impérial  et  de  tous  ceux  qui 
ont  fait  partie  des  bandes  de  chouans. 

III.  Les  individus  compris  clans  l'article  précédent  se- 
ront tenus,  sur  la  réquisition  qui  leur  en  sera  faite,  de 
prêter  le  serment  voulu  par  les  lois.  En  cas  de  refus,  ils 
seront  soumis  à  la  surveillance  de  la  haute  police,  et,  sur 
le  rapport  qui  nous  en  sera  fait,  il  pourra  être  pris  à  leur 
égard  telle  autre  mesure  que  l'intérêt  de  l'Etat  l'exigera. 


6564.  —  Paris,  26  mars  1815. 

I.  Le  colonel  Labédoyère  est  nommé  maréchal  de  camp. 

II.  Le  maréchal  de  camp  Labédoyère  est  nommé  notre 
aide-de-camp. 

6565.  —  Paris,  26  mars  1815. 

Le  colonel  Eulner,  ancien  commandant  du  7e  régiment 
de  hussards,  est  nommé  colonel  du  3e  régiment  de  hus- 
sards, en  remplacement  du  sieur  Moncey  (*). 

1.  Cf.  sur  Moncey  fils  et  son  rôle  en  1813  nos  Episodes  et  portrait*, 
ni,  p.  ir>9 171 
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6566.  —  Paris,  26  mars  1815. 

L'Empereur  commande  en  chef  la  garde  nationale  de 
sa  bonne  ville  de  Paris.  Le  lieutenant  général  comte  Du- 
rosnel,  notre  aide-de-camp,  est  nommé  commandant  en 
second  de  ladite  garde  nationale.  Il  prendra  tous  les  jours 
et  directement  nos  ordres  pour  tout  ce  qui  concerne  l'or- 
ganisation et  le  service  de  ladite  garde. 


6567.  —  Paris,  '26  mars  1815. 

I.  Les  biens  rendus  aux  émigrés  par  le  dernier  gouver- 
nement depuis  le  1er  avril  1814  et  qu'ils  auraient  aliénés 
en  forme  légale  et  authentique  avant  nos  décrets  du  13 
du  présent  mois,  ne  sont  pas  compris  dans  les  mesures 
de  séquestre  ordonnées  par  lesdils  décrets,  sauf  aux  agents 
de  l'enregistrement  à  poursuivre  sur  les  tiers-acqùéreurs 
le  paiement  de  ce  qui  pourra  être  dû  sur  le  prix  des  alié- 
nations. 

II.  Si  quelques-unes  de  ces  aliénations,  bien  qu'anté- 
térieures  à  nos  décrets  du  13  mars  présent  mois,  por- 
taient le  caractère  de  la  fraude  et  de  la  simulation,  la  régie 
de  l'enregistrement  devra  en  poursuivre  l'annulation  de- 
vant les  tribunaux  ordinaires,  après  avoir  rassemblé  tous 
les  documents  propres  à  établir  la  fraude. 

III.  Les  ventes  faites  par  les  émigrés  désignés  aux  arti- 
cles précédents,  depuis  nos  décrets  du  13  mars,  sont  décla- 
rées nulles,  sauf  aux  acquéreurs  à  prouver  devant  nos 
tribunaux  qu'elles  ont  été  faites  de  bonne  foi. 

IV.  Les  biens  que  les  émigrés  rentrés  avec  la  famille 
des  Bourbons  auraient  acquis  depuis  le  1er  avril  1814,  ne 
seront  point  soumis  au  séquestre;  néanmoins  lesdits  émi- 
grés seront  tenus  de  vendre  ou  mettre  hors  de  leurs  mains 
ces  biens  dans  le  délai  de  deux  ans. 

V.  Nos  décrets  du  13  du  présent  mois  seront  exécutés 
dans  le  surplus  de  leurs  dispositions  non  contraires  aux 
présentes. 
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6568.  —  Paris,  26  mars  1815. 

Davout  pose  et  résoul  plusieurs  questions  sur  le  placement  des 
officiers  qui  ont  suivi  l'Empereur  et  de  ceux  qui  jouissaient  de  leur 
demi-solde  à  Paris  à  la  suite  ries  corps  qui  se  trouvaient  dans  la  ca- 
pitale et  aux  environs. 

11  propose  de  renvoyer  chez  eux  avec  le  traitement  d'activité  de  leur 
grade  sans  indemnité,  jusqu'à  ce  qu'ils  reçoivent  des  ordres  de  service, 
les  adjudants  commandants,  majors,  chefs  de  bataillon  et  capitaines 
adjoints  aux  états-major,  ainsi  que  les  colonels,  majors  et  chefs  de 
bataillon  commandants  de  place,  et  les  capitaines  et  lieutenants  ad- 
judants ou  secrétaires  de  place,  ainsi  que  les  colonels  de  toutes  armes 
à  demi-solde. 

En  ce  qui  concerne  les  officiers  des  gardes  nationales,  il  propose 
d'accorder  un  mois  d'appointements  à  ceux  qui  voudraient  retourner 
chez  eux  cl  de  n'admettre  dans  les  troupes,  avec  le  grade  de  sous- 
lieutenant,  que  ceux  qui  auraient  moins  de  trente  ans  et  qui  par  leur  édu- 
cation, seraient  jugés  susceptibles  de  faire  de  bons  officiers. 

Pour  les  officiers  jouissant  de  la  demi-solde  d'un  grade  accordé  .par 
le  dernier  gouvernement,  il  propose  de  confirmer  tous  les  grades, 
jusqu'à  celui  de  capitaine  inclus,  accordés  par  les  Bourbons  aux 
officiers  qui  faisaient  partie  des  troupes  de  S.  M.,  avant  le  1er  avril  1814 
et  de  placer  les  autres  à  la  suite  des  corps  avec  les  grades  qu'ils 
avaient  avant  cette  époque,  sauf  à  eux  à  faire  valoir  leurs  titres  à 
l'avancement  obtenu. 

Les  officiers  étrangers  qui  servaient  en  France  avant  le  1er  avril 
181  i.  seraient  placés  à  la  suite  des  régiments  étrangers. 

Les  officiers  venus  d'un  service  étranger  avec  un  grade  et  qui  jouis- 
sent de  la  demi-solde  de  ce  grade,  auraient  un  grade  ds  plus  que  celui 
qu'ils  avaient  en  quittant  le  service  de  France,  à  condition  de  justifier 
de  deux  années  de  service  clans  les  armées  de  S.  M.  avant  le  1er  avril 
1514. 

Les  officiers  de  santé  seraient  envoyés  à  la  suite  des  corps  après 
avoir  été  examinés  par  les  inspecteurs  généraux  du  service  de  santé 
et  s'ils  ont  au  moins  cinq  ans  de  service;  les  autres  recevraient,  à  titre  de 
secours,  un  mois  d'appointemcnl  de  leur  grade  et  des  feuilles  de  route 
avec  indemnité  pour  retourner  chez  eux  attendre  une  destination. 

J'approuve  toutes  les  décisions  du  ministre. 


6569.  —  Paris,  26  mars  1815. 

Sur  les  changements  apportés  par  l'ordonnance  du  14  août  1814  au 
règlement  des  pensions  des  veuves  des  militaires  ;  on  propose  de 
maintenir  ces  changements. 


Maintenir  tout  cela. 
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6570.  -  Paris,  26  mars  1815. 

On  rend  compte  des  dispositions  de  l'ordonnance  de  2  décembre  ISli 
qui  dédommage  les  vétérans  des  camps  de  Juliers  et  d'Alexandrie. 

Approuvé  ces  dispositions. 


6571.  —  Paris,  27  mars  1815. 

Le  maréchal  de  camp  Meunier  Saint-Clair  est  nommé 
lieutenant-général;  il  commandera  la  6e  division  militai- 
re «.  

6572.  —  Paris,  27  mars  1815. 

A  compter  du  le>'  avril  de  la  présente  année,  il  sera  mis 
à  la  disposition  de  notre  ministre  de  la  guerre  un  million 
pour  être  uniquement  employé  en  achat,  fabrication  et 
répartition  d'armes. 


6573.  —  Paris,  27  mars  1815. 

Il  sera  accordé  aux  entrepreneurs  des  manufactures  d'ar- 
mes une  prime  d'un  franc  pour  chaque  fusil  qu'ils  livre- 
ront d'ici  au  1er  janvier  au-dessus  de  la  commande  fixée 
par  notre  décret  du  22  de  ce  mois. 


6574.  —  Paris,  27  mars  1815. 

I.  Tous  les  ouvriers  de  nos  manufactures  impériales  d'ar- 
mes de  guerre  qui  ont  été  exemptés  des  diverses  levées 
de  conscription  depuis  l'an  VIII  jusques  et  y  compris  la 
levée  de  1815  et  qui  ont  abandonné  ces  établissements, 

1.  Benoît  Meunier  Saint-Clair  (17G9-1845),  général  de  brigade  depuis 
le  4  août  1813,  devait  commander  une  division  de  l'armée  du  Jura  ;  re- 
traité en  1824,  remis  en  activité  en  1830  et  définitivement  retraité  en  1834. 
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sont  tenus  de  les  rejoindre  dans  l'espace  de  dix  jours 
après  la  publication  du  présent  décret. 

II.  Lesdits  ouvriers  qui  ne  se  conformeront  pas  à  cette 
disposition,  seront  déclarés  déserteurs  et  poursuivis  comme 
tels. 

III.  Il  est  expressément  défendu  à  tous  fabricants  par- 
ticuliers de  Saint-Etienne,  Charleville.  Strasbourg,  Mau- 
benge,  Versailles  et  Paris  d'employer  pour  leur  compte 
les  ouvriers  employés  aux  manufactures  impériales  d'ar- 
mes. 

6575.  —  Paris,  27  mars  1815. 

Augereau  adresse  à  Davôut.  de  Caen,  une  proclamation  qu'il  a  adres- 
sée aux  troupes  de  la  14e  division  militaire  et  ajoute  qu'il  attend  le? 
ordres  de  l'Empereur. 

Qu'il  reste  tranquille  à  sa  campagne;  je  ne  veux  pas 
le  voir. 


6576.  —  Paris,  27  mars  1815. 

Davout  soumet  à  l'Empereur  une  lettre  qu'il  vient  de  recevoir  de  la 
maréchale  Saint-Cyr. 

Lui  donner  tout  ce  qu'elle  demande;  écrire  au  maré- 
chal d'arborer  la  cocarde,  de  prêter  son  serment  et  de 
se  retirer  dans  ses  terres 

6577.  —  Paris,  27  mars  1815. 

Drouot  à  Davout. 

D'après  les  intentions  de  l'Empereur,  je  viens  de  donner 
les  ordres  nécessaires  pour  faire  venir  à  Paris  tous  les 
dépôts  des  différents  corps  de  la  garde. 

1.  Davout  écrivait  aussitôt  à  Saint-Cyr.  Le  2  avril,  Saint-Cyr  écrivait 
de  sa  propriété  de  Reverseaux  :  «  J'ai  reçu  la  lettre  que  V.  E.  m'a  écrite 
en  date  du  27  mars  et  par  laquelle  elle  me  transmet  les  ordres  de  Sa 
Majesté.  Je  m'y  conformerai  d'autant  plus  que  j'avais  déjà  pris  ce  parti 
aussitôt  qu'il  est  parvenu  à  ma  connaissance  que  le  roi  avait  quitté  le 
territoire  de  France,  et  depuis  cette  époque  je  ne  reconnais  d'autre 
autorité  que  celle  de  l'Empereur  Napoléon  ». 
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6578.  —  Paris,  28  mars  1815. 

I.  Tout  négociant,  armateur,  fabricant  d'armes  et  arque- 
busier qui  a  un  magasin  ou  un  dépôt  d'armes  de  guerre, 
tels  que  fusils  de  munition,  mousquetons  et  pistolets  de 
cavalerie,  est  tenu  d'en  faire  la  déclaration,  d'ici  au  15 
d'avril  prochain,  au  maire  de  la  commune  où  il  réside,  en 
indiquant  le  nombre  et  l'espèce  des  armes  qu'il  a  en  sa 
possession. 

IL  Les  maires  qui  recevront  ces  déclarations,  les  trans- 
mettront sur-le-champ  au  préfet  du  département,  qui  en 
dressera  l'état  général  et  l'enverra  à  notre  ministre  de  la 
guerre. 

III.  Les  armes  de  cette  nature  qui  n'auront  pas  été  dé- 
clarées seront  confisquées  et  les  contrevenants  seront  sou- 
mis à  une  amende  de  300  francs  par  chaque  arme. 

IV.  Tout  citoyen  qui  possède  des  armes  de  guerre  est 
tenu  de  les  remettre  au  maire  de  la  commune  et  il  en 
recevra  le  prix  conformément  au  tarif  annexé  au  présent 
décret. 

V.  Les  préfets  sont  autorisés  à  faire  payer  sur-le-champ 
le  prix  des  armes  remises  par  les  citoyens. 

VI.  Toutes  ces  armes  seront,  par  les  soins  des  préfets 
et  sous-préfets,  réunies  au  chef-lieu  du  département  et 
placées  dans  des  locaux  convenables  à  leur  conservation 
et  à  leur  entretien. 

VII.  Tout  citoyen  qui  ne  fera  point  la  remise  ordonnée, 
encourra  la  confiscation  et  l'amende  de  300  francs  men- 
tionnées en  l'article  3. 

VIII.  Sont  exceptées  des  dispositions  de  l'article  4,  les 
armes  de  guerre  qui  sont  entre  les  mains  des  gardes  na- 
tionaux: celles  seulement  cpie  les  règlements  affectent  à 
leur  service. 

IX.  Ces  armes  seront  poinçonnées  à  la  diligence  des 
commandants  de  la  garde  nationale,  sur  le  canon  et  le 
bois,  et  il  sera  dressé,  à  chaque  mairie,  un  état  nominatif 
des  citoyens  qui  en  seront  possesseurs. 

X.  Les  gardes  nationaux  munis  de  ces  armes  ne  pour- 
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ront  les  échanger 
représenter  à  la 
dants  respectifs. 


ni  les  vendre  et  ils  seront  tenus  de  les 
première  réquisition  de  leurs  comman- 


Fusils  d'infanterie 
de  1777  corrigé,  et  de 
dragons,  modèle  an  IX 


Fusils  français 
d'anciens  modèles. 


'complet  avec  baguette  et  bayonnette 
sans  bayonnette 
sans  baguette 

sans  bayonnette  et  sans  baguette 
avec  platine  incomplète 
avec  le  bois  cassé 
hors  de  service 

( complet  avec  baguette  et  bayonnette 
sans  bayonnette 
sans  baguette 

sans  bayonnette  et  sans  baguette 
avec  platine  incomplète 
avec  le  bois  cassé 
Ihors  de  service 

'complet  avec  baguette  et  bayonnette 
sans  bayonnette 
sans  baguette 

sans  bayonnette  et  sans  baguette 
avec  platine  incomplète 
avec  le  bois  cassé 
Ihors  de  service 

{complet  avec  baguette 
sans  baguette 
avec  platine  incomplète 
avec  le  bois  cassé 
hors  de  service 

(complet  avec  baguette 
sans  baguette 
avec  platine  incomplète 
hors  de  service 


Fusils  étrangers. 


fr.  c. 

I  2,00 
IO,00 
I  1,00 
9,00 
8,00 
6,00 
4,00 
9,00 

7,00 
8,00 
6,00 
5.oo 
4,5° 
3,oo 
6,00 
4,5° 
5»o° 

2,5° 

2,00 

hS* 
1,00 

8,00 

7,00 

6,00 

5»oo 

3.0° 

4,00 

3.5° 
2,00 
1,00 


6579.  —  Paris,  28  mars  1815. 

I.  L'exportation  des  armes  à  feu,  de  toute  espèce,  est 
prohibée  jusqu'à  nouvel  ordre;  et  il  ne  sera  plus  accordé 
de  permis  d'exportation  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

II.  Les  douanes  sont  autorisées  à  saisir  aux  frontières 
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et  dans  les  ports  toutes  les  armes  à  feu  expédiées  pour 
l'étranger. 

III.  Les  armes  à  feu  saisies  en  exécution  des  articles 
précédents,  seront  confisquées  au  compte  de  l'Etat  et  ver- 
sées dans  les  arsenaux  les  plus  voisins.  Sont  exceptées 
de  la  confiscation  toutes  celles  expédiées  avant  la  pro- 
mulgation du  présent  décret. 

IV.  Les  armes  confisquées  seront  reçues  et  estimées  par 
les  commandants  de  places,  assistés  d'officiers  d'artille- 
rie. Le  tiers  de  leur  valeur  est  accordé,  en  indemnité,  aux 
préposés  des  douanes  qui  en  auront  opéré  la  saisie.  La 
répartition  oie  ce  tiers  sera  faite  conformément  aux  rè- 
glements existants. 


6580.  —  Paris,  28  mars  1815. 

Parmi  les  officiers  à  demi-solde  qui,  dans  la  route  de  S.  M.  du  golfe 
Juan  à  Paris,  ont  été  réunis  en  compagnies  sous  les  ordres  du  général 
Pannelier,  il  y  a  des  gardes  d  honneur  licenciés  qui  désirent,  être  placés 
dans  l'armée  comme  sous-lientenants  de  cavalerie.  On  propose  d'agréer 
leur  demande. 

Savoir  s'ils  ont  les  qualités  requises  pour  être  sous- 
lieutenants,  mais  les  employer  selon  leurs  qualités;  il  y 
a  des  gardes  d'honneur  qui  n'ont  pas  plus  d'éducation 
qu'un  simple  soldat. 


6581.  —  Paris,  30  mars  1815. 

Le  maréchal  de  camp  baron  Lallemand  est  nommé  lieu- 
tenant général; 

le  colonel  Christophe,  du  4e  régiment  de  hussards,  ma- 
réchal de  camp; 

le  major  Blot,  colonel  du  4e  régiment  de  hussards. 


Ordres  ei  apostilles  de  Napoléon. 
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«582.  —  Paris,  30  mars  1815. 

I.  Le  lieutenant  général  Béllavène  est  nommé  comman- 
dant directeur  des  études  de  l'Ecole  militaire  de  Saint- 
Cyr. 

II.  Le  lieutenant  général  Meunier  f1)  est  nommé  comman- 
dant de  l'Ecole  militaire  de  La  Flèche. 


«583.  -    Paris,  30  mars  1815. 

Nos  officiers  d'ordonnance  Vantini,  Senno,  Pons,  Ber- 
notti  sont  nommés  lieutenants  et  seront  placés  dans  des 

régiments  (2). 


«584.  —  Paris,  30  mars  1815. 

L'Empereur  a  demandé  de  quel  traitement  jouissait  le  prédécesseur  du 
duc  île  Rovigo  comme  premier  inspecteur  général  de  la  gendarmerie.  ; 
l'arrêté  du  27  frimaire  an  X  avait  déterminé  ce  traitement  au  même 
taux  que  celui  des  généraux  en  chef,  c'est-à-dire  ii  une  somme  de 
iO.000  fr.  par  année. 

Faire  exécuter  pour  le  duc  de  Rovigo  le  décret  de  fri- 
maire an  X. 


«585.  —  Paris,  3<>  mars  1815. 

Lettre  de  Vitrolles  au  duc  de  Bourbon,  interceptée  et  que  Napoléon 
;tnnote  ainsi  : 

Renvoyée  au  ministre  de  la  guerre  qui  en  enverra  copie 
au  ministre  de  la  police  et  qui  la  transmettra  également 
au  général  Morand. 

1.  Joseph  Meunier. 

2.  Cf.  sur  ces  officiers  d'ordonnance  amenés  de  l'île  d'Elbe  par  Na- 
poléon les  Souvenirs  de  Pons  de  l'Hérault. 
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6586.  —  Paris,  31  mars  1815. 

Le  général  Bourcier  est  nommé  au  commandement  su- 
périeur du  dépôt  général  des  remontes  de  la  cavalerie, 
qui  doit  être  établi  à  Versailles  (l). 


6587.  —  Paris,  31  mars  1815. 

Le  maréchal  de  camp  Bazancourt  est  mis  en  activité  de 
service  (2). 


6588.  —  Paris,  31  mars  1815. 

Le  nombre  des  aides-de-camp  est  fixé,  savoir  : 

pour  les  maréchaux  d'Empire,  indépendamment  d'un 
adjudant  commandant  employé  près  de  leur  personne,  1 
colonel,  1  chef  d'escadron  ou  de  bataillon,  4  capitaines 
ou  lieutenants; 

pour  les  lieutenants-généraux,  commandant  en  chef  les 
armées,  1  colonel,  1  chef  d'escadron  ou  de  bataillon,  4  ca- 
pitaines ou  lieutenants; 

pour  les  lieutenants-généraux,  1  chef  d'escadron  ou  de 
bataillon,  2  capitaines  ou  lieutenants; 

pour  les  maréchaux  de  camp,  2  capitaines  ou  lieutenants. 


6589.  —  Paris,  31  mars  1815. 

Davout  écrit  que  le  colonel  Eulner,  nommé  au  3e  hussards  ne 
passe  pas  pour  brave  et  que  son  arrivée  à  ce  régiment  produirait  un 
mauvais  effet  ;  on  propose  de  révoquer  cette  nomination  et  de  garder 
provisoirement  Eulner  à  Paris  avec  traitement  d'activité. 

Approuvé. 

1.  Il  eut  ordre,  le  14  mai,  de  fournir  le  plus  de  chevaux  possible  aux 
grenadiers  à  cheval  et  dragons  de  la  garde  dont  l'Empereur  avait  aug- 
menté l'effectif. 

2.  Le  Cat  de  Bazancourt,  général  do  brigade  (G  mars  1808)  et  baron  de 
l'Empire  (10  février  1809). 

3.  Cf.  plus  haut,  pièce  6.565  ;  «  une  trop  grande  précipitation  dans 
les  premiers  moments,  dit  Davoul,  l'avait  fait  désigner  ». 
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6590.  —  Paris,  2  âvril  1815. 

Le  sieur  Briqueville,  chef  d'escadron  de  vieille  garde 
au  2e  régiment  de  lanciers  de  noire  garde,  est  nommé  co- 
lonel de  cavalerie  (1). 


6591.   —  Paris,  2  avril  1815. 

Le  colonel  Poultier  est  remis  en  activité  de  service;  il 
reprendra  le  commandement  de  la  place  de  Montréuil  (2). 


6592.  —  Paris,  2  avril  1815. 

Le  sieur  Ransonnet,  capitaine,  ex-aide-de-camp  de  M.  le 
général  Carnot,  est  nommé  chef  de  bataillon  (3). 


6593.   —  Paris,   2  avril  1815. 

I.  Les  quatre  escadrons  du  train  des  équipages  mili- 
taires seront  portés  chacun  à  huit  compagnies. 

II.  Il  sera  ajouté  à  l'état-major  de  chaque  escadron  un 
officier  payeur  et  un  officier  d'habillement.  Ils  seront  l'un 
et  l'autre  du  grade  de  lieutenant. 

Il  sera  ajouté  au  petit  état-major  un  maître  ouvrier 
charron. 

III.  Le  complet  actuel  de  chaque  compagnie  recevra 
en  augmentation  :  cinquante  soldats,  un  maréchal-ferrant, 
un  forgeron,  un  bourrelier,  deux  charrons.  Ce  qui  por- 
tera le  complet  total  de  la  compagnie  en  sous-officiers, 
soldats,  ouvriers  et  trompettes  à  119  hommes. 

IV.  Chaque  compagnie  aura  seize  chevaux  de  selle,  cent 

1.  Cf.  sur  Briqueville  nos  Lettres  de  1812,  p.  183. 

2.  C'est  le  conventionnel  Poullier  que  Napoléon  avait  connu  en  1795 
à  l'armée  de  l'intérieur. 

3.  Voir  sur  ce  Ransonnet.  fils  du  général  de  ce  nom,  A.  Chuquet, 
L'Ecole  de  Mars,  p.  229  et  243. 
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soixante-dix  chevaux  de  trait,  trente-six  voitures  de  trans- 
port, une  forge  et  une  prolonge. 

V.  Les  sous-officiers  et  soldats  du  train  des  équipages 
militaires,  en  congé  limité  ou  illimité,  rejoindront  sur-le- 
champ  les  escadrons  existant.  Ils  seront  dirigés  sur  Com- 
mercy. 

VI.  Les  officiers  en  non  activité  seront  rappelés  jusqu'à 
concurrence  du  nombre  nécessaire  pour  la  formation  des 
quatre  nouvelles  compagnies  que  chaque  escadron  doit 
recevoir.  Notre  ministre  de  la  guerre  en  fera  le  choix. 


6594.  —  Paris,  2  avril  1815. 

I.  Les  régiments  suisses  capitulés  au  service  de  France 
sont  dissous. 

II.  Notre  ministre  de  la  guerre  prendra  des  mesures 
pour  la  conservation  des  armes,  des  magasins  et  de  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  intérêts  de  notre  trésor.  Il  fera  dé- 
livrer des  feuilles  de  route  aux  officiers  et  sous-officiers 
pour  se  rendre  dans  leur  pays.  Il  prendra  des  mesures 
pour  que  cette  opération  se  fasse  en  même  temps  dans  les 
quatre  régiments. 

III.  Les  officiers  et  soldats  qui  ont  servi  dans  nos  armées 
et  sous  nos  aigles  seront  admis,  si  telle  est  leur  volonté,  à 
prendre  du  service  dans  un  régiment  créé  et  organisé  à 
cet  effet  par  notre  ministre  de  la  guerre.  Un  bataillon  sera 
organisé  à  Paris  et  un  autre  dans  les  départements  du 
Nord. 


6595.  —  Paris,  3  avril  1815. 
Le  lieutenant  général  Dupont  (x)  est  destitué. 


0596.   —  Paris,  3  avril  1815. 
Le  lieutenant  général  Souham  est  destitué. 

1.  Pierre  Dupont,  le  ministre  de  la  guerre  de  la  Restauration. 
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(J597.   _  pari,S)   3  avrii  1815. 

I.  L'état-major,  créé  pour  le  corps  de  la  gendarmerie 
par  l'ordonnance  du  11  juillet  1814,  est  supprimé.  Il  sera 
formé  un  nouvel  état-major  pour  ce  corps  qui  sera  pro- 
visoirement d'un  premier  inspecteur  général  et  de  quatre 
inspecteurs  généraux. 

II.  Le  lieutenant  général  Radet,  les  maréchaux  de  camp 
Buquel.  Saunier  et  Dautancourt  sont  nommés  inspecteurs 
généraux  du  corps  de  la  gendarmerie. 


<>598.   —  Paris,  3  avril  1815. 

I.  Les  individus  qui  faisaient  partie  des  corps,  dits  vo- 
lontaires royaux  et  autres  de  cette  nature,  créés  par  le 
dernier  gouvernement,  feront  sur-le-champ  la  remise  des 
armes,  effets  d'armement,  d'équipement  et  d'hahillement 
qu'ils  ont  reçus,  soit  des  arsenaux  et  magasins  de  l'Etat, 
soit  aux  frais  des  départements  ou  des  communes. 

II.  Le  dépôt  en  sera  fait  à  la  mairie  de  la  commune  où 
se  trouvent  les  individus  à  la  publication  du  présent  dé- 
cret. 

III.  Les  objets  provenant  de  l'exécution  de  cette  me- 
sure seront  employés,  d'après  les  ordres  de  nos  préfets, 
à  l'armement,  à  l'équipement  et  à  l'habillement  des  corps 
de  gardes  .nationales. 

IV.  Les  personnes  qui  négligeraient  de  faire  la  remise 
prescrite  par  l'article  !«,  seront  considérées  comme  dé- 
tenteurs d'effets  militaires  et  punies  selon  la  rigueur  des 
lois. 


(Î599.  —  Paris,   4  avril  1815. 

I.  Il  sera  fait  une  remonte  de  six  cents  chevaux  pour 
nos  régiments  d'artillerie  à  cheval. 
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II.  Ces  000  chevaux  seront  distribués,  savoir  : 
250  au  1er  régiment  à  Douai; 

250  au  2e  régiment  à  Metz; 
100  au  3e  régiment  à  Strasbourg; 
et  devront  .être  fournis  en  totalité  au  1er  mai  prochain. 

III.  Il  sera  fourni  à  ces  régiments  les  effets  de  hanar- 
chement  nécessaires  pour  les  chevaux  qu'ils  doivent  rece- 
voir. 


6600.  —  Paris,   4  avril  1815. 

Le  baron  Deponthon  est  confirmé  dans  le  grade  de 
général  de  brigade  du  génie,  auquel  il  a  été  nommé,  le 
27  mars  1814,  par  le  gouverneur  général  de  la  place  de 
Hambourg. 


6601.  —  Paris,   4  avril  1815. 

I.  Il  sera  fait  d'ici  au  lei"  mai  prochain  une  remonte 
de  3.000  chevaux  de  trait  pour  le  service  du  train  d'ar- 
tillerie. 

II.  Ces  3.000  chevaux  seront  tournis  dans  les  places 
ci-après  indiquées,  savoir  :  1.000  à  Douai;  300  à  La  Fère; 
500  à  Metz;  500  à  Strasbourg;  700  à  Paris  :  total  3.000. 

III.  Il  est  accordé  au  budget  de  l'artillerie  pour  1815 
et  pour  le  paiement  de  ces  3.000  chevaux  un  fonds  sup- 
plémentaire de  1.300.000  francs,  dont  600.000  francs  paya- 
bles en  avril  et  700.000,  dans  le  mois  de  mai. 


6602.   —  Paris,   4  avril  1815. 

I.  Les  ordres  donnés  jusqu'à  ce  jour  par  le  ministre 
de  la  guerre,  pour  le  retrait  d'une  partie  des  chevaux  pla- 
cés chez  les  cultivateurs  en  1814  par  le  train  d'artille- 
rie et  le  train  des  équipages,  recevront  leur  exécution. 

II.  Il  sera  procédé  sans  délai  au  retrait  de  la  totalité 
des  chevaux  tant  du  train  d'artillerie  que  de  celui  des 
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équipages  militaires  qui  ont  été  placés  en  1814,  dans  les 
départements  ci-après  indiqués  : 

Marne,  Seine-et-Marne,  Haut-Rhin,  Doubs,  Saône-et- 
Loire,  Loiret,  Aube,  Isère,  Drôme. 

III.  Les  cultivateurs  de  ces  départements  qui  ont  reçu 
des  chevaux  seront  tenus  de  représenter  les  mêmes  che- 
vaux. Ceux  à  qui  il  aurait  été  remis  des  mulets,  pourront 
représenter  des  chevaux  ayant  une  valeur  égale. 

IV.  Des  officiers  désignés  par  notre  ministre  de  la  guerre 
seront  chargés  d'inspecter  tous  les  chevaux  à  reprendre,  et 
de  recevoir  ceux  qui  seront  en  état  de  faire  un  bon  service. 

.Quant  à  ceux  qui  seraient  jugés  incapables  de  servir,  les 
préfets  seront  tenus  de  fournir,  en  remplacement,  de  lions 
chevaux,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  résultant  de 
l'estimation  individxielle  donnée  aux  chevaux  refusés  lors 
de  leur  placement.  Le  pied  sur  lequel  les  chevaux  de  rem- 
placement seront  reçus  est  fixé  à  400  francs. 

Les  chevaux  seront  hongres  et  il  ne  pourra  être  fourni 
qu'un  tiers  de  juments. 

V.  Notre  ministre  de  la  guerre  déterminera  le  point  de 
destination,  et  se  concertera  avec  les  préfets  pour  y  faire 
conduire  les  chevaux.  A  défaut  d'hommes  du  train,  les 
préfets  y  pourvoiront  par  des  hommes  pris  sur  les  lieux. 


0603.   —  Paris,   5  avril  1815. 

Le  comle  Dam  est  nommé  ministre  d'étal.  Il  sera  atta- 
ché au  ministère  de  la  guerre  sous  les  ordres  de  notre 
ministre  de  la  guerre.  Il  aura  la  signature  et  séance  au 
Conseil  des  ministres  i1). 

1.  Et  il  rendit,  romrac  les  années  précédentes,  de  grands  services  ; 
c'était  Daru  l'ipfatigable,  comme  le  nomme  Méneval,  el  Castellane  ie 
caractérise  ainsi  :  «  homme  d'une  haute  probité,  d'esprit  et  de  savoir, 
grand  travailleur  ». 
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6604.  —  Paris,  6  avril  1815. 

Est  nommé  inspecteur  de  l'instruction  de  la  garde  na- 
tionale, le  maréchal  de  camp  baron  Darriule(t). 


6605.   —  Paris,   6  avril  1815. 

L'adjudant  commandant  Constantin  Laborde  est  remis 
en  activité  de  service. 


6606.   —  Paris,   6  avril  1815. 

M.  Nicolas-Frédéric  Fox.  ex-adjudant  général  chef  de 
brigade,  et,  en  dernier  lieu,  chef  du  10e  bataillon  de  vété- 
rans, esl  admis  à  jouir  d  une  solde  de  retraite  de  2.038 
francs. 

M.  Jean  Monard,  inspecteur  aux  revues  et  ancien  ma- 
réchal de  camp  (2),  d'une  solde  de  retraite  de  3.816  francs. 

M.  Isidore  Lynch,  inspecteur  aux  revues  et  ancien  géné- 
ral de  division,  d'une  solde  de  retraite  de  4.492  francs  (3). 

M.  Antoine-Joseph  Bacciochi,  sous-inspecteur  aux  revues 
—  2.014  francs. 

M.  Pierre-Anselme  Garrau,  inspecteur  aux  revues  (4)  — 
2.153  francs.  , 

M.  François  Malus,  inspecteur  en  chef  aux  revues  — 
G. 000  francs. 


1.  Jean  Darriule,  major  colonel  du  l1"  régiment  des  tirailleurs  de  la 
garde  impériale,  commandant  du  palais  en  18] i?,  général  de  brigade 
(21  décembre  1813),  baron  de  l'Empire  (24  janvier  181  i),  sera  lieutenant 
général  le  29  juillet.  1832  :  «  brave  officier  »,  dit  de  lui  Castellane. 

2.  Général  do  brigade,  du  8  mars  1793. 

3.  Colonel  en  second  du  régiment  de  Walsh  en  1784.  maréchal  de 
camp  (6  février  1792)  et  général  de  division  (8  mars  1793),  Lynch  avait 
commandé  à  Valmy  la  pemière  ligne  de  l'armée  de  Kellermann. 

4.  L'ancien  conventionnel. 
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6607.    -   Paris,   6  avril  1815.  % 

Les  traitements  de  nos  ministres  sont  fixés  ainsi  qu'il 
suit  :  v 

Ministre  de  la  justice.  300.000  fr.  100.000  comme  prince 
archichancelier  et  200.000  comme  ministre  de  la  justice.) 

Ministre  des  affaires  étrangères,  300.000. 

Minisire  de  l'intérieur,  170.000. 

Ministre  des  finances,  170.000. 

Ministre  du  trésor,  170.000. 

Ministre  de  la  guerre,  170.000. 

Ministre  de  la  marine,  170.000. 

Ministre  de  la  police  générale,  170.000. 

Le  traitement  des  directeurs  généraux  placés  dans  les 
attributions  des  ministères  de  la  justice,  de  l'intérieur, 
des  finances  et  de  la  police  générale  est  uniformément 
fixé  à  30.000  francs;  celui  des  conseillers  d'Etat,  à  20.000 
francs;  celui  des  maîtres  des  requêtes,  à  Ô.ODO  francs. 


6608.  —  Paris,  6  avril  1815. 

Les  militaires  nés  dans  les  pays  détachés  du  territoire 
français,  admis  à  la  solde  de  retraite,  pourront  en  jouir 
sans  être  obligés  de  se  pourvoir  des  lettres  de  naturalisation 
prescrites  par  l'ordonnance  du  17  février  1815;  ils  seront 
tenus  seulement  de  justifier,  dans  les  formes  ordinaires, 
de  leur  résidence  de  fait  dans  une  commune  faisant  au- 
jourd'hui partie  de  l'Empire  français. 


6609.         Paris,  6  avril  1815. 

Les  régisseurs  et  employés  des  hôpitaux  des  armées,  jus- 
qu'au grade  de  commis  de  lre  classe  inclusivement,  qui 
ont  été  licenciés  et  qui  justifieront  au  moins  de  dix  ans  de 
service  dans  les  hôpitaux  des  armées  ou  de  l'intérieur, 
sans  aucune  interruption  que  par  licenciement,  conlinue- 
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ront  à  jouir  du  traitement  de  demi-solde  affecté  à  leurs 
grades  respectifs. 


«610.  —  Paris,  6  avril  1815. 

I.  La  somme  provenant  des  recettes  casiielles  qui  n'ont 
point  été  portées  au  budget  et  qui,  en  1814  et  1815,  a  été 
détournée  des  caisses  du  trésor  au  profit  de  la  liste  ci- 
vile, sera  versée  dans  une  caisse  dite  caisse  de  l'extraor- 
dinaire. 

IL  La  caisse  de  l'extraordinaire  sera  sous  la  direction 
d'un  de  nos  ministres  d'état. 

III.  La  moitié  des  fonds  qui  seront  versés  dans  la  caisse 
de  l'extraordinaire,  sera  affectée  spécialement  à  donner 
des  secours  aux  propriétaires  des  habitations  qui  ont  été 
détruites  par  l'effet  de  la  guerre  en  1814  dans  les  dépar- 
tements composant  les  anciennes  provinces  de  l'Alsace, 
de  la  Lorraine  et  de  la  Champagne. 

IV.  'Vne  prime  de  la  moitié  de  la  valeur  de  chaque 
habitation  détruite  sera  accordée  à  chaque  propriétaire 
qui  prouvera  que  la  destruction  provient  des  événements 
de  la  guerre.  Une  moitié  de  ladite  prime  sera  payée  à 
chaque  propriétaire  aussitôt  que  les  travaux  seront  parve- 
nus au  tiers;  l'autre  moitié  sera  payée  à  l'instant  où  il 
sera  constaté  cpie  la  maison  est  entièrement  reconstruite. 

iVL  L'autre  moitié  des  fonds  versés  dans  la  caisse  de 
l'extraordinaire  sera  employée  à  donner  des  secours  aux 
donataires  des  6e,  5e  et  4e  classes  qui  ont  perdu  les  do- 
tations que  nous  leur  avions  accordées  et  jusqu'à  ce  que 
la  liquidation  de  notre  domaine  extraordinaire  nous  mette 
dans  le  cas  d'en  faire  le  remplacement. 

VI.  La  répartition  de  ces  secours  sera  faite  dans  la  pro- 
portion suivante:  pour  les  dotations  de  6e  classe,  à  rai- 
son de  la  moitié  du  revenu  annuel  de  chaque  dotation; 
pour  les  5e  et  4e  classes,  à  raison  du  quart  dudit  re- 
venu. 

VII.  Il  sera  également  accordé  des  secours  aux  dona- 
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taires  des  trois  premières  classes;  mais  ils  ne  pourront 
s'élever  au-dessus  de  ceux  qui  sont  accordés  par  l'article 
précédent  aux  donataires  de  la  4e  classe. 


6611.   —  Paris,   6  avril  1815. 

Le  comte  Dei'ermon.  ministre  d'état,  est  nommé  direc- 
teur de  la  caisse  de  l'extraordinaire,  instituée  par  notre 
décret  de  ce  jour. 

061 2.        Paris,   7  avril  1815. 

Le  colonel  Tschudy.  du  75e  régiment,  est  admis  à  la 
solde  de  retraite  1 


(.613.    -  Paris,   7  avril  1815. 

Les  Lieutenants  généraux  Dessolle.  Maison  et  Edmond 
de  Pcrigord  (2)  sont  destitués  des  places  qu'ils  occupaient 
dans  l'armée. 


6614.   —   Paris.  8  avril  1815. 

Le  général  Daumesnil  est  nommé  gouverneur  de  Vin- 
cennes  (3). 

1.  Et,  en  prenant  ce  décret.  Napoléon  écrivait  a  Davout  qu'il  fallait 
proposer  un  bon  officier  pour  remplacer  Tschudy.  Cf.  sur  ce  Tschudy 
qui  avait  été  colonel  du  régiment  .Joseph  Napoléon,  le  livre  de  P.  Boppe, 
Les  Espagnols  à  la  Grande  Armée,  p.  99  et  nos  Lettres  de  1812,  p.  175. 

2.  Neveu  de  Talleyrand  :  lieutenant  (1805),  capitaine  (180(3),  chef  d'es- 
cadron (1807)  et  aido-fle-camp  de  Berllner.  colonel  (1812).  général  de 
brigade  (26  avril  1814)  et  lieutenant  général  (3  octobre  1823),  mis  au 
cadre  de  réserve  en  1831  et  à  la  retraite  en  1848. 

3.  Il  était  à  Condé  lorsqu'il  avait  appris  le  débarquement  de  l  Empe- 
reur  et,  comme  disait  Davout,  il  avait  communiqué  son  enthousiasme 
et  son  dévouement  à  la  garnison  :  «  l'Empereur,  lui  écrivait  le  ministre, 
le  28  mars,  a  reconnu  l'homme  qu'il  avait  distingué  en  Italie,  l'homme 
qui  dans  Vincennes  résistait  aux  armes  et  aux  séductions  de  l'ennemi  ; 
il  aura  beaucoup  de  plaisir  à  vous  voir  ». 
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6615.   —  Paris,  8  avril  1815. 

Le  général  Charbonnier  est  remis  en  activité  de  ser- 
vice et  nommé  au  commandement  d'armes  de  la  place  de 
Givet  et  Charlemont.  Il  jouira  du  traitement  alloué  aux 
commandants  d'armes  de  2e  classe  (*). 


6616.  —  Paris,  8  avril  1815. 

Forbin-Janson,  chambellan  de  l'Empereur,  rappelle  qu'il  a  fait  la 
campagne  de  181  i  avec  le  grade  de  colonel,  commandant  un  corps  franc. 
Ses  manœuvres  en  partisan,  du  côté  d'Autun  et  dans  la  Bourgogne, 
eurent  du  succès.  Le  dernier  gouvernement  ne  lui  a  reconnu  dans  la 
ligne  que  le  grade  de  chef  d'escadron.  Forbin-Janson  réclame  celui 
de  colonel  avec  lequel  il  a  fait  la  guerre  et  demande  à  servir  en  cette 
qualité  à  1  etat-major  de  1  Empereur. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  me  faire  un 
rapport  (2). 


6617.   —  Paris,  8  avril  1815. 

Considérant  que  le  sieur  baron  de  Lescours  est  rentré 
dans  Dunkerque  depuis  que  le  drapeau  tricolore   a  été 

1.  L'ancien  soldat  de  Vintimille  qui  avait  pris  le  surnom  de  Fleur  d'O- 
range, le  général  de  1793  et  de  1704  qui  avait  commandé  en  chef  l'armée 
des  Ardennes  et  qui  depuis,  avait  été  simple  commandant  de  place  à 
Boulogne,  à  Givet  et  Charlemont,  à  Liège,  à  Maestricht  ;  la  Restaura- 
tion l'avait  mis  à  la  retraite  ;  Napoléon  le  remit  en  activité  à  Givet  et 
Charlemont,  mais  le  plaça  sous  les  ordres  de  Bourke. 

2.  Charles-Theodore-Palamède-Anioinc-Félix,  marquis  de  Forbin-Janson, 
nommé  provisoirement  le  4  février  1814  chef  d'un  corps  de  partisans 
et  chef  de  légion  des  gardes  nationales  du  département  de  la  Nièvre, 
mis  à  la  demi-solde  comme  chef  d'escadron  ("20  février  1815),  redevenu 
chambellan  depuisle  retour  de  Napoléon  et  faisant  avec  Beauvau,  Ni- 
colai,  Perregaux  et  Choiseul-Preslin,  le  service  du  palais,  est,  après 
Waterloo,  porté  sur  la  liste  de  proscription  du  1S  juillet  1815,  rentre  en 
France  cinq  ans  après,  et,  en  1830,  offre  ses  services  au  gouvernement 
de  juillet.  Une  ordonnance  du  25  mai  1832  le  nomme  au  grade  de  colonel 
pour  prendre  rang  du  19  novembre  1831  ;  mais  il  demande  vainement 
le  grade  de  maréchal  de  camp  et  reste  en  réforme.  C'est  lui  qui,  le 
16  juin,  porte  à  d'Erlon  la  dépêche  de  Napoléon  qu'il  ne  peut  hélas  ! 
expliquer  et  qu'il  a  tort  de  ne  pas  transmettre  à  Ney. 
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arboré  et  qu'il  y  a  fait  des  tentatives  tendant  à  renverser 
l'ordre  établi,  le  sieur  de  Lescours  sera  jugé  comme  es- 
pion et  chef  d'insurrection;  il  sera  à  cet  effet  traduit  par 
devant  une  commission  militaire  à  la  diligence  du  général 
commandant  la  16e  division  militaire '(*). 


«618.  —  Paris,   9  avril  1815. 

Le  baron  De  Caux  est  nommé  maréchal  de  camp;  il 
prendra  rang  du  20  août  1814  (2). 


6619.  —  Paris,  10  avril  1815. 

Les  généraux  Uaultanne.  Monnier  et  Loverdo  sont  des- 
titués^); ils  seront  placés  immédiatement  sous  la  surveib 
lance  du  ministre  de  la  police. 


6620.  —  Paris.  10  avril  1815. 

Le  colonel  d'Ambrugeac,  du  10e  de  ligne  (4),  est  destitué 
et  sera  mis  en  arrestation. 


6621    —  Paris.  10  avril  1815. 

L' adjudant  commandant  Passinges  de  Préchamp  est 
nommé  maréchal  de  camp(5). 

1.  Cf.  les  Mém.  de  Fleury  de  Chaboulon,  I,  p.  310.  Napoléon  croyait 
que  ce  Lescours  qui  fut  acquitté,  était  le  Maillard  de  Liscourt  qui  pré- 
tendait avoir  reçu  et  refusé  d'exécuter  Tordre  de  faire  sauter  le  magasin 
à  poudre  de  Grenelle. 

2.  Le  futur  ministre  de  la  guerre  ;  cf.  notre  tome  III.  p.  239. 

3.  Grouchy  fut  chargé  de  leur  signifier  le  décret  de  destitution. 

4.  Voir  sur  d'Ambrugeac  «  le  d'Ambrugeac,  comme  disait  l'Empereur, 
qui  a  épousé  la  fille  de  Mnu;  de  Marbeuf  »,  notre  Jeunesse  de  Napoléon, 
I,  p.  62  et  369. 

5.  L'intime  ami  et  fidèle  aide  de-camp  de  Ney  ;  voir  sur  lui  nos  Let- 
tres de  1815,  p.  262. 
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Paris,  10  avril  1815. 


Le  sieur  Perquit  (/),  ancien  colonel  du  6e  régiment  de 
lanciers,  est  nommé  colonel  du  14e  régiment  de  chasseurs 
à  cheval  en  remplacement  d,u  colonel  Lemoine  qui  quittera 
ce  régiment  et  attendra  de  nouveaux  ordres. 


Le  s,ieur  Gérard  est  confirmé  dans  le  grade  de  colonel 
pour  prendre  rang  du  18  janvier  1815.  Cet  officier  su- 
périeur prendra  le  commandement  de  la  place  de  Sois- 
sons  (2). 

1.  Ancien  aide-de-camp  de  Dcsaix,  do  Son  vrai  nom  Bergy.  et  Alsa- 
cien ;  il  fut  promu  le  2  avril  18:31  maréchal  de  camp. 

2.  C'est  ce  Gérard  qui,  l'année  d'avant,  avait  été  nommé  commandant 
de  Soissons.  Le  G  mars  1814,  de  Berry-au-Bac,  l'Empereur  écrivait  au 
ministre  duc  de  Feltre  qu'il  fallait  envoyer  à  Soissons  un  jeune  homme, 
chef  de  bataillon  ou  colonel,  qui  eût  sa  fortune  militaire  à  faire,  et  Na- 
poléon recommandait  que  le  choix  fût  très  bon  parce  que  Soissons  était 
un  poste  de  la  plus  haute  importance.  Le  bureau  pensa  aussitôt  à  ce 
Gérard  qui  se  fronvail  alors  à  Paris  à  cause  d'une  blessure  légère  qu'il 
avait  reçue  à  Montereau  et  dont  il  était  guéri.  «  M.  Gérard,  disait  le 
bureau,  est  âgé  de  vingt-sept  ans  ;  il  sert  depuis  l'an  XIII  ;  il  a  passé 
par  tous  les  grades  ;  il  a  été  nommé  chel'  de  bataillon  sur  la  recom- 
mandation du  prince  de  Neiïchâtel  ;  il  a  été  blessé  à  Eylau,  h  Essling, 
à  Wagram,  à  Polotsk,  à  Montereau  ;  il  est  d'un  physique  heureux  et 
paraît  avoir  reçu  une  excellente  éducation.  »  Sur  la  proposition  du  duc 
de  Feltre,  Gérard  fut  envoyé  à  Soissons  où  le  ministre  lui  promit  le 
grade  de  colonel  «  pour  le  cas  où  sa  conduite  à  Soissons  qu'il  devait 
défendre  avec  opiniâtreté  et  jusqu'à  la  dernière  extrémité  serait  con- 
forme à  ce  qui  lui  était  prescrit  de  la  part  du  gouvernement  »,  et,  dans 
un  certificat  du  29  décembre  1814,  le  duc  de  Feltre  reconnaît  que  Gérard 
«  s'est  couvert  de  gloire  dans  ce  poste  délicat  et  difficile  ».  Voici,  du 
reste,  la  carrière  de  Gérard,  François-Antoine-Christophe  Gérard,  né  à 
Nancy  le  25  juillet  178G,  enrôlé  au  02e  en  1804  et  caporal  en  1805,  passé 
au  26e  léger,  sergent  (1805),  sergent-major  et  adjudant  sous-officier 
(1806),  sous-lieutenant  (1807),  lieutenanl  (1809)  et  aide-de-camp  du  général 
Pouget,  capitaine  et  adjoint  à  l'élal-major  général  (1812),  chef  de  ba- 
taillon au  32e  (14  décembre  1813)  el  officier  de  la  Légion  d'honneur  (18 
février  1814)  après  l'affaire  de  Mormans,  chef  de  bataillon  titulaire  du 
31e  (1  août  1814),  colonel  par  ordonnance  du  roi  (18  janvier  1815),  parti 
de  Paris  le  26  avril  pour  aller  prendre  de  nouveau  le  commandement 
supérieur  de  Soissons  qu'il  conserve  jusqu'au  6  août,  rappelé  alors  à 
Paris  et  remplacé  à  Soissons  par  le  génér  al  Grundler,  colonel  du  43e 
(1821),  puis  du  61e  (1823),  mis  en  réforme  (1823),  maréchal  de  camp 
(9  janvier  1833),  employé  dans  l'armée  belge  de  1833  à  1819.  général  de- 
division  (19  juin  1848),  mort  en  1856. 


Paris,  10  avril  1815. 
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6624.  —  Paris,  10  avril  1815. 

Le  sieur  Forbin  Janson,  l'un  de  nos  chambellans,  est 
nommé  chef  d'escadron  (*). 


6625.  —  Paris,  10  avril  1815. 

Les  places  du  Nord,  de  la  Meuse,  du  Rhin,  des  Alpes 
et  des  Pyrénées,  seront  approvisionnées  pour  trois  mois. 


6626.  —  Paris,  10  avril  1815. 

La  place  de  Vitry  sera  armée  et  mise  en  état  de  dé- 
fense. 


6627.  —  Paris,  10  avril  1815. 

Tout  Français,  inscrit  sur  les  contrôles  de  la  garde  na- 
tionale et  porté  sur  un  rôle  de  contribution  foncière  et 
mobilière,  a  le  droit  d'être  armé.  Ceux  qui  paient  plus 
de  cinquante  francs  de  contribution,  sont  obligés  d'avoir 
un  fusil  de  calibre,  baïonnette  et  giberne. 


6628.  —  Paris,  10  avril  1815. 
I.  Seront  mis  sur-le-champ  en  activité  de  service: 
§  1.  Dans  la  16e  division  militaire. 

Les  compagnies  de  grenadiers 
des  84  bataillons  de  la  garde  nationale  du  département 
du  Nord; 

des  62  bataillons  de  la  garde  nationale  du  département  du 
Pas-de-Calais; 

1.  Cf.  plus  haut,  pièce  6.616.  Il  est  donc  réintégré  dans  l'armée  avec 
le  grade  de  chef  d'escadron  qu'il  avait  obtenu  des  Bourbons  en  février 
1815. 
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des  42  bataillons  de  la  garde  nationale  du  département  de 
l'Aisne; 

et  des  63  bataillons  de  la  garde  nationale  du  département 
de  la  Somme. 
Ce  qui  fera: 

pour  le  "Nord,  84  compagnies,  qui  formeront  14  bataillons, 
pour  le  Pas-de-Calais,  62  compagnies,  qui  for- 
meront 10  bataillons, 
pour  l'Aisne,  42  compagnies,  qui  formeront   7  bataillons, 
et  pour  la  Somme,  63  compagnies,  qui  forme- 
ront 10  bataillons. 


Total:  41  bataillons. 
§  2.  Dans  la  5e  division  militaire. 

Les  compagnies  de  grenadiers  et  chasseurs 

des  42  bataillons  de  la  garde  nationale  du  Haut-Rhin,  et 

des  63  bataillons  de  celle  du  Bas-Rhin. 
Ce  qui  fera: 

pour  le  Haut-Rhin,  84  compagnies  qui  îorme- 
ront  14  bataillons, 

et  pour  le  Bas-Rhin,  126  compagnies  qui  for- 
meront 21  bataillons 


Total:  35  bataillons 

§  3.  Dans  la  6e  division  militaire. 

Les  compagnies  de  grenadiers  seulement, 
des  21  bataillons  de  la  garde  nationale  du  Doubs, 
des  21  bataillons  de  la  garde  nationale  du  Jura, 
des  21  bataillons  de  la  garde  nationale  de  la  Haute-Saône, 
des  42  bataillons  de  la  garde  nationale  de  l'Ain. 


105  bataillons. 

Ce  qui  fera: 
pour  le  Doubs,  21  compagnies  de  grenadiers 

qui  formeront    .  3  bataillons, 

pour  le  Jura,  21  compagnies  de  grenadiers 

qui  formeront  3  bataillons, 
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pour  la  Haute-Saône,  21  compagnies  de  gre- 
nadiers qui  formeront 

pour  l'Ain,  42  compagnies  de  grenadiers  qui 
formeront 


3  bataillons. 


7  bataillons. 


Total:  16  bataillons, 
§  4.  Dans  la  4e  division  militaire. 

Les  compagnies  de  grenadiers  et  chasseurs 
des  42  bataillons  de  la  garde  nationale  des  Vosges, 
des  42  bataillons  de  la  garde  nationale  de  la  Meurthe. 

Ce  qui  fera: 
pour  les  Vosges,  84  compagnies  qui  forme- 
ront 14  bataillons, 
pour  la  Meurthe,  84  compagnies  qui  forme- 
ront                                                      14  bataillons. 


Les  compagnies  de  grenadiers  et  chasseurs 
des  42  bataillons  de  garde  nationale  de  la  Moselle. 
Ce  qui  fera: 


Les  compagnies  de  grenadjers  et  chasseurs  des 
21  bataillons  de  la  garde  nationale  des  Ardennes, 
21  bataillons  de  la  garde  nationale  de  la  Meuse, 
42  bataillons  de  la  garde  nationale  de  la  Marne. 

Ce  qui  fera: 
pour  les  Ardennes,  42  compagnies  qui  for- 
meront 7  bataillons, 
pour  la  Meuse,  42  compagnies  qui  forme- 
ront 7!  bataillons, 
pour  la  Marne,  84  compagnies  qui  forme- 
ront                                                            14  bataillons, 

total  :  28  bataillons. 


Total:  28  bataillons. 


§  5.  Dans  la  3e  division  militaire. 


84  compagnies  qui  formeront 


14  baladions. 


§  6.  Dans  la  2e  division  militaire. 
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§  7.  Dans  la  7e  division  militaire. 

I.  Les  compagnies  de  grenadiers  et  chasseurs 

des  21  bataillons  de  la  garde  nationale  du  Mont-Blanc, 

des  63  de  l'Isère, 

des  21  de  la  Drôme, 

des  21  des  Hautes  Alpes. 
Ce  qui  fera: 

pour  le  Mont-Blanc,  42  compagnies  qui  for- 
meront 7  bataillons, 

pour  l'Isère,  136  compagnies  qui  formeront  21  bataillons, 

pour  la  Drôme,  42  compagnies  qui  formeront  7  bataillons, 

pour  les  Hautes  Alpes,  42  compagnies  qui  for- 
meront 7  bataillons, 

Total:  42  bataillons. 

Total  général:  204  bataillons. 

II.  Ces  204  bataillons  sont  mis  à  la  disposition  du  mi- 
nistre de  la  guerre,  pour  former  les  garnisons  des 
places  frontières,  comprises  dans  les  divisions  militaires 
auxquelles  ces  bataillons  appartiennent,  et  y  occuper; 
tous  les  défilés,  passages  des  rivières,  postes  et  ouvrages 
de  campagne  qui  seront  indiqués  par  le  Comité  de  dé- 
fense. 

III.  Un  lieutenant  général  commandera  les  trente-cinq 
bataillons  de  la  5e  division  militaire.  Il  sera  chargé  d'ac- 
tiver l'organisation  des  gardes  nationales  de  la  5e  divi- 
sion et  remplacera  le  général  dans  cette  opération. 

Il  y  aura  sous  ses  ordres: 

Trois  maréchaux  de  camp,  pour  commander  les  trois 
légions  des  gardes  nationales  du  Haut-Rhin,  et  quatre 
maréchaux  de  camp,  pour  commander  les  quatre  légions 
des  gardes  nationales  du  Bas-Rhin. 

Ces  .sept  maréchaux  de  camp  présideront  les  conseils 
d'arrondissement,  sous  les  ordres  de  l'inspecteur  général. 

Enfin,  des  maréchaux  de  camp  inspecteurs  seront  en- 
voyés dans  les  6e,  4e,  3e,  2e  et  7e  divisions  militaires,  pour 
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commander,  inspecter  et  organiser  les  gardes  nationales 
sous  les  ordres  des  généraux  commandant  la  division. 

Un  lieutenant  général  commandera  les  41  bataillons  de 
la  16e  division  militaire  et  des  départements  de  l'Aisne 
et  de  la  Somme. 

IV.  Le  commandement  des  bataillons  de  grenadiers  et 
chasseurs,  créé  par  le  présent  décret,  sera  donné  à  des 
chefs  de  bataillon  que  notre  ministre  de  la  guerre  tirera 
à  cet  effet  de  la  ligne. 

11  y  aura  dans  chacun  de  ces  bataillons  pour  remplir 
les  fondions  d'adjudant  major,  un  capitaine  tiré  de  la 
ligne. 

Notre  ministre  de  la  guerre  désignera  sur-le-champ  les 
officiers  nécessaires  pour  cette  organisation.  Ces  officiers 
seront  mis  à  la  disposition  de  notre  ministre  de  l'inté- 
rieur et  correspondront  avec  lui  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne l'organisation,  l'habillement,  etc.,  de  la  garde  na- 
tionale. 


6629.  —  Paris,    11  avril  1815. 

Le  colonel  d'Ambrugeac,  commandant  le  10e  régiment 
de  ligne,  est  destitué.  Le  colonel  Higonet^)  est  nommé  à 
l'emploi  de  colonel  du  10e  régiment  de  ligne  en  rempla- 
cement du  sieur  d'Ambrugeac. 

1.  Philippe  Higonet  avait  un  frère,  colonel  du  108e,  qui  avait  été  tué 
à  Iéna.  Il  avait  servi  à  Hambourg  sous  les  ordres  de  Davout  qui  l'avait 
alors  nommé  provisoirement  (1  mars  181/i)  colonel  à  cause  de  son  cou- 
rage et  de  son  dévouement.  Né  à  Saint-Geniez  dans  l'Aveyron,  soldat 
au  4e  léger  en  l'an  XTI  et  sous-lieutenant  la  même  année,  lieutenant 
l'année  suivante  au  108e  de  ligne,  capitaine  aux  grenadiers  de  la  garde 
en  1809,  major  en  premier  en  1812,  commandant  du  34e  régiment  provi- 
soire bis,  puis  du  fort  de  l'Etoile  à  Hambourg  en  1813,  puis  des  avant- 
postes  de  la  ligne  de  l'Elbe  à  l'Alster  en  1814,  conlîrmé  colonel  par  le 
roi  le  10  août  1814,  nommé  colonel  de  la  légion  du  Cantal  ou  9e  de 
ligne  le  19  août  1815,  maréchal  de  camp  le  11  août  1823,  placé  dans  le 
cadre  de  réserve  en  1831,  retraité  en  1848,  Higonet  mourut  à  Aurillac 
en  1859. 
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6630. 


—  Paris,  11  avril  1815. 


Sont  nommés  chefs  d  escadron  les  capitaines  Bâillon  et 
Deschamps,  adjoints  du  palais  C). 


Sont  nommés: 

Les  sieurs  Fourchy,  capitaine  au  4e  régiment  de  hus- 
sards, chef  d'escadron  et  Montigny,  sous-lieutenant  au  4e 
régiment  idem,  lieutenant  (2). 


Il  sera  établi  à  Paris  un  atelier  d'habillement  sembla- 
ble à  celui  qui  a  été  formé  en  1814.  Cet  atelier  sera 
monté  de  manière  à  fabriquer  par  jour  500  habillements 
complets,  en  habits,  vestes,  culottes,  shakos,  capotes,  che- 
mises, souliers,  gibernes,  etc. 


Indépendamment  de  l'atelier  dont  nous  avons  ordonné 
la  formation  à  Paris  par  notre  décret  de  ce  jour  pour 
l'habillement  de  nos  troupes  de  ligne,  il  sera  formé  à 
Paris  un  atelier  d'habillement  pour  nos  troupes  de  la 
garde.  L'atelier  d'habillement  de  la  garde  sera  monté  de 
manière  à  fournir  par  jour  cinq  cents  habillements  com- 
plets. 

1.  Cf.  sur  eux  les  Souvenirs  de  Pons  de  L'Hérault! 

2.  Le  sous-Iîeutenant  Théodore  de  Montigny  avait  annoncé  à  Napoléon 
l'entrée  des  troupes  impériales  à  Lyon,  et  Napoléon  l'avait,  sur-le- 
champ,  nommé  lieutenant  ;  il  fit  rappeler,  le  31  mars,  la  promesse  de 
Napoléon  à  Bertrand  par  !e  colonel  du  4e  hussards  Christophe,  et  le 
11  avril,  il  était  nommé. 


6631.  —  Paris,  11  avril  1815. 


6632.  —  Paris,  11  avril  1815. 


6633. 


Paris,  11  avril  1815. 
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6034.  —  Paris,  11  avril  1815. 

I.  11  sera  formé  cinq  régiments  étrangers;  savoir: 

Le  1er,  composé  de  Piémontais  et  Italiens,  qui  s'orga- 
nisera à  Chalon  sur  Saône; 
Le  2e,  composé  de  Suisses,  qui  s'organisera  à  Vitry; 
Le  3e,  composé  de  Polonais,  qui  s'organisera  à  Soissons  ; 
Le  4e,  composé  d'Allemands,  qui  s'organisera  à  Tours; 
Le  5e,  composé  de  Belges,  qui  s'organisera  à  Amiens. 

II.  Chacun  de  ces  régiments  aura  trois  bataillons,  et 
la  composition  de  l'état-major  et  des  compagnies  sera  la 
même  que  celle  de  nos  régiments  actuels  d'infanterie. 

III.  Ces  régiments  jouiront  de  la  même  solde,  des  mêmes 
indemnités  et  des  mêmes  fournitures  que  nos  régiments 
d'infanterie  de  ligne. 

IV.  L'uniforme  de  chaque  régiment  sera  de  la  même 
couleur  et  de  la  même  forme  que  celui  des  troupes  du 
pays  des  hommes  qui  le  composent.  La  masse  d'habille- 
ment sera  fixée  d'après  le  prix  que  coûtera  cet  uniforme. 


6635.  —  Paris,  11  avril  1815. 

Davout  écrit,  que  plusieurs  jeunes  gens  qui  se  présentent  dans  les 
mairies  de  Paris  pour  servir  volontairement,  ont  été  refusés  à  cause 
de  la  taille  qui,  selon  la  décision  du  3  septembre  1814,  ne  peut  être 
au  dessous  de  cinq  pieds  un  pouce  ou  1  mètre  651  millimètres.  Il  a 
donne  des  ordres  pour  qu'on  admette  quiconque  aurait  quatre  pieds 
dix  pouces  «m  1  mètre  ~>T2  millimètres. 

J'approuve  fort  cela.  La  taille  n'y  fait  rien.  Faire  une 
circulaire  là-dessus. 


6636.  —  Paris,  11  avril  1815. 

Instructions  pour  le  travail  des  pétitions. 

Les  secrétaires  du  cabinet  feront  chaque  jour  le  dépouillement  des 
uélitions  adressées  à  l'Empereur.  Ils  verront  celles  que  l'Empereur  peut 
accorder  et  les  présenteront  à  S.  .M.  divisées  en  quatre  classes  et  ana- 
lysées sur  quatre  feuilles  différentes. 
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La  lr«  feuille  comprendra  les  pétitions  de  militaires  demandant  de 
l'activité,  de  l'avancement,  des  décorations. 

Sur  la  2e  feuille  on  portera  les  demandes  des  familles  de  militaires, 
savoir  :  les  demandes  de  place  à  Ecouen  ou  dans  les  Lycées  ;  les  de- 
mandes de  pensions  pour  les  veuves  ;  les  demandes  de  secours  pour 
les  femmes  et  les  enfants.  <  • 

La  troisième  feuille  recevra  les  demandes  de  places  dans  le  civil, 
dans  les  finances  et  autres  grâces  de  cette  espèce. 

Enfin  la  4e  feuille  présentera  l'analyse  des  affaires  contentieuses  et  de 
toutes  les  réclamations  contre  des  décisions  de  ministres  ou  contre  des 
injustices. 

L'analyse  sera  frappée  de  manière  que  l'empereur  puisse  saisir  faci- 
lement la  question. 

Les  pétitions  qui  n'auront  pu  être  comprises  dans  ce  premier  travail 
seront  envoyées  par  les  secrétaires  du  cabinet  à  la  commission  des 
pétitions. 

La  commission  fera  le  renvoi  au  ministre  compétent  de  toutes  les 
demandes  qui  lui  paraîtront  susceptibles  d'être  examinées  ;  elle  pré- 
viendra de  ce  renvoi  les  parties  intéressées,  en  leur  indiquant  le  bureau 
auquel  elles  doivent  s'adresser  pour  avoir  une  réponse  définitive. 

La  commission  appellera  particulièrement  l'attention  des  ministres 
sur  les  demandes  qui  lui  paraîtront  plus  urgentes  ou  plus  intéressantes. 

La  commission  poursuivra  d'office  dans  les  bureaux  des  ministres 
l'examen  des  pétitions  présentées  par  des  veuves,  par  des  orphelins  et 
par  des  militaires  retenus  sous  les  drapeaux  ;  elle  déléguera  à  ici  effet 
un  auditeur  auprès  de  chaque  ministère. 

Approuvé. 


<'><>37.  -   Paris,  12  avril  1815. 

Le  maréchal  de  camp  baron  Curto,  commandant  de  l'ar- 
rondissement de  Thionville,  est  destitué^1). 


C,f>38.  —  Paris,  13  avril  1815. 

Le  baron  Dalton,  maréchal  de  camp,  est  nommé  lieu- 
tenant général  (2). 

1.  Cf.  notre  tome  11,  p.  568.  Déjà,  le  29  mars,  Napoléon  avait  ordonné 
d  arrêter  ce  général  qui  «  s'était  mal  conduit  »  et  que  la  troupe  avait 
«  mis  à  la  porte  de  Thionville  ». 

2   Voir  notre  tome  I,  p.  356. 
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<>639.  —  Paris,  13  avril  1815. 

I.  Nos  régiments  d'infanterie  de  ligne  et  légère  seront 
successivement  portés  à  cinq  bataillons,  dont  quatre  ba- 
taillons de  ligne,  et  un  bataillon  de  dépôt. 

Chaque  bataillon  de  ligne  sera  composé  de  six  com- 
pagnies, dont  une  de  grenadiers  ou  carabiniers,  une  de 
voltigeurs,  et  quatre  de  fusiliers. 

Le  bataillon  de  dépôt  ne  sera  composé  que  de  deux  com- 
pagnies de  fusiliers. 

II.  L'état-major  tic  chaque  régiment  sera  composé  ainsi 
qu'il  suit,  savoir  : 

Etat-major.  1  colonel,  1  major,  4  chefs  cie  Dalaillon,  5 
adjudants-majors,  1  quartier-maître  trésorier,  1  capitaine 
d'habillement,  1  premier  porte-aigle,  1  officier  payeur,  1 
chirurgien-major,  4  aides-chirurgiens,  5  sous-aides;  to- 
tal, 25. 

Petit  état-major,  10  adjudants-sous-officiers,  2  deuxième 
et  troisième  porte-aigle,  1  tambour-major,  1  caporal-tam- 
bour, 12  musiciens,  dont  un  chef,  3  maîtres-ouvriers;  to- 
tal, 29. 

III.  Les  compagnies  conserveront  l'organisation  qu'elles 
ont  maintenant  pour  les  officiers  et  sous-officiers  :  les  sol- 
dats seront  portés  à  quatre-vingts,  ce  qui  fait  six  cents 
pour  le  bataillon,  jusqu'à  ce  que  les  4e  et  5°  bataillons 
soient  portés  au  complet  en  hommes  :  clans  la  suite,  cha- 
cune d'elles  pourra  être  augmentée  de  vingt-quatre  sol- 
dats. 

IV.  Notre  ministre  de  la  guerre  donnera  les  ordres  néces- 
saires pour  que  les  4e  et  5e  bataillons  soient  de  suite  com- 
plétés en  officiers  et  sous-officiers.  Aussitôt  que  les  3e  et 
4e  bataillons  seront  complétés  à  six  cents  hommes,  on  por- 
tera les  compagnies  à  cent  vingt  hommes,  huit  cent  qua- 
rante par  bataillon. 

V.  Il  sera  provisoirement  attaché  un  major  et  un  cadre 
de  bataillon  en  officiers  à  la  suite  de  chaque  régiment. 
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«640.  —  Paris,  J3  avril  1815. 

I.  11  sera  formé  un  nouveau  7mc  régiment  de  chevau- 
légers  lanciers  qui  sera  composé  de  Polonais  ayant  servi 
dans  la  cavalerie  et  de  Français,  s'il  en  est  besoin  pour 
le  compléter. 

II.  Il  sera  formé  un  nouveau  régiment  de  chasseurs  qui 
prendra  le  n°  18  à  la  suite  de  nos  quinze  régiments  actuels 
de  chasseurs. 

III.  Ces  régiments  auront  la  même  organisation,  la  même 
solde  et  les  mêmes  masses  que  ceux  de  leur  arme  qui 
existent. 

IV.  L'uniforme  du  7e  lanciers  sera  le  même  que  celui 
qu'il  portait  autrefois;  celui  du  16e  de  chasseurs  sera  le 
même  que  celui  de  l'ancien  16e. 


0641.  —  Paris,  13  avril  1815. 

I.  Tous  gendarmes  ayant  fait  partie  des  bataillons  de 
gendarmes  à  pied  qui,  dans  la  campagne  de  1814,  ont  été 
attachés  à  la  vieille  garde  et  ont  déployé  tant  de  courage, 
qui  se  trouveraient  chez  eux  en  congé  limité  ou  en  retraite 
et  qui  voudraient  reprendre  du  service,  seront  admis  dans 
la  vieille  garde. 

II.  Les  gendarmes  à  pied,  qui  ne  faisaient  pas  partie 
en  1814  des  bataillons  de  gendarmerie  qu'on  avait  joints 
à  la  vieille  garde,  mais  qui  voudraient  reprendre  du"  seiv 
vice,  se  rendront  à  Paris  où  il  sera  formé  quatre  bataillons 
de  gendarmes  à  pied  sous  le  nom  de  bataillons  de  réserve 
pour  se  porter  partout  où  besoin  sera. 

III.  Notre  ministre  de  la  guerre  chargera  le  premier 
inspecteur  général  de  la  gendarmerie  de  la  formation  et 
de  l'organisation  de  ces  quatre  bataillons.  Il  y  sera  pro- 
cédé successivement  et  à  fur  et  mesure  qu'un  bataillon 
sera  complété,  il  sera  pi*océdé  à  l'organisation  du  batail- 
lon suivant. 
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<><>42.  —  Paris,  14  avril  1815. 

Le  duc  de  Padoue  est  nommé  gouverneur  de  l'île  de 
Corse.  11  y  commandera  les  troupes  de  terre  et  de  mer 
et  sera  chargé  de  la  haute  police.  Il  aura  le  même  traite- 
ment sur  les  fonds  de  la  guerre  cpie  celui  dont  jouissait 
son  prédécesseur  le  général  César  Berthier. 


6643.  —  Paris,  14  avril  1815. 

Le  maréchal  de  camp  Bizanel  est  nommé  lieutenant  gé- 
néral 

r>644.  —  Paris,  14  avril  1815. 

Le  sieur  Forbin  Janson,  chef  d'escadron,  est  nommé 
colonel  2 . 


6645.  —  Paris,  14  avril  1815. 

Le  sieur  Suc  ;  ,  médecin  en  chef  adjoint  à  l'hôpital  de 
la  garde,  est  admis  à  la  retraite.  Notre  ministre  de  la 
guerre  fixera  le  traitement  de  retraite  du  sieur  Suc  et 
sera  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 


(1646.  —  Paris,  14  avril  1815. 

Les  dispositions  de  l'ordonnance  du  19  décembre  181-1, 
qui  supprime  la  direction  de  L'habillement  des  troupes  et 
le  remplace  par  un  Comité  consultatif  de  l'habillement, 
sont  maintenues.  . 

1.  Guislain-I.aurent  Rizanet,  général  de  brigade  depuis  le  22  aoûl  1793, 
qui  l'année  précédente,  avait  défendu  Berg-op-Zooni  ;  cf.  noire  tome  T, 
p.  209.  Quatre  jours  après.  Napoléon  écrit  qu'il  doii  partir  dans  la 
nuit  pour  aller  commander  à  Marseille. 

2.  Cf.  plus  haut  pièces  6616  et  6624.  Il  a  donc  l'avancement  qu'il  de- 
mandait, et  le  13  mai  suivant,  il  lut  attaché,  avec  ce  grade  de  colonel, 
au  grand  état-major  général  de  l'armée. 

3.  Le  père  d'Eugène  Sue. 
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«647.  —  Paris,  14  avril  1815. 

Une  somme  de  quinze  cent  mille  francs  est  mise  à  la 
disposition  de  notre  ministre  de  la  guerre  pour  être  em- 
ployée à  l'approvisionnement  de  siège  des  places  de  l'Est 
et  du  Nordf1). 


6648.  —  Paris,  14  avril  1815. 

Nos  régiments  de  troupes  à  cheval  conserveront  l'orga- 
nisation qu'ils  ont  maintenant,  si  ce  n'est  qu'il  sera  atta- 
ché deux  sous-aides  chirurgiens  à  L'état-major  et  que  le 
cadre  du  5e  escadron  sera  complété  en  officiers  et  sous- 
officiers.  Nous  nous  réservons  les  mesures  à  prendre  poul- 
ie compléter  en  hommes,  lorsque  les  circonstances  le  ren- 
dront nécessaire. 


6649.  —  Paris,  14  avril  1815. 

Le  sieur  d'Astorg,  colonel  du  13e  régiment  de  dragons, 
est  destitué^2). 


6650.  —  Paris,  14  avril  1815. 

Une  gratification  de  trois  mois  de  solde  est  accordée 
î°  aux  sous-officiers  et  soldats  de  la  garde  impériale  venus 
de  l'île  de  FElbe;  2°  aux  officiers,  sous-officiers  et  sol- 
dats du  bataillon  de  flanqueurs  venus  de  l'île  d'Elbe;  3°  aux 
officiers  de  l' état-major,  du  génie,  inspecteurs  aux  revues 
et  commissaires  des  guerres  en  activité  à  l'île  d'Elbe  et 
venus  à  Paris  avec  nos  troupes;  4°  aux  officiers,  sous-offi- 
ciers et  soldats  de  la  gendarmerie  venus  de  l'île  d'Elbe. 

1.  2*  division  militaire,  160.000  ;  3e,  300.000  ;  4e,  50.000  ;  5«,  400.000  ; 
6e,  60.000  ;  7e,  60.000  ;  8e,  30.000  ;  16e,  440.000. 

2.  Le  14,  et  sur  un  rapport  de  Drouel  d'Erlon,  Davoul  avait  <c  sus- 
pecté fort  »  les  dispositions  du  colonel  d  Astorg  ;  le  lendemain,  Napo- 
léon prononçait.  On  sait  qu'Adrien  d'Astorg  devint  maréchal  de  camp 
(22  mai  1825)  et  lieutenant  général  (20  avril  1845). 
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Notre  ministre  de  la  guerre  fera  payer  aux  officiers  de 
La,  garde  venus  de  l'île  d'Elbe  la  gratification  de  trois  mois 
de  solde  qui  leur  a  été  accordée  par  notre  décision  du  ... 
avril. 


6Ç51    —  Paris,  15  avril  1815. 

I.  Il  sera  formé  un  6e  régiment  étranger,  composé  d'Es- 
pagnols. Ce  régiment  sera  formé  à  Tours. 

II.  Les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  espagnols  qui 
sont  aux  bataillons  coloniaux  ou  réfugiés  en  France  se- 
ront, à  cet  effet,  dirigés  sur  Tours.  On  en  formera  autant 
de  bataillons  qu'il  y  aura  de  fois  600  hommes.  Le  fond 
de  l'uniforme  sera  blanc. 

III.  S'il  y  a  un  nombre  suffisant  de  canonniers  espa- 
gnols pour  former  une  compagnie  de  100  hommes,  une 
compagnie  de  canonniers  sera  mise  à  la  suite  du  régiment. 


6<>52.  —  Paris,  15  avril  1815. 
A  Daooitt. 

Lyon  étant  en  sûreté,  donner  Tordre  au  maréchal  duc 
d'Albufera  de  se  rendre  dans  les  9e  et  10e  divisions  mi- 
litaires, d'y  passer  la  revue  de  toutes  les  troupes,  d'ôter 
les  officiers  qui  ne  seraient  pas  sûrs,  de  faire  enfin  tout 
ce  qui  serait  nécessaire  et  de  revenir  ensuite  à  Paris. 


6653.  —  Paris,  15  avril  1815. 

Les  sieurs  Vantini  Senno,  Pons,  Bernotli,  nos  officiers 
d'ordonnance  (;),  sont  nommés  seconds  lieutenants  à  la 
suite  du  régiment  de  chevau-légers  lanciers  de  notre  garde. 
Ces  officiers  jouiront  du  rang  et  du  traitement  des  lieu- 
tenants de  la  cavalerie  de  la  ligne.  Ils  recevront,  pour 
s'équiper  et  se  monter,  la  première  mise  accordée  par  le 
décret  du  8  avril  aux  lieutenants  admis  dans  la  garde. 

L.  Cf.  plus  haut,  pièce  6583 
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6654.  —  Paris,  15  avril  1815. 

Davout  a  envoyé  la  formule  de  serment  aux  officiers  de  la  maison 
militaire  du  roi.  248  formules  n'ont  pu  être  distribuées  :  130,  parce  que 
les  adresses  données  à  l'état-major  de  la  lre  division  militaire  étaient 
inconnues  et  qu'on  n'a  pu  les  découvrir  ;  118,  parce  que  les  officiers 
étaient  partis  pour  les  départements  ou  avaient  suivi  le  roi.  17  officiers 
seulement  ont  signé  la  déclaration.  Il  y  a,  du  reste,  un  rassemblement 
de  600  gardes  du  corps  à  Alost.  On  propose  de  charger  M.  Dennicé  (i) 
d'écrire  à  domicile  aux  familles  de  ces  messieurs  pour  qu'elles  four 
nissent  la  preuve,  sous  un  temps  donné,  qu'ils  sont  en  France. 

Approuvé. 


6655.  —  Paris,  16  avril  1815. 

Les  maréchaux  de  camp  Pannetier  et  Bizanet  sont  nom- 
més lieutenants-généraux. 


6656.  —  Paris,  16  avril  1815. 
Le  général  Briche  est  destitué  (2). 


6657.  —  Paris,  16  avril  1815. 

Les  sous-officiers  et  soldats  de  l'infanterie  de  notre  jeune 
garde  recevront  par  jour  une  haute  paye  de  cinq  cen- 
times. 


6658.  —  Paris,  16  avril  1815. 

I.  Il  sera  formé  dix  lieutenances  mobiles  de  gendarmerie 
à  pied  pour  être  employées  sur  tous  les  points  où  ce  sup- 
plément sera  jugé  nécessaire. 

II.  Chaque  lieutenance  sera  composée  de  six  brigades 
de  cinq  hommes,  et  commandées  par  un  maréchal-des- 

1.  Intendant  général  de  la  maison  militaire  du  roi. 

2.  Le  15,  Briche  et  Daultanne  étaient  arrivés  à  Paris  où  Davout  les 
avait  mis  aux  arrêts  de  rigueur. 
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logis  ou  brigadier  sous  les  ordres  d'un  lieutenant,  qui  sera 
pris  de  préférence  parmi  les  lieutenants  placés  dans  les 
arrondissements,  où  il  n'en  existait  pas  antérieurement  à 
l'ordonnance  du  11  juillet  dernier. 

III.  Le  premier  inspecteur  général  de  la  gendarmerie 
surveillera  la  prompte  formation  de  ces  dix  lieutenances. 
Elles  seront  organisées  à  Saumur  par  un  officier  supérieur 
de  gendarmerie  qu'il  désignera  et  auquel  il  adressera  tou- 
tes les  instructions  nécessaires  à  cet  effet.  Tous  les  hom- 
mes seront  dirigés  sur  cette  place  pour  y  être  inspectés 
par  cet  officier  supérieur  et  réunis  en  brigades.  Aussitôt 
la  formation  de  chaque  lieutenance,  elle  se  rendra  sur  le 
point  qui  lui  sera  indiqué  par  le  premier  inspecteur  gé- 
néral de  la  gendarmerie. 

IV.  Tons  les  hommes  qui  feront  partie  des  dix  lieute- 
nances ci-dessus,  jouiront  du  supplément  de  traitement 
accordé  à  notre  gendarmerie  employée  en  service  extra- 
ordinaire. 


0(559.  —  Paris,   17  avril  1815. 

Le  lieutenant-général  comte  Grouchy  est  nommé  maré- 
chal de  France  (x). 


6660.  —  Paris,  17  avril  1815. 

Le  maréchal  de  camp  Chabert  est  nommé  lieutenant- 
général  (2). 

1.  Napoléon  aurait  mieux  l'ait  de  lui  laisser  le  commandement  de 
l'armée  des  Alpes,  et  il  a  regretté  plus  tard  de  n'avoir  pas  emmené 
Suchet  en  Belgique  ;  «  il  aurait  fallu,  disait-il,  avoir  là  Suchet  à  la  place 
de  Grouchy  ». 

2.  L'Empereur  lui  confiait  en  même  temps  une  division  de  gardes  na- 
tionales du  Dauphiné  attachée  au  7e  corps,  et  il  priait  Davout  de  lui 
témoigner  sa  satisfaction. 
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6661.  —  Paris,   17  avril  1815. 

Le  chef  de  bataillon  d'artillerie  Rey,  notre  officier  d'or- 
donnance, est  nommé  colonel  du  2e  régiment  d'artillerie 
à  cheval  (1). 


6t>62.  —  Paris,   18  avril  1815. 

Le  général  Leclerc  (2)  qui  commandait  à  Avignon,  est 
destitué. 


6663.  —  Paris,  18  avril  1815. 

Le  séquestre  sera  apposé  sur  les  biens  des  généraux 
Ernouf,  Monnier,  Bordesoulle,  Maison  et  des  ex-préfets 
Bouthillier  (du  Var)  et  d'Albertas  (des  Bouches-du-Rhône). 


GC.64.  —  Paris,  19  avril  1815. 

Le  sieur  Teulet(3),  colonel  du  63e  régiment  de  ligne, 
est  nommé  maréchal  de  camp  de  nos  armées. 


6665    —  Paris,   19  avril  1815. 

I.  Les  bataillons  et  compagnies  de  volontaires  dits  royaux, 
levés  dans  les  différentes  villes  du  Midi,  seront  désarmés 
par  les  soins  des  préfets,  des  officiers  municipaux  et  des 
officiers  de  gendarmerie.  Les  armes  seront  transportées 
dans  la  place  forte  ou  dans  l'arsenal  le  plus  voisin  du 
lieu  de  désarmement 

Les  capitaines  de  gendarmerie  donneront  des  ordres 
pour  que  les  armes  des  hommes  isolés  soient  envoyées 
au  chef-lieu  du  département,  où  le  recensement  en  sera 

1.  Voir  plus  haut,  pièce  6.523. 

2.  Leclerc  ou  plutôt  Gauthier-Clerc  (Jean-Pierre)  était  général  de  bri- 
gade depuis  lo  26  décembre  1813. 

3.  Raymond-Jean-Bapliste  Teulel. 
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fait  el  d'où  l'on  fera  le  transport  dans  la  place  forte  ou 
dans  l'arsenal  où  elles  doivent  être  réunies. 

II.  Les  volontaires  royaux  levés  depuis  le  1er  mars  1815, 
dans  les  différentes  villes  des  8e.  9e,  10e,  11e  divisions, 
sont  mis  en  réquisition  pour  servir  dans  nos  armées. 

L'état  nominatif  en  sera  dressé  par  chaque  préfet  el 
remis  aux  officiers  de  gendarmerie  qui  veilleront  à  ce  que 
ces  hommes  soient  dirigés  sur  les  dépôts  de  Dijon,  Greno- 
ble, Belfort,  Strasbourg,  Metz  et  Mézières. 

III.  Les  généraux  commandant  les  2e.  3e.  ôe,  7e  et  18<; 
divisions  en  feront  la  répartition  .entre  les  différents  dé- 
pôts des  régiments  établis  dans  leurs  divisions.  Les  pré- 
fets instruiront  notre  ministre  de  la  guerre,  du  départ 
de  ces  hommes,  et  de  leur  nombre. 

IV.  Les  offres  de  chevaux,  qui  ont  été  faites  pour  les 
volontaires  royaux,  seront  remplies;  les  personnes  qui  les 
ont  faites,  seront  tenues  d'envoyer,  sans  délai,  les  dits 
chevaux  harnachés,  au  chef-lieu  du  département  d'où  ils 
seront  conduits  au  dépôt  des  corps  de  troupes  à  cheval 
le  plus  voisin. 

V.  Les  impositions  extraordinairement  mises  sur  les  dé- 
partements ou  les  arrondissements,  par  les  Conseils  de 
département  ou  d'arrondissement,  continueront  à  être  per- 
çues. 

VI.  Les  offres  faites  en  argent  par  les  particuliers,  se- 
ront remplies  et  les  fonds  versés  dans  les  caisses  de  nos 
receveurs.  A  cet  effet  les  préfets  feront  dresser  l'état  des 
dites  offres,  et  en  rendront  le  rôle  exécutoire. 

VII.  L'état  des  généraux,  colonels,  chefs  de  bataillon 
et  capitaines  qui  ont  été  employés  dans  les  corps  de  vo- 
lontaires dits  royaux,  sera  dressé,  et  les  officiers  seront 
mis  sous  la  surveillance  spéciale  des  généraux  comman- 
dant les  divisions,  des  généraux  commandant  les  dépar- 
tements et  de  la  gendarmerie. 

VIII.  Ces  états  seront  transmis  sans  délai  à  notre  mi- 
nistre de  la  justice  générale,  qui;  selon  les  circonstances, 
éloignera  ceux  de  ces  officiers  qui  seraient  dangereux,  des 
lieux  où  ils  se  trouvent,  ou  décernera  des  mandats  con- 
tre eux. 
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6666.  —  Paris,  19  avril  1815. 

I.  Les  compagnies  de  grenadiers  de  la  garde  nationale 
des  départements  de  la  15e  division  militaire,  sont  mises 
sur-le-champ,  en  activité,  savoir  : 

Celles  des  63  bataillons  de  la  Somme,  comme  il  a  été 
dit  dans  notre  décret  du  10  de  ce  mois. 

Celles  des  84  bataillons  de  la  Seine-Inférieure  et  celles 
des  42  bataillons  de  l'Eure; 

Ce  qui  fera  pour  la  Seine-Inférieure  14  bataillons  de 
grenadiers  et  pour  l'Eure  7  id. 

Total  21  bataillons  pour  la  15e  division  militaire.  ' 

II.  Ces  21  bataillons  de  grenadiers  sont  mis  à  la  dis- 
position du  ministre  de  la  guerre,  pour  garder  les  places 
de  la  15e  et  de  la  Ire  divisions  militaires,  savoir  : 

Les  7  bataillons  de  l'Eure  pour  le  Havre  et  Abbeville, 
et  ceux  de  la  Seine-Inférieure  pour  la  lre  division. 

III.  Les  bataillons  de  grenadiers  de  la  garde  nationale 
de  la  14e  division  militaire,  seront  requis  et  préparés  de 
manière  à  pouvoir  être  levés  au  premier  ordre,  savoir: 

Ceux  du  Calvados  qui  formeront  10  bataillons  de  gre- 
nadiers; 

Ceux  de  l'Orne  qui  formeront  7  bataillons; 

Ceux  de  la  Manche  qui  formeront  10  bataillons. 

Total,  27  bataillons. 

Les  cinq  premiers  bataillons  de  la  Manche  seront  mis 
sur-le-champ  en  réquisition  pour  être  envoyés,  trois  à 
Cherbourg,  un  à  Granville,  un  à  Carentan. 


6667.  —  Paris,  20  avril  1815. 

I.  Il  sera  envoyé  des  Commissaires  extraordinaires  dans 
toutes  les  divisions  militaires. 

IL  Us  se  rendront  successivement  dans  chacun  des  dé- 
partements de  la  division;  à  leur  arrivée,  ils  feront  ces- 
ser, conformément  à  notre  décret  de  ce  jour,  les  fonctions 
des  maires,  adjoints  et  membres  des  conseils  municipaux; 
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celles  des  officiers  et  commandants,  des  gardes  nationales, 
el  celles  des  sous-préfets. 

III.  Ils  procéderont  sur-le-champ,  d'après  la  proposi- 
tion des  préfets,  au  renouvellement  des  sous-préfets,  des 
maires,  adjoints  et  membres  des  conseils  municipaux  des 
communes,  et  à  celui  des  officiers  et  commandants  de 
gardes  nationales. 

IV.  Ils  feront  sur-le-champ  installer  les  nouveaux  fonc- 
tionnaires qu'ils  auront  provisoirement  nommés,  el  ils  re- 
cevront leurs  serments. 

V.  Ils  procéderont  aussi  au  renouvellement  des  mem- 
bres des  conseils  généraux  de  département  et  des  conseils 
d'arrondissement;  ils  feront  expédier  les  nouvelles  nomi- 
nations, et  recevront  par  écrit  le  serment  des  nouveaux 
conseillers  qu'ils  auront  choisis. 

VI.  Nos  commissaires  extraordinaires  remettront  à  notre 
ministre  de  l'intérieur,  dans  un  travail  séparé,  les  nomi- 
nations qu'ils  auront  faites,  comprenant  les  sous-préfets, 
les  maires,  adjoints  et  conseils  municipaux  des  villes  au- 
dessus  de  cinq  mille  habitants,  dont  la  nomination  défi- 
nitive doit  nous  être  soumise. 

VII.  Nos  commissaires  extraordinaires  sont  également 
autorisés  à  remplacer  provisoirement  les  fonctionnaires 
et  employés  (les  différentes  régies  et  administrations  pu- 
bliques, qui  seraient  absents  de  leurs  postes  ou  qui  ne 
pourraient  continuer  de  les  occuper. 

VIII.  Us  rendront  compte  à  nos  minisires,  selon  les  at- 
tributions respectives,  des  mutations  ou  remplacements 
qu'ils  auraient  jugés  nécessaires,  et  ils  leur  adresseront 
des  propositions  motivées  pour  les  nominations  définiti- 
ves (1). 

L.  Ces  commissaires  extraordinaires  furent  pour  les  23  divisions  mili- 
taires: Ie  (Paris)  Sussy;  2e  (Mèzieres)  Bedoch  ;  3e  (Metz)  De  Gerando  ; 
Î*  (Nancy)  Rampon  ;  5e  (Strasbourg)  Ponnnereul  ;  6e  (Besançon)  Dumo- 
lard  ;  7e  (Grenoble)  Bourdon  de  Vatry  ;  8e  (Toulon)  Rœderer  ;  9e  (Mont- 
pellier) d'Alphonse  ;  10e  (Toulouse)  Ponlécoulanl  ;  11e  (Bordeaux)  Boissy 
d'Anglàs;  12- (La  Rochelle)  Miol  :  13e  (Rennes)  Caffarelli  ;  14e  (Caeni 
François  de  Nantes;  15e  (Rouen)  Ouinet.le  ;  1G«  (Lille)  Costaz  ;  18p  (Di- 
jon) Thibaudeau  ;  19'  (Lyon)  Mare)  :  20e  (Périgueux)  Marchand  ;  21e 
(Bourges)  Colchen  ;  22-!  (Tours)  Chassât;  23"  (Bastiaï  le  duc  de  Padoue. 
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«668.  —  Paris,  20  avril  1815. 

Gaulaincourt  écrit  à  l'Empereur,  le  19  avril,  que,  selon  certains 
bruits,  diverses  communes  de  l'ancien  territoire  français,  conservées  à 
la  France  par  le  traité  de  Paris,  auraient  été  cédées  à  la  Suisse  par 
un  arrangement  fait  a  Vienne  le  13  mars. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre  pour  faire  placer 
sur  le  territoire  dont  il  s'agit  0),  un  officier  prudent  avec- 
deux  compagnies  du  corps  d'observation  de  Chambéry.  Ne 
pas  ébruiter  le  fait.  Donner  des  instructions  au  maréchal 
Grouchy. 

P.  S.  —  Si  on  se  présente,  il  doit  demander  du  temps 
pour  prendre  des  ordres  à  Paris,  et,  en  attendant,  dire  qu'il 
repoussera  la  force  par  la  force. 


6669.  —  Paris,  21  avril  1815. 

Le  lieutenant-général  Letort  est  nommé  noire  aide-de- 
camp  (2). 


6670.  —  Paris,  21  avril  1815. 

Le  lieutenant-général  Strolz,  les  maréchaux  de  camp 
Jean  Espert,  Comte  Henri  Tascher  de  la  Pagerie  et  Des- 
près,  aides-de-camp  de  notre  frère  le  prince  Joseph,  le 
maréchal  de  camp  Rastignac,  son  écuyer,  et  le  chef  d'esca- 
dron Unzaga,  son  officier  d'ordonnance,  sont  confirmés 
dans  leurs  grades. 


6671.  —  Paris,  21  avril  1815. 

Le  maréchal  de  camp  Simmer  est  nommé  lieutenant-gé- 
néral (3). 

1.  Une  partie  du  pays  de  Gex  qui  serait  réunie  à  Genève  :  Vcrsoix, 
Bossy,  Collex,  Ornex,  Moens,  Fernex,  Prcvcssin,  Maltegnin,  Mcyrin, 
Vernier,  Grand  Sacconex  et  Prégny. 

2.  On  sait  qu'il  devait  être  tué  le  15  juin  sur  la  chaussée  de  Char- 
leroi  et  Napoléon  écrivait  le  lendemain  à  Joseph  :  «  Je  regrette  beau- 
coup sa  perte.  » 

3.  Voir  sur  lui  nos  Lettres  de  1815,  p.  204. 
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6672.  —  Paris,  21  avril  1815. 

M.  Hugo  (Louis-Joseph),  ex-colonel  du  ci-devant  régi- 
ment Royal  Etranger  au  service  d'Espagne,  en  ce  moment 
en  non  activité,  est  nommé  colonel  du  2e  régiment  étran- 
ger, pour  prendre  rang  du  27  juillet  1813,  date  de  son 
passage  au  service  de  France  avec  le  régiment  Royal 
Etranger  (*). 

6673.  —  Paris,  21  avril  1815 

L'hôtel  de  Rohan  Rochefort,  rue  de  Varennes,  qui,  avant 
le  1er  avril  1814,  était  occupé  par  le  ministère  de  la  guerre, 
est  rendu  à  cette  destination.  Il  sera,  à  cet  effet,  mis  de 
suite  à  la  disposition  de  notre  ministre  de  ce  départe- 
ment (2). 

6674.  —  Paris,  22  avril  1815. 

Le  général  Lamotle,  qui  a  voulu  livrer  Rayonne  aux 
Espagnols,  est  destitué. 


6675.  —  Paris,  22  avril  1815. 

Le  maréchal  de  camp  Mocquery(3)  est  nommé  com- 
mandant au  Mans,  en  remplacement  du  général  Girard. 


6676.  —  Paris,  22  avril  1815. 

Le  comte  de  Marinier,  ex-commandant  du  régiment  de 
la  Haute-Saône,  est  nommé  colonel  dans  la  ligne  (4). 

1.  Ce  Louis-Joseph  Hugo,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Joseph- 
Léopold-Sigisbert  Hugo,  le  père  du  grand  poète,  devait  être  fait,  le 
2  avril  1831,  maréchal  de  camp. 

2.  Le  déménagement  devait,  selon  le  secrétaire  général  baron  Mar- 
chant, coûter  12.000  francs  ;  l'économe  Davout  écrivit  au  bas  du  devis 
alloué  2.400  lianes,  supprima  tous  les  frais  superflus  d'installation  et 
déclara  qu'on  avait  pour  le  transport  des  cartons  et  pupitres  et  les 
garçons  de  service  et  les  soldats  de  la  garnison  et  les  voitures  de. 
l'artillerie. 

3.  Georges-Alexis  Mocquery.  général  de  brigade  depuis  le  6  août  1811, 
et  qui  devint,  le  23  mai  1825,  lieutenant  général. 

4.  Voir  sur  le  comte  de  Marinier,  qui  s'était  signalé  à  la  défense  de 
Huningue,  notre  Alsace  en  1814,  p.  220  et  440-441. 
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<j(>77.  —  Paris,  22  avril  1815. 

Sont  nommés  nos  officiers  d'ordonnances  :  les  sieurs. 

Lariboisière,  capitaine  d'artillerie^). 

Saint-Jacque,  capitaine  d'artillerie  (2). 

Planât,  capitaine  aide-de-camp  (3). 

Amillet,  capitaine  du  génie 

Lannoy,  capitaine  au  7e  de  ligne  (5). 

Résigny,  capitaine  aide-de-camp  (6). 

1.  Honoré-Charles  Lariboisière,  promu  capitaine  d'artillerie  après  la 
Moskova,  chambellan  de  l'Empereur  (6  avril  1813),  quitte  le  service  après 
les  Cent  Jours  avec  le  grade  de  chef  de  bataillon,  mais  devient  pair  de 
France  en  1835  et  sénateur  en  1852.  Il  avait  épousé  Melle  Elisa  Roy  qui 
laissa  à  la  ville  de  Paris  une  somme  de  2.600.000  francs  pour  améliorer 
l'hospice  du  Nord  lequel  reçut  le  nom  d'hôpital  Lariboisière. 

2:  François-Louis  Saint-Jacque,  né  à  Sedan  le  3  février  1784.  élève  à 
l'Ecole  polytechnique,  puis  à  l'Ecole  d'application  (21  février  1804),  se- 
cond lieutenant  au  l1'  régiment  d'artillerie  (9  mars  1806),  premier  lieu- 
tenant au  même  régiment  (24  décembre  1807).  aide-de-camp  de  Sénar- 
mont  (12  septembre  1808). 

3.  Louis-Nicolas  Planai,  né  à  P. iris  le  3  mai  1784,  soldat  en  180G.  sous- 
lieutenant  du  train  d'artillerie  en  1800,  lieutenant  en  1812,  capitaine  en 
1813,  aide-de-camp  de  Lariboisière.  puis  de  Drouot,  puis  d'Evain,  rayé 
du  contrôle  de  l'armée  en  1816,  admis  au  traitement  de  réforme  en  1828, 
confirmé  chef  d'escadron  eu  1831,  et  mis  en  solde  de  congé,  puis  (1834) 
en  non  activité,  puis  (1851)  à  la  retraite. 

4.  Amillet,  fils  d'un  médecin  de  Poitiers,  capitaine  en  janvier  1810, 
envoyé  à  l'armée  d'Espagne  et  attaché  à  l'état-major  du  général  Lery, 
employé  à  Rochefort  et  à  l'île  d'Oléron,  â  Anvers,  à  Poitiers,  puis,  après 
Waterloo,  à  la  commission  du  Gouvernement  provisoire,  mis  en  non 
activité  (5  août  1816),  remis  en  activité  (17  janvier  1817),  mis  en  congé 
avec  demi-solde  (19  octobre  1818).  admis  au  traitement  de  réforme 
(19  mai  1825),  chef  de  bataillon  et  commandant  du  corps  des  sapeurs- 
pompiers  de  Paris  (30  août  1830).  * 

5.  Lannoy  ou  mieux  D'elanrioy  (Henri),  capitaine  au  7e  régiment  de 
ligne,  était  aide-de-camp  du  maréchal  de  camp  Labédoyère  qui,  le 
28  mars,  avait  dit  de  lui  :  «  ses  talents,  son  zèle,  son  dévouement  à  la 
personne  de  S.  M.  et  le  vif  intérêt  que  je  lui  porte  sont  les  motifs  qui 
me  le  font  attacher  à  ma  personne  ». 

6.  Marie-Jules-Louis  d'Y  de  Résigny,  né  en  1788,  élève  à  l'Ecole  de 
Fontainebleau  en  1805,  sous-lieutenant  au  7e  chasseurs  à  cheval  (1806), 
lieutenant  (1811),  capitaine  et  aide-de-camp  du  duc  de  Plaisance  (1813), 
considéré  comme  démissionnaire  (23  juin  1815),  chargé  de  la  formation 
d'un  régiment  de  hussards  (2  août  1830),  chef  d'état-major  du  général 
Colbert  (5  août  1830),  lieutenant-colonel  du  Ge  hussards  (21  août  1830), 
colonel  du  lr  dragons  (21  janvier  183"?).  maréchal  de  camp  (18  décembre 
1841),  retraité  (11  octobre  1850). 
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(Wi?8.  —  Paris,  22  avril  1813. 

Sont  nommés,  pour  commande^  les  trois  divisions  de 
la  jeune  garde  :  les  lieutenants-généraux  Braver,  Meunier 
et  Barrois; 

pour  être  employés  dans  les  trois  divisions  de  la 
jeune  garde:  les  maréchaux  de  camp  Chartrand,  Aymard, 
Henrion  cl  Guye. 


(i<;71.«.  _  Paris,  22  avril  1815. 

Le  régiment  des  chevau-légers  lanciers  de  notre  garde 
sera  porté  à  cinq  escadrons,  organisés  conformément  à 
notre  décret  du  8  de  ce  mois. 

Le  premier  escadron  sera  composé  entièrement  de  Po- 
lonais; il  aura  l'uniforme  des  anciens  Polonais  de  notre 
garde  cl  se  recrutera  parmi  les  Polonais  qui  ont  pris  du 
service  en  France. 

L'escadron  polonais  sera  commandé  par  le  colonel  .Ter- 
manowski,  major  dans  la  cavalerie  de  notr^  garde.  Cet 
escadron  sera  d'ailleurs  sous  les  ordres  du  lieutenant  gé- 
néral colonel  du  régiment  des  chevau-légers  lanciers  de 
notre  garde.  Il  sera  traité  et  administré,  comme  les  autres 
escadrons,  par  le  Conseil  d'administration  du  régiment. 


*     6(580.  —  Paris,  22  avril  1813. 

Le  4e  régiment  de  hussards  sera  porté  à  une  force  de 
1.100  hommes  et  de  1.000  chevaux.  Le  cadre  du  6e  esca- 
dron de  ce  corps  sera  complété  en  sous-officiers  et  soldats, 
si  le  nombre  de  recrues  qui  se  présentera,  le  permet. 


G<>81.  —  Paris,  22  avril  1815. 
I.  Deux  régiments  de  cavalerie  de  garde  nationale  de 
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Tanne  des  lanciers  seront  mis  en  activité  dans  les  dé- 
partements du  Haut  et  du  Bas  Rhin. 

II.  Les  colonel,  major  et  chefs  d'escadron  de  ces  ré- 
giments de  garde  nationale  à  cheval  seront  pris  parmi 
les  officiers  en  activité  de  service  dans  les  troupes  de 
ligne,  et  mis  par  notre  ministre  de  la  guerre  à  la  dis- 
position de  notre  ministre  de  l'intérieur.  Les  capitaines 
et  autres  officiers  ainsi  que  les  sous-officiers  seront  choi- 
sis de  préférence  parmi  les  jeunes  gens  de  l'Alsace,  qui 
ont  déjà  servi  dans  la  cavalerie. 

III.  Chaque  régiment  sera  composé  de  quatre  escadrons, 
chaque  escadron  de  deux  compagnies,  et  sera  d'abord 
porté  à  l'effectif  de  nos  régiments  de  lanciers  qui  est 
de  600  chevaux.  Ils  pourront  ensuite  être  portés  jusqu'à 
mille. 

IV.  L'habillement,  l'équipement  et  la  monte  de  ces  lan 
ciers  seront  aux  frais  des  gardes  nationaux  qui  seront  ap- 
pelés à  faire  partie  de  ce  corps. 

V.  Le  lieutenant  général  chargé  de  l'organisation  des 
gardes  nationales  de  la  5e  division  f1),  sera  chargé  de  la 
formation  de  ces  deux  régiments. 

VI.  Ces  deux  régiments  sont  spécialement  destinés  à 
la  garde  et  à  la  défense  des  deux  départements  du  Haut 
et  du  Bas  Rhin.  Ils  sont,  à  cet  effet,  mis  sous  les  ordres 
du  général  Rapp  (2).  Le  ministre  de  la  guerre  désignera 
un  maréchal  de  camp,  parlant  la  langue  allemande,  pour 
prendre  le  commandement  de  ces  deux  corps  (3). 


6U82.  —  Paris,  22  avril  1815. 

Sur  le  rapport  qui  nous  a  été  fait  des  services  rendus 
par  les  compagnies  d'artillerie  de  la  garde  nationale,  et 
notamment  par  celles  qui  ont  été  employées  à  la  défense 
de  nos  villes  frontières,  pendant  la  campagne  de  1814; 

1.  Molitor. 

2.  Général  on  chef  de  l'armée  du  Rhin. 

3.  Ce  fut,  d'abord  Offénstein,  puis  Chouard. 
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informé  aussi  du  vœu  manifesté  dans  plusieurs  départe- 
ments pour  l'organisation  des  gardes  nationales  à  cheval; 

Vu  notre  décret  du  10  avril  présent  mois,  Nous  avons 
décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

I.  Les  compagnies  d'artillerie  de  la  garde  nationale  qui, 
par  leur  composition  et  leur  degré  d'instruction,  remplis- 
sent le  but  de  leur  institution,  sont  conservées.  Elles  se- 
ront attachées,  comme  compagnies  d'élite,  aux  bataillons 
et  légions  de  leurs  arrondissements  respectifs. 

II.  S'il  n'en  existe  déjà,  il  sera  formé,  dans  chacune  de 
nos  places  fortes,  une  compagnie  de  canonniers  de  gardes 
nationales,  composée  de  cent  vingt  hommes,  qui  sera  char^ 
gée  du  service  de  l'artillerie  de  la  place. 


C,<;83.  —  Paris,  22  avril  1815. 

Il  est  mis  à  la  disposition  de  notre  ministre  de  la  guerre, 
une  somme  nouvelle  de  700.000  francs  pour  être  employée 
aux  dépenses  el  approvisionnements  de  siège  des  places 
du  Nord,  de  la  Meuse,  du  Rhin,  des  Alpes  et  des  Pyrénées. 


<>(i84.  —  Paris.  ->-2  avril  1815. 

Une  somme  de  2.500.000  francs  est  mise  à  la  disposition 
de  notre  ministre  de  la  guerre,  pour  être  distribuée  entre 
les  fabricants  de  draps  employés  à  l'habillement  de  nos 
troupes,  sur  le  service  courant.  Cette  somme  sera  ordon- 
nancée par  notre  ministre  de  la  guerre  pour  être  payée, 
savoir  :  un  tiers  à  Paris  et  les  deux  autres  tiers  dans  les 
lieux  où  sont  situées  les  fabriques. 


6685.  —  Paris,  23  avril  1815. 

Chacun  de  nos  régiments  de  chasseurs  à  cheval,  che- 
vau-légers  lanciers  de  la  garde,  sera  porté  à  1.200  hommes. 
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non  compris  l'état-major,  et  y  compris  les  mameluks  et 
les  lanciers  polonais. 

Chacune  des  compagnies  de  chasseurs  à  cheval,  chevau- 
légers  lanciers  de  notre  garde,  sera  composée  ainsi  qu'il 
suit  :  1  capitaine,  2  lieutenants  en  premier,  2  lieutenants 
en  second,  1  maréchal-des-logis  chef,  4  maréchaux-des-lo- 
gis,  1  fourrier,  8  brigadiers,  3  trompettes,  70  -soldats  de 
première  classe,  26  soldats  de  deuxième  classe;  total  120 
hommes. 


6686    --  Paris,  23  avril  1815. 

Le  comle  de  Piré,  lieutenant-général  (1)3  est  nommé  gou- 
verneur des  palais  impériaux  des  Tuileries  et  du  Lou- 
vre 


(i(J87.   —  Paris,  23  avril  1815. 

Drouot  propose  de  nommer  chefs  d'étal-major  des  divisions  de  la 
garde  :  (division  Priant)  le  chef  d'escadron  Priant,  aide-de-camp  de 
son  père  ;  (division  Morand)  le  chef  d'escadron  Devaraigne.  aide-de- 
camp  de  général  Morand  ;  (division  Braver)  l'adjudant  commandant 
Mathieu,  chef  d'élat-major  du  général  Braver  ;  (division  Meunier)  l'ad- 
judant commandant  Noël  Girard  ;  (division  Barrois)  l'adjudant  comman- 
dant Mellinef. 

Accordé. 


6688.  —  Paris,  24  avril  1815. 

Le  lieutenant  général  Lucolte  est  nommé  comte  de  l'Em- 
pire. 

1.  Napoléon  jugeait  qu  il  s'était,  ;iinsi  que  Gilly  et  Chabert.  «  extrê- 
mement bien  comporté  d  dans  le  Midi. 

2.  Furent,  en  outre,  nommés  gouverneurs  :  Clauzel,  du  palais  de 
Bordeaux  ;  Molitor,  du  palais  de  Strasbourg  ;  Saint-Sulpice,  du  palais 
de  Fontainebleau  ;  Pelaborde,  du  palais  de  Compiègne  :  Curial,  du  palais 
de  Rambouillet  ;  Braver,  du  palais  de  Versailles  ;  Gérard,  du  palais  de 
Mcudon  ;  Foison,  du  palais  de  Saint-Cloud. 
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6689.  —  Paris,  24  avril  1815. 
Le  colonel  Debelle  est  nommé  maréchal  de  camp  ('). 


669Ô.        Paris,  24  avril  1815. 

Le  major  Montlivault,  du  4e  de  ligne,  est  suspendu  de 
ses  fonctions.  11  sera  arrêté  et  le  scellé  sera  mis  sur  ses 
papiers  2). 


6691,  —  Paris,  24  avril  1815. 

Le  régiment  des  chasseurs  à  cheval  de  notre  garde 
sera  augmenté  d'un  escadron  de  mameluks,  composé  de 
deux  compagnies.  Chaque  compagnie  de  mameluks  sera 
organisée  comme  les  autres  compagnies  du  régiment  :  elle 
sera  traitée  de  la  même  manière  pour  la  solde,  les  masses 
et  traitements,  t'n  chef  d'escadron  et  un  sous-adjudant 
major  seront  attachés  à  l'escadron  de  mameluks. 


6693.  —   Paris,  24  avril  1815. 

I.  3.150  hommes  seront  désignés,  sans  délai,  par  noire 
ministre  de  la  guerre,  sur  les  listes  formées  conformément 
à  l'article  54  du  décret  du  <S  de  ce  mois,  dans  tous  les 
régiments  d'infanterie  de  ligne  et  d'infanterie  légère.  Ces 
3.150  hommes,  destinés  à  compléter  l'infanterie  de  la 
vieille  garde,  seront  dirigés  de  suite  sur  Paris,  et  admis 

1.  Auguste  Debelle,  frère  cadci.  de  Jean-François-Joseph  Debelle  (le 
beau-frère  do  Hoche  et  le  plus  bel  homme  de  l'armée  française)  et  de 
César-Alexandre  Debelle.  né  à  Yoreppc  en  1781,  mort  en  1831  ;  voir  sur 
lui  nos  Mémoires  de  Giiois,  I,  p.  253. 

2.  Jacques-Pierre-Marie  Guyon  de  Montlivault  (1786-1859)  commandait, 
comme  major,  à  Nancy  le  3e  bataillon  et  le  dépôt  du  4e  régiment  d'in- 
fanterie, et  le  23  mars,  lorsque  les  habitants  prirent  la  cocarde  trico- 
lore, il  donna  sa  démission.  Elle  ne  fut  pas  acceptée,  et  le  29  avril,  il 
était  arrêté,  conduit  à  Metz,  puis  à  la  Ferté-sous-Jouarre,  puis  à  Choisy, 
puis  à  Paris,  où  une  décision  du  gouvernement  provisoire  le  délivra, 
Il  devint  plus  tard  (30  juillet  1823)  maréchal  de  camp. 
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comme  chasseurs  et  grenadiers  dans  les  2e  et  3e  régiments 
de  notre  vieille  garde. 

II.  Six  cents  hommes  seront  désignés  par  notre  ministre 
de  la  guerre,  sur  les  listes  formées  conformément  à  l'arti- 
cle 53,  du  décret  du  8  de  ce  mois,  pour  être  incorporés 
dans  les  régiments  de  chasseurs,  chevau-légers  et  dragons 
de  notre  garde.  Ces  hommes  seront  appelés  sur-le-champ 
à  Paris. 

III.  Cent  hommes  seront  choisis  dans  les  dépôts  des 
Polonais  pour  être  incorporés  dans  l'escadron  polonais  de 
notre  garde.  Ces  hommes  choisis  parmi  les  meilleurs  su- 
jets réuniront  les  qualités  prescrites  par  le  décret  du  8 
de  ce  mois. 

IV.  Indépendamment  des  sous-officiers  et  soldats  de  l'ar- 
tillerie à  pied,  de  l'artillerie  à  cheval  et  du  train  de  notre 
vieille  garde,  qui,  depuis  le  lèr  avril  1814,  ont  été  incor- 
porés dans  les  régiments  d'artillerie  et  du  train  d'artillerie 
de  la  ligne,  et  qui,  d'après  l'article  78  du  décret  du  8  de 
ce  mois,  doivent  être  rappelés  à  Versailles  pour  former 
l'artillerie  et  le  train  de  notre  garde,  notre  ministre  de 
la  guerre  désignera  de  suite,  sur  les  listes  formées  confor- 
mément aux  articles  53,  54  et  55  du  décret  du  8  de  ce 
mois,  les  hommes  nécessaires  pour  porter  au  complet  l'ar- 
tillerie à  cheval,  l'artillerie  à  pied,  et  le  train  d'artillerie 
de  notre  garde. 

V.  Notre  ministre  de  la  guerre  fera  fournir  par  les  ré- 
giments du  génie  ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter, 
sans  délai,  les  compagnies  de  sapeurs  de  notre  garde.  Ces 
hommes  seront  dirigés  de  suite  sur  Paris. 

[VI.  Notre  ministre  accordera  au  bataillon  du  train  des 
équipages  de  la  garde  ceux  des  anciens  sous-officiers, 
brigadiers,  trompettes  et  maréchaux  de  ce  bataillon,  qui, 
ayant  été  incorporés,  depuis  la  dissolution  du  bataillon, 
dans  les  bataillons  de  la  ligne,  manqueraient  pour  for- 
mer son  cadre. 

VII.  Il  sera  pourvu,  sans  délai,  à  la  remonte  des  che- 
vaux d'escadron  du  train  d'artillerie  et  des  équipages  de 
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notre  garde.  Notre  ministre  de  la  guerre  fera  en  consé- 
quence fournir  : 


Si  notre  ministre  n'a  point  de  marchés  pour  la  prompte 
fourniture  de  ces  chevaux,  il  autorisera  chacun  des  corps 
à  passer  des  marchés  /particuliers,  mettra  à  leur  disposition 
les  fonds  nécessaires  dont  ,ils  justifieront  l'emploi,  en  se 
conformant  pour  les  clauses  des  marchés,  réceptions  et 
comptabilité  à  tout  ce  cpie  prescrivent  les  règlements  et 
les  instructions  particulières  du  minisire. 

VIII.  Il  sera  pourvu,  sans  délai,  au  complètement  des 
selles  cl  harnachements  nécessaires  ,à  chaque  corps.  Si 
notre  minisire  n'a  pas  les  approvisionnements  nécessaires 
pour  satisfaire  de  suite  aux  besoins  des  corps,  il  auto- 
risera les  Conseils  d'administration  à  acheter  et  faire  con- 
fectionner les  objets  manquant,  il  mettra  à  leur  disposi- 
tion les  fonds  nécessaires  et  ils  justifieront  de  l'emploi 
de  ces  fonds  à  notre  ministre  de  la  guerre. 

IX.  Notre  ministre  fera  fournir  sur-le-champ  à  tous  les 
corps  de  la  vieille  garde  les  étoffes  et  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  l'habillement  des  nouveaux  admis  et  les  rem- 
placements. S'il  n'a  point  de  marchés  pour  ces  fournitures, 
il  mettra  à  la  disposition  des  Conseils  d'administration 
des  corps  les  fonds  accordés  par  le  décret  du  8  de  ce 
mois  pour  l'habillement  et  les  remplacements.  Les  corps 
justifieront  au  ministre  l'emploi  des  fonds  qu'ils  auront 
reçus  pour  cet  article. 

X.  Noire  ministre  de  la  guerre  fera  remettre  sans  délai 
à  l'artillerie  de  la  garde  tout  son  matériel  d'artillerie.  Ce 


aux  grenadiers  à  cheval, 

aux  dragons, 

aux  chasseurs, 

aux  chevau-légers  lanciers, 

à  l'artillerie  à  cheval, 

au  train  d'artillerie, 

au  train  des  équipages. 


94  id. 

400  id. 

500  id. 

400  id. 

1.802  id. 

750  id. 


95  chevaux; 


Total  4.041  chevaux. 
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matériel  sera  tiré  des  places  et  laissera  disponible  ce  qui 
se  trouve  à  Paris. 

XI.  Notre  ministre  fera  fournir  du  parc  de  Sampigny 
toutes  les  voitures  nécessaires  au  bataillon  du  train  des 
équipages  de  la  garde.  Ces  voitures  seront  mises  sans 
délai  à  la  disposition  de  l'ordonnateur,  qui  à  cet  effet 
enverra  un  officier  ou  commissaire  des  guerres  pour  en 
prendre  possession. 


6693.  —  Paris,  24  avril  1815. 

I.  A  compter  du  1er  mai,  la  solde  et  l'administration  de 
la  garde  formeront  nn  article  particulier  dans  le  budget  du 
ministre  de  la  guerre;  ce  budget  sera  divisé  en  solde  et 
administration. 

II.  La  solde  comprendra  autant  d'articles  qu'il  y  a  de 
corps  différents;  la  solde  de  la  jeune  garde  formera  un 
seul  article.  L'administration  comprendra  autant  de  cha- 
pitres qu'il  y  a  de  masses  différentes. 

III.  Un  seul  bureau  du  ministère  de  la  guerre  sera 
chargé  de  tous  les  détails  de  la  garde;  il  aura  les  revues 
qui  constatent  le  montant  de  la  solde,  prendra  note  de 
tous  les  paiements  qui  seront  faits,  et  sera  en  état  de 
présenter  chaque  jour  le  montant  de  la  solde  de  la  garde. 

IV.  Le  même  bureau  tiendra  les  états  de  toutes  les  dé- 
penses de  la  garde  sur  chaque  chapitre. 

V.  A  la  distribution  de  fonds  de  chaque  mois  des  fonds 
particuliers  seront  demandés  pour  la  garde.  Le  ministre 
ordonnancera  sur  les  masses  de  boulangerie,  fourrages, 
etc.,  les  sommes  nécessaires  pour  payer  l'entrepreneur 
général;  il  imputera  ces  ordonnances  sur  les  crédits  ou- 
verts pour  la  garde. 

VI.  Le  budget  comprendra  un  chapitre  des  dépenses 
extraordinaires.  Ce  chapitre  comprendra  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  les  dépenses  de  la  garde  complétée  suivant 
la  nouvelle  organisation. 

iVII.  L'ordonnateur  de  la  garde  sera  chargé  de  faire 
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confectionner  tous  les  habillements  pour  la  jeune  garde; 
il  surveillera  les  confections  dans  les  autres  corps  de  la 
garde. 


6694,  —  Paris,  24  avril  1815. 
Flahaut  à  Davout. 

L'Empereur  m'a  chargé  de  vous  dire  que  son  intention 
était  que  tous  les  officiers  nommés  par  l'ancien  gouver- 
nement, qui  seraient  confirmés  dans  leurs  grades,  ne  soient 
appelés  à  prendre  rang  dans  l'armée  qu'à  dater  de  leur 
nomination  par  Sa  Majesté, 

et  qu'aucun  officier,  rentrant  d'un  service  étranger  au 
service  de  France,  quelle  que  soit  d'ailleurs  son  ancien- 
neté, ne  puisse  jamais  être  proposé  pour  être  avancé  de 
plus  d'un  grade  au-dessus  de  celui  qu'il  occupait  dans 
l'armée  française,  lorsqu'il  a  passé  au  service  étranger. 


(;C»i>r>.  —  Paris,  -25  avril  1815. 

Le  lieutenant-général  Guiot-Durpaire,  commandant  d'ar- 
mes à  Brest,  est  admis  à  la  retraite 


6696.  —  Paris,  25  avril  1815. 

Le  sieur  Tryon  de  Montalembert,  ex-sous-lieutenant  dans 
les  chasseurs  à  cheval  de  notre  jeune  garde,  est  nommé 
lieutenant. 

1.  Guiot-Durpaïre  passait  d;ms  les  bureaux  pour  zélé  et  aelif.  Mais  il 
n'avait  pas  1  os  qualités  qu'cxigeail  un  commandement  de  premier  ordre, 
ei,  en  cuire,  le  duc  d'Otrante  avail  envoyé  fin  ministre  de  la  guerre  une 
lettre  du  22 mars  où  Guiot-Durpaire  exprimait  au  secrétaire  duduc-d'An- 
^oulème,  Giress.e  de  La  Beyrie,  son  désir  de  servir  la  cause  des  Bour- 
bons. Dés  le  <)  avril,  Napoléon  ordonnait  a  Davout  de  faire  sortir  de 
Brest,  le  commandant  Guyot-Durpaïr-e,  qui.  disait-il,  était  tout  à  fait 
mauvais. 
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0697.  —  Paris,  25  avril  1815. 

Nos  régiments  d'infanterie  de  ligne  et  de  dragons,  dont 
les  numéros  ont  été  changés,  reprendront  ceux  qu'ils 
avaient  précédemment  et  qu'ils  ont  illustrés  depuis  l'an  IV 
dans  tant  de  combats  célèbres  qui  ont  immortalisé  les 
armés  françaises. 


0698.  —  Paris,  26  avril  1815. 
Le  lieutenant  général  Ernouf  est  destitué  Ç1). 

0099.  —  Paris,  26  avril  1815. 

Le  maréchal  de  camp  Daumas,  commandant  le  dépar- 
tement de  l'Isère,  est  admis  à  la  retraite  (2\ 

0700.  —  Paris,  27  avril  1815. 

La  sortie  des  chevaux  est  prohibée,  sous  les  peines  por- 
tées par  les  lois  et  règlements  en  matière  de  douanes. 


0701.  —  Paris,  27  avril  1815. 
Composition  des  batteries  d'artillerie . 

Une  batterie  d'artillerie  à  pied  sera  composée  de  G  piè- 
ces de  six  et  de  2  obusiers. 

Une  batterie  d'artillerie  à  cheval  sera  composée  de  4 
pièces  de  six  et  de  2  obusiers. 

1.  Napoléon  croyait  déjà  l'avoir  destitué  cl  n'avait  fail  qu'ordonner 
le  séquestre  sur  ses  biens  et  lancer  contre  lui,  le  1G  avril,  un  mandai 
d'amener  ;  le  24  avril,  Davout  mande  qu'Emotif  a  reçu  ordre  de  se 
rendre  dans  sa  commune  peur  y  rester  en  surveillance,  mais  n'est  pas 
compris  dans  les  décrets  de  destitution  ;  le  surlendemain,  décret  spécial 
sur  Ernouf. 

2.  Voir  sur  Daumas  nos  Lettres  de  1815,  p.  140. 
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Une  batterie  de  réserve  sera  composée  de  6  pièces  de 
douze. 

Les  détachements  des  compagnies  qui  restent  dans  les 
dépôts,  sur  les  côtes  ou  dans  les  places,  seront  destinés  à 
compléter  les  compagnies  qui  sont  au  corps  d'armée,  de 
manière  que  le  service  desdiles  batteries  soit  assuré. 


G702.  —  Paris,  27  avril  1815. 

I.  Le  complet  des  compagnies  d'artillerie  à  pied,  à  che- 
val, de  pontonniers  et  d'ouvriers  d'artillerie  est  fixé  à  100 
hommes. 

II.  L'effectif  de  ces  compagnies  sera,  en  conséquence, 
augmenté  : 

de  12  premiers  canonniers  et  de  26  seconds  canonniers 
dans  les  compagnies  d'artillerie  à  pied  et  à  cheval; 

38  pontonniers  clans  les  compagnies  du  bataillon  de  pon- 
tonniers; 

8  ouvriers  de  lie  classe,  16  ouvriers  de  2e  classe  et  14 
apprentis  dans  les  compagnies  d'ouvriers  d'artillerie. 

III.  11  sera  formé  dans  chaque  régiment  d'artillerie  à 
pied  et  à  cheval,  dans  le  bataillon  de  pontonniers  et  dans 
chaque  escadron  du  train  d'artillerie,  une  compagnie  de 
dépôt  dont  le  cadre  sera  le  même  que  celui  des  autres 
compagnies. 

IV.  Le  nombre  des  soldais  sera  illimité  et  se  composera 
de  tous  les  ouvriers  du  corps,  des  recrues  arrivant  au 
corps  attendant  leur  classement  dans  les  compagnies  de 
guerre,  des  hommes  attendant  leur  classement  dans  les 
compagnies  de  guerre,  des  hommes  attendant  leur  re- 
traite ou  leur  réforme. 

Y.  Dès  que  les  recrues,  incorporées  dans  la  compagnie 
de  dépôt,  seront  habillées,  équipées  et  armées,  elles  seront 
classées  dans  les  autres  compagnies  du  corps  et  devront 
les  rejoindre  sur-le-champ. 
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6703.  —  Paris,  27  avril  1815. 

I.  Il  sera  mis  à  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre 
un  fonds  de  dix-huit  cent  mille  francs  pour  le  service  des 
vivres. 

II.  Cette  somme  sera  ordonnancée  au  profit  du  murii- 
tionnaire  général  des  vivres,  à  titre  d'avance  et  à  la  charge 
pour  lui  de  porter  à  six  mois,  dans  un  mois  pour  tout 
délai,  l'approvisionnement  de  ses  magasins  qui,  aux  ter- 
mes de  son  marché,  ne  devait  être  complété  qu'à  quatre 
mois. 

III.  Le  paiement  de  ladite  somme  de  dix-huit  cent  mille 
francs  sera  effecté  par  le  trésor  en  mandats  à  un,  deux 
et  trois  mois  dé  date  sur  les  receveurs  généraux  des  dé- 
partements. 

IV.  Cette  avance  sera  régularisée  et  imputée  au  înuni- 
tionnaire  au  moyen  d'une  retenue  de  200.000  francs  par 
mois,  pendant  les  neuf  derniers  mois  de  1815,  sur  les  som- 
mes qui  lui  seraient  dues  et  au  paiement  desquelles  il 
aurait  droit  d'après  les  conditions  de  son  marché. 

6704.  —  Paris,  27  avril  1815. 

Une  somme  de  6.593.650  francs  est  mise  à  la  disposi- 
tion de  notre  ministre  de  la  guerre  pour  les  achats  et  con- 
fections d'habillement  et  d'équipement,  ordonnés  par  nos 
décrets  du  il  de  ce  mois 


6705.  —  Paris,  27  avril  1815. 

Sur  le  compte  qui  nous  a  été  rendu  des  dispositions 
irrégulières  de  fonds  publics,  faites  dans  divers  lieux  et 
notamment  dans  les  départements  du  midi  de  l'Empire, 
et  voulant  arrêter  et  prévenir  toute  violation  des  règles 

1.  Garde  el  infanterie,  chacune  2.715.200  francs:  cavalerie.  1.163.250  fr. 
(il  y  a  ving-t  mille  habillements  et  équipements  d'infanterie  ;  cinq  mille, 
de  cavalerie). 


Ordres  et  apostilles  de  Napoléon. 
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de  la  comptabilité  publique,  qui  sont  la  garantie  des  con- 
tribuables et  des  créanciers  de  l'Etat.  Nous  avons  décrété 
et  décrétons  ce  qui  suit  : 

I.  Toute  disposition  cl  emploi  de  deniers  publics,  con- 
traires aux  règles  de  la  comptabilité,  sont  et  resteront  à 
la  charge  de  la  responsabilité  de  ceux  qui  les  ont  provo- 
qués, et  des  comptables  qui  y  ont  concouru,  jusqu'à  ce 
que  le  ministre  qui  devait  ordonner  ces  dépenses,  ait  été 
autorisé  par  nous,  d'après  le  compte  qu'il  nous  en  aura 
rendu,  à  les  imputer  sur  les  fonds  de  son  budget  et  à 
les  régulariser  par  ses  ordonnances. 

II.  Tout  prélèvement  de  fonds  publics,  à  quelque  titre 
qu'il  ait  lieu,  lorsqu'il  n'est  pas  autorisé  par  une  ordon- 
nance ou  autorisation  préalables  du  ministre  compétent, 
est  réputé  violation  de  caisse;  ceux  qui  y  prennent  part  en 
sont  responsables  et  demeurent  passibles  des  poursuites 
encourues  pour  l'emploi  irrégulier  et  le  détournement  des 
deniers  de  l'Etal. 


6700.  —  Paris,  27  avril  1815. 

Le  Conseil  d'Etat  a  été  d'avis,  dans  sa  séance  du  25  avril,  que  la 
demande  d'indemnité  du  .sieur  Félix,  entrepreneur  d'armes  de  la  manu- 
facture d'armes  de  Maubeuge,  esl  fondée  et  doit  être  transmise  au  mi- 
nistre de  la  guerre. 

Approuvé. 

G707.  —  Paris,  27  avril  1815. 

Le  Conseil  dEtal  a  été  d'avis,  dans  sa  séance  du  25  avril,  qu'il  ne 
fallait  pas  maintenir  les  articles  18  et  19  de  l'ordonnance  du  27  août 
1814  qui  accordent  aux  gendarmes,  sous-officiers  et  officiers  du  corps 
de  la  gendarmerie  ainsi  qu'aux  officiers  des  corps  de  l'artillerie,  du 
génie  et  des  ingénieurs  géographes,  jusqu'au  grade  de  colonel  in- 
clusivement, la  retraite  du  grade  immédiatement  supérieur,  après  dix 
ans  de  service  effectif  dans  le  même  grade  et  clans  le  même  corps. 

Approuvé. 

1.  Félix  demandait  uni'  indemnité  pour  la  plus-value  des  fers  de  Por- 
rentruy  qu'il  avait  été  requis  de  substituer  dans  ses  fabrications  aux 
fers  des  Ardennes. 
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6708.  —  Paris,  27  avril  1815. 

Le  Conseil  d'Etat  a  été  d'avis  dans  sa  séance  du  25  avril,  que  l'Ecole 
de  cavalerie  établie  à  Saumur  par  ordonnance  du  23  décembre  1814 
devait  être  maintenue,  que  c'est  une  institution  importante  nécessaire 
aux  progrès  de  la  cavalerie  et  propre  à  favoriser  en  campagne  les  suc- 
cès de  cette  arme. 

Approuvé. 


6709.  —  Paris,  28  avril  1815. 

Sont  nommés  lieutenants-généraux  dans  notre  corps  im- 
périal du  génie  :  le  baron  de  Maureillan,  le  baron  de 
Chambarlhiac  et  le  baron  Dode  de  la  Brunerie. 

Sont  nommés  maréchaux  de  camp  dans  notre  corps  im- 
périal du  génie:  MM.  Richemont,  Monfort,  Vincent,  Mi- 
chaux et  Sabatier. 

Le  baron  Dessalles,  colonel  d'artillerie,  est  nommé  ma- 
réchal de  camp. 

Le  sieur  Brne,  colonel,  est  nommé  maréchal  de  camp 

Le  sieur  Pelletier  dé  Chambure,  capitaine,  est  nommé 
chef  de  bataillon. 

6710.  —  Paris,  28  avril  1815. 

Le  sieur  Pinoteau  (Pierre-Amand),  maréchal  de  camp, 
est  nommé  baron  (*). 

6711.  —  Paris,  28  avril  1815. 

Il  y  aura  dans  chacun  des  régiments  d'infanterie  de 
notre  jeune  garde  deux  adjudants  sous-officiers  par  ba- 
taillon. 

6712.  —  Paris,  29  avril  1815. 

Le  titre  de  comte  de  l'Empire  est  accordé  au  lieute- 
nant général  baron  Gilly(2). 

1.  Il  avait  été  blessé  à  Bar-sur-Aube  en  1814  ;  Napoléon  le  maintint  à 
Périgueux,  dans  le  commandement  de  la  subdivision  de  la  Dordogne. 

2.  «  Il  est  à  Avignon,  écrivait  Napoléon  à  Davout,  et  il  faut  l'y  laisser 
quelque  temps  ;  il  s'est  extrêmement  bien  comporté.  » 
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6713.  —  Paris,  30  avril  1815. 

3  bataillons  de  grenadiers  des  vingt-et-un  bataillons  des 
Bouches  du  Rhône. 

3  bataillons  des  vingt  bataillons  du  Vaueluse; 

3  bataillons  des  vingt-et-un  bataillons  des  Basses-Alpes; 

3  bataillons  des  vingt  bataillons  du  Var; 

total,  12  bataillons,  seront  destinés  à  la  garde  de  l'arse- 
nal et  du  port  de  Toulon  et  de  la  place  d'Antibes  et  à 
mettre  la  8e  division  à  l'abri  de  toute  invasion  de  l'en- 
nemi. 


0714.  —  Paris,  30  avril  1815. 

"Notre  ministre  de  la  guerre  est  autorisé  à  porter  à 
14.000.000  les  ordonnances  qu'il  délivrera  sur  l'arriéré  dû 
aux  fabricants  de  drap  et  autres  étoffes  employés  à  l'ha- 
billement des  troupes  et  dont  les  créances  pour  ces  four- 
nitures auront  été  régulièrement  liquidées.  Le  paiement 
de  ces  ordonnances  s'effectuera,  au  choix  des  fabricants, 
soit  en  inscriptions  de  cinq  pour  cent  consolidé  sur  le 
crédit  ouvert  par  la  loi  du  23  septembre  dernier,  soit  en 
une  délégation  sur  le  produit  de  la  vente  des  bois  natio- 
naux réunis. 


6715.  —  Paris,  30  avril  1815. 

I.  Notre  cousin,  le  maréchal  duc  de  Trévise  est  envoyé 
en  mission  extraordinaire  dans  le  Nord.  Il  sera  accom- 
pagné d'un  général  de  l'arme  du  génie  et  un  de  l'artil- 
lerie. 

II.  Il  est  spécialement  chargé  d'inspecter  toute  la  dou- 
ble ligne  de  places  fortes,  depuis  Calais  jusqu'à  Landau. 

III.  Il  est  autorisé  à  prendre  toutes  les  mesures  que 
prescrivent  les  circonstances,  pour  compléter  le  système 
de  défense  de  ces  places,  assurer  les  approvisionnements, 
accélérer  les  travaux  de  l'artillerie  et  du  génie  et  opérer 
tous  les  remplacements  nécessaires  dans  les  commandants 
de  place,  adjudants,  gardes  magasins  et  employés. 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NATOLÉON 


565 


IV.  Il  passera  en  revue  les  gardes  nationales  et  les  fera 
entrer  le  plus  promptement  possible  dans  les  places  qu'el- 
les doivent  occuper. 

V.  Il  se  concertera  avec  les  préfets  pour  activer  l'ha- 
billement des  hommes  qui  rentrent  sous  les  drapeaux  et 
des  gardes  nationales,  et  pourra  faire  fournir  les  effets 
d'équipement  et  de  harnachement  dans  les  dépôts  des 
corps.  Il  stimulera  à  cet  effet  le  zèle  et  le  patriotisme  des 
fonctionnaires  publics  et  propriétaires.  Il  prendra  avec 
les  préfets  des  mesures  telles  que  ces  objets  soient  fournis 
de  suite,  pour  aider  les  Conseils  d'administration  des  corps 
qui  n'auraient  pas  les  fonds  nécessaires,  en  prenant,  au 
nom  du  gouvernement,  l'obligation  de  faire  rembourser 
ces  avances. 

VI.  Il  est  autorisé  à  faire  des  proclamations. 


6716.   —  Paris,    Ie1'   mai  1815. 

La  solde  de  retraite  de  6.000  francs  accordée  à  M.  le 
maréchal  Kellermann,  duc  de  Valmy,  est  élevée  à  la 
somme  de  20.000  francs;  elle  lui  sera  payée  sur  ce  pied, 
à  compter  de  ce  jour^). 


6T17.  —  Paris,    1er  mai  1815. 

Sont  admis  à  jouir  d  une  solde  de  retraite  : 

Charles  Deschamps,  maréchal  de  camp,  ex-colonel  du 
4^  régiment  de  lanciers:  1.880  francs  (2). 

Jean-Joseph  Sue,  médecin  en  chef  adjoint  à  l'hôpital 
de  notre  garde:  1.800  francs. 

François-Félicité  Chabert,  colonel  du  5e  régiment  de  lan- 
ciers: 2.400  francs. 

1.  Le  27  avril,  Davout  avait  prié  l'Empereur  de  prendre  en  considéra- 
tion l'état  de  fortune  et  les  services  du  vieux  Kellermann. 

2.  Voir  sur  cet  ancien  aide-dc-camp  de  Marceau  nos  Quatre  généraux 
de  la  Révolution,  I,  p.  304. 
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Dujon,  colonel  du  4e  régiment  de  cuirassiers  :  1.492 
francs. 

Michel  Richery,  major  au  ci-devant  IIIe  régiment:  1.800 
francs. 

6718.  —  Paris,   1er  mai  1815. 

La  pension  de  450  francs,  accordée  par  décision  du 
9  septembre  1814  à  la  dame  Marguerite-Zoé  Chambaud, 
veuve  de  l'adjudant  commandant  Leistenschneider  chef 
d'état-major  de  la  garde  impériale,  est  élevée  à  600  francs. 
Cette  augmentation  sera  inscrite  au  trésor  impérial  et 
payée  à  domicile  à  dater  du  9  septembre  1814. 


6719.  —  Paris,   1er  mai  1815. 

Les  vingt-sept  bataillons  de  grenadiers  de  la  garde  natio- 
nale des  départements  de  la  lre  division  (2)  et  les  trente 
bataillons  de  la  18e  division,  dont  nous  n'avons  fait  qu'or- 
donner la  formation,  par  notre  décret  du  15  avril  dernier, 
sont  définitivement  mis  sur  pied  et  à  la  disposition  de 
noire  ministre  de  la  guerre  pour  les  garnisons  des  places 
et  organisations  de  réserve. 


6720.   —  Paris,   1"  mai  1815. 

I.  Toutes  les  places  de  première  ligne  de  nos  fron- 
tières du  Nord  et  de  l'Est,  dont  l'état  est  joint  à  ce  décret, 
sont  mises  en  état  de  siège. 

,11.  Ces  places  seront  approvisionnées,  dans  les  propor- 
tions indiquées  dans  le  tableau  annexé  au  présent  décret. 

III.  Les  généraux  commandant  les  divisions,  les  gou- 
verneurs et  commandants  supérieurs  se  concerteront  avec 

1.  Sébastien  Leistenschneider,  chevalier  de  l'Empire  ('28  mai  1809). 

2.  Sepl  (Seine-ot-Marne),  sept  (Oise),  trois  (Eure-et-Loir),  trois  (Loi- 
ret), sept  (Seine-ekOise). 
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les  autorités  civiles  pour  porter  sur-le-champ  l' approvi- 
sionnement des  places  au  complet. 

I/'V.  Les  habitants  des  places  de  guerre  portées  au  ta- 
bleau, qui  voudront  y  demeurer  en  cas  d'hostilités,  sont 
tenus  de  s'approvisionner  en  subsistances  pour  six  mois. 
Les  autorités  civiles,  les  gouverneurs,  commandants  su- 
périeurs et  commandants  de  place  tiendront  la  main  à 
l'exécution  de  cette  mesure. 


6721.  —  Paris,   1er  mai  1815. 

Mesures  prises  par  Davout  pour  fournil'  le  matériel  des  dix  batteries 
(quatre  à  cheval,  deux  de  posilion,  quatre  de  réserve),  dont  doit  se 
composer  l'artillerie  de  la  carde  impériale'. 

Approuvé. 


6722.  —  Paris,  2  mai  1815. 

L'ordonnateur  Daure,  maître  des  requêtes,  est  nommé 
intendant  général  de  l'armée  (*). 


6723.  —  Paris,  2  mai  1815. 

Le  sieur  Alfred  de  Montesquiou  est  nommé  l'un  de  nos 
officiers  d'ordonnance  (2). 


6724.  —   Paris,  2  niai  1815. 

Les  1er  et  2e  régiments  étrangers,  qui  ont  été  réorga- 
nisés en  vertu  de  l'ordonnance  du  6  décembre,  sont  dissous. 

1.  La  veille,  Davout  avait  vu  Daure  :  «  son  désir,  disait  le  maréchal  à 
l'Empereur,  est  de  vous  accompagner  avec  le  titre  d'intendant-général.  » 

2.  Alfred  de  Montesquiou  était  lieutenant  au  ie  hussards  depuis  le 
5  août  1813.  Napoléon  le  nomma  chef  d'escadron  le  21  juin  1815  ;  mais 
Montesquiou  n'était  pas  alors  en  possession  du  grade  de  capitaine  et 
sa  nomination  fut  regardée  comme  irrégulière. 
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Les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  qui  les  composent, 
seront  répartis,  suivant  les  pays  d'où  ils  sont  Originaires, 
dans  les  six  nouveaux  régiments  qui  ont  été  créés  par  nos 
décrets  des  11  et  15  avril  dernier.  L!e  3e  régiment  étran- 
ger est  conservé.  Il  prendra  la  dénomination  de  7e  régi- 
ment étranger  et  sera  destiné  à  recevoir  les  Irlandais  et 
Anglais  qui  demanderont  à  entrer  à  notre  service;  les 
militaires  des  autres  pays  qui  se  trouvent  maintenant  dans 
ce  corps,  en  seront  retirés  et  envoyés  dans  les  régiments 
étrangers  composés  d'hommes  de  leur  nation. 


6725.  —  Paris,   2  mai  1815. 

I.  Il  sera  établi,  sur  les  hauteurs  qui  dominent  Paris, 
des  ouvrages  de  fortification,  pour  mettre  la  capitale  à 
l'abri  d'un  coup  de  main  et  fournir  à  un  grand  nombre 
de  troupes  braves  mais  peu  exercées,  les  moyens  de  se 
défendre. 

II.  Les  généraux  du  génie  Dejean.  Haxo  et  Rogniat  dé- 
termineront ces  ouvrages. 

III.  Les  travaux  à  faire  sur  Montmartre  seront  tracés 
dans  la  journée  de  demain  et  commencés  le  3  ou  le  4. 

IV.  Un  nombre  suffisant  d'officiei*s  du  génie  militaire 
seront  chargés  de  la  direction  de  ces  travaux.  Les  élèves 
de  l'Ecole  polytechnique  seront  mis.  si  cela  est  nécessaire, 
à  la  disposition  des  officiers  du  génie  pour  le  tracé  des 
ouvrages  et  la  levée  des  positions.  Avant  le  7  mai  tous 
les  ouvrages  qui  devront  être  établis  seront  jalonnés. 

V.  Les  fonds  seront  faits  sur  le  budget  des  ponts-et- 
chaussées  et  sur  celui  de  la  commune  de  Paris,  à  litre  de 
travaux  d'utilité  publique. 

VI.  Une  somme  de  250.000  francs  sera  prise  sur  le  bud- 
get des  ponts-et-chaussées  et  une  autre  de  250.000  francs 
sur  la  caisse  de  la  commune  de  Paris.  Cette  somme  de 
500.000  francs  sera  mise  clans  la  semaine,  à  la  disposi- 
tion des  officiers  du  génie,  qui  solderont  les  travaux  sur 
le  visa  du  premier  inspecteur  du  génie. 
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VII.  Notre  ministre  des  finances  et  notre  intendant  gé- 
néral de  la  couronne  donneront  les  ordres  et  prendront 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  qu'on  fournisse  gra- 
tis, des  forêts  du  domaine  et  de  eelles  de  la  couronne,  tous 
les  bois  qui  seraient  nécessaires  pour  les  palissadements, 
les  barrières,  les  chevaux  de  frise  et  les  blockhaus  qu'il 
serait  jugé  nécessaire  d'établir.  Les  transports  de  ces  bois 
seront  au  compte  du  génie. 

6726.  —  Paris,  2  mai  1815. 

A  Davout. 

Vous  avez  dans  vos  bureaux  des  hommes  d  une  mal- 
veillance marquée.  Mon  intention  est  que  demain  mercredi, 
vous  m'apportiez  l'état  des  individus  à  renvoyer  (*  . 

6727.  —  Paris,  3  mai  1815. 

L'inspecteur  de  la  garde  Boinod  sera  payé  du  1er  mai 
1,814  au  1er  mars  1815  des  traitements  qui  lui  étaient  al- 
loués par  la  loi  et  les  tarifs  pour  solde,  frais  de  bureaux, 
logements  et  fourrages,  le  tout  sans  préjudice  de  la  gra- 
tification qui  lui  a  été  accordée  (3). 

6728.  —  Paris,  3  mai  1815. 

Le  maréchal  de  camp  Dalesme^)  est  nommé  lieutenant 
général. 

1.  La  veille,  Davout  avait  déjà  chassé  quatre  employés  qui  «  tenaient 
des  propos  condamnables  ». 

2.  Le  29  mars,  Napoléon  avait  ordonné  de  lui  donner  une  gratification 
de  12.000  francs  qui  lui  tiendrait  lieu  des  appointements  qu'il  n'avait  pas 
touchés  à  l'ile  d'Elbe.  Cf.  sur  Boinod  nos  tomes  I,  p.  53  et  11.  p.  18 
et  39  ainsi  que  notre  Jeunesse  de  Napoléon,  III,  p.  244  et  308. 

3.  Que  Napoléon  avait  trouvé  gouverneur  de  l'île  d'Elbe.  Dès  le 
23  mars,  il  priait  Davout  de  .s'enquérir  si  Dalesme  voulait  retourner  A 
l'île  d'Elbe  ;  «  personne,  disait-il,  n'est  plus  propre  que  Dalesme  à  com- 
mander cette  ile  qui  ne  laisse  pas  que  d'être  importante  »,  et  il  voulut 
que  Dalesme  vînt  s'entretenir  avec  lui  avant  de  partir. 
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6729.  —  Paris,  3  mai  1815. 

Le  maréchal  de  camp  Donna,  aide-de-camp  de  noire 
frère  le  prince  Joseph,  est  confirmé  dans  son  grade;  il  est 
chargé  du  commandement  de  la  place  de  Blaye^)- 


6730.  —  Paris,  3  mai  1815. 

[Décret  qui  règle  l'approvisionnement  des  places  fortes 
pour  chaque  place,  par  divisions  militaires: 

Ire  division  militaire  :  La  Fère,  pour  1.500  hommes; 

2e  division  militaire  :  Givet,  pour  (i.000  hommes  et  150 
chevaux,  etc.; 

3e  division  militaire  :  Metz,  pour  12.000  hommes  et  600 
chevaux,  etc.,  etc.  ; 

4e  division  militaire  :  Phalsboiirg,  pour  2.500  hommes 
et  50  chevaux,  etc.,  etc.  ; 

5e  division  militaire  :  Strasbourg,  pour  10.000  hommes 
et  600  chevaux,  etc.,  etc.,  etc.  ] 


6731.  —  Paris,  3  mai  1815. 

Le  capitaine  Bertrand,  venu  de  L'île  d'Elbe,  est  nommé 
capitaine  de  vieille  garde (-). 


6732.  —  Paris,  3  mai  1815. 
Sont  nommés  : 

le  lieutenant  général  Dalesme.  gouverneur  de  l'île  d'Elbe; 

le  maréchal  de  camp  Lapi,  commandant^); 

le  chef  de  bataillon  Torelli.  commandant  d'armes; 

1.  Voir  sur  Donna  noire  torne  I.  p.  358 

2.  C'est  sans  doute  le  Bertrand  qui  s'était  fait  prendre  à  Anlibcs  par 
le  major  Dauger  (cf.  nos  Letlrcs  de  JS/5,  p.  11). 

3.  Voir  sur  Lapi  les  Souvenirs  de  Pons,  p.  77  et  382. 
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les  capitaines  Dabadie  et  Fossi,  les  lieutenants  Béguinot 
et  Manganaro^),  adjudants; 
le  sieur  Brignolr,  lieutenant  de  gendarmerie. 


6733.  —  Paris,  3  mai  1815. 

Les  officiers  polonais  venus  de  l'île  d'Elbe  recevront, 
à  titre  d'indemnité,  mille  francs,  savoir:  six  cents  francs 
pour  perte  du  cheval  qu'ils  ont  laissé  à  l'île  d'Elbe  et 
quatre  cents  francs  pour  perte  de  harnachement. 


6734.  —  Paris,  4  mai  1815. 

Il  sera  acheté  dans  le  courant  du  mois  de  mai,  à  Vin- 
cennes,  la  quantité  de  1.500  chevaux  pour  le  service  du 
train  d'artillerie.  Il  sera  confectionné  à  Paris,  pendant 
le  même  temps,  les  harnais  nécessaires  pour  ces  1.500 
chevaux.  Il  est,  en  conséquence,  mis  à  la  disposition  de 
notre  ministre  de  la  guerre  une  somme  de  750.000  francs 
pour  le  paiement  de  ces  chevaux  et  harnais.  Cette  somme 
sera  comprise  dans  le  décret  de  répartition  de  ce  mois 
et  payée  à  mesure  de  la  réception  des  chevaux. 


6735.  —  Paris,  5  mai  1815. 

Le  sieur  Audeval,  sous  inspecteur  aux  revues  (2),  est  des- 
titué. Il  sera  arrêté,  et  les  scellés  mis  sur  ses  papiers. 

1.  Cf.  sur  Manganaro  les  Souvenirs  de  Pons,  p.  138. 

2.  Dès  décembre  1800  Napoléon  soupçonnait  cet  Audeval  d'entretenir 
à  Milan  des  intelligences  avec  les  Autrichiens,  et  il  avait  tort  ;  mais 
Elie  Audeval  avait  enlevé  la  femme  de  Brémond  (inspecteur  aux  revues 
et  ancien  secrétaire-général  du  ministère  de  la  guerre),  une  demoiselle 
Daiguillon,  belle-sœur  de  Berlhier,  et,  par  suite,  l'Empereur  le  connais- 
sait bien  ;  Audeval,  soit  dit  en  passant,  était  cousin  des  demoiselles 
Fernig. 
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6736    —  Paris,  5  mai  1815. 

Le  maréchal  de  camp  comte  Leclerc  des  Essarts^)  est 
nommé  lieutenant  général. 


6737.  —  Paris,  5  mai  1815. 

Le  sieur  Sencier,  capitaine  aide-de-camp  du  lieutenant 
général  Exelmans,  est  nommé  chef  d'escadron  (2). 


6738.  —  Paris,  5  mai  1815. 

Le  lieutenant  général  (3),  nommé,  par  notre  décret  du 
19  avril,  chef  d'état-major  de  la  garde,  touchera  les  ap- 
pointements et  traitements  de  son  grade  dans  la  ligne; 
il  recevra  en  outre  pour  frais  de  bureau  mille  francs  par 

mois. 


0739.  —  Paris,  5  mai  1815. 

Le  sieur  Baron,  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Nîmes, 
arrêté  les  armes  à  la  main  et  prévenu  d'être  instigateur 
des  troubles  qui  ont  agité  la  ville  de  Saint-Gilles,  sera 
traduit  par  devant  une  Commission  militaire  pour  être 
jugé  conformément  au  code  pénal.  Cette  Commission  sera 
nommée  par  le  commandant  de  la  division. 


6740.  —  Paris,  6  mai  1815. 

Le  sieur  Bugeaud(4),  ex-major  au  106e  régiment  d'in- 
fanterie de  ligne,  est  nommé  colonel  pour  reprendre  le 

î.  Nicolas-Marin  Leclerc,  comte  des  Essarts.  général  de  brigade 
depuis  le  29  septembre  1808.  11  était  le  beau-frère  de  Davout  qui,  le 
25  avril,  avait  demandé  à  l'Empereur  le  grade  de  divisionnaire  pour 
Des  Essarts. 

2.  Voir  sur  ce  Sencier  nos  Lettres  de  1815,  p.  1-2. 

3.  Dériot. 

4.  Le  futur  maréchal. 
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commandement  du  14e  régiment  d'infanterie  de  ligne.  Le 
colonel  Jacquet,  qui  avait  été  nommé  au  commandement 
du  14e  régiment  d'infanterie  de  ligne,  sera  nommé  au  com- 
mandement d'un  autre  régiment. 


6741.  —  Paris,  6  mai  1815. 
Le  capitaine  Vantini  est  nommé  chef  de  bataillon. 


6742.  —  Paris,  7  mai  1815. 

I.  L'approvisionnement  en  grains  et  farines,  qu'aux  ter- 
mes de  son  marché  le  munitionnaire  général  des  vivres 
et  fourrages  est  tenu  d'entretenir,  sera  porté  en  mai  et 
juin  aux  quantités  nécessaires  pour  assurer  la  subsistance 
de  250.000  hommes,  pendant  six  mois,  et  sera  ensuite  en- 
tretenu constamment  à  cette  hauteur. 

II.  Le  munitionnaire  général  des  vivres  et  fourrages 
formera  dans  le  même  délai,  un  approvisionnement  de 

3.400  quintaux  métriques  de  riz; 
6.800  quintaux  de  légumes  secs; 
3.800  quintaux  de  sel; 
700.000  litres  d'eau-de-vie; 
1.130.000  litres  de  vinaigre. 

Cet  approvisionnement  une  fois  formé,  devra  également, 
à  l'exception  du  vinaigre,  être  entretenu  à  la  même  hau- 
teur. 

III.  Le  munitionnaire  général  complétera  sur-le-champ 
l'approvisionnement  de  deux  mois  en  foin  et  paille,  de 
trois  mois  en  avoine,  auquel  il  est  tenu  par  son  marché, 
en  le  basant  sur  un  effectif  de  40.000  chevaux  et  dans  le 
courant  de  mai  et  juin,  il  portera  à  quatre  mois  l'approvi- 
sionnement  en  avoine. 

IV.  Le  ministre  de  la  guerre  déterminera  la  répartition 
des  approvisionnements  prescrits  par  les  articles  ci-des- 
sus. 
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V.  Pour  donner  au  munitionnaire  général  les  moyens 
de  former,  dans  les  délais  indiqués,  ceux  de  ces  appro- 
visionnements auxquels  il  n'est  point  tenu  par  ses  traités, 
il  est  mis  à  la  disposition  de  notre  ministre  de  la  guerre 
une  somme  de  quatre  millions  en  valeur  sur  les  receveurs 
généraux,  réalisables  par  quart  en  juin,  juillet,  août  et  sep- 
tembre prochains. 

VI.  Notre  ministre  de  la  guerre  ordonnancera  cette  som- 
me au  profit  du  munitionnaire  général  après  que  ce  mu- 
nitionnaire aura  souscrit  l'engagement  de  former  ou  com- 
pléter, dans  les  délais  fixés,  les  approvisionnements  qui 
sont  l'objet  des  articles  1,  2  et  3,  du  présent  décret. 

VII.  La  dite  somme  de  quatre  millions  sera  retenue  au 
munitionnaire,  sur  les  fonds  à  lui  délivrés  pour  le  prix 
des  distributions  qu'il  aura  faites  aux  troupes,  dans  la 
proportion  d'un  huitième  par  mois,  à  commencer  du  mois 
prochain. 


«743.  —  Paris,  7  mai  1815. 

I.  Dans  nos  régiments  de  jeune  garde  il  y  aura  par  com- 
pagnie deux  enfants  de  troupe  soldés  et  traités  comme 
dans  la  ligne. 

II.  Dans  nos  régiments  d'infanterie,  de  cavalerie  et  de 
vieille  garde  il  y  aura,  par  compagnie,  deux  enfants  de 
troupe  qui  recevront  moitié  de  la  solde  du  3e  régiment 
de  grenadiers,  indépendamment  du  pain,  chauffage,  vête- 
ment et  logement. 

III.  Aucun  enfant  de  troupe  ne  pourra  être  mis  à  la 
suite  de  la  vieille  garde,  s'il  ne  réunit  les  conditions  exi- 
gées pour  l'admission  des  enfants  de  troupe  à  la  suite  des 
régiments  de  la  ligne;  toutes  les  demandes  d'admission 
seront  soumises  à  notre  approbation. 
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6744.  —  Paris,  8  mai  1815. 

Le  général  Tarayre  esl  nommé  lieutenant  général  (l). 
Le  général  Lauberdière  (2)  est  confirmé  dans  le  grade 
de  lieutenant  général. 


6745.  —  Paris,  8  mai  1815. 

Vu  la  loi  du  23  septembre  1814,  l'ordonnance  du  7  octo- 
bre 1814,  et  nos  décrets  du  30  avril  dernier,  sur  le  l'ap- 
port de  nos  ministres  des  finances  et  du  trésor,  nous  avons 
décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

I.  Les  bois  de  l'Etat,  désignés  pour  être  vendus  et  dont 
les  procès-verbaux  d'estimation  ont  été  faits  antérieurement 
au  1er  jnai  courant,  sont  mis  à  la  disposition  du  trésor, 
jusques  à  concurrence  d'une  somme  de  soixante  dix  mil- 
lions pour  être  affectés  et  employés  aux  payements  des 
dépenses  des  ministères  et  particulièrement  du  ministère 
de  la  guerre,  dans  les  proportions  réglées  par  nos  décrets 
de  distribution. 

II.  Il  sera  remis  sans  retard  au  trésor,  par  l' administra- 
tion forestière,  et  successivement  pour  chaque  départe- 
ment, des  états  détaillés,  indiquant  la  situation,  la  déno- 
mination, la  contenance  et  la  valeur  estimative  des  bois 
désignés  pour  être  vendus,  suivant  les  procès-verbaux  d'es- 
timation d'une  .antérieure  au  1er  niai. 

III.  Le  ministre  du  trésor  fera  confectionner  et  signer 
par  les  caissiers  du  trésor,  dans  la  forme  du  modèle  ci- 
joint,  des  délégations  pour  le  montant  des  quatre  cinquiè- 
mes du  prix  d'estimation  de  chacun  des  bois  désignés 
dans  les  états  de  l'administration  forestière. 

IV.  Ces  délégations  seront  ou  remises  en  paiement  com- 
me numéraire,  ou  échangées  au  trésor  contre  numéraire; 

1.  Jean-Joseph  Tarayre,  général  de  brigade  (23  janvier  1812)  et  déjà 
nommé  par  les  Bourbons  (20  janvier  1815)  lieutenant-général  ;  il  alla 
commander  à  Rennes. 

2.  Lauberdière,  général  de  brigade,  du  12  février  1807,  avait  été 
nommé  lieutenant-général  par  les  Bourbons  le  23  août  1814. 
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elles  seront  admissibles  comme  numéraire  en  payement 
des  bois  y  désignés  et  elles  transporteront  aux  porteurs 
tous  les  droits  et  hypothèques  de  l'Etat,  sur  les  bois  dé- 
signés ou  sur  le  prix  de  la  vente. 

V.  Le  porteur  par  endossement  d'une  délégation  des 
quatre  cinquièmes  d'un  bois,  pourra  à  son  choix,  soit  se 
rendre  adjudicataire  du  bois  désigné,  en  prenant  l'enga- 
gement de  payer  en  cinq  échéances  l'autre  cinquième  du 
prix  d'estimation  et  les  frais  et  accessoires,  aux  époques 
et  dans  la  forme  réglées  par  l'ordonnance  du  7  octobre 
1814,  et  par  notre  décret  du  30  avril  dernier,  soit  requérir 
la  mise  en  vente  du  dit  bois,  le  prix  d'estimation  servant 
de  mise  à  prix. 

VI.  Lorsque  le  porteur  de  la  délégation  ne  restera  pas 
adjudicataire,  sa  délégation  sera,  par  le  receveur  de  l'en- 
registrement, échangée  contre  une  somme  égale  d'obliga- 
tions de  l'adjudicataire,  échéant  par  cinquième,  aux  épo- 
ques réglées  par  l'ordonnance  du  7  octobre  1814. 


6746.  —  Paris,  8  mai  1815. 

Dm'oul  à  MM.  les  lieutenants  généraux  et  muréchaux-dc-carnp 
commandant  les  divisions  militaires  et  les  départements,  les 
préfets  et  sous-préfets,  les  inspecteurs  aux  revues,  les  com- 
missaires ordonnateurs  et  ordinaires  des  guerres,  les  chefs  de 
corps  de  toute  arme. 

Messieurs,  j'ai  mis  sous  les  yeux  de  l'Empereur  l'or- 
donnance du  30  décembre  1814,  qui  accordait  une  prime 
de  50  francs  à  chaque  enrôlé  volontaire.  Sa  Majesté  a 
pensé  que  ce  moyen,  utile  peut-être  pour  le  recomplètement 
des  corps  clans  des  temps  ordinaires,  ne  peut  s'allier  avec 
les  sentiments  qui  portent  les  Français  à  la  défense  de 
leurs  droits  et  de  leur  indépendance;  que  l'élan  qui  se 
manifeste,  repousse  l'idée  de  joindre  un  encouragement 
pécuniaire  aux  nobles  motifs  qui  le  déterminent  :  en  con- 
séquence, Sa  Majesté  a  décidé,  le  2  de  ce  mois,  que  la 
prime  cesserait  d'être  payée. 
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6747.  —  Paris,  9  mai  1815. 

Notre  cousin,  le  maréchal  Soult,  duc  de  Dalmatie,  est 
nommé  notre  major  général 

6748.  —  Paris,  9  mai  1815. 

Il  sera  formé  un  4e  régiment  de  chasseurs  à  pied  de 
vieille  garde  et  un  4e  régiment  de  grenadiers  à  pied  de 
vieille  garde. 

Chacun  des  régiments  d'infanterie  de  vieille  garde  sera 
composé  de  deux  bataillons,  chaque  bataillon  sera  com- 
posé de  quatre  compagnies,  et  chaque  compagnie  sera 
forte  de  150  hommes,  officiers  compris. 

La  composition  de  l'état-major  et  des  compagnies  des 
4es  régiments  de  grenadiers  et  de  chasseurs  sera  conforme 
à  celle  qui  a  été  fixée  pour  les  trois  premiers  régiments  de 
grenadiers  et  chasseurs,  par  notre  décret  du  8  avril  der- 
nier. 

Les  4es  régiments  de  grenadiers  et  de  chasseurs  auront 
les  mêmes  solde  et  traitement  que  les  3es  régiments  de 
vieille  garde. 


6749.  —  Paris,  9  mai  1815. 

I.  Il  sera  fourni  par  les  différents  maîtres  de  poste  du 
nord  et  de  l'est  de  l'Empire,  sept  cents  chevaux  de  trait 
conduits  par  trois  cent  cinquante  postillons.  Ces  hommes 
et  ces  chevaux  seront  mis  à  la  disposition  de  l'artillerie 
pour  le  service  des  armées  du  Nord,  du  Rhin  et  de  la 
Moselle,  et  ne  seront  employés  qu'à  conduire  des  muni- 
tions des  places  de  guerre  aux  parcs  d'artillerie  du  corps 
d'armée,  sans  jamais  entrer  en  ligne. 

1.  On  sait  que  Napoléon  se  repentit  d'avoir  nommé  Soult  ;  il  regrettait 
de  n'avoir  pas  choisi  Andréossy,  et  son  frère  Joseph,  grand  ennemi  de 
Soult,  lui  avait  conseillé  de  prendre  Jourdan,  «  l'homme  le  plus  honnête 
et  le  militaire  le  plus  dévoué  à  ses  devoirs  ».  Mais,  dès  la  fin  d'avril, 
des  journaux  de  Paris  annonçaient  que  Soult  occuperait  à  l'armée  un 
poste  important,  et  le  25  avril,  le  Moniteur  de  Gand  imprime  qu'  «  on 
sait  que,  depuis  longtemps,  l'ambition  du  maréchal  Soult  était  de  suc- 
céder à  Berthier  comme  major-général  ». 


Ordres  et  apostilles  de  Napoléon,  * 
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IL  Le  directeur  général  des  postes  déterminera  le  nom- 
bre de  postillons  et  de  chevaux  que  chaque  relai  devra 
fournir,  d'après  sa  force  et  son  utilité,  et  donnera  les  ordres 
nécessaires  pour  que  ces  postillons  et  ces  chevaux  soient 
réunis  ainsi  qu'il  suit,  et  aux  époques  ci-après  désignées, 
savoir  : 

Armée  du  Nord.  200  postillons  et  400  chevaux  réunis 
à  La  Fère,  au  20  mai. 

Armée  de  la  Moselle,  75  postillons  et  150  chevaux  réunis 
à  Metz,  au  25  mai. 

Armée  du  Rhin.  75  postillons  et  150  chevaux  réunis  à 
Strasbourg,  le  25  mai. 

III.  Les  postillons  recevront  une  solde  journalière  de 
1  franc  50  centimes,  sur  les  fonds  affectés  au  service  du 
matériel  de  l'artillerie;  ils  auront,  en  outre,  les  vivres  de 
campagne. 

IV.  Les  chevaux  recevront  les  rations  de  fourrage  des 
magasins  de  l'état,  comme  elles  sont  fixées  pour  le  train 
d'artillerie;  le  loyer  des  chevaux  sera  payé  aux  maîtres 
de  postes  à  raison  de  1  franc  50  centimes  par  cheval  et 
par  jour:  leur  ferrage  est  à  la  charge  de  l'artillerie. 

V.  Les  chevaux  devront  être  propres  au  service  du  train 
de  l'artillerie  et  remplir  les  conditions  suivantes  :  1°  être 
âgés  de  5  ans  au  moins  et  de  9  ans  au  plus;  2°  avoir  la 
taille  de  4  p.  6  p.  au  moins  et  de  4  p.  10  p.  au  plus,  et 
être  bien  conformés. 

VI.  Les  harnais  et  les  selles  seront  fournis  par  l'artil- 
lerie. 

VII.  Les  postillons  et  les  chevaux  seront  formés  en  bri- 
gades de  25  postillons  et  de  50  chevaux,  et  seront  sous 
les  ordres  des  officiers  et  sous-officiers  du  train  d'artillerie 
qui  seront  désignés  à  cet  effet. 

VIII.  Tout  cheval  qui  viendrait  à  périr  par  suite  des 
fatigues  de  la  guerre,  ou  par  tout  autre  événement  mili- 
taire, sera  remboursé  à  raison  de  cinq  cents  francs. 

IX.  Les  postillons  qui  seront  fournis  compteront  sur 
le  contingent  des  gardes  nationales  mobiles  à  fournir  par 
leurs  arrondissements. 
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6750.  —  Paris,  10  mai  1815. 

60  bataillons  de  grenadiers  de  gardes  nationaux  d'élite 
seront  mis  en  activité  dans  les  9e,  10e,  11e  et  20e  divisions 
militaires  et  seront  destinés  à  la  défense  de  la  frontière  des 
Pyrénées  et  à  la  garde  des  places  de  cette  frontière. 

Ils  seront  levés  de  la  manière  suivante,  savoir  : 

Dans  la  9e  division. 
Ardèche,  2: 
Aveyron,  4; 
Gard,  4; 
Hérault,  4; 
Lozère,  1  ; 
Tarn,  1. 
Total,  16. 

Dans  la  10e  division: 
Hautes-Pyrénées,  2; 
Haute-Garonne,  4; 
Ariège,  2; 
Gers,  2; 
Aude,  2; 

Pyrénées-Orientales.  2; 
Tarn-et-Garonne,  2. 
Total,  16. 

Dans  la  11e  division: 
Basses-Pyrénées,  4; 
Landes,  3; 
Gironde,  3. 
'  Total,  10. 

Dans  la  20e  division: 
Charente,  6; 
Lot,  2; 
Dordogne,  4; 
Lot-et-Garonne,  4; 
Con-èze.  2. 
Total.  18. 
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Il  sera  désigné  le  nombre  de  chefs  de  bataillon  et  adju- 
dants-majors tirés  de  la  ligne,  colonels  ou  majors  et  ma- 
réchaux de  camp  pour  commander  et  organiser  ces  ba- 
taillons, qui  seront  à  la  disposition  du  général  Clauzel  et 
répartis  entre  les  places  ou  formés  en  divisions  de  réserve, 
selon  l'état  qui  sera  soumis  à  notre  approbation  par  le 
ministre  de  la  guerre. 


0751.  —  Paris,  10  mai  1815. 

S  bataillons  de  grenadiers  de  gardes  nationaux  d'élite 
seront  mis  en  activité  dans  la  12e  division  et  seront  four- 
nis, savoir  : 

4  par  le  département  de  la  Charente-Inférieure, 

2  par  le  département  de  la  Vienne. 

1  par  le  département  des  Deux-Sèvres, 

1  par  le  département  de  la  Loire-Inférieure, 

total,  8  bataillons. 

Ces  bataillons  sont  destinés  à  former  les  garnisons  des 
îles  d'Aix,  de  Ré,  d'Oléron,  de  Rochefort,  de  La  Rochelle 
et  de  Nantes.  Il  sera  désigné  un  nombre  suffisant  de  chefs 
de  bataillons  et  adjudants-majors  tirés  de  la  ligne,  pour 
les  commander. 


6752.  —  Paris,  10  mai  1815. 

24  bataillons  de  grenadiers  de  gardes  nationaux  d'élite 
seront  mis  en  activité  clans  les  21e  et  22e  divisions  de  ré- 
serve et  seront  destinés  à  former  deux  divisions  de  ré- 
serve qui  couvriront  Paris. 

Ces  24  bataillons  seront  fournis,  savoir: 

Dans  la  22*  division: 

2  par  le  département  d'Indre-et-Loire; 

2  par  celui  de  Loir-et-Cher; 

4  par  celui  de  la  Sarthe; 

4  par  celui  de  la  Mayenne. 

Total,  12. 
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Dans  la  2ÎC  division: 

2  par  le  département  de  la  Nièvre; 

2  par  l'Allier; 

2  par  le  Cher; 

2  par  l'Indre; 

2  par  la  Creuse; 

2  par  la  Hante-Vienne. 

Total,  12. 

Il  sera  désigné  un  nombre  suffisant  de  chefs  de  batail- 
lons et  adjudants-majors  tirés  de  la  ligne,  colonels  ou 
majors  et  maréchaux  de  camp,  pour  commander  et  orga- 
niser ces  bataillons. 


6753.  —  Paris,  11  mai  1815. 

Le  sieur  Desmoulins,  directeur  des  douanes  à  Marseille, 
ayant  quitté  son  poste  au  moment  où  le  drapeau  trico- 
lore a  été  arboré  dans  cette  ville,  est  destitué. 


6754.  —  Paris,  11  mai  1815. 

La  solde  de  retraite  de  6.000  francs,  accordée  le  27  bru- 
maire an.  X  à  M.  le  maréchal  Lefebvre,  duc  de  Danzig, 
est  élevée  à  la  somme  de  20.000  francs;  elle  lui  sera  payée 
sur  ce  pied  à  compter  du  1er  de  ce  mois. 

M.  François-Louis  Magallon  de  La  Morlière,  lieutenant 
général,  est  admis  à  jouir  d'une  retraite  de  6.000  francs 


6755.  —  Paris,  11  mai  1815. 

Vu  notre  décret  du  14  janvier  1814.  qui  a  suspendu 
les  traitements  extraordinaires  de  12.000  et  de  4.000  fr. 
que  recevaient  précédemment  les  officiers  généraux  em- 
ployés aux  armées.  Notre  Conseil  d'état  entendu. 

I.  A  partir  du  jour  où  notre  ministre  de  la  guerre  aura 
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donné  l'ordre  qu'un  corps  d'armée  soil  traité  sur  le  pied 
de-  guerre,  les  lieutenants-généraux  employés  recevront 
un  traitement  extraordinaire  de  quatre  mille  francs  par 
an  et  les  maréchaux  de  camp  en  recevront  un  de  deux 
mille  francs.  Il  ne  sera  alloué  de  traitement  extraordinaire 
aux  généraux  en  chef  que  par  des  décisions  spéciales. 

II.  Les  frais  de  bureau  du  chef  de  l'état-major  général 
d'un  corps  d'armée  (quel  que  soit  son  grade)  sont  fixés 
à  cinq  cents  francs  par  mois. 

Ceux  du  chef  de  l'état-major  de  l'artillerie  ou  du  gé- 
nie d'un  corps  d'armée  sont  fixés  à  deux  cents  francs 
par  mois. 

Et  ceux  du  chef  de  l'état-major  d'une  division,  sont 
fixés  à  cent  cinquante  francs  par  mois. 

III.  On  continuera  à  fournir  un  fourgon  à  quatre  roues 
attelé  de  quatre  chevaux  pour  le  transport  des  papiers  de 
l'état-major  général  d'un  corps  d'armée. 

On  fournira  une  voiture  à  deux  roues,  attelée  de  deux 
chevaux,  pour  le  transport  des  papiers  de  l'état-major  de 
chaque  division. 


(>756.  —  Paris,  12  mai  1815. 

Le  sieur  Daudiès.  ex-colonel  du  12e  régiment  de  cuiras- 
siers, est  nommé  maréchal  de  camp  et  admis  à  la  retraite. 


6757.  _  Paris,  12  mai  1815. 

Le  colonel  Mahony,  qui  commandait  le  3e  régiment  étran- 
ger, est  destitué;  il  sera  placé  immédiatement  sous  la  sur- 
veillance du  ministre  de  la  police  f1). 

1.  Jean-François  0'  Mahony  ou,  comme  il  signe  aussi,  Mahony,  né  à 
Calais  le  9  octobre  1772,  entré  en  178G  au  régiment  de  Dillon,  sous-lieu- 
tenant en  1787,  émigré  en  1791,  sert  à  l'armée  des  princes  au  régiment 
de  Dillon,  puis  au  3e  régiment  de  la  brigade  irlandaise,  puis  au  régi- 
ment allemand  de  Ja  Reine  (1797-1802),  rentre  au  service  de  France 
comme  chef  de  bataillon  au  régiment  irlandais  qui  devient  le  3e  régiment 
étranger  (1809),  y  devient  major  (1812),  puis  colonel  (1813),  est  nommé 
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6758.  —  Paris,  12  mai  1815. 

Les  sieurs  Henri  Guillermin,  capitaine,  et  Lhomme, 
sous-lieutenant,  tous  deux  aides-de-camp  du  lieutenant-gé- 
néral Lecourbe,  sont  nommés,  le  premier,  au  grade  de 
chef  de  bataillon,  et  le  second,  au  grade  de  lieutenant. 


6759.  —  Paris,  12  mai  1815. 

Il  sera  formé  un  7e  et  un  8e  régiments  de  tirailleurs  de 
la  jeune  garde  et  un  7e  et  un  8e  régiments  de  voltigeurs 
de  jeune  garde. 

6760.  —  Paris,  13  mai  1815. 

L'ordonnance  du  12  décembre  1814,  relative  à  l'établis- 
sement d'une  caisse  des  invalides  de  la  guerre,  est  annulée. 
Tous  les  revenus  de  la  caisse  des  invalides,  tels  qu'ils  ont 
été  déterminés  par  ladite  ordonnance,  feront  partie  de  la 
dotation  de  notre  hôtel  impérial  des  Invalides  et  de  ses 
succursales  et  seront  administrés,  conformément  à  notre 
décret  du  25  mars  1811,  dont  toutes  les  dispositions  re- 
cevront à  l'avenir  leur  pleine  et  entière  exécution. 


6761.  —  Paris,  14  mai  1815. 

I.  Les  décisions  ou  ordonnances,  d'après  lesquelles  il  a 
été  accordé  de  l'avancement  aux  officiers  qui  servaient 
dans  la  maison  militaire  du  roi,  seront  regardées  comme 
non  avenues. 

II.  Il  est  interdit  à  ces  officiers  de  porter  les  marques 
distinctives  des  grades  qu'ils  ont  obtenus  par  ces  déci- 
sions ou  ordonnances. 

colonel  de  la  légion  rie  ln  Haute-Eoire  (11  octobre  18151,  colonel  du 
9e  léger  (1820),  maréchal  de  camp  (11  août  1823)  et,  après  avoir  été  placé 
dans  le  cadre  de  réserve  de  l'état-major  général  (1831),  meurt  à  Bou- 
logne-sur-Mer  le  8  juin  1842. 


584 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


III.  Le  ministre  de  la  guerre  pourra  proposer  d'em- 
ployer ces  officiers  dans  le  grade  qu'ils  avaient  avant  le 
11  avril  1811. 

IV.  Ceux  de  ces  officiers  qui  refuseraient  de  servir  dans 
ce  grade,  encourraient  la  destitution  par  le  seul  fait  du 
refus. 

V.  Le  ministre  de  la  guerre  est  autorisé  à  employer  les 
moyens  qu'il  jugera  les  plus  convenables,  pour  que  les 
officiers  qui  seront  employés,  soient  informés  des  dispo- 
sitions de  l'article  précédent,  en  même  temps  que  de  leur 
nouvelle  destination. 


6762.  —  Paris,  15  mai  1815. 

L  est  accordé  à  la  duchesse  de  Frioul,  comme  veuve 
du  grand-maréchal,  une  pension  de  20.000  francs. 

<>763.  —  Paris,  15  mai  1815. 

Le  sieur  Bodson  de  Xoirefontaine.  colonel  du  génie,  est 

destitué. 


Le  sieur  Martigny.  major  au  10'  de  ligne,  est  destitué. 

Ne  sont  point  confirmés  dans  le  grade  de  chef  de  batail- 
lon et  devront  rétrograder  au  grade  de  capitaine,  les  sieurs 
Nompère  de  Champagny  et  Lery. 


Le  chef  de  bataillon  Lessard  est  nommé  majoré). 

6706.  —  Paris,   15  mai  1815. 

Le  sieur  Dumoulin.  L'un  de  nos  officiers  d'ordonnance, 
est  nommé  capitaine. 


6764. 


Paris.  15  mai  1815. 


6765. 


Paris.   15  mai  1815. 


1.  Celui  qui  était  à  Laffrey  ;  voir  nos  Lettres  de  1815,  p.  89. 
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6767.  —  Paris,   15  mai  1815. 

I.  Les  régiments  de  grenadiers  à  cheval  et  des  dragons 
de  notre  garde  seront  composés  de  4  escadrons  de  deux 
compagnies  chacun. 

Les  régiments  de  chasseurs  à  cheval  et  de  chevau-légers 
lanciers  de  notre  garde  seront  composés  de  5  escadrons 
de  deux  compagnies  chacun. 

II.  Chacune  des  compagnies  des  régiments  de  cavale- 
rie de  notre  garde  sera  composée  de:  1  capitaine,  2  lieu- 
tenants en  premier,  2  lieutenants  en  second,  1  maréchal-des- 
logis  chef,  4  maréchaux-des-logis,  1  fourrier,  8  Brigadiers, 
3  trompettes,  2  maréchaux-ferrants,  106  soldats  dont  5  non 
montés;  total,  130  hommes,  officiers  compris,  120  chevaux 
de  troupe. 

III.  L'état-major  de  chacun  des  régiments  de  cavalerie 
de  notre  garde  sera  composé  conformément  au  tableau 
annexé  à  notre  décret  du  8  avril  dernier;  il  sera  augmenté 
d'un  artiste  vétérinaire  en  second,  pour  chacun  des  qua- 
tre régiments  et  sera  augmenté,  en  outre,  d'un  chef  d'es- 
cadron et  d'un  lieutenant  sous-adjudant-major,  pour  les 
chasseurs  à  cheval  et  les  chevau-légers  lanciers. 

IV.  La  force  de  chacun'  des  régiments  de  cavalerie  de 
notre  garde  sera  fixée  ainsi  qu'il  suit  : 


Grenadiers  à  cheval  .  .  .  \  ^tât-Major 
(  Compagnies 

Tota 

n  (  Etat-Maior 

Dragons  <  (y  J. 

°  (  Compagnies 


Total 

ru  .   i      •  i  Etat-Major 

Chasseurs  a  cheval  .  .  .  .  <  r,  J- 
(  Compagnies 

Total 

n,         ,.        ,  (  Etat-Maior 

Chevau-légers  lanciers.  .  {  ,  ,  ■>. 

°  (  Compagnies 

Total 

Total  ries  quatre  régiments  vieille  garde. 


Chevaux 

Officiers 

Troupe 

de  Troupe 

18 

12 

7 

40 

100O 

960 

58 

1012 

967 

18 

12 

1 

40 

1000 

960 

58 

1012 

967 

.  20 

12 

7 

50 

1250 

1200 

70 

1262 

12D7 

20 

12 

12 

50 

1250 

1200 

70 

1  262 

1207 

256 

4548 

434S 
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V.  Il  sera  formé  un  régiment  d'éelaireurs  lanciers,  qui 
sera  attaché  au  régiment  de  chasseurs  à  cheval  de  notre 
garde  :  ce  régiment  sera  de  jeune  garde;  il  sera  adminis- 
tré par  le  Conseil  d'administration  des  chasseurs,  qui  sera 
augmenté  de  deux  membres,  le  major  et  le  plus  ancien  ca- 
pitaine des  éclaireurs  lanciers. 

VI.  Le  régiment  des  éclaireurs  lanciers  sera  composé 
d'un  état-major  et  de  4  escadrons  de  deux  compagnies 
chacun. 

L'Etat-Major  sera  composé  de  Major,  rang 


de  vieille  Garde                                    .    .  1  »  » 

Chefs  d'escadron   4  »  » 

Adjudant  major  capitaine   1  »  > 

Officier  payeur  lieutenant  ,.  1  »  » 

Adjudant  sous-officier   .   »  4  4 

Chirurgiens  aides  majors   2  » 

Maréchal  vétérinaire  en  1'   »  1  1 

id.           id.         en  2e    .    .   »  2  2 

Brigadier-trompette   »  1  1 

Total"  8  8 


VII.  Chacune  des  compagnies  du  régiment  d'éelaireurs 
lanciers  aura  la  même  composition  en  hommes  et  en  che- 
vaux que  les  compagnies  des  quatre  régiments  de  cava- 
lerie, à  l'exception  que  les  lieutenants  en  premier  seront 
remplacés  par  des  lieutenants  en  second  et  les  lieutenants 
en  second  par  des  sous-lieutenants. 

Ainsi,  la  force  du  régiment  des  éclaireurs  lanciers  sera 
de  : 

Chevaux 
Officiers   Troupe  de 


Troupe 

Officiers  de  l'etat-major.    ...        9  »  » 

Officiers  de  compagnies.    ...       40  »  » 

Troupe  de  l'état  major.    ...         »  8 
Troupe  des  compagnies    ...         >        1000  > 
Chevaux  de  troupe   »  »  968 


VIII.  Le  régiment  d'éelaireurs  aura  les  mêmes  soldes, 
masses,  remontes,  que  les  régiments  de  lanciers  de  la 
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ligne.  Le  major  sera  traité  comme  les  majors  de  cavale- 
rie vieille  garde.  Les  autres  officiers,  les  sous-officiers  et 
lanciers  seront  traités  comme  dans  les  lanciers  de  la  ligne; 
les  sous-officiers  et  soldats  recevront  une  haute  paye  par 
jour,  de  cinq  centimes. 

IX.  Les  officiers,  sous-officiers  et  trompettes,  maré- 
chaux, qui  excèdent  le  complet  des  cadres  des  régiments 
de  cavalerie  de  notre  garde,  seront  placés  dans  les  régi- 
ments d'éclaireurs;  ils  conserveront  le  rang,  les  traitements 
et  prérogatives  dont  ils  jouissaient  dans  la  vieille  garde. 
Ils  seront  rappelés  dans  la  vieille  garde,  au  fur  et  à  mesure 
qu'il  y  aura  des  emplois  vacants  de  leur  grade. 

X.  Seront  placés  dans  le  régiment  d'éclaireurs  tous  les 
hommes  sortant  de  la  cavalerie  de  jeune  garde,  qui  vien- 
nent d'être  rappelés  au  service,  et  les  hommes  qui,  s  étant 
présentés  pour  entrer  dans  la  cavalerie  de  la  garde,  n'ont 
point  le  nombre  d'années  de  service  exigé  pour  être  admis 
dans  la  vieille  garde. 

XI.  Le  régiment  d'éclaireurs  aura  l'habit  de  même  cou- 
leur que  les  chasseurs  de  notre  garde;  le  modèle  de  l'uni- 
forme sera  présenté  à  notre"  approbation. 


6768.  —  Paris,   15  mai  1815. 

I.  Les  vivres  de  campagne  continueront  d'être  accordés 
aux  troupes  de  ligne  et  aux  bataillons  de  garde  nationale 
mobilisés  dont  se  composent  l'armée  du  Nord,  l'armée  de 
la  Moselle,  l'armée  du  Rhin,  l'armée  des  Alpes,  les  corps 
d'observation  du  Jura,  du  Var  et  des  Pyrénées,  quelle  que 
soit  la  position  dans  laquelle  se  trouveront  ces  troupes. 

IL  Cette  fourniture  sera  également  accordée,  à  compter 
du  lei  juin  prochain,  aux  troupes  de  la  ligne  et  aux  ba- 
taillons de  garde  nationale  mobilisés,  qui  se  trouveront  pla- 
cés dans  les  départements  ci-après  désignés,  bien  que  ces 
troupes  ne  fassent  pas  partie  des  dites  armées  ou  corps 
d'armée,  savoir  : 
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Divisions  militaires  et  départements, 
l'e,  Aisne; 

2e,  Ardennes  et  Meuse; 

3e,  Moselle; 

4e,  Meurtrie  et  Vosges. 

5e,  Bas-Rhin  et  Haut-Rhin; 

6e,  Jura,  Doubs  et  Ain; 

7e,  Montblanc,  Isère  et  Hautes-Alpes; 

8e,  Basses-Alpes  et  Var; 

10e,  Pyrénées  Orientales.  Ariège  el  Hautes-Pyrénées; 
11e,  Basses-Pyrénées; 
16e,  Nord  et  Pas-de-Calais. 


<57ti9.  —  Paris,   16  mai  1815. 

Le  sieur  Lebel.  adjudant  commandant,  est  nommé  ma- 
réchal de  camp  1  . 


6770.  —  Paris,   16  mai  1815. 

I.  La  ville  de  Laon  sera  mise  en  état  de  défense. 

II.  Un  employé  du  génie  du  6e  corps  sera  employé 
aux  travaux  de  Laon. 

III.  L'artillerie  dirigera  sur-le-champ  vingt  pièces  de 
canon  pour  l'armement  de  cette  place. 

Il  sera  dirigé  sur  Laon,  vingt  autres  pièces  en  fer,  de 
celles  provenant  de  la  marine. 

IV.  Il  sera  nommé  un  officier  supérieur  pour  comman- 
der à  Laon  et  plusieurs  officiers  d'un  grade  inférieur  lui 
seront  donnés  pour  adjudants. 

V.  Un  officier  du  génie  et  un  officier  d'artillerie  seront 
attachés  à  la  place. 

VI.  Le  commandant  de  la  place  et  le  préfet  prendront 
des  mesures  pour  qu'en  cas  d'événement,  2.000  hommes 
de  la  levée  en  masse  viennent  se  renfermer  dans  la  ville 
pour  la  défendre. 

i.  Antome-Joseph-Claude  Lebel  qui  devait  commander  le  grand  quar- 
tier-général pendant  la  campagne. 
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VII.  Il  sera  formé  à  Laon  une  compagnie  de  canonniers 
de  gardes  nationales  par  le  service  de  l'artillerie  de  la 
place 


6771.  —  Paris,   16  mai  1815. 

I.  Les  places  de  Reims  et  de  Châlons-sur-Marne  se- 
ront, par  les  soins  du  commandant  du  département  et 
aux  frais  de  leur  caisse  municipale,  mises  en  état  de 
résister  à  un  coup  de  main,  à  des  troupes  légères  et  à  une 
avant-garde. 

II.  Il  y  aura  un  commandant  d'armes  dans  chacune  de 
ces  places. 

Il  y  sera  formé  une  compagnie  de  canonniers  de  gardes 
nationales  pour  le  service  de  l'artillerie. 

III.  Les  gardes  nationales  sédentaires  y  seront  orga- 
nisées et  2.000  hommes  des  basses  compagnies  seront  des- 
tinés pour  la  garnison  de  chacune  de  ces  places. 

IV.  La  défense  de  Reims  et  de  Châlons  sera  considérée 
comme  dépense  municipale. 

V.  Le  commandant  du  6e  corps  détachera,  pour  mettre 
en  état  ces  places,  un  officier  du  génie  et  un  officier  d'ar- 
tillerie. 

VI.  Six  pièces  de  canon  seront  sur-le-champ  dirigées 
par  l'artillerie  sur  chacune  de  ces  deux  places.  Il  leur 
sera,  en  Outre,  envoyé  à  chacune  six  autres  pièces  en 
fer  que  le  parc  de  la  marine  fournira  de  Paris. 


6772.  —  Paris,   16  mai  1815. 

I.  La  ville  de  Saint-Quentin  sera  mise  en  état  de  dé- 
fense, comme  dépense  municipale.  Il  y  aura  un  comman- 
dant d'arme.  Un  officier  du  génie,  détaché  du  2e  corps, 
sera  chargé  de  diriger  les  travaux. 

1.  Un  mois  après,  le  16  juin,  dans  son  n°  19,  le  Moniteur  de  Gand 
disait  que  Bonaparte  faisait  fortifier  et  munir  Laon  pour  rallier  ses  trou- 
pes sur  ce  point,  en  cas  de  défaite. 
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II.  Il  sera  formé  à  Saint-Quentin  une  compagnie  de 
grenadiers  de  gardes  nationales.  Il  sera,  en  outre,  pris 
des  mesures  pour  pouvoir,  au  premier  moment  d'alar- 
me, y  réunir  2.000  hommes  du  pays. 


6773.  —  Paris,   16   mai  1815. 

I.  Il  sera  levé  26  compagnies  des  équipages  militaires 
auxiliaires  pour  le  service  de  l'armée  du  Nord,  savoir  : 
5  dans  le  Nord,  4  dans  le  Pas-de-Calais,  4  dans  la  Somme, 
4  dans  l'Aisne,  3  dans  les  Ardennes,  3  dans  la  Marne,  3 
dans  la  Meuse. 

II.  Il  en  sera  levé  6  pour  le  service  de  l'armée  du  Rhin: 
3  dans  le  Haut-Rhin  et  3  dans  le  Bas-Rhin. 

III.  Il  en  sera  levé  6  pour  le  service  de  l'armée  de 
la  Moselle:  3  dans  la  Moselle  et  3  dans  la  Meurthe. 

IV.  Chaque  compagnie  sera  composée  de  40  voitures 
à  quatre  ou  à  trois  colliers. 

V.  L'intendant  de  l'armée  du  Nord  requerra  sur-le- 
champ,  dans  les  départements,  ces  différentes  compagnies 
qui  seront  levées  par  les  préfets.  Le  louage  des  hommes, 
des  chevaux  et  des  voitures  sera  payé  conformément  au 
tarif  qui  sera  réglé  par  notre  ministre  de  la  guerre.  Les 
ordonnateurs  en  chef  des  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle 
en  feront  autant  pour  ce  qui  les  regarde. 

VI.  Chaque  compagnie  sera  commandée  par  un  lieu- 
tenant, un  sergent,  un  fourrier  et  deux  caporaux. 

VII.  Les  cinq  compagnies  du  Nord  seront  attachées  au 
1er  corps  d'armée,  savoir  :  une  compagnie  à  chaque  di- 
vision d'infanterie  et  une  compagnie  au  parc  général  du 
corps. 

Les  quatre  compagnies  du  Pas-de-Calais  et  deux  des 
quatre  de  la  Somme  seront  attachées  au  2e  corps,  savoir: 
cinq  pour  les  divisions  d'infanterie  et  la  sixième  pour 
le  parc  général. 

Les  quatre  compagnies  de  l'Aisne  seront  pour  le  6e  corps, 
trois  pour  les  divisions  d'infanterie  et  une  pour  le  parc. 
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Les  trois  compagnies  des  Ardennes  seront  attachées  au 
3e  corps. 

Les  dix  autres  compagnies  seront  attachées  au  parc 
général  de  l'armée. 

VIII.  Notre  ministre  de  la  guerre  fera  une  instruction, 
pour  déterminer  toutes  les  formalités  à  suivre  pour  con- 
cilier l'intérêt  des  particuliers  avec  celui  du  trésor  et 
fixer  les  différentes  masses. 

IX.  Les  réquisitions  seront  faites  de  manière  que  les 
voitures  existent  au  parc  au*  1er  juin. 


6774.  —  Paris.    16   mai  1815. 

I.  Les  colonels  des  régiments  qui  se  trouvent  sur  la 
ligne,  sont  autorisés  jusqu'à  nouvel  ordre  à  acheter  les 
chevaux  des  déserteurs,  en  se  conformant  aux  formali- 
tés requises  pour  l'achat  des  chevaux  de  remonte. 

II.  Le  prix  ne  pourra  excéder  celui  accordé  pour  les 
remontes. 

III.  Les  colonels  seront  autorisés  à  faire  payer  les  che- 
vaux sur  la  caisse  du  régiment,  et  seront  remboursés  chez 
le  payeur  sur  des  états  dressés  et  certifiés  par  les  Conseils 
d'administration  des  corps,  visés  par  les  commissaires  des 
guerres  chargés  de  ce  service  et  par  le  général  comman- 
dant la  division. 

IV.  L'harnachement  et  l'équipement  du  cheval  seront 
compris  dans  l'achat  pour  servir  avec  le  cheval. 


6775.  —  Paris,   16  mai  1815. 
A.  Davout. 

Berckheim  est  un  général  de  cavalerie;  le  général  Mil- 
let également,  pourquoi  leur  donner  des  commandements 
de  division? 
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6776.  —  Paris,    16  mai  1815. 
A  Davoul. 

Je  pense  que  le  général  Fririon  pourrait  être  appelé  à 
diriger  sous  vos  ordres  la  partie  du  recrutement  de  l'armée. 


6777.  —  Paris,   17  mai  1815. 

Le  sieur  Larriu,  adjudant  commandant,  est  nommé  ma- 
réchal de  camp 


6778.  —  Paris,   17  mai  1815. 
A  Davoul. 

(Sur  les  officiers  retraités,  l'Empereur  recommande  au 
ministre)  de  ne  prendre  que  des  officiers  volontaires, 
de  leur  bien  expliquer  qu'ils  ne  doivent  servir  dans  les 
grandes  villes  que  pour  soutenir  l'esprit  public,  et  dans 
les  places  fortes  que  pour  exciter  la  bonne  volonté  de 
la  population  et  instruire  les  gardes  nationales,  que  ce 
service  ne  sera  pas  trop  fatigant,  qu'il  est  indispensable 
à  la  crise  où  se  trouve  l'Etat  et  qu'ils  y  sont  intéressés 
comme  citoyens  et.  plus  particulièrement  encore,  comme 
pensionnaires. 


6779.  —  Paris,  18  mai  1815. 

Le  sieur  Chiappe,  officier  du  génie,  est  nommé  notre 
officier  d'ordonnance  (2). 

1.  Jean-François-Xavier  Larriu. 

2.  Jean-Jacques  Chiappe,  élève  de  l'Ecole  polytechnique,  sous-lieulc- 
nant  en  1810,  lieutenant  en  1812,  capitaine  en  1813,  voulait  accompagner 
Napoléon  en  Amérique.  «  Je  crois,  écrivait-il  de  la  Malmaison  le  29  juin 
1815,  de  mon  devoir  de  suivre  Sa  Majesté  d'après  la  proposition  qui  m'a 
été  faite  par  elle-même.»  Il  ne  fut  pas  porté  sur  le  tableau  d'activité 
en  1816.  Mais  on  le  trouve  employé  à  Lille  en  1817  et  à  Valenciennes 
en  1822;  il  meurt  à  Pari?  le  24  juin  1822. 
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6780.  —  Paris,  19  mai  1815. 

Le  maréchal  de  camp  baron  Brouard  est  nommé  lieu- 
tenant-général 


6781.  —  Paris,  19  mai  1815. 

Le  sieur  Noireau,  colonel  de  la  6e  légion  de  gendar- 
merie, est  promu  au  grade  de  maréchal  de  camp  dans  le 
corps  de  la  gendarmerie;  il  remplira  les  fonctions  d'ins- 
pecteur général  de  cette  arme  (2). 


6782.  —  Paris,  19  mai  1815. 

Il  est  accordé,  par  exception,  une  pension  de  2.000  francs 
à  la  veuve  de  M.  le  lieutenant-général  comte  Broussier, 
mort  à  la  fin  de  1814,  après  vingt-trois  ans  de  service  ef- 
fectif (3). 


6783.  —  Paris,  19  mai  1815. 

Il  sera  passé  par  le  ministre  de  la  guerre  un  nouveau 
marché  pour  l'achat  de  2.000  chevaux;  son  budget  sera, 
en  conséquence,  augmenté  de  la  somme  de  900.000  francs. 


6784.  —  Paris,  19  mai  1815. 

I.  La  ville  de  Marseille  est  en  état  de  siège. 

II.  Les  principaux  agitateurs  et  les  agents  des  Bour- 
bons seront  arrêtés,  renfermés  au  fort  La  Malgue  et  jugé.^ 
d'après  les  lois. 

1.  Cf.  sur  lui  le  tome  II  de  nos  Ordres  el  Apostilles,  passim. 

2.  Jean  Noireau. 

3.  Voir  sur  lui  noire  Alsace  en  1814,  p.  133  et  415. 
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III.  Il  sera  procédé  au  désarmement  de  la  garde  na- 
tionale et  à  sa  réorganisation  conformément  aux  lois 


6785.   —  Paris,   19  mai  1815. 

I.  Notre  décret  du  10  de  ce  mois,  qui  met  en  activité 
de  service  les  compagnies  d'élite  de  la  garde  nationale 
dans  les  départements  de  la  Sarthe,  de  la  Mayenne,  de 
la  Loire-Inférieure,  de  Maine-et-Loire,  de  la  Vendée  et 
des  Deux-Sèvres,  est  rapporté. 

II.  La  garde  des  côtes  des  12e  et  13e  divisions  est  confiée 
aux  fédérés  de  la  Loire-Inférieure.  Ille-et-Vilaine,  Côtes-du- 
Nord,  Finistère,  Morbihan  et  Maine-et-Loire,  sans  qu'il 
soit  rien  changé  au  service  ordinaire  des  canonniers  gardes 
côtes.  Les  fédérés  pourront,  à  cet  effet,  sous  l'autorité  des 
généraux  commandant  dans  les  départements,  se  former  en 
compagnies  de  volontaires  qui  auront  le  choix  de  leurs 
officiers. 

III.  Les  garnisons  des  ports  seront  formées  par  des  dé- 
tachements des  compagnies  d'élite  de  la  garde  nationale 
des  villes  dans  les  12e,  13e  et  22e  divisions. 

IV.  Le  lieutenant  général  gouverneur  des  12e,  13e  et  22e 
divisions  est  chargé  de  la  haute  police  dans  l'étendue  de 
son  gouvernement.  Il  correspondra,  pour  cet  effet,  avec 
notre  ministre  de  la  police  générale  et  les  lieutenants  des 
2e  et  3e  arrondissements. 


6786.  —  Paris,  19  mai  1815. 
.4.  Davout. 

Je  suis  dans  l'intention  de  composer  la  Chambre  des 

L  Le  12  mai,  sur  une  lettre  alarmante  de  Brune,  Davout  avait  pro- 
posé de  mettre  Marseille  en  état  de  siège  ;  le  14,  il  avait  renouvelé  cette 
demande  en  ajoutant,  qu'il  fallait  mettre  en  état  de  siège  toutes  les 
places  des  côtes  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée  ;  le  15,  le  16,  il  faisait 
encore  la  même  proposition.  Enfin,  le  17,  Napoléon  ordonnait  à  Fouché 
de  remettre  le  plus  tôt  possible  un  rapport  Mais  ce  jour  même,  Davout, 
impatienté,  prenait  sur  lui  d'autoriser  Brune  à  prononcer  l'état  de  siège. 
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pairs  et  d'en  nommer  d'abord  quatre-vingts  membres.  Dé- 
sirant m'aider  des  lumières  des  personnes  qui  ont  ma 
confiance,  je  vous  invite  à  me  remettre  dimanche  une 
liste  de  cent  vingt  personnes,  que  vous  choisirez  comme  si 
vous  étiez  chargé  de  cette  nomination.  S'il  en  est  parmi 
elles  que  je  ne  connaisse  pas,  vous  voudrez  bien  joindre 
des  notes  à  leur  nom.  Ce  travail  restera  secret  entre  vous 
et  moi.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  qu'il  est  inutile 
qu'on  sache  que  je  vous  l'ai  demandé.  J'ai  adressé  une 
lettre  semblable  à  tous  mes  ministres  et  à  d'autres  per- 
sonnes dans  l'opinion  et  dans  les  sentiments  desquelles 
je  me  confie. 

6787.   —  Paris,  20  mai  1815. 

Le  maréchal  de  camp  Simon  est  nommé  lieutenant  gé- 
néral (1). 


6788.   —  Paris,  20  mai  1815. 

Le  baron  Desgenettes,  le  baron  Percy  et  le  sieur  Lau- 
bert,  inspecteurs  généraux  du  service  de  santé,  sont  nom- 
més :  le  premier,  médecin  en  chef  de  l'armée  du  Nord; 
le  second,  chirurgien  en  chef  de  la  même  armée;  le  troi- 
sième, pharmacien  en  chef  de  la  même  armée. 


6789.   —  Paris,  20  mai  1815. 

La  nomination  du  sieur  de  Gramont  au  grade  de  colo- 
nel par  ordonnance  du  5  juillet  1814  et  celles  des  sieurs 
de  La  Fresnaye  et  Raoul  de  Montmorency  à  celui  de  chef 
d'escadron,  par  ordonnance  des  22  juin  et  5  juillet  même 
année,  sont  annulées.  Les  deux  premiers  continueront  à 
servir  dans  les  grades  qu'ils  avaient  précédemment.  Le 
troisième,  qui  était  démissionnaire  avant  sa  nomination, 
cessera  d'être  porté  sur  les  contrôles  de  l'armée. 

1.  Le  Simon  qui  si  longtemps  avait  été  en  disgrâce  ;  voir  sur  lui 
notre  tome  II,  passim,  ainsi  que  nos  Lettres  de  1815,  p.  385-399  et  no? 
Quatre  généraux  de  la  Révolution,  I,  p.  108,  163  et  II,  passim. 
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6790.   —   Paris,  20  mai  1815. 

I.  Il  y  aura,  sous  les  ordres  de  notre  ministre  de  la 
guerre,  un  directeur  général  du  recrutement  de  l'armée. 

II.  Le  directeur  général  sera  chargé  du  recrutement,  de 
la  formation  et  inspection  des  corps  et  de  la  désertion. 

III.  Le  général  Fririon,  inspecteur  d'infanterie,  est 
nommé  directeur  général  du  recrutement. 


6791.   —  Paris,  20  mai  1815. 

Il  sera  organisé  dans  la  8e  division  militaire  un  8e 
régiment  étranger  composé  d'Italiens. 

II.  Ce  régiment  aura  la  même  composition  que  les 
autres  régiments  d'infanterie  étrangère,  créés  par  le  décret 
du  11  avril,  et  jouira  de  la  même  solde  et  des  mêmes 
masses. 

III.  La  couleur  de  l'uniforme  du  régiment  italien  sera 
verte,  distinctions  écarlates. 


6792.   —  Paris,  20  mai  1815. 
A  Davoul. 

J'ai  reçu  votre  rapport  du  18  mai.  Les  objets  les  plus 
urgents  dont  vous  avez  à  vous  occuper  sont  :  1°  présenter 
un  compte  clair  et  détaillé  des  exercices  arriérés  de  l'année 
1814;  2°  établir  le  budget  motivé  pour  1815.  Le  budget 
que  vous  m'avez  présenté,  n'est  pas  assez  motivé.  Il  est 
tout  simple  que  les  Chambres  voudront  connaître  l'em- 
ploi de  l'argent  qu'on  leur  demandera.  Faites  bien  connaî- 
tre la  différence  de  la  situation  entre  le  1er  mai  et  le 
1er  juin,  et  tout  ce  qui  a  été  fait  pendant  deux  mois. 

Vous  devez  faire  travailler  aux  modifications  à  faire 
au  code  pénal  militaire  d'après  la  constitution. 
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6793.   —  Paris,  20   mai  1815. 
A  Davout. 

Est-ce  que  vous  avez  envoyé  le  sieur  Bresson  de  Valen- 
sole  à  Londres  pour  y  acheter  des  fusils  Si  cela  est, 
vous  auriez  dû  m'en  parler  avant  de  rien  faire.  Cet  homme 
m'est  suspect  (2). 


6794.   —  Paris,  20  mai  1815. 
Sur  le  nouveau  régiment  étranger  où  seront  placés  les  Italiens. 

Les  officiers  employés  dans  ces  cadres  devront  tous 
parler  italien. 


6795.  —  Paris,  21  mai  1815,  6  heures  du  soir. 
A  Davonf. 

Je  viens  d'ordonner  à  Corbïneau  (3)  de  partir  ce  soir 
pour  se  rendre  à  Angers,  où  il  sera  le  bras  droit  du  géné- 
ral Delaborde.  Il  tâchera  de  réunir  le  15e,  le  26e  et  le 
bataillon  de  gendarmes  et  400  hommes  à  cheval.  Il  se 
concertera  avec  le  général  Travot,  qui  a  sous  ses  ordres 
le  43e  et  des  gendarmes,  avec  le  général  Charpentier  qui 
mettra  en  mouvement  deux  bataillons  de  fédérés  et  des 
hommes  de  la  marine.  Les  autres  feront  des  battues,  feront 
démolir  et  raser  la  maison  de  Larochejacquelein  et  se 
porteront  à  la    poursuite    des  bandes.  Il  est  nécessaire 

1.  Cette  mission  de  Bresson  est  mentionnée  par  Fleury  de  Chaboulon. 
II,  p.  32,  et  Napoléon  en  voulut  à  Davout  :  à  Sainte-Hélène,  il  accusait 
Davout  d'avoir  trahi:  «  Davout,  disait-il,  avait,  à  mon  insu,  envoyé  un 
agent  en  Angleterre  et  il  a  cherché  à  me  persuader  que  c'était  pour  y 
acheter  des  armes  ». 

2.  Bresson  avait  été  en  1814,  à  Vienne,  l'agent  particulier  des  maré- 
chaux ;  il  demandait,  pour  eux,  au  Congrès  la  conservation  des  dotations 
que  l'Empereur  leur  avait  accordées  à  diverses  époques  en  pays  étranger. 

3.  Cf.  Corre.sp.,  n°  21,944. 
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qu'avant  minuit  vous  fassiez  partir  un  jeune  général  d'ar- 
tillerie pour  commander  l'artillerie  à  l'armée  de  la  Loire; 
il  se  rendra  à  Angers.  Ne  parlez  pas  à  Delaborde  de  son 
remplacement  jusqu'à  ce  que  Lamarque  soit  arrivé. 


6796.  —  Paris,  21  mai  1815. 
1  Davout. 

Je  suis  fâché  que  vous  ayez  envoyé  le  sieur  Bresson 
à  Londres;  n'envoyez  personne  à  l'étranger  sans  m'en  par- 
ler avant.'1). 


6797.  —  Paris,  21  mai  1815. 
A  Davoul. 

Le  général  Rapp  désire  avoir  pour  chef  d'état-major 
le  colonel  Schneider  (2);  il  paraît  y  attacher  une  grande 
importance. 


6798.  —  Paris,  21  mai  1815. 

Davout  annonce  à  l'Empereur  que  le  général  Veaux  qui  commande  à 
Dijon  est  nommé  dépulé  et  Napoléon  répond  verbalement. 

Qu'il  vienne  et  que  Chamharlhac  le  remplace. 


6799.  —  Paris,  22  mai  1815. 

Le  général  Bruny  est  destitué;  il  sera  mis  çn  arresta- 
tion; il  sera  fait  une  enquête  sur  les  arbitraires  qu'il  s'est 
permis,  tels  que  faire  massacrer  des  citoyens,  démolir  des 

1.  Le  jour  même  Davout  télégraphie  au  commandant  de  Calais  d'or- 
donner à  Bresson  de  ne  pas  s'embarquer  et  de  revenir  à  Paris. 

2.  Virgile  Schneider,  qui  devint  maréchal  de  camp  (22  mai  1825)  et 
lieutenant  général  (12  août  1 831  j  et  qui  fut  ministre  de  la  guerre  du 
12  mai  1839  au  1  mars  1840 
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maisons,  etc.,  lorsqu'il  était  déjà  informé  du  retour  de 
l'Empereur  à  Paris 

6800.  —  Paris,  22  mai  1815. 

Le  nombre  des  commissaires  des  guerres  de  notre  garde 
sera  augmenté  de:  deux  commissaires  des  guerres  de  lrc 
classe,  un  commissaire  des  guerres  de  2e  classe  et  deux 
adjoints  aux  commissaires  des  guerres.  En  campagne,  le 
commissaire  ordonnateur  de  la  garde  jouira  des  mêmes 
attributions  et  frais  de  bureau  que  les  commissaires  ordon- 
nateurs en  chef  aux  armées;  dans  toutes  les  autres  cir- 
constances, il  recevra  1.000  francs  par  mois  de  frais  de  bu- 
reau. 

6801.  —  Paris,  22  mai  1815. 

L'escadron  du  train  des  équipages  de  notre  garde  sera 
augmenté  de  deux  compagnies. 

6802.  —  Paris,  22  mai  1815. 

Deux  officiers  du  grade  de  capitaine  et  de  lieutenant 
seront  adjoints  au  chef  de  Fétat-major  de  chacune  des 
divisions  de  la  garde;  ces  officiers  auront  rang  de  la  ligne 
et  seront  traités  comme  les  officiers  d'état-major  de  l'armée. 


6803.  —  Paris,  22  mai  1815. 

Il  y  aura  dans  la  jeune  garde  deux  quartiers-maîtres 
adjoints,  un  pour  les  huit  régiments  de  voltigeurs  et  lin 
pour  les  huit  régiments  de  tirailleurs:  ils  auront  rang 
de  lieutenant  ou  sous-lieutenant  de  jeune  garde;  ils  aide- 
ront les  quartiers-maîtres  dans  leur  travail  et  les  supplée- 
ront au  besoin. 

1.  Voir  sur  Bruny  noire  tome  I;  p.  362.  La  veille,  sur  une  lettre  de 
Brune,  Davout  avait  proposé  la  destitution  et  l'arrestation  de  Bruny. 
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«804.  —  Paris,  22  mai  1815. 

I.  Le  18e  régiment  de  dragons  sera  porté  an  complet 
de  1.100  hommes  et  de  1.000  chevaux,  officiers  non  com- 
pris. 

Le  10e  de  chasseurs  à  1.350  hommes  et  à  1.250  chevaux, 
officiers  non  compris. 

Le  14e,  le  15e  et  le  5e  de  chasseurs  seront  également 
portés  à  1.350  hommes  et  à  1.250  chevaux,  officiers  non 
compris. 

IL  Le  duc  d'Albufera,  pour  le  18e  de  dragons  et  pour 
le  10e  de  chasseurs,  le  maréchal  Brune,  pour  le  11e  de 
chasseurs  el  le  général  Clauzel.  pour  les  15e  et  5e  de  chas- 
seurs, prendront  toutes  les  mesures  pour  accélérer  le  re- 
crutement et  les  remontes  de  ces  régiments,  dans  les  dé- 
partements compris  dans  leur  commandement  :  ils  se  con- 
certeront avec  les  préfets,  qui  pourront  affecter  à  la  re- 
monte de  ces  régiments  la  totalité  ou  partie  des  chevaux 
dont  la  fourniture  a  été  demandée  à  leur  département. 

III.  Les  maréchaux  et  généraux  ci-dessus  désignés  pren- 
dront aussi  des  mesures  avec  les  capitaines  commandant 
la  gendarmerie  des  départements  qui  leur  sont  subor- 
donnés, pour  faire  fournir  à  ces  régiments,  par  la  gen- 
darmerie, des  chevaux  qui  seront  soldés  sur-le-champ. 

IV.  Le  ministre  de  la  guerre  prendra,  de  son  côté,  des 
mesures  pour  que  toutes  les  fournitures  de  harnachement 
soient  faites  à  ces  régiments,  en  raison  des  besoins. 


6805.  —  Paris,  22  mai  1815. 

I.  Il  y  aura  à  l'armée  de  la  Loire,  trois  lieutenants-géné- 
raux et  six  maréchaux  de  camp. 

IL  II  sera  nommé  un  gouverneur  pour  le  château  de 
Nantes.  Les  gardes  nationales  de  la  place  seront  organi- 
sées. Il  y  sera  envoyé  un  maréchal  de  camp  pour  les 
commander. 

III.  Les  douze  bataillons  d'élite  des  gardes  nationales 
de  la  21e  division  seront  sous  les  ordres  d'un  maréchal 
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de  camp.  Il  leur  sera  attaché  une  batterie  de  deux  pièces 
de  canon. 

IV.  Il  y  aura,  dans  chaque  chef-lieu  de  département  des 
12<=  et  22e  divisions  militaires,  un  maréchal  de  camp  com- 
mandant le  département. 


6806.  —  Paris,  22  mai  1815. 

I.  Il  sera  formé  pour  le  service  de  l'armée  de  la  Loire, 
cinq  bataillons  de  gendarmerie  à  pied.  Chaque  bataillon, 
commandé  par  un  chef  de  bataillon,  sera  composé  de 
4  compagnies  de  125  hommes  chacune,  officiers  compris. 
Total  du  bataillon  500  hommes. 

Les  deux  premiers  bataillons,  composés  des  deux  ba- 
taillons de  6  compagnies  partis  de  Paris,  seront  organi- 
sés à  Angers. 

Le  3e  bataillon  sera  organisé  à  Saumur  et  composé  de 
dix  lieutenances  mobiles. 

Le  4e  sera  organisé  à  Poitiers  et  composé  des  500  hom- 
mes de  gendarmerie,  appelés  des  départements. 

Le  5e  bataillon  sera  formé  à  Niort,  et  composé  de  500 
gendarmes  à  pied,  tirés  des  départements. 

II.  Il  sera  formé  trois  escadrons  de  gendarmerie  à  che- 
val, tirés  de  toutes  les  brigades  de  France. 

Chaque  escadron,  commandé  par  un  chef  d'escadron, 
sera  composé  de  deux  compagnies  de  125  hommes  cha- 
cune. 

Le  1er  escadron  sera  organisé  à  Angers. 
Le  2e  escadron  sera  organisé  à  Poitiers. 
Le  3e  escadron  sera  organisé  à  Niort. 

III.  Les  gendarmes  tirés  de  leurs  brigades  pour  faire 
partie  de  ces  trois  escadrons,  seront  sur-le-champ  rem- 
placés au  corps  par  autant  de  gendarmes  surnuméraires. 
Ceux  qui  seront  mis  hors  de  service  seront  remplacés 
sur-le-champ  par  les  brigades. 

IV.  Les  gendarmes  à  pied,  appelés  pour  former  les  ba- 
taillons de  gendarmerie  à  pied  de  l'armée  de  la  Loire,  et 
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qui  seront  mis  hors  de  service,  seront  remplacés  à  fur 
et  à  mesure  par  les  corps  de  gendarmerie  des  départe- 
ments. 

V.  Il  y  aura  au  quartier-général  de  l'armée  de  la  Loire, 
un  général  de  gendarmerie  qui  correspondra  avec  tous 
les  chefs  de  légion  des  départements.  Il  sera  chargé  de 
l'organisation  des  trois  escadrons  et  des  cinq  bataillons 
de  gendarmerie. 


»>807.  —  Paris,  22  mai  1815. 

I.  Il  sera  formé  trois  colonnes  de  gendarmerie,  desti- 
nées à  opérer  dans  les  départements  de  l'Ouest;  elles 
seront  commandées  par  trois  maréchaux  de  camp,  qui 
auront  chacun  sous  leurs  ordres  un  colonel  de  gendar- 
merie. 

II.  La  Ire  colonne  sera  composée  d'un  escadron  de  gen- 
darmes à  cheval  de  300  hommes  et  de  3  bataillons  de 
gendarmes  à  pied,  faisant  1.800  hommes  :  elle  se  rendra 
à  Angers. 

La  2e  se  rendra  à  Poitiers  et  sera  composée  d'un  esca- 
dron de  250  chevaux  et  de  500  gendarmes  à  pied. 
La  3e  se  rendra  à  Niort  et  se  composera  de  même. 

III.  Le  1er  escadron  de  gendarmes  sera  de  300  hommes, 
les  deux  autres  de  250  hommes. 

Composition  d'un  escadron  de  250  gendarmes: 

1  chef  d'escadron; 

2  capitaines  ; 
8  lieutenants; 

12  maréchaux-des-logis  dont  2  faisant  fonctions  de  ma- 

réchaux-des-logis  chefs  ; 
22  brigadiers,  dont  2  faisant  fonctions  de  fourriers; 
205  gendarmes  et  trompettes. 

251  hommes. 

Et  pour  deux  escadrons,  502  hommes. 
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Composition  de  l'escadron  de  300  gendarmes: 

1  chef  d'escadron; 

2  capitaines; 

s      10  lieutenants; 

14   maréchaux-des-logis,    dont    2  maréchaux-des-logis 
chefs  ; 

26  brigadiers,  dont  2  fourriers; 
248  gendarmes  et  trompettes. 

301  hommes. 

IV.  Chaque  bataillon  de  gendarmerie  à  pied  sera  fort 
de  500  hommes,  formant  4  compagnies  de  125  hommes 
chaque,  et  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

1  chef  de  bataillon; 
4  capitaines; 
8  lieutenants; 
8  sous-lieutenants; 

24  maréchaux-des-logis.  dont  4  faisant  fonctions  de  ma- 
réchaux-des-logis chefs  ; 
40  brigadiers,  dont  4  faisant  fonctions  de  fourriers; 
416  gendarmes  et  tambours. 

501  hommes. 

V.  Le  bataillon  de  gendarmes  à  pied,  organisé  en  exé- 
cution de  notre  décret  du  13  avril  dernier,  et  qui  a  été 
dirigé  sur  Angers,  formera  le  1er  bataillon;  il  sera  porté, 
au  complet  d'hommes  de  chaque  grade  ci-dessus  fixé  et 
fera  partie  de  la  Ire  colonne;  le  2e  sera  formé  également 
des  compagnies  qui  se  forment  à  Versailles  et  fera  par- 
tie de  la  lre  colonne;  le  3e  le  sera  des  dix  lieutenances  de 
gendarmerie  et  fera  partie  de  la  Ire  colonne. 

VI.  Les  hommes  destinés  à  la  formation  de  ces  batail- 
lons seront  envoyés  en  poste  sur  les  points  de  réunion 
de  Poitiers  et  de  Niort. 

VII.  Les  préfets,  conjointement  avec  les  officiers  de 
gendarmerie,  sont  chargés  de  remplir  les  vides  que  la 
formation  des  colonnes  ci-dessus  citées  occasionnera  dans 
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les  brigades,  par  l'admission  des  hommes  qui  leur  paraî- 
tront les  plus  propres  à  ce  service. 

Ils  sont  autorisés  à  prendre  parmi  les  militaires  rap- 
pelés par  notre  décret  du  28  mars,  pourvu  toutefois  qu'ils 
puissent  se  monter,  s'habiller  et  s'équiper  à  leurs  frais. 


«808.  —  Paris,  22  mai  1815. 

I.  La  place  de  Nantes  sera  mise  en  état  de  défense; 
sa  garde  nationale  sera  portée  à  4.000  hommes. 

II.  Les  châteaux  d'Angers  et  de  Saumur  seront  armés 
et  approvisionnés  pour  trois  mois. 


6809.  —  Paris,  22  mai  1815. 

Les  îles  Marcouf  seront  approvisionnées  pour  quatre 
mois  (1). 


6810.  -  Paris,  22  mai  1815. 

Le  donjon  de  Vincennes  sera  sur-le-champ  évacué  par 
l'artillerie  et  remis  à  la  police.  Le  ministre  de  la  police 
y  fera  organiser  des  prisons  pour  les  individus  arrêtés  dans 
la  Vendée  ou  pour  d'autres  personnes  arrêtées  en  consé- 
quence de  la  guerre  civile. 


6811.  —  Paris,  22  mai  1815. 
1  Davoui, 

Expédiez  par  une  estafette  extraordinaire,  qui  partira 
de  suite,  l'ordre  d'arrêter  un  nommé  Boroni  qui  est  parti 
le  20  mai  de  Paris  et  qui  se  dirige  siu*  Bâle.  Donnez  l'ordre 

L.  Le  24  avril  Davoui  écrivait  qu'il  envoyait  dans  ces  îles,  pour  les 
faire  approvisionner,  son  aide-de-camp  Laloy. 
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qu'on  interroge  cet  individu,  qu'on  le  fouille  avec  soin  et 
qu'on  prenne  tous  ses  papiers.  Il  sera  gardé  soigneuse- 
ment. 

P.  S.  Si  cet  individu  était  déjà  passé  à  Huningue,  qu'on 
le  guette  pour  l'arrêter  à  son  retour O1). 


G812.  —  Paris,  23  mai  1815. 

I.  Dans  chacun  des  départements  de  la  9e  division  mi- 
litaire (2),  il  sera  formé  un  comité  composé  du  préfet,  du 
général  commandant  le  département  et  de  notre  procu- 
reur près  le  tribunal  de  lre  instance.  Le  général  aura  la 
présidence. 

II.  Ce  comité  recherchera  et  désignera  à  la  haute  police 
de  la  division,  les  personnes  prévenues  d'être  auteurs  ou 
instigateurs  ou  agents  des  complots  tramés  contre  la  tran- 
quillité publique  et  la  sûreté  de  l'Etat  et  qui  auraient  pour 
objet  les  crimes  et  délits  prévus  et  déterminés  par  les 
articles  76,  77  et  83  du  code  pénal,  livre  3  chapitre  Ier, 
section  lre;  par  les  articles  86  et  suivants,  2e  section  du 
même  chapitre  ;  articles  91  et  suivants,  paragraphe  2  de 
la  même  section  ;  et  par  l'article  102  du  même  code. 

Il  désignera  à  la  haute  police  de  la  division  les  individus 
qu'il  convient,  pour  assurer  la  tranquillité  publique,  d'en- 
voyer en  surveillance  hors  du  département. 

III.  Le  comité  s'assemblera  tous  les  jours. 

Il  rédigera  à  chaque  séance  procès-verbal  de  ses  déci- 
sions, dont  il  transmettra  expédition  à  notre  ministre  de 
la  police  générale  et  à  la  commission  de  haute  police  dont 
il  est  parlé  ci-après. 

IV.  Dans  le  chef-lieu  de  la  division  militaire  ci-dessus 
désignée,  il  sera  établi  une  commission  de  haute  police, 
composée  du  général  commandant  la  division,  de  notre 

1.  Cf.  Fleury  de  Chaboulon,  II,  p.  32,  qui  rapporte  que  cet  «  ancien 
employé  supérieur  de  la  police  et  l'un  des  affidés  habituels  de  Fouché, 
avait  aussi  prompt  que  l'éclair,  franchi  la  frontière  ». 

2.  Môme  mesure  pour  les  8e,  10e,  11°,  14e,  15e  et  16«  divisions  militaires. 
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maître  des  requêtes  Alphonse,  préfet  de  l'Hérault,  et  d'un 
lieutenant  de  police.  Le  général  aura  la  présidence. 

V.  Cette  commission  correspondra  avec  les  comités  de 
la  division  afin  de  les  éclairer,  de  combiner  leurs  opé- 
rations et  de  leur  donner  une  activité  convenable. 

Elle  ordonnera,  s'il  y  a  lieu,  l'arrestation  des  personnes 
qui  lui  seront  dénoncées  par  les  comités  de  département. 

Elle  ordonnera  l'éloignement,  s'il  y  a  lieu,  des  individus 
que  les  comités  reconnaîtront  nécessaire  d'éloigner. 

Elle  suspendra  les  sous-préfets,  les  maires  et  les  agents 
des  différentes  administrations,  qui  nuiraient  à  la  chose 
publique  par  incivisme,  faiblesse  ou  incapacité. 

VI.  La  commission  de  haute  police  correspondra  avec 
nos  ministres  pour  les  parties  dépendantes  de  leurs  attri- 
butions respectives. 

VII.  Les  autorités  civiles  et  militaires  de  la  9e  division 
correspondront  avec  la  commission  et  les  comités,  et  exé- 
cuteront leurs  ordres. 

VIII.  Les  attributions  extraordinaires,  conférées  aux  co- 
mités et  commissions  de  haute  police,  cesseront  au  bout 
de  six  mois 

6813.  —  Paris,  23  mai  1815. 

L'article  4  du  décrel  précédent  concernant  la  S,;  division  militaire  est 
ainsi  conçu  : 

Il  sera  établi  à  Marseille  une  commission  de  haute  police. 
Elle  sera  composée  du  gouverneur  et,  en  son  absence, 
du  général  commandant  la  division,  de  notre  conseiller 
d'état  préfet  Frochot  et  du  lieutenant  de  police  en  résidence 
dans  cette  ville.  Le  lieutenant  général  aura  la  présidence. 


6814.  —  Paris,  23  mai  1815. 

Il  sera  formé  à  Belle-Isle  en  mer  un  bataillon  de  gardes 

1.  C'est  l'avant-veille,  le  21  mai.  en  conseil  des  ministres,  que  Napo- 
léon avait  indiqué  ces  mesures  :  cf.  Corresp..  n°  21.945. 
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nationales  en  activité.  Ce  bataillon  sera  composé  de  six 
compagnies  de  120  hommes  chacune  :  il  sera  destiné  à  la 
défense  de  l'île.  Les  gardes  nationaux  formant  le  bataillon 
de  grenadiers  de  Belle-Isle  recevront  la  solde  et  les  vivres 
affectés  à  la  ligne,  du  moment  que  l'organisation  de  ce 
bataillon  aura  été  constatée  par  un  procès-verbal. 


6815.  —  Paris,  25  mai  1815. 

Il  est  accordé,  par  exception,  une  pension  viagère  de 
1000  francs  à  la  veuve  de  M.  le  maréchal  de  camp  baron 
Normand,  mort  à  Vilna  le  17  janvier  1813 


6816.  —  Paris,  25  mai  1815. 

î.  Les  bureaux  du  personnel  de  l'inspection  et  des 
remontes  de  la  cavalerie  du  ministère  de  la  guerre  seront 
réunis  et  formeront  une  division  dans  le  ministère.  Elle 
sera  dirigée  par  un  officier  général. 

II.  Le  lieutenant  général  Préval,  inspecteur  général  de 
cavalerie,  est  nommé  chef  de  la  division  de  cavalerie  du 
ministère  de  la  guerre. 


6817.  —  Paris,  25  mai  1815. 

Les  huit  officiers  décorés,  dont  les  noms  suivent,  rece- 
vront chacun,  en  exécution  de  notre  décision  impériale 
du  28  mars  dernier,  une  augmentation  de  cent  francs  par 
an  à  la  solde  de  retraite  dont  ils  jouissent. 

Combe,  colonel  en  second  au  56e  régiment  ; 

Peyre,  capitaine  dans  les  grenadiers  de  la  garde  impé- 
riale ; 

Couchet,  capitaine  au  12e  régiment  d'infanterie  légère; 

1.  Jean-François-Gaspard  Normand,  général  de  brigade  depuis  le 
30  août  1811,  baron  depuis  le  13  août  1810. 


608 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


Gérin,  capitaine  au  8e  régiment  de  chasseurs  à  cheval  ; 
Amy,  capitaine  au  21e  régiment  de  ligne  ; 
Rochard,  capitaine  au  16e  régiment  d'infanterie  légère  ; 
Combet,  capitaine  au  27e  régiment  de  dragons  ; 
Lauzier,  adjudant-major  lieutenant  au  21e  régiment  de 
ligne. 

La  dépense  de  800  francs  à  laquelle  s'élèvent  ces  aug- 
mentations, sera  ajoutée  à  celle  de  9.078  francs  précé- 
demment autorisée  et  elle  sera,  comme  celle-ci,  acquittée 
sur  les  fonds  affectés  à  la  solde  de  l'armée  de  terre,  sui- 
vant les  formes  prescrites  par  l'arrêté  du  27  vendémiaire 
an  X. 


«818.  —  Paris,  26  mai  1815. 

I.  Il  sera  organisé  à  Bordeaux  des  compagnies  d'hommes 
de  couleur. 

II.  Ces  compagnies  auront  la  même  composition  que 
celles  de  la  ligne.  Les  officiers  et  sous-officiers  seront 
pris,  de  préférence,  parmi  les  hommes  de  couleur. 

III.  Ces  compagnies  seront  réunies  en  bataillons  lors- 
qu'elles seront  au  nombre  de  six  au  plus  et  de  quatre  au 
moins. 

IV.  La  composition  de  l'état-major  de  ces  bataillons  ainsi 
organisés  sera  la  même  que  celle  des  bataillons  de  ligne. 

V.  Les  bataillons  d'hommes  de  couleur  seront  assimi- 
lés, pour  la  solde  et  les  masses,  aux  bataillons  d'infan- 
terie légère. 

VI.  L'uniforme  de  ces  bataillons  sera  bleu  impérial  et 
aura  la  même  coupe  que  celui  de  l'infanterie  légère. 

VII.  Tous  les  hommes  de  couleur  qui  se  trouvent  sur 
les  divers  points  de  la  France,  et  qui  voudront  prendre 
du  service,  seront  admis  dans  ce  corps  et  dirigés  à  cet 
effet  sur  Bordeaux. 
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6819.  —  Paris,  26  mai  1815. 

I.  Le  dépôt  général  des  remontes  et  harnachements  étahli 
à  Versailles  sons  les  ordres  du  lieutenant  général  comte 
Bourcier  continuera  les  opérations  dont  il  est  chargé. 

II.  Les  dépôts  des  régiments  de  cavalerie  des  1er,  2e, 
3e  et  6e  corps  d'armée  et  de  la  l'e  division  de  réserve 
de  cavalerie  formeront  un  dépôt  général  sous  les  ordres 
d'un  lieutenant  général,  inspecteur  général. 

Les  dépôts  des  régiments  de  cavalerie  des  armées  de 
la  Moselle,  du  Rhin,  des  2e,  4e  et  6e  divisions  de  réserve 
de  cavalerie  formeront  un  second  dépôt  général  pareil- 
lement sous  les  ordres  d'un  lieutenant  général  inspecteur. 

Des  maréchaux  de  camp  et  des  officiers  supérieurs  pris 
parmi  ceux  à  la  suite  seront  attachés  à  chacun  de  ces  dé- 
pôts généraux  ainsi  qu'un  inspecteur  ou  sous-inspecteur 
aux  revues,  un  commissaire  ordonnateur  ou  ordinaire  des 
guerres  et  un  payeur. 

III.  Les  dépôts  des  régiments  seront  cantonnés  autant 
que  faire  se  pourra  par  brigade  et  division  et  par  arme, 
suivant  que  ces  régiments  seront  placés  à  l'armée.  Les 
changements  partiels  de  cantonnements  seront  ordonnés 
par  les  commandants  supérieurs  des  dépôts  généraux  tou- 
tes les  fois  que  le  bien  du  service  l'exigera. 

Les  commandants  des  dépôts  particuliers  seront  répartis 
entre  les  maréchaux  de  camp  employés  au  dépôt  général. 

IV.  Les  fonds  pour  l' habillement,  l'équipement,  le  har- 
nachement et  les  remontes,  dont  les  corps  sont  ordinai- 
rement chargés,  seront  versés  dans  la  caisse  du  payeur 
des  dépôts  généraux,  pour  le  dépôt  des  régiments  qui 
en  font  partie.  Les  lieutenants  généraux  commandants  su- 
périeurs détermineront  successivement  sur  les  propo- 
sitions des  maréchaux  de  camp  commandant  les  dépôts 
de  chaque  arme,  les  sommes  à  accorder  aux' corps  d'après 
l'état  comparé  de  leurs  besoins  respectifs.  Les  ressources 
en  hommes,  chevaux  et  effets  de  toute  espèce  de  chaque 
dépôt  seront  communes  à  tous  les  autres,  afin  d'accélérer 
la  formation  et  le  départ  des  détachements.  Les  inspecteurs 
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aux  revues  concourront  avec  les  conseils  d'administra- 
tion pour  ce  qui  les  concerne  à  l'exécution  du  présent 
article. 

V.  Les  commandants  supérieurs  des  dépôts  généraux 
correspondront  journellement  avec  les  officiers  généraux 
chargés  des  remontes  et  leur  enverront  successivement  le 
nombre  d'hommes  qu'ils  demanderont  pour  conduire  les 
chevaux,  à  raison  de  trois  au  plus  par  homme. 

On  choisira  à  cet  effet  avec  des  sous-officiers  intelli- 
gents les  cavaliers  les  moins  susceptibles  d'entrer  en  cam- 
pagne. 

VI.  La  distribution  des  chevaux  de  remonte  et  des  effets, 
quelle  qu'en  soit  la  source,  sera  faite  par  les  commandants 
des  dépôts  généraux  de  cavalerie  aux  corps  qui  en  pour- 
ront faire  de  suite  usage. 

VIL  Les  commandants  supérieurs  des  dépôts  généraux 
adresseront  tous  les  quinze  jours  au  ministre  de  la  guerre 
et  au  major  général  de  l'armée,  un  état  del  situation  de 
détail  conforme  au  modèle  qu'en  donnera  le  ministre, 
et  tous  les  trois  jours  un  rapport  particulier  et  sommaire 
sur  la  situation  du  disponible  présent  et  du  disponible  pro- 
bable dans  les  dix  jours  suivants. 

VIII.  Les  ressources  locales  et  départementales  seront 
employées  par  les  commandants  des  dépôts  généraux,  à 
fur  et  mesure  qu'ils  les  obtiendront  des  départements  et 
des  communes.  Il  en  sera  tenu  un  compte  exact  par  le 
commissaire  ordonnateur  ou  ordinaire  des  guerres  atta- 
ché à  chaque  dépôt  général. 

IX.  Il  sera  pris  des  dispositions  particulières  à  l'égard 
des  dépôts  de  cavalerie  non  compris  dans  les  dépôts  géné- 
raux et  à  l'égard  des  dépôts  d'infanterie.  Notre  décret  du 
22  mai  est  en  conséquence  rapporté. 


6820.  —  Paris,  26  mai  1815. 

Les  approvisionnements  de  siège  qui,  en  exécution  de 
nos  décrets  des  1er  et  3  mai.  devaient  être  réunis  dans 
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plusieurs  places  de  guerre  pour  une  durée  de  six  mois, 
ne  seront  faits  que  pour  trois  mois,  pour  le  nombre  d'hom- 
mes et  de  chevaux"  déterminé  par  notre  décret  du  3  mai. 
Néanmoins  tout  ce  qui  a  été  fourni  à  ces  approvisionne- 
ments aujourd'hui  au  delà  des  besoins  pendant  trois  mois, 
restera  en  magasin  et  accroîtra  d'autant  l'approvisionne- 
ment de  siège. 


6821.  —  Paris,  26  mai  1815. 

Le  Château-Trompette  sera  réparé,  armé,  approvisionné 
et  mis  dans  le  meilleur  état  de  défense;  il  aura  un  com- 
mandant particulier  i1). 


6822.  —  Paris,  27  mai  1815. 

I.  Les  places  comprises  au  tableau  ci-joint  sont  décla- 
rées en  état  de  siège  (2). 

II.  Les  dispositions  de  notre  décret  du  1er  mai  par  lequel 
toutes  les  places  de  première  ligne  de  nos  frontières  du 
Nord  et  de  l'Est  ont  été  mises  en  état  de  siège,  sont  appli- 
cables aux  places  dont  le  tableau  est  annexé  au  présent 
décret.  Néanmoins  les  rations  et  fournitures  de  campagne 
ne  seront  point  accordées  dans  ces  dernières  places  jus- 
qu'à nouvel  ordre  de  notre  ministre  de  la  guerre. 


6823.  —  Paris,  27  mai  1815. 

Il  sera  prélevé  sur  les  500.000  francs  affectés  par  notre 
décret  du  2  de  ce  mois  aux  travaux  de  fortification  de 
Paris  une  somme  de  60.000  francs  qui  sera  prise  moitié 

1.  Dès  le  10  avril,  Clauzel  avait  déclaré  qu'il  était  nécessaire  démettre 
le  Chàteau-Trompetfe  en  état  de  défense. 

2.  ï6e  division  militaire  :  Cambrai,  Landrecies,  Arras,  Boulogne,  Mon- 
treuil,  Béthune,  Hesdin  et  Ardres  ;  2e  division  militaire  :  Verdun  ;  3e  di- 
vision militaire  :  Metz  ;  4e  division  militaire  :  Phalsbourg,  Marsal,  Toul  ; 
5e  division  militaire  :  La  Petite-Pierre  et,  Lichtemberg,  etc. 
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sur  le  trésor  et  moitié  sur  la  ville  de  Paris,  pour  être  em- 
ployée aux  travaux  du  canal  de  Saint-Denis  qui  se  rat- 
tachent au  système  de  défense  que  nous  avons  adopté. 
L'emploi  de  cette  somme  se  fera  sur  les  propositions  de 
l'inspecteur  divisionnaire  des  ponts-et-chaussées  chargé  de 
la  direction  de  ce  canal,  visées  par  notre  directeur  général 
des  travaux  publics  de  Paris. 


6824.  —  Paris,  27  mai  1815. 

I.  Les  aigles  que  nous  donnerons  le  jour  de  l'assemblée 
du  Champ  de  Mai  aux  collèges  électoraux  des  départe- 
ments, pour  la  garde  nationale  de  leurs  départements, 
seront  déposées,  après  notre  rentrée  dans  notre  palais 
impérial,  à  l'Hôtel  Impérial  des  Invalides. 

IL  Elles  y  seront  portées  par  les  membres  des  collèges 
électoraux  qui  les  auront  reçues  de  nos  mains,  et  escor- 
tées par  un  détachement  de  la  garde  nationale  de  notre 
bonne  ville  de  Paris. 

III.  Des  détachements  de  gardes  nationales  des  dépar- 
tements voisins  viendront,  sur  l'ordre  qu'ils  en  recevront 
de  notre  ministre  de  l'intérieur,  prendre  à  l'Hôtel  des 
Invalides,  l'aigle  de  leur  département. 

IV.  Les  aigles  des  départements  éloignés  seront  envoyées, 
sous  l'escorte  d'un  détachement  d'invalides,  composé  de 
dix  hommes,  commandé  par  un  officier. 

V.  Lors  du  retour  des  membres  des  collèges  électoraux 
dans  leurs  départements,  les  aigles  seront  remises  à  la 
garde  nationale  de  l'arrondissement  du  chef-lieu  du  dépar- 
tement pour  toutes  les  légions  du  département,  qui  enver- 
ront à  cet  effet  un  détachement. 

VI.  Lorsque  la  légion  de  l'arrondissement  du  chef-lieu 
du  département  prendra  les  armes,  elle  ira  chercher  l'ai- 
gle de  la  garde  nationale  du  département,  ainsi  qu'il  est 
fixé  par  les  règlements  militaires. 

VIL  L'aigle  sera  déposée  à  l'Hôtel  de  la  Préfecture 
sous  la  garde  réglée  pour  les  préfets. 
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6825.  —  Paris,  27  mai  1815. 

I.  Les  dons  patriotiques  ou  offrandes  volontaires  faits 
par  les  bons  Français,  par  les  administrations  et  les  fonc- 
tionnaires publics  à  Paris  et  dans  le  département  de  la 
Seine,  seront  versés  au  ministère  de  l'intérieur,  pour  être 
employés  aux  dépenses  d'organisation  des  gardes  natio- 
nales de  l'Empire. 

II.  Les  dons  et  souscriptions  qui  auront  pour  objet  l'ar- 
mement et  l'équipement  des  fédérés  tirailleurs  de  la  garde 
nationale  parisienne,  seront  versés  à  la  caisse  municipale 
de  Paris,  pour  être  employés  suivant  leur  destination. 

III.  Les  dons  patriotiques  qui  auront  lieu  dans  les  dé- 
partements, seront  versés  comme  fonds  spécial,  dans  les 
caisses  des  receveurs  généraux  ou  municipaux,  et  seront 
affectés  aux  dépenses  des  gardes  nationales  ou  autres,  sui- 
vant la  destination  qu'indiquera  notre  ministre  de  l'inté- 
rieur. 

IV.  Les  fonds  qui  proviendront  de  ces  dons,  soit  qu'ils 
aient  été  adressés  aux  préfets  par  le  ministre  de  l'intérieur, 
soient  qu'ils  aient  été  recueillis  conformément  aux  arti- 
cles II  et  III,  entreront  dans  les  comptes  des  comptables 
qui  les  auront  reçus;  l'emploi  en  sera  fait  sur  les  mandats 
des  préfets,  d'après  les  autorisations  du  ministre,  et  il  en 
sera  justifié  à  la  cour  des  comptes,  suivant  les  formalités 
observées  pour  les  dépenses  à  la  charge  de  l'Etat. 


6826.  —  Paris,  28  niai  1815. 
A  Davoûl. 

[dit  que  le  fie  régiment  étranger  qui  est  à  Tours,  man- 
que de  tout  et  demande  si  le  ministre  n'a  pas  donné  des 
ordonnances  pour  le  payer  et  faire  que  ces  500  hommes 
puissent  être  sur-le-champ  utilisés  Ç1).] 

I.  Los  ordonnances  avaient  été  délivrées,  mais  n'avaient  pas  été  ac- 
quittées par  te  trésor. 
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6827.  —  Paris,  29  mai  1815. 

I.  Le  baron  Marchant,  ordonnateur  en  chef,  conseiller 
d!Etat.  est  nommé  secrétaire  général  du  ministère  de  la 
guerre,  en  remplacement  de  M.  le  maréchal  de  camp  César 
de  LavilleC). 

II.  Le  maréchal  de  camp  César  de  Laville  sera  à  la 
disposition  de  notre  ministre  de  la  guerre  pour  être  em- 
ployé sous  ses  ordres  immédiats. 


6828.  —  Paris,  29  mai  1815. 

Les  sieurs  Laroque  et  Romeuf,  maréchaux  de  camp 
rentrés  du  service  de  Naples,  sont  confirmés  dans  ce  grade 
au  service  de  France. 

Le  sieur  Henry,  colonel  du  24e  régiment  de  ligne,  est 
nommé  maréchal  de  camp. 

Le  sieur  Dard,  colonel  du  18e  régiment  de  dragons, 
est  nommé  maréchal  de  camp. 

Le  sieur  Brunei,  colonel  ex-commandant  en  second  de 
l'Ecole  militaire  de  Saint-Germain,  est  nommé  maréchal 
de  camp. 

Le  général  Rouyer,  baron  de  Saint-Victor,  qui  jouit  de 
la  solde  de  retraite,  est  remis  en  activité  de  service. 
Le  lieutenant-général  Despinoy  est  admis  à  la  retraite. 


6829.  —  Paris,  30  mai  1815. 

Le  sieur  Curto  est  réintégré  dans  son  grade  de  maré- 
chal de  camp  et  admis  à  la  solde  de  retraite. 

1.  Le  même  jour,  Napoléon  écrivait  à  Davout  qu'il  fallait  choisir  pour 
cet  emploi  un  homme  tel  que  Marchant  qui  «  fût  au  courant  »  et  à  qui 
«  tous  les  détails  de  la  guerre  soient  familiers  »." 
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6830.  —  Paris,  30  mai  1815. 


I.  Il  sera  distribué  dans  le  plus  court  délai  possible 
300  carabines  ou  mousquetons  à  chacun  des  régiments 
de  carabiniers  et  de  cuirassiers;  ce  cpii  exige  une  fourni- 
ture de  4.200  mousquetons  pour  les  14  régiments. 

II.  Il  sera  distribué  par  régiment  de  dragons  cent  mous- 
quetons. C'est-à-dire  pour  les  15  régiments,    .    .    .  1.500 


Ces  2.300  mousquetons  ou  carabines  disponibles  seront 
remis  aux  cuirassiers  et  carabiniers;  ce  qui,  avec  2.000 
carabines  que  le  ministre  tirera  des  magasins,  complé- 
tera l'armement  des  carabiniers  et  cuirassiers  au  nombre 
prescrit  dans  l'article  1er  du  présent  décret. 

Et  cinq  cents  fusils;  ce  qui  fera  7,500  fusils  pour  les 
15  régiments.  Les  dragons  en  ont  déjà  1.712;  ce  qui  réduit 
à  5.800  le  nombre  des  fusils  à  leur  fournir. 

III.  L'armement  des  chasseurs  et  hussards  sera  com- 
plété sans  délai  à  raison  de  900  carabines  par  régiment; 
ce  qui  fera  pour  les  16  régiments  de  chasseurs  et  les  7 
de  hussards  20.000  carabines. 

Sur  ce  nombre  13.700  existent. 


Reste  donc  à   fournir  de  6.300  à  7.000. 

IV.  L'arme  des  lanciers  aura  200  carabines  par  régi- 
ment; ce  qui  fait  1.400  carabines  ou  mousquetons  pour 
les  7  régiments.  Ils  en  ont  1.600. 


Il  y  en  a 


3.800 


Il  en  restera  donc  disponibles 


2.300 


6831.  —  Paris,  31  mai  1815. 


Le  conseiller  d'Etat  Maret  est  nommé  commissaire  im- 
périal près  le  munitionnaire  général. 
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6832.  —  Paris,  31  mai  1815. 

Le  prince  Giedroyc (x)  est  confirmé,  à  la  date  du  6  juil- 
let 1812,  dans  le  grade  d'adjudant-commandant  et  sera 
employé  à  l'état-major  général  de  l'armée  du  Nord. 


0833.  —  Paris,  31  niai  1815. 

Sont  admis  à  jouir  d'une  solde  de  retraite  : 
de  4.713  francs.  M".  Jean  Guiot-Durpaire,  lieutenant-géné- 
ral; 

de  3.672  francs,  M.  Marie-Gxiillaume  Daumas,  maréchal 
de  camp; 

de  1.827  francs,  M.  Léonard  Cacatte,  colonel,  ex-maré- 
chal de  camp  au  service  du  roi  d'Espagne  Joseph  Napo- 
léon. 


«834.  —  Paris,  31  mai  1815. 

Il  est  accordé  une  pension  de  1.000  francs  à  la  veuve 
de  M.  le  baron  Lanchantin  (2),  maréchal  de.  camp,  pré- 
sumé mort  sur  le  champ  de  bataille  en  Russie. 

Il  est  accordé  à  Mme  ia  baronne  Lambert,  veuve  d'un 
maréchal  de  camp  mort  en  activité  le  18  mars  1814,  une 
pension  d'exception  de  1.000  francs. 


083.».  —  Paris,  31  mai  1815. 

L'exportation  des  grainsr  farines,  légumes,  fourrages  et 
bestiaux  est  provisoirement  suspendue  par  tous  les  ports 

1.  Maréchal  du  district  de  Yilna,  il  avait  été  nommé,  le  1  Juillet  1812, 
sous-préfet  du  district  de  Yilna  et  sa  femme,  la  princesse  Cnnégonde, 
le  14  avril  1813,  dame  du  palais  de  l'Impératrice  Joséphine. 

2.  Louis-François  Lanchantin,  général  de  brigade  (1  février  1805)  el 
baron  de  l'Empire  (X?2  novembre  18111.  C'est,  comme  on  sait,  l'oncle  de 
Valmore,  mari  de  M™e  Desbordes-Yalmore  ;  le  père  de  Yalmore.  comé- 
dien, comme  fut  son  fils,  avait  quitté  le  nom  de  Lanchantin  pour  prendre 
le  nom  de  Yalmore. 

3.  Urbain-François  Lambert;  colonel  du  23e  chasseurs  à  cheval,  baron 
de  l'Empire  (20  juillet  1808)  et  général  de  brigade  (fi  août  1811). 
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situés  sur  les  frontières  des  départements,  depuis  Bayonne 
jusqu'à  Dunkerque. 


6836   —  Paris,  31  mai  1815. 

La  gendarmerie  impériale  remettra  2.000  de  ses  che- 
vaux tant  pour  compléter  la  remonte  des  régiments  de 
cuirassiers  et  de  dragons  que  pour  celle  des  régiments 
de  cavalerie  légère. 


6837.  —  Paris,  31  mai  1815. 

Les  sous-officiers  de  notre  vieille  garde  seront  admis 
aux  Invalides,  suivant  les  rangs  que  leur  assigne,  dans 
la  ligne,  l'article  41  de  notre  décret  du  8  avril  1815  et 
lorsqu'ils  auront,  comme  la  ligne,  le  temps  de  grade 
nécessaire. 


6838.  —  Paris,  1  juin  1815. 

Le  lieutenant  général  prince  Jérôme  aura  un  premier 
aide-de-camp  maréchal  de  camp,  deux  aides-de-camp  chefs 
de  bataillon  et  quatre  aides-de-camp  capitaines  ou  lieute- 
nants. Ces  officiers  seront  pris  parmi  les  Français  ayant 
servi  sans  interruption  dans  l'armée  française 


6839.  —  Paris,  2  juin  1815. 

Les  quartiers-maîtres,  officiers  payeurs,  officiers  d'ha- 
billement, chirurgiens  de  l'infanterie  de  la  vieille  et  de  la 
jeune  garde,  les  officiers  de  santé  des  ambulances,  tou- 
cheront les  mêmes  rations  de  fourrages  que  les  officiers 

l.  Cf.  la  lellre  du  21  février  1814  où  Napoléon  ordonne  également  à 
Jérôme  de  n'avoir  avec  lui  que  des  Français.  Le  prince  se  plaignit  ; 
Napoléon  lui  répondit,  le  5  juin,  qu'il  ne  pouvait  «  paraître  à  l'armée 
française,  entouré  d'Allemands  ». 
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du  même  grade,  dans  la  ligne.  Ils  auront  droit  à  ces  ra- 
tions dans  toutes  les  circonstances  où  elles  sont  accordées 
aux  officiers  du  même  grade  dans  la  ligne. 

Les  sous-adjudants  majors  de  l'infanterie  vieille  garde 
auront  droit  aux  mêmes  rations  de  fourrages  que  les  adju- 
dants-majors de  l'infanterie. 


6840.  —  Paris,  3  juin  1815. 

La  nomination  du  sieur  Mazoïer  au  grade  de  commis- 
saire des  guerres  de  2e  classe  est  annulée.  Le  sieur  Ma- 
zoïer sera  rayé  des  contrôles  du  corps  des  commissaires 
des  guerres  (1). 


T.S41.  —  Paris  3  juin  1815. 

Le  maréchal  de  camp  Jordy(2)  est  nommé  lieutenant 
général;  il  jouira  du  maximum  de  la  solde  de  retraite 
de  ce  grade. 

0842.  —  Paris,  3  juin  1815. 

Le  colonel  Achard  (3)  est  nommé  maréchal  de  camp. 

Le  colonel  Zaepffel(4)  est  nommé  maréchal  de  camp. 

Le  maréchal  de  camp  Cosson(5)  est  remis  en  activité 
de  service;  il  aura  le  commandement  supérieur  de  la 
place  de  Belfort. 

Le  maréchal  de  camp  Vouillemont  (6),  qui  jouit  de  la 
solde  de  retraite,  est  remis  en  activité  de  service. 

1.  Voir  sur  Mazoïer  notre  Stcndlial-Dcyle,  p.  43-44. 

2.  Nicolas-Louis  Jordy,  général  de  brigade  depuis  le  4  janvier  1794. 

3.  Jacques-Michel-François  Achard,  qui  devint  en  1830  lieutenant  gé- 
néral. 

4.  Colonel  du  6e  léger  que  Napoléon  nomma,  bien  qu'on  eût  «  assuré 
qu'il  était  bien  mauvais  »  ;  cf.  sur  Zaepffel  nos  Lettres  de  1815,  p.  275. 

5.  Antoine-Alexandre  Cosson.  général  de  brigade  (22  octobre  1808)  et 
baron  de  l'Empire,  que  Napoléon  avait,  de  Moscou,  le  1  octobre  1812, 
admis  à  la  retraite  ;  cf.  sur  lui  notre  Dugommier,  p.  196. 

6.  Armand-Nicolas  Vouillemont,  général  de  brigade  (21  mai  1800)  et 
baron  de  l'Empire  (12  avril  1813). 
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Le  chef  d'escadron  Filley,  qui  jouit  de  la  solde  de  re- 
traite, est  remis  en  activité  de  service;  il  aura  le  comman- 
dement de  la  butte  de  Montmartre. 


«843.  —  Paris,  3  juin  1815. 

I.  Il  sera  formé  à  Marseille  un  bataillon  de  gendarmes 
à  pied  de  quatre  compagnies,  de  125  hommes;  ce  qui 
fera  un  effectif  de  500  gendarmes.  Ce  bataillon  sera  chargé 
du  service  de  la  police  de  Marseille. 

IL  Les  280  gendarmes,  natifs  du  continent,  qui  sont 
en  ce  moment  employés  dans  la  gendarmerie  en  Corse, 
seront  sur-le-champ  embarqués  pour  Marseille;  ils  for- 
meront le  noyau  de  ce  bataillon  qui  sera  Complété  par 
d'anciens  militaires  tirés  de  la  Provence  ou  de  la  Corse. 

III.  Le  ministre  de  la  guerre  nous  proposera  sans  délai 
la  nomination  du  chef  de  bataillon  et  des  officiers  qui 
doivent  commander  ces  quatre  compagnies. 


G844.  —  Paris,  5  juin  1815. 

Le  lieutenant  général  Fresia(L),  qui  est  en  retraite,  est 
remis  en  activité  de  service. 

Le  lieutenant  général  Laveaux(2),  qui  est  en  retraite, 
est  remis  en  activité  de  service. 

Le  maréchal  de  camp  J.  P.  Gauthier-Clerc  est  remis 
en  activité  et  sera  employé  au  commandement  d'une  bri- 
gade; notre  décret  du  18  avril  dernier  est  rapporté  (3). 

1.  Cf.  sur  Fresia,  notre  tome  II,  passim. 

2.  Etienne  Maynand-Bizefranc  de  Laveaux,  général  de.  1793  (brigadier 
le  6  juin,  divisionnaire  le  \  octobre). 

3.  Cf.  pièce  6.062. 
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0845.  —  Paris,  5  juin  1815. 

Le  comte  Charles  de  Montholon  (x)  est  nommé  maré- 
chal de  camp.  .  » 

Le  sieur  Prévost  (2),  colonel  du  28e  régiment  de  ligne, 
est  nommé  maréchal  de  camp;  il  commandera  la  Légion 
de  l'Ouest. 


0840.  —  Paris,  5  juin  1815. 

I.  Tous  nos  actes  contresignés  par  nos  ministres  seront 
déposés  en  original  à  notre  secrétairerie  d'Etat. 

II.  Notre  secrétaire  d'Etat  ne  pourra  expédier  aucun  de 
nos  actes  qu'après  qu'ils  auront  été  contresignés. 

III.  Le  ministre  de  la  justice  ne  pourra  ordonner  l'in- 
sertion au  Bulletin  des  Lois  des  actes  qui  en  sont  sus- 
ceptihles.  que  sur  une  copie  certifiée  par  notre  secré- 
taire d'Etat. 

IV.  Tous  nos  ministres  sont  chargés  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

1.  Charles  de.  Monlholon-Sémonville,  le  Montholon  de  Sainle-IIeléne  ; 
cf.  plus  haut,  p.  362.  11  avait  été  nommé  déjà  par  la  Restauration,  le 
23  août  1814.  maréchal  de  camp,  et  Napoléon  ne  faisait  que  le  confir- 
mer. Charles-Tristan  de  Montholon,  né  le  7  juillet  1783  à  Paris,  entré 
au  service  le  7  octobre  1799  comme  adjoint  du  génie  (nommé  par  Chum- 
pionnet)  ;  confirmé  adjoint  de  2e  classe  le  2G  février  1800,  aide-de-camp 
d'Augereau  le  31  mai  suivant,  capitaine  le  3  novembre  1801,  aide-de- 
camp  du  général  Klein  le  30  décembre  1802.  employé  à  l  état-major  de 
la  Grande-Armée  prés  le  major  général  le  17  septembre  1805,  chef  d'es- 
cadron au  ir>e  chasseurs  le  9  janvier  1807,  aide-de-camp  de  Berlhier  le 
C  septembre  suivant,  adjudant  commandant  le  13  mai  1S09,  ministre  plé- 
nipotentiaire près  le  grand  duc  de  Wiirzbourg  (20  janvier-10  décembre 
18121,  commandant  le  département  de  la  Loire  (2  mars  1814),  il  passe, 
comme  disent  les  bureaux  de  la  guerre,  à  l'île  Sainte-Hélène  le  17  juil- 
let 1815  et  cesse  à  partir  de  ce  jour  de  figurer  sur  les  contrôles  de 
l'armée  ;  mais  sous  le  gouvernement  de  juillet  il  est  compris  dans  h' 
cadre  de  réserve  de  létal-major  (22  mars  1831)  et  placé  dans  la  section 
de  réserve  (15  août  1839)  ;  rayé  du  cadre  le  G  octobre  1840,  après  avoir 
pris  part  à  l'.échauffouiée  de  Boulogne,  emprisonné  à  Ham,  libéré  en 
184G,  représentant  du  peuple  en  18'i9,  il  meurt,  comme  on  sait,  en  1853. 

2.  Marie-Stanislas  Prévost. 
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6847.  —  Paris,  5  juin  1815. 

I.  La  légion  de  l'Ouest  sera  réorganisée  sur-le-champ 
et  portée  à  quatre  bataillons  de  mêmes  force  et  compo- 
sition que  ceux  de  l'infanterie  légère.  Elle  sera  comman- 
dée par  un  maréchal  de  camp,  et  exclusivement  employée 
dans  la  Vendée. 

II.  Les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  seront  pris  parmi 
les  citoyens  des  départements  de  la  Vendée,  des  Deux- 
Sèvres,  de  la  Loire-Inférieure  et  de  Maine-et-Loire. 

III.  Sont  appelés  à  composer  cette  légion  et  dans  quel- 
que position  où  les  circonstances  les  aient  placés: 

1°  Les  militaires  retirés; 

2°  Ceux  qui  n'ont  pas  rejoint  leurs  drapeaux,  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit; 

3°  Les  citoyens  qui  ont  servi  antérieurement  et  qui  n'ont 
pas  de  pension  de  retraite,  ou  ne  doivent  plus  de  service 
à  l'Etat; 

4°  Enfin  tous  les  citoyens  que  leur  zèle  pour  le  réta- 
blissement de  la  tranquillité  publique,  porterait  à  prendre 
les  armes. 

IV.  Les  anciens  militaires  qui  entreront  dans  cette  légion 
y  reprendront  le  grade  qu'ils  avaient  en  activité. 

V.  L'habillement  sera  le  même  que  dans  l'infanterie 
légère  excepté  que  le  collet  de  l'habit  sera  blanc.  Dans 
les  compagnies  de  voltigeurs,  le  collet  sera  jaune.  La 
solde,  l'équipement  et  l'armement  seront  pareillement  com- 
me dans  l'infanterie  légère. 

VI.  La  légion  de  l'Ouest  sera  soumise  aux  mêmes  rè- 
gles de  discipline,  d'administration  et  de  service  que  les 
autres  corps  de  l'armée. 

VII.  Le  lieutenant  général  Travot  est  chargé  de  tous 
les  détails  de  l'organisation,  de  fixer  le  lieu  de  rassem- 
blement et  de  faire  à  notre  ministre  de  la  guerre  toutes 
les  propositions  de  nominations,  pour  être  soumises  à  notre 
approbation. 

VIII.  Lorsque  la  tranquillité  sera  rétablie,  la  légion  de 
l'Ouest  sera  dissoute.  Ceux  qui  voudront  continuer  à  servir 
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prendront  rang  dans  la  ligne,  selon  leur  grade  et  leur 
ancienneté. 

Les  services  acquis  seront  cumulés  avec  les  anciens 
pour  fixer,  s'il  y  a  lieu,  une  nouvelle  pension  de  retraite. 


6848.  —  Paris,  5  juin  1815. 

I.  Le  corps  des  chasseurs  de  la  Vendée  sera  réorganisé 
à  l'instar  des  régiments  des  chasseurs  à  cheval.  Il  sera 
porté  à  quatre  escadrons  et  exclusivement  employé  dans 
la  Vendée. 

II.  Les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  seront  pris 
parmi  les  citoyens  des  départements  de  la  Vendée,  des 
Deux-Sèvres,  de  la  Loire-Inférieure  et  de  Maine-et-Loire. 

IÏI.  Sont  appelés  à  composer  ce  corps  et  dans  quelque 
position  où  les  circonstances  les  aient  placés: 
1°  Les  militaires  retirés; 

2°  Ceux  qui  n'ont  pas  rejoint  leurs  drapeaux  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  soit; 

3°  Les  citoyens  qui  ont  servi  antérieurement  et  qui  n'ont 
pas  de  pension  de  retraite  ou  ne  doivent  plus  de  services 

à  l'Etat; 

4°  Enfin  tous  les  citoyens  que  leur  zèle  pour  le  réta- 
blissement de  la  tranquillité  publique  porterait  à  prendre 

les  armes. 

IV.  Les  anciens  militaires  qui  entreront  dans  ce  corps 
y  reprendront  le  grade  qu'ils  avaient  en  activité. 

V.  L'habillement  sera  le  même  que  celui  des  chasseurs 
à  cheval,  excepté  que  le  collet  et  le  passepoil  seront  blancs 
et  que  le  shako  sera  remplacé  par  un... 

VI.  Le  corps  des  chasseurs  de  la  Vendée  sera  soumis 
aux  mêmes  règles  de  discipline,  d'administration,  et  de 
service  que  les  autres  corps  de  l'armée. 

VII.  Le  lieutenant  général  Travot  est  chargé  de  tous 
les  détails  de  l'organisation,  de  fixer  le  lieu  de  rassem- 
blement et  de  faire  à  notre  ministre  de  la  guerre  toutes  les 
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-propositions  de  nominations  pour  être  soumises  à  notre 
approbation. 

VIII.  Lorsque  la  tranquillité  sera  rétablie,  le  corps  des 
chasseurs  à  cheval  de  la  Vendée  sera  dissous.  Ceux  qui 
voudront  continuer  à  servir  prendront  rang  dans  la  ligne 
selon  leur  grade  et  leur  ancienneté. 

Les  services  acquis  seront  cumulés  avec  les  anciens 
pour  fixer  s'il  y  a  lieu  une  nouvelle  pension  de  retraite. 


6849.  —  Paris,  5  juin  1815. 

Le  sieur  Tardiveau,  ancien  chef  d'escadron,  est  nommé 
colonel  des  chasseurs  à  cheval  de  la  Vendée;  l'emploi 
qu'il  occupe  dans  l'administration  des  eaux  et  forêts  lui 
sera  conservé. 


6850.  —  Paris,  6  juin  1815. 

Le  maréchal  Ney  entretien!,  l'Empereur  du  besoin  qu'il  a  d'être  rem- 
boursé de  37.000  francs  qui  lui  sont  dus,  et  l'Empereur  lui  répond  : 

J'ai  approuvé  votre  réclamation  et  mon  intention  est  que 
vous  soyez  payé  de  cette  somme  sur-le-champ. 


6851.  —  Paris,  7  juin  1815. 

Le  lieutenant-général  Compans  est  admis  à  prendre  sa 
retraite 


6852.  —  Paris,  7  juin  1815. 

Sur  les  indemnités  de  logement  et  de  fourrage  et  sur  la  première  mise 
à  accorder  à  l'adjudant  garde  du  génie  dans  la  garde  impériale. 

Approuvé. 

1.  Ce  décret  fut  rapporté  le  26  juin  par  la  Commission  de  gouver- 
nement. 
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6853.  —  Paris,  7  juin  1815. 
A  DaooUt. 

Donnez  ordre  au  général  Duhesme  de  se  rendre  à  Sois- 
sons.  Il  prendra  le  commandement  de  la  l'e  division  de 
la  jeune  garde.  Le  général  Barrois  sera  sous  ses  ordres; 
il  aura  le  commandement  de  la  2e  division  lorsqu'elle  sera 
formée;  mais,  en  attendant,  il  suivra  La  lre  division. 


(1854.  —  Paris,  9  juin  1815. 

M.  Lajard,  ex-ministre  de  la  guerre^),  est  remis  en  jouis- 
sance de  la  pension  de  6.000  francs  qui  lui  était  payée 
avant  le  1er  avril  1814.  Le  traitement  d'activité  qui  lui 
avait  été  accordé  le  14  juillet  de  la  même  année,  à  titre 
de  retraite,  est  supprimé  à  compter  du  dernier  paiement 
qui  lui  en  a  été  fait. 


6855.  —  Paris,  9  juin  1815. 

Le  sieur  Mathis  (2),  colonel  du  2e  régiment  de  chasseurs 
à  cheval,  est  nommé  maréchal  de  camp. 


6856.  —  Paris,  9  juin  1815. 

Il  sera  créé  des  bataillons  de  chasseurs  des  Pyrénées 
dans  les  départements  du  Gers,  des  Landes,  de  la  Haute- 
Garonne,  de  l'Aude,  des  Hautes-Pyrénées,  des  Pyrénées- 
Orientales  et  de  Tarn-et-Garonne,  à  l'instar  de  ceux  dont 
l'organisation  est  prescrite  par  notre  décret  du  5  mai  der- 
nier pour  les  départements  de  l'Ariège  et  des  Basses- 
Pyrénées.  Ces  bataillons  seront  composés  et  administrés 
comme  les  bataillons  de  ligne.  Ils  se  recruteront  conformé- 
ment au  mode  prescrit  par  notre  décret  du  5  mai. 

1.  Cf.  nos  Lettres  de  1792,  p.  30. 

g.  Jean-Nicolas-Eloi  Mathis,  baron  de  l'Empire  du  15  octobre  1509. 
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6857. 


Paris,  9  juin  1815. 


[Tous  les  dépôts  d'infanterie  et  de  cavalerie  qui  se  trou- 
vent restés  dans  les  places  de  la  16e  division  militaire, 
devront  en  partir  le  12  juin  pour  rentrer  dans  l'intérieur,  à 
l'exception  de  celui  du  7e  régiment  étranger,  destiné  à 
recevoir  les  Anglais  et  Irlandais  qui  voudraient  prendre 
du  service  en  France,  et  stationné  à  Montreuil,  en  seconde 
ligne.] 


Le  général  comte  Grenier  (*),  bien  que  membre  de  la  Chambre  des 
députés,  demande  à  faire  partie  de  l'armée  et  à  être  reporté  sur  le 
tableau  des  officiers  généraux  en  activité  ;  il  prie  1  Empereur  de  lui 
faire  payer  ses  appointements  à  dater  du' 1er  janvier  1815,  «  étant  sans 
solde  depuis  cette  époque.  » 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre.  Accordé. 


Sont  nommés  maréchaux  de  camp(2): 
les  sieurs  Soye,  Clerc,  Simon  Robert,  Sainte-Susanne, 
Renaud,  colonels; 

1.  Le  Grenier  de  Sarrelouis,  le  Grenier  de  l'armée  du  Rhin,  (cf.  plus 
haut,  lettre  de  Davout  à  d  Hastrel,  7  juin).  Davout  répondit  à  lEmpe- 
reur  :  «  Grenier  est  plein  de  dévouement  ;  mais  dans  les  circonstances 
actuelles  je  regarde  sa  présence  à  la  Chambre  des  représentants  comme 
d'une  grande  utilité  ».  Grenier  resta  à  Paris  et  il  fut,  quelques  jours 
après,  membre  du  gouvernement  provisoire,  parce  qu'il  était,  comme  dit 
un  contemporain,  un  des  généraux  les  plus  respectés  de  l'armée. 

2.  Cette  promotion  ne  fait  guère  que  confirmer  dans  leur  grade  des 
maréchaux  de  camp  nommés  par  la  première  Restauration  et  que  l'Em- 
pereur n'avait  pas  encore  reconnus  :  Jean-Louis  Soye  (qu'il  avait  nommé 
le  23  mars  1814)  ;  Antoine-Marguerite  Clerc  (maréchal  de  camp  du 
23  août  1814)  ;  Simon  Robert  (12  octobre  1814)  ;  Chrysostome  Bruneteau 
Sainte-Susanne  (6  septembre  1814)  ;  Antoine-François  Renaud  (17  janvier 
1815)  ;  Louis  Leseur  (11  janvier  1815)  :  Charles-Marie-Joseph  Dubois 
(24  novembre  1814)  ;  Antoine  Avisa rd  (27  janvier  1815)  ;  Jean-Pierre  La- 
croix ;  Jean-Pierre  Ramel  (déjà  promu  le  25  novembre  1814)  :  Etienne 
Joly  (1  décembre  1813)  ;  Léonard  Cacatte  (31  décembre  1814)  ;  Jean-Etienne 
Saint-Martin  (23  août  1814)  ;  Louis  Drummond  comte  de  Melfort  (31  dé- 
cembre 1814)  ;  Pierre-Charles  Petou-Desnoyers  (15  août  1814)  ;  Pierre- 
Alexis  Pinteville  (24  janvier  1815). 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  ****  40 


6858.  —  Paris,  9  juin  1815. 


6859. 


Pari 


is,  10  juin  1815. 
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Leseur,  adjudant  commandant; 

Dubois,  Avisard.  colonels; 

Lacroix,  Ramel,  adjudants  commandants; 

Joly,  Cacatte,  Saint-Martin.  Melfort,  colonels; 

Desnoyers,  adjudant  commandant; 

Pinteville,  colonel  (ce  dernier  sera  admis  à  la  retraite). 


6860.  —  Paris.  10  juin  1815. 

Le  major  Crabbé  est  nommé  colonel;  il  prendra  rang 
du  1er  novembre  1813 


6861.  —  Paris.  10  juin  181o. 

I.  A  partir  du  jour  où  notre  ministre  de  la  guerre  à  donné 
l'ordre  qu'un  corps  d'armée  soit  traité  sur  le  pied  de 
guerre,  le  lieutenant  général  commandant  en  chef  reçoit 
un  traitement  extraordinaire  de  24.000  francs  par  an. 

II.  Lorsque  plusieurs  corps  d'armée,  ayant  chacun  leur 
général  en  chef,  sont  réunis  pour  composer  une  grande 
armée,  le  lieutenant  général  commandant  en  chef  l'artil- 
lerie, le  lieutenant  général  commandant  en  chef  le  génie 
de  la  Grande  Armée,  reçoivent  chacun  un  traitement  extra- 
ordinaire de  12.000  francs  par  an. 

III.  Les  frais  de  bureau  à  payer,  chaque  mois,  aux 
officiers  généraux  et  supérieurs  attachés  au  quartier-géné- 
ral de  la  Grande  Armée,  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 

au  lieutenant  général  chef  de  l'état-major  général.  1.000 
francs  ; 

au  lieutenant  général  cbargé  de  la  prévôté.  500  francs; 

au  lieutenant  général  directeur  des  parcs  d'artillerie, 
500  francs; 

à  chacun  des  maréchaux  de  camp  chefs  de  l'état-major 

de  l'artillerie  et  du  génie.  300  francs; 

1.  Voir  sur  Crabbé  notre  tome  I,  p.  225. 
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à  l'officier  chargé  en  chef  de  la  partie  topographique, 
200  francs. 

IV.  Le  traitement  extraordinaire  de  4.000  francs  ou  de 
2.000  francs  fixé  par  l'article  I>r  du  décret  du  11  mai 
dernier,  est  accordé  aux  officiers  généraux,  indépendam- 
ment des  frais  de  bureau  auxquels  ils  ont  droit  à  cause 
des  fonctions  dont  ils  sont  chargés. 


6862.  —  Paris,  10  juin  1815. 

Bernard,  aide-de-camp  de  l'Empereur,  à  Davout. 

Sa  Majesté  approuve  que  vous  fassiez  occuper  le  châ- 
teau de  Sainte-Menehould  et  que  vous  en  donniez  la  dé- 
fense aux  habitants.  Elle  m'a  chargé  de  vous  communiquer 
ses  intentions  à  cet  égard. 


6863.  —  Paris,  11  juin  1815. 

I.  Sont  nommés  lieutenants  généraux  : 

les  maréchaux  de  camp  Cavaignac,  Charles  Lameth, 
Schramm,  Bonnamy,  Fontane,  Coutard,  Herbin-Dessaux, 
Sparre,  Hugues  Meunier,  Pamphile  Lacroix,  Charles  de 
La  Grange,  Domon,  Pageot,  Préval,  Jacques  Darnaud  et 
Gency  Ç1). 

IL  Sont  nommés  dans  le  grade  de  lieutenants  généraux 
avec  la  retraite  de  maréchal  de  camp  : 

les  maréchaux  de  camp  d'Houdetot,  Duteil,  Latour-Mau- 
bourg  et  Alexandre  Lameth  (2). 

1.  Encore  des  confirmations  de  nominations  faites  par  la  Restaura- 
tion :  Jacques-Marie  Cavaignac  (21  octobre  1814);  Charles  Lameth 
(23  août  1814)  ;  Jean-Adam  Schramm  (10  maris  1815)  ;  Bonnamy  (11  janvier 
1815)  ;  Fontane  dit  Fontana  (27  septembre  1814)  ;  Coutard  (25  novembre 

1814)  ;  Herbin-Dessaux  (31  décembre  1814)  ;  Sparre  (9  juillet  1814);  Hu- 
gues Meunier  (10  août  1814)  ;  Pamphile  Lacroix  (10  mars  1815)  ;  Charles 
de  La  Grange  (4  juin  1814)  ;  Domon  (19  août  1814)  ;  Pageot  (7  janvier 

1815)  ;  Préval  (10  mai  1814)  ;  Darnaud  (6  septembre  1814)  :  Gency  (8  fé- 
vrier 1815). 

2.  César  d'Houdetot  (déjà  promu  le  31  décembre  1814)  ;  Duteil  d'Ozane 
(2  novembre  1814)  ;  César  Latour-Maubourg  (19  août  1814)  ;  Alexandre 
Lameth  (31  décembre  1814). 
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III.  Sont  annulées  les  nominations  de  lieutenant  géné- 
ral des  maréchaux  de  camp  Avril,  Dumas  de  Saint-Marcel 

et  LionO). 


6864.  —  Paris,  11  juin  1815. 
Sont  nommés  les  sieurs  (2) 

Nonce  Costa  de  Bastelica,  capitaine  de  gendarmerie  : 
chef  d'escadron  (3); 

Ortoli,  capitaine  de  cavalerie:  chef  d'escadron  f4); 

Guelfucci,  attaché  aux  chasseurs  de  l'île  d'Elbe  :  sous- 
lieutenant. 


6865.  —  Paris,  Il  juin  1815. 

I.  Sont  déclarées  en  état  de  siège,  par  supplément  au 
tableau  annexé  à  notre  décret  du  27  mai  dernier,  les  places 
de  Bapaume,  Saint-Quentin,  Guise,  La  Fère,  Laon,  Sois- 
sons,  VStry,  Langres,  Auxonne,  Saint-Tropez,  le  fort  Pec- 
cais,  Aigues-Mortes,  le  château  de  Salces  et  Granville. 

II.  Les  dispositions  de  notre  décret  du  27  mai  sont  appli- 
cables à  ces  places. 

III.  La  mise  en  état  de  siège  de  Pont-Saint-Esprit  ne 
concernera  que  la  citadelle. 

IV.  La  mise  en  état  de  siège  de  Dieppe  ne  regardera  que 
le  château. 

V.  La  mise  en  état  de  siège  et  l'approvisionnement  de 
Blaye  s'étendront  au  fort  Pâté  et  au  fort  Médoc. 

VI.  La  mise  en  état  de  siège  et  l'approvisionnement  du 
château  de  Ham  s'étendront  à  la  ville. 

1.  Avril  avait  été  promu  le  21  octobre  1814  ;  Dumas  de  Saint-Marcel 
(frère  de  Mathieu  Dumas)  le  23  janvier  1815  ;  Lion,  le  13  mars  1815  ; 
mais  ce  dernier  fui  confirmé  le  21  juin. 

2.  Promotion  de  compatriotes  de  l'île  de  Corse. 

3.  Cf.  sur  Costa  de  Bastelica  notre  Jeunesse  de  Napoléon,  II,  p.  257 

et  354. 

4.  Voir  sur  Raphaël  Ortoli  notre  Jeunesse  de  Napoléon,  II,  p.  253. 
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6866.  —  Quartier  impérial,  17  juin  1815. 
Les  sieurs   Cambacérès  (Jean-Pierre-Hubert)  et  Gudiu 
(Cbarles-Gabriel-César),  nos  premiers  pages,  sont  nommés 
lieutenants  de  cavalerie 


6867.  —  Paris,  21  juin  1815. 

Le  maréchal  de  camp  Lion  est  confirmé  dans  le  grade 
de  lieutenant-général  (2). 


6868.  —  Paris,  21  juin  1815. 

Le  maréchal  de  camp  Marie-Joseph-Raymond  Delort, 
est  nommé  lieutenant-général  (3). 


6869.  —  Paris,  21  juin  1815. 

Sont  nommés,  les  sieurs  : 
Gourgaud,  colonel  :  maréchal  de  camp. 
Saint- Yon,  chef  d'escadron  :  major. 
Saint-Jacque,  capitaine  :  chef  de  bataillon  d'artillerie. 
Amillet,  capitaine  du  génie  :  chef  de  bataillon  du  génie. 
Regnaud,  capitaine  de  cavalerie:  chef  d'escadron (4). 
Alfred  de   Montesquiou,  capitaine  de  cavalerie  :  chef 
d'escadron. 

Autric,  sous-lieutenant  :  lieutenant. 

1.  Gudin  devint  maréchal  de  camp  en  1840  et  général  de  division 
en  1852. 

2.  Jean-Dieudonné  Lion,  général  de  brigade  depuis  le  23  juin  1813  et 
que  la  première  Instauration  avait  fait,  le  13  mars  1815,  lieutenant  gé- 
néral. 

3.  Général  de  brigade  depuis  le  6  août  1811. 

4.  C'est  le  fils  de  Regnaud  de  Saint-Jean  d'Angely  ;  lieutenant,  du 
10  septembre  1813,  capitaine  provisoire  le  15  mars  1811,  placé  au 
1er  hussards  par  Exclmans  le  1  août  1814,  il  devait  être,  sous  le  second 
Empire,  maréchal  de  France. 
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6870.  —  Paris,  21  juin  1815. 

Le  sieur  Planât,  capitaine  d'artillerie  et  ^notre  officier 
d'ordonnance,  est  nommé  chef  de  bataillon  d'artillerie. 

Le  sieur  Résigny,  capitaine  de  cavalerie  et  notre  officier 
d'ordonnance,  est  nommé  chef  d'escadron. 

Le  sieur  Chiappe,  capitaine  du  génie  et  notre  officier 
d'ordonnance,  est  nommé  chef  de  bataillon  du  génie. 


6871.  —  Paris,  21  juin  1815. 

Les  sieurs  Desaix,  Bâillon  et  Deschamps,  chefs  d'esca- 
dron, maréchaux-des-logis  du  palais,  sont  nommés  colonels. 

Le  sieur  Favereau,  chef  de  bataillon  aide-de-camp  :  co- 
lonel. 

Le  sieur  Clavet-Gaubert,  capitaine  du  génie  aide-de- 
camp  :  chef  de  bataillon  dans  son  armeO). 

Le  sieur  Desmarquets,  capitaine  attaché  à  l'état-major 
général  :  chef  d'escadron. 

Le  sieur  Quegnet,  capitaine  au  4e  hussards  :  chef  d'es- 
cadron. 

6872.  —  Paris,  21  juin  1815. 

M.  Lacoste,  capitaine  d'artillerie  à  cheval,  aide-de-camp 
du  général  Drouot,  est  nommé  chef  d'escadron  d'artillerie 
à  cheval  (2)  ; 

M.  La  Fizelière,  capitaine  d'artillerie  à  pied,  aide-de- 
camp  du  général  Drouot,  est  nommé  chef  de  bataillon 
d'artillerie  à  pied  (3). 

1.  Jean  Clavet-Gaubert,  né  à  Toulouse  en  1774,  sous-lieutenant  du 
génie  en  1797,  lieutenant  en  second  (1801)  et  en  premier  (1807),  capitaine 
en  second  (1808)  et  en  premier  (1812),  aide-de-camp  du  général  Bertrand 
le  10  juin  1815,  démissionnaire  le  3  décembre  suivant,  chef  de  bataillon 
le  3  avril  1831,  major  du  62e  de  ligne  le  31  juillet  suivant,  retraité  en  1839. 

2.  Marie-Joseph-Maurice  Lacoste,  né  à  Pont-à-Mousson  en  1789,  sous- 
lieutenant  en  1809.  premier  lieutenant  en  1811,  capitaine  en  1813,  aide- 
de-camp  de  Drouot  en  1813,  1814  et  1815. 

3.  La  Fizelière,  capitaine  au  5e  régiment,  demandé  le  1  juin  comme 
aide-de-camp  par  Drouot  et  nommé  le  surlendemain  par  Davout,  mis  en 
non  activité  en  1816,  l'année  où  il  épousa  à  Metz  Me,le  Antoinette  de 
Lamberts  de  Cortenbach,  fille  d'un  baron  de  l'Empire. 
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6873.  —  Paris,  21  juin  1815. 
Le  sieur  Guys,  capitaine,  est  nommé  chef  d'escadron  Q). 


6874.  —  Paris,  21  juin  1815. 

Il  est  accordé  une  pension  de  6.000  francs  à  M-t.c  Des- 
vaux, veuve  du  lieutenant-général  Desvaux,  colonel  de  l'ar- 
tillerie de  la  garde,  tué  à  la  bataille  de  Mont-Saint- Jean. 


6875.  —  Paris,  21  juin  1815. 

Une  pension  annuelle  et  viagère  de  6.000  francs  est 
accordée  à  la  veuve  du  lieutenant-général  comte  Michel, 
tombé  sur  le  champ  d'honneur  à  la  bataille  de  Mont-Saint- 
Jean. 


6876.  —  Paris,  21  juin  1815. 

Une  pension  annuelle  et  viagère  de  6.000  francs  est 
accordée  a  la  veuve  du  général  Letort. 

1.  Alphonse  Guys,  né  à  Marseille  le  29  décembre  1788,  élève  à  l'Ecole 
de  Fontainebleau  le  1  janvier  1807  et  sous-lieutenant  au  28e  dragons  le 
30  avril  suivant,  lieutenant  en  1810,  prisonnier  de  guerre  (1813-1814), 
capitaine  de  cavalerie  le  15  décembre  1S14  pour  prendre  rang  du  1  juillet 
1812,  aide-de-camp  de  Flahaul  (6  avril  1815),  capitaine  aux  dragons  de 
l'Hérault  en  1818,  chef  d'escadron  au  11e  dragons  en  1826,  lieutenant- 
colonel  au  1er  lanciers  en  1832,  colonel  du  3e  lanciers  en  1837,  mort  le 
4  décembre  1845. 
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Abbeville,  205,  545. 
Abensberg,  85. 
Achard,  618. 

Actes  contresignés  par  les  mini- 
stres, 620. 
Actes  de  l'état  civil  aux  armées,  41. 
Adjudants  généraux  de  la  garde, 

Adjudants  majors  capitaines,  171. 
Agen,  348. 
Aguiar  (d'),  178. 

Aides-de-camp,  14,  20  22,  27,  30, 

35.  36,  63,  515. 
Aides-de-camp  de  l'Empereur,  250, 

251,  257,  266,  292,  427. 
Aides-majors  généraux,  235,  236. 
Aigles,  185,  259,  612. 
Aiçues-Mortes,  628. 
Ain,  314,  400,  438,  530  588. 
Aisne  (département  de  1'),  443,  460, 

469,  470,  529,  532,  588,  59°- 
Aisne  (rivière),  478. 
Aix-la-Chapelle,  332,  337. 
Aix  (ile  d'),  17,  124,  178,  580. 
Ajaccio,  489. 
Albertas  (d'),  543. 
Aldini,  183. 

Alexandrie,  68,  185,  232,  343,  345, 

351,  369<  39o,  405,  5°9- 
Allent,  439-443- 
Allier,  400,  581. 
Allix,  219,  479. 
Almeida,  196. 
Alost,  541. 
Alpes,  314. 

Alpes  (Basses  et  Hautes ),  400,  491, 

492,  498,  531,  564,  r88. 
Alpes- Maritimes,  400. 


Alphonse  (d'),  606. 
Alquier,  142. 
Alsace,  412. 
Altenbourg,  296. 
Ambert,  226. 

Ambrugeac  (d'),  526,  532. 
Ambulances,  147. 
Amey,  337,  354- 
Amiens,  205,  390,  420,  534. 
Amillet,  549,  029. 

A?nsterdam,  171-173,  190,  211,285, 

362. 
Amy,  608 . 

Anabaptistes  (les)  et  la  conscrip- 
tion, 229. 
Ancelin,  273. 
Andréas,  204. 

Andréossy,  174,  175,  185,  198,  213. 
Ange  gardien,  (['),  469. 
Angers,  597,  598,  601,  602,  603, 
604. 

Anglais  en  France,  12. 
Anglure,  482. 
Anhalt,  51. 

Anhalt-Bernbourg  (duc  d'),  285. 
Antibes,  400,  564. 

Anvers,  49,  67,  162,  170,  174,  205, 
249,  265,  276,  313,  332,  344,  352, 
353,  355,  367,  37o,  376,  387,  401, 
405,  420,  436,  445,  466. 

Approvisionnements  des  places,  32. 

Aragon,  187,  188,  189,  217. 

Arcis-sur-Aube,  416,  434,  442,  444, 
445,  446,  482,  483,  484. 

Ardèche,  579. 

Ardennes,  530,  588,  590,  591. 
Arenberg  (d  ),  239. 
Ariège,  579,  588,  624. 
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ARMÉE. 

Grande- Armée,  46,  47,  70,  194-394. 
Armée  d'Allemagne,  111,134,139, 
152. 

Armée  d'Aragon,  180. 
Armée  de  Batavia,  10. 
Armée  de  Catalogne,  161,  188,270, 
418. 

Armée  d'Espagne,  81,  87,  136,  137, 
139,  i79>  207,  213,  247,  248,  266, 
270,  285,  286,  287,  291,  318,  326, 
327,  329,  334,  336,  348,  373,  381, 
385, 386, 390, 424, 425, 434, 449,40V. 

Armée  de  la  Loire,  600,  601. 

Armée  de  la  Moselle,  578,  587,  590, 
608. 

Armée  de  l'Ebre,  187,  188,  189. 

Armée  de  l'Elbe,  275. 

Armée  de  Lyon,  403,  406. 

Armée  de  Naples,  45. 

Armée  de  Portugal,  1 87,24 1 ,264,270. 

Armée  des  Alpes,  587. 

Armée  des  Grisons,  10. 

Armée  des  Pyrénées,  587. 

Armée  de  Valence,  189. 

Armée  d'Helvétie,  5. 

Armée  d'Italie,   10,   44   268,  340, 

369,  405,  406. 
Armée  d'observation  de  l'Ouest,  16. 
Armée  d'observation  du  Midi,  16. 
Armée  d'Orient,  6,  7,  15. 
Armée  du  Hanovre,  23,  26. 
Armée  du  Jura,  587. 
Armée  du  Mein,  272. 
Armée  du  Nord,  381,  387,  578,  587, 

59o,  595- 

Armée  du  Rhin,  5,  10.  578,  587,  590, 
608. 

Armée  du  Var,  587. 
Brigade  de  réserve  de  Genève,  369, 
390,  400. 

Brigade  des  escadrons  réunis,  471. 

Corps  de  réserve  de  Paris,  ou 
armée  de  Paris,  409,  418,  431, 
455,  457,  458,  463,  467,  478,  480. 

Corps  d'observation  de  Chambery, 
547- 

Corps  d'observation  de  la  Gironde, 
11. 

Corps  d'observation  de  l'Ebre,  187. 
Corps  d'observation  de  l'Elbe,  139, 

150,  190.  1 

Corps    d'observation   de  l'Océan, 

151,  190,  203 


Corps  d'observation  de  Mayence, 
289. 

Corps  d'observation  d'Italie,  190, 
260,  289. 

Corps  d'observation  du  Rhin,  249. 

Infanterie. 

Ier  régiment  de  ligne,  29,  369,  381. 
2e  régiment  de  ligne,  180,  398, 

419-.  .  '  \? 

3e  régiment  de  ligne,  238. 
4e  régiment  de  ligne,  160,  206, 

554- 

5e  régiment  de  ligne,  369,  403. 
6e  régiment  de  ligne,  225,  383. 
7e.  régiment  de  ligne,  189. 
8  régiment  de  ligne.  204,  347. 
10e  régiment  de  ligne,  383,  526, 

532,  584- 
1  Ie  régiment  de  ligne,  355,  369, 

4°3- 

12e  régiment  de  ligne,  148,  239, 

331,476. 
13e  régiment  de  ligne,  431. 
13e  bis  régiment  de  ligne,  381. 
14e  régiment  de  ligne,  206,  331, 

473,  572,  573- 
15c  régiment  de  ligne,  311,  381, 

395,396,4i2,43i,597- 
16e  régiment  de  ligne,  189,  369, 

403-  . 

17'  régiment  de  ligne,  70,  92,  148, 

431,  435,  436- 
18e  régiment  de  ligne,  172,  206, 

397-  .         .  *Ê 

19e  régiment  de  ligne,  71,  160, 

431,  436,  439,  450. 
20e  régiment  de  ligne,  383,  493. 
21e  régiment  de  ligne,  70,  148, 

297,  337,  355,  365,  392,  608. 
22e  régiment  de  ligne,  244,  287, 

292. 

23e  régiment  de  ligne,  187,  188, 

204,  369,  403. 
24e  régiment  de  ligne,  128,  321, 

356,  358,  403,  493^ 
25e  régiment  de  ligne,  104,  108, 

128,  131,  136,  436. 
26e  régiment  de  ligne,  128,  311, 

394,  396,412,  597,  620. 
27e  régiment  de  ligne,  273,  337, 

347.  436- 
28e  régiment  de  ligne,  321,  431, 

435,  436,  449- 
29e  régiment  de  ligne,  238,  450. 
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30e  régiment  de  ligne,  148,  337, 
347-  . 

31e  régiment  de  ligne,  348. 

32e  régiment  de  ligne,  206,  251, 

408,  409,  412,  422. 
33e  régiment  de  ligne,  139,  148, 

337-  347- 
34e  régiment  de  ligne,  321,  348. 
36e  régiment  de  ligne,  160,  399, 

431,  435.  436,  441,  448,  493- 
37e  régiment  de  ligne,  180,'  337, 

385,  398,  419. 
43e  régiment  de  ligne,  399,  436, 

45o»  453-  597- 
44e  régiment  de  ligne,  160,  189, 
436. 

46e  régiment  de  ligne,  160,  197, 

431.  436. 
47e  régiment  de  ligne,  311,  381, 
412. 

48e  régiment  de  ligne,  148. 

50e  régiment  de  ligne,  321,  436. 

51e  régiment  de  ligne,  160,  436. 

54e  régiment  de  ligne,  392 

55e  régiment  de  ligne,  160. 

56e  régiment  de  ligne,  172,  176, 

399,  607. 
57e  régiment  de  ligne,  148,  365, 

397- 

58e  régiment  de  ligne,  36,  71,  206, 

408,  409,  412,  431. 
59e  régiment  de  ligne,  34,  392. 
60e  régiment  de  ligne,  185,  188, 

4°3-  . 

61e  régiment  de  ligne,  148,  337. 
62e  régiment  de  ligne,  369. 
63e  régiment  de  ligne,  398,  543. 
64e  régiment  de  ligne.  204,  398, 
403. 

65e  régiment  de  ligne,  453. 

66e  régiment  de  ligne,  311,  365, 

381,  395,  40^  412,  431. 
69e  régiment  de  ligne,  180,  392. 
70e  régiment  de  ligne,  347,  381, 

395,  396,  412,  431,  451*  453- 
72e  régiment  de  ligne,  160,  477, 

493-  . 

75e  régiment  de  ligne,  436,  524. 
79e  régiment  de  ligne,  40^. 
81e  régiment  de  ligne,  188,  255, 
403. 

82e  régiment  de  ligne,  311,  381, 

394,  396,  412,  454. 
85e  régiment deligne,  148, 158,337. 


86e  régiment  deligne,  311,  387, 
395,  396,  404,  412,  431,451,453. 

88e  régiment  de  ligne,  279,  331, 
347-  . 

93e  régiment  de  ligne,  71,  172, 

277,  365,  398. 
94e  régiment  de  ligne,  337,  355. 
95e  régiment  de  ligne,  311,  337, 

392- 

102e  régiment  de  ligne,  383. 
103e  régiment  de  ligne,  177. 
205e  régiment  de  ligne,  238. 
106e  régiment  de  ligne,  284,  572. 
107e  régiment  de  ligne,  382. 
108e  régiment  de  ligne,  148,  160. 
1110  régiment  de  ligne,  14S,  337, 
420. 

112e  régiment  de  ligne,  437. 
113e  régiment  de  ligne,  238,  357, 

375,  381.  389,  394,  404,  409- 

436,  437,  449- 
114e  régiment  de  ligne,  189,  348. 
115e  régiment  de  ligne,  89. 
1 16e  régiment  de  ligne,  189,390. 
117e  régiment  de  ligne,  189,  348. 
118e  régiment  de  ligne,  348,  449. 
119e  régiment  de  ligne,  154,  348. 
120e  régiment  de  ligne,  161,  348. 
121e  régiment  de  ligne,  381,  412, 

476. 

122e  régiment  de  ligne,  311,  381, 

394,  396,  404,  412,  431. 
123e  régiment  de  ligne,  160,  205. 

336,  348,  355,  379- 
124e  régiment  de  ligne,  172,  336. 

355,  379- 
125e  régiment  de  ligne,  379. 
126e  régiment  de  ligne,  206,  348. 
127e  régiment  de  ligne,  139,  230, 

238,^289,  336,  348,  355. 
128e  régiment  de  ligne,  139,  189, 

230,  238,  289. 
129e  régiment  de  ligne,  139,  230 

238,  289. 
131e  régiment  de  ligne,  267,  367, 

399- 

132e  régiment  de  ligne,  267,  395, 
412. 

133e  régiment  de  ligne,  267,  337, 
369-  \ 

135e  régiment  de  ligne,  409,  412, 

422,  447. 
136e  régiment  de  ligne,  331,  473, 

477- 
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137e  régiment  de  ligne,  321,  345, 
351-,  . 

138e  régiment  de  ligne,  396,  412, 

139e  régiment  de  ligne,  287.  436. 
140e  régiment  de  ligne,  412,  431. 
141e  régiment  de  ligne,  395,  412, 

437,  454- 
142e  régiment  de  ligne,  394,  396, 

399,412,437- 
144e  régiment  de  ligne,  393. 
145e  régiment  de  ligne,  403. 
149e  régiment  de  ligne,  412,  437. 
150e  régiment  de  ligne,  437. 
152e  régiment  de  ligne,  397. 
153e  régiment  de  ligne,  393,  4^7. 
154e  régiment  de  ligne,  398. 
155e  régiment  de  ligne,  404,  409. 

412,422,447. 
1 36e  régiment  de  ligne,  351. 
Infanterie  légère. 
1er  léger,  '383. 

2e  léger,  207,  409,  412,  441,  447, 
448. 

3e  léger,  46,  71. 

4e  léger,  46,  207,  409,  412. 

5e  léger,  71,  186,  189,  311,  390, 

396,  411,  412,  419,  422,  438. 
7e  léger,  139,  398. 
8e  léger,  369,  385,  403. 
9e  léger,  420. 
10e  léger,  398,441. 
1  ie  léger,  156,  180,  336,  399. 
12e  léger,  43,  207,  394,  408,  409, 

412,  422,  607. 
13e  léger,  125,  139,  367. 
14e  léger,  46. 

15e  léger,  104,  108,  128,  131,  136, 
139,251,  364,409,  412,  422,447. 
16e  léger,  315,  404,  608. 
17e  léger,  397. 

18e  léger,  187,  188,  369,  403. 

19e  léger,  382. 

23e  léger,  86,  244,  290. 

24e  léger,  284. 

26e  léger,  172. 

27  léger,  435. 

28e  léger,  53,  337,  347,  392,  45 l, 
453- 

29e  léger,  207,  251,  264,  376,  408, 

409,  412. 
32e  léger,  403. 

33e  léger,  109,  131,  135,  139,  205. 
381. 


35e  léger,  267,  382. 

36e  léger,  267. 

37e  léger,  263,  347. 
RégimentdelaTourd'Auvergne,  33. 
Régiment  d'Isembourg,  36,  83. 
Régiments  provisoires,  260,  270. 
Bataillon  des  douanes,  447. 
Bataillons  francs  de  l'Ouest,  11. 

ir  de  marine,  395,  431. 

3e  de  marine,  396,  419,  422. 
Cavalerie. 
Carabiniers,  23,  34,  35,  62,  77,  471. 

1  ie  cavalerie,  23. 

13e  cavalerie  23. 

14e  cavalerie,  23. 

18e  cavalerie,  23. 

le  chasseurs  à  cheval,  173,  424, 

2e  chasseurs  à  cheval,  24,  67,  92. 

3e  chasseurs  à  cheval,  269,  424. 

5e  chasseurs  à  cheval,  66,  293, 
424,  47  j,  600. 

6e  chasseurs  à  cheval,  392,  410, 
424. 

7e  chasseurs  à  cheval,  15. 

8e  chasseurs  à  cheval,  288,  393, 

410,  424,  608. 
9e  chasseurs  à  cheval,  366,  393, 

410,  424. 
10e  chasseurs  à  cheval,  293,  424, 

600. 

1  Ie  chasseurs  à  cheval,  471. 
13e  chasseurs  à  cheval,  257,  424. 
14e  chasseurs  à  cheval,  527,  600. 
15e  chasseurs  à  cheval,  161,  293, 

450,  60c. 
16e  chasseurs  à  cheval,  537. 
19e  chasseurs  à  cheval,  280. 
20e  chasseurs  à  cheval,  90. 
21e  chasseurs  à  cheval, 64, 293,450. 
22e  chasseurs  à  cheval,  24,  293, 

424. 

23e  chasseurs  à  cheval,  134,  288, 

471- 

24e  chasseurs  à  cheval,  90,  172, 

424,471. 
25e  chasseurs  à  cheval,  392,  410, 

424. 

26e  chasseurs  à  cheval,  34,  46. 
27e  chasseurs  à  cheval,  239,  420. 
29e  chasseurs  à  cheval,  188. 
30e  chasseurs  à  cheval,  129,  159. 
Chevau-légers.  78,  79,  ico,  107, 
166,  182,  213,  366,  392,  410,  420, 
424,  425- 
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2e  de  cuirassiers,  38,  1  56. 
3e  de  cuirassiers,  77,  1 56,  284. 
4e  de  cuirassiers,  390,  423. 
5e  de  cuirassiers,  471. 
7e  de  curassiers,  423. 
9e  de  cuirassiers,  158. 
10e  de  cuirassiers,  48, 
12  de  cuirassiers,  340,  582. 
13e  de  cuirassiers,  189,  423,  429, 
47i- 

14e  de  cuirassiers,  423, 
Dragons  (régiments  de),  42. 
Régiment  provisoire  de  dragons, 

247. 

Dragons  Napoléon,  246. 
ir  de  dragons,  500. 
2e  de  dragons,  471. 
3e  de  dragons,  24. 
4e  de  dragons,  424. 
5e  de  dragons,  293,  424. 
6e  de  dragons,  420. 
7e  de  dragons,  300,  410,  424. 
12e  de  dragons,  293,  424. 
13e  de  dragons,  493,  539, 
14e  de  dragons,  24,  293,  424. 
15e  de  dragons,  24,  420. 
16e  de  dragons,  424. 
17=  de  dragons,  293,  424. 
i8<=  de  dragons,  24,  600. 
19e  de  dragons,  471. 
20e  de  dragons,  24,  471. 
2ie  de  dragons,  24,  424. 
22e  de  dragons,  471. 
23e  de  dragons,  392,  424. 
24c-  de  dragons,  1 88,  234,  409. 
25e  de  dragons,  471. 
27e  de  dragons,  424,  608. 
28e  de  dragons,  392,  41c,  424. 
29e  de  dragons    (6e  chevau-lé- 

gers)  153,  211. 
30^  de  dragons,  348,  392,  410, 

424. 

ir  hussards,  160,  424. 

2e  hussards,  293,  424. 

3e  hussards,  500,  506,  515. 

4e  hussards,  48,  62,  189,  493,  500, 

513,  533,  55°- 
5e  hussards,  184,  420,  471. 
6e  hussards,  410. 
7e  hussards,  62,  506. 
8e  hussards,  85. 
9e  hussards,  90,  171,  184. 
9e  hussards  bis,  188. 
io'-  hussards,  34,  64,  246,  315,477- 


1  Ie  hussards,  184. 

12"  hussards,  293,  424. 

13e  hussards,  259,  396. 
Lanciers  de  la  Vistule,  72,  89,  103, 

104,  106,  107,  124. 

7E  lanciers,  537 

8e  lanciers,  166. 
Légion  hanovrienne,  124. 
Légion  polacco-italienne,  71. 
Légion  de  la  Vistule  (voir  Vistule), 
Artillerie,  24-26,  45,  67,  79,  90,  92, 

93,  102,  109,  114,  121,  172,  174, 

177,  179,  223,  243,  276,  285,  326, 

349,  37o,  376,  414,  435,  459,  460, 

470,  518,  559,  560,  567,  589,  etc. 

4e  d'artillerie  à  cheval,  78. 

6e  d'artillerie  à  cheval,  77. 
Arnay-sur-Arroux,  410. 
Arras,  390. 

Arrighi,  296,313,  319,335,  455,456, 

457,  458,  462,  538. 
Astorg  (d'),  539. 
Atthalin,  130,  341,  475. 
Aube  (département),  398,  467,  499. 
Aube  (rivière),  434,  440,  483. 
Aubignosc  (d'),  101. 
Auch,  454. 

Aude  (département  de  1'),  277,  579, 
624. 

Audenarde  (d'),  242,  284. 
Audeval,  571. 
Auerstaedi,  274. 
Auger,  29. 

Augereau,  44,  234,  235,  238,  246, 

300,  403,  466,  467,  510. 
Augier,  492. 

Augsbourg,  34,  35,  36,  37,  4°,  266. 

Aus/erli/z,  42. 

Autric,  499,  629. 

Autriche  (Haute  et  Basse),  40. 

Au/ un,  525. 

Au. verre,  410. 

Auxonne,  25,  355,  392,  398,  400, 
401,  428,  628. 

Avancement,  33,  203. 

Avancement  dans  les  grades  infé- 
rieurs de  l'armée  de  terre,  164. 

Ave  sues,  366. 

Aveyron,  579. 

Avignon,  405,  543. 

Avisard,  626. 

Avril,  628. 

Aymard,  550. 

Babinovi/chi,  236,  237. 
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Bacciochi,  521. 

Bacharach,  319. 

Bachelu,  124,  133. 

Bâcher,  145. 

Bâcler  d'Albe,  301. 

Bade  (grand-duc  de),  210,  224,  273. 

Bade  (troupes  de),  149,  259,  300. 

Baillet-Latour,  129. 

Bâillon,  533,  630. 

Baireuth,  51,  64,  123,  126. 

Bâle,  604. 

Baltique,  102,  105,  Il 5,  156. 
Balirum,  194. 
Baltus,  219. 

Batnberg,  49,  63,  259,  268. 

Bapaume,  628. 

Baraguey  d'Hilliers,  37,  290. 

Barailon,  252. 

Barbé- Marbois,  19. 

Barbou,  80. 

Barcelone,  163,  166,  167,  186,  187, 

188,  189,  216,  217,  218. 
Bardin,  248. 
Bardinet,  363. 
Barke,  211. 
Baron,  572. 
Barraicx,  32,  401,  492. 
Barrois,  383,  386,  388,  413,  550, 

624. 

Bar-sur-Aube,  435,  437,  484. 
Baf-sur-Ornaift  ou  Bar-le-  Duc ,447 '. 
Barte,  288. 

Barthélémy,  174,  198,  233. 
Bastia,  489. 

Bataillons  coloniaux,  245,  386. 
Bataillons    d'instruction  de  Fon- 
tainebleau, 250. 
Bataillons  étrangers,  186,  244,  245. 
Bata,  401. 

Bavière,  47,  115,  224,  225. 
Baylcn  (capitulation  de),  208. 
Bayonne,  71-80,  90,  180,  185,  215, 

223,  292,  418,  548,  611. 
Bazancourt,  515. 
Beaulieu,  252. 

Beaumont  dit  Carrière,  241. 
Beaumont  (sénateur),  265. 
Beau  ne,  410. 
Beauvais,  377. 
Beauvais,  390. 
Béguinot,  571. 
Belair,  433,  444,  447. 
Belfort,  32,  388,  397,  398,  401,  428, 
618. 


Bellart,  494. 
Bellavène,  514. 
Bellcgarde,  292. 
Belle-Isle,  47,  606,  607. 
Belle-Isle  (régiment  de),  186. 
Belliard,  19,  200,  242,  340,  351,  357, 

376,  386,  415,  446,  472,  485. 
Bennigsen,  302. 
Bentinck,  267. 
Béranger  255. 

Berckheim,  315,  389,  467,  591. 

Berg  (grand-duché  de),  276. 

Berg  (troupes  de),  215,  300,  354, 

356,  380. 

Berg  (les  Français  établis  à),  et  la 

conscription,  244. 
Berga,  218. 

Berg-op-Zoom,  67,  345,  401,  466. 
Bergues,  379,  42 1. 
Berlier,  252. 

Berlin,  51,  52,  53,  54,  61,  64,  121, 

127,  144. 
Bernadotte,  43,  44,  71. 
Bernard  (colonel',  249,  250,  485, 

627). 

Bernard  (soldat),  204. 

Bernotti  ,514,  540. 

Beroni,  604. 

Berruyer,  461,  465. 

Berry-au-Bac,  467,  468,  469,  480. 

Berthemy,  62,  76. 

Berthezène,  179. 

Berthier  (César),  538. 

Bertrand,  30,  266,  268,  274,  276, 

310,  311,  312,32°)  34°,  432,  433, 

434,  435- 
Bertrand  (A.-J.),  233,  363. 
Bertrand  (capitaine),  570. 
Besançon,  32,  314,  398,  401,  419. 

428. 

Bessières,  12,  35,  86,  89,  126,  195, 

218,  341. 
Beurnonville,  494. 
Beveland,  210. 
Bézu  Saint-Germain,  467. 
Bienitsa,  241,  242. 
Bigarré,  293. 
Bigi,  56. 
Bignon,  504. 
Bingen,  319,  324,  330. 
Biscaye,  180. 
Bischofswerda,  283. 
Bisson,  55. 
Bit  die,  407. 
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Bitry,  68,  69. 
Bizanet,  538,  541. 
Bizos,  252. 
Blancard,  254. 
Blancard  (général),  493. 
Blankenheim,  50. 
Blaye,  403,  570,  628. 
Blésimare,  45. 
Blexen,  192. 

Blocus  continental,  92,  94,  101,  102, 

103,  117,  120,  123,  125. 
Blois,  170. 
Blonie,  64. 
Blot,  513. 

Blùcher,  299,  466,  473,  478,  483, 
484. 

Bodson  de  Noirefontaine,  584. 
Boinod,  492,  569. 
Bois-le-Duc,  345,  401. 
Boissy  d'Anglas,  244. 
Bologne,  212. 
Bonafous,  242,  284. 
Bondy  (de),  501. 
Bonet,  262,  267,  504. 
Bongard,  58,  76. 
Bonnamy,  627. 
Bonnard,  18. 
Bonnaud,  17. 

Bordeaux,  91,  112,  381,  418,  434, 
441,  608. 

Bordesoulle,  241,  377,407,409,423, 
424,  425,  429,  440,  442,  444,  445, 

457,  467,  543- 
Borghese  (prince),  167,  232,  306. 
Borkum,  194. 
Borna,  276. 
Bouchai?!,  379,  421. 
Bouches  de  la  Meuse,  230. 
Bouches  de  VEbre,  187,  188. 
Bouches  de  P  Yssel,  210. 
Bouches- du-Rhin,  315. 
Bouches-du-Rhône,  400,  564. 
Bouillon,  421. 

Boulay  (de  la  Meurthe),  500. 

Boulogne,  31,  160,  365. 

Bourcier,  64,  86,  87,  91,  174,  185, 

194,  202,  515,  608. 
Bourges,  393. 
Bourges  (capitaine),  212. 
Bourgoing,  ambassadeur,  115. 
Bourgoing,  sous-lieutenant,  294. 
Bourmont,  437. 
Rourrienne,  494. 

Boutet,  173.  I 


Bouthillier,  543. 
Boutrais,  27. 
Boyeldieu,  160. 

Boyer  de  Rébéval,  179,  395,  45S. 
Braufiau,  36,  37,  38,  40,  43. 
Bray,  440,  479. 
Brayer,  493,  550. 
Bréda,  67,  368. 

Breidt  (compagnie),  41,  43,  59. 

Breitenfeld,  275. 

Brème,  105,  144,  234. 

Brescia,  108. 

Breske?is,  170. 

Breslau,  277,  278. 

Bresson,  597,  598. 

Brest,  5,  17,  18,  169,  170,  205,  265, 

313,  347,  370,  412,  437,  451- 
Bretagne,  441. 
Breuil,  472. 
Briancon,  401,  492. 
Briche,  541. 

Brie-Co?nte- Robert,  450,  455,  464, 

466,  467. 
Brienne,  444,  445,  446,  448,  484. 
Brignole,  253. 
Brignoli,  571. 
Briqueville,  516. 
Brolas,  500. 
Brouard,  593. 
Broussier,  478,  593. 
Brue,  563. 

Bruges,  367,  399,  420. 
Bruix,  5. 
Brun,  198. 
Brune,  600. 
Brunet,  614. 
Briinn,  39. 

Brunsivick,  55,  56,  64,  147,  296. 
Brunswick-Oels,  170,  221. 
Brunswick-Wolfenbùttel  (duc  de), 
50. 

Bruny,  489,  598. 
Bruslart,  488. 

Bruxelles,  69,  353,  360,  361,  370, 

373,  377,383,  387,  388. 
Budget  de  la  guerre,  227,  363,  596. 
Bugeaud,  572 
Buquet,  180,  518. 
Bttrghausen,  37. 

Burgos,  80,  81,  163,  166,  167,  180. 
Cacatte,  616,  626. 
Cadix.  140,  143,  190. 
Cadzand,  199,  224,  367,  368,  370, 
401. 


640 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE  NAPOLÉON 


Caen,  390,  510. 

Caffarelli,  30,  163,  186,  189,  266, 

269. 

Caisse  de  l'extraordinaire,  523. 
Calais,  564. 

Calvados,  352,  451,  545. 
Cambacérès,  67,  170. 
Cambacérès  (J.  P.  H.),  629. 
Cambourg,  274. 
Cambrai,  390. 

Canonniers  de  la  marine,  204,  313. 
Canons  de  régiment,  180. 
Canouville,  177. 
Canuel,  8,  29,  30,  68,  69,  83. 
Carabine  des  chevau-légers,  etc., 

182,  183. 
Caraman,  265,  475. 
Caravanes  russes,  120. 
Cardona,  218. 
Carentan,  545. 
Carignan,  77.  85. 
Carinthie,  42. 
Carlsbourg,  192. 
Carnot,  445,  501,  516. 
Carra-Saint-Cyr,  133,  198.322,330, 

337. 

Carnon-Nisas,  270,  283. 
Caserne  du  quai  Bonaparte,  261. 
Cassel,  64,  147,  296. 
Castella,  233,  260. 
Castellan,  185. 
Castellane  (auditeur),  209. 
Castellane  (chef  d'escadron),  240. 
Castex,  241,  393. 
Castille,  48. 
Castille,  180. 

Catalogne,  128,  180,  188,  189,  215, 

216,  217.  218. 
Caulaincourt  (Armand),  277,  349, 

501. 

Caulaincourt  (Auguste),  239. 
Caux  (de),  526. 

Cavaignac  (général),  233,  627. 

Cervara,  162. 

Cervoni,  11. 

Cesena,  1 54. 

Chaban,  281. 

Chabert,  208,  542. 

Chalon-sur-Saône,  7,  398,  400,  534. 

Châlons-sur-Marne,  201,  393,  397, 
421,  422,  427,  429,  433,  436,  437, 
438,  443,  444,  446,  447,  463.  468, 
474,  478,  479,  480,  482,  484,  589. 

Chamaux,  45. 


Chambarlhac,  383,  387,  388,598. 
Chambarlhiac,  120,  133,  252,  563. 
Chambcry,  121,  466. 
Chambre  des  pairs,  594. 
Chambure,  563. 
Champagny  (capitaine),  584. 
Champagny  (ministre),  122,  504. 
Chanlilly,  79,  430. 
Chappe,  32. 
Charbonnel,  260. 
Charbonnier,  525. 
Charente,  579. 
Char  ente- Inférieure,  580. 
Charenton,  456,  457,  458,  462. 
Charleville,  402,  503,  510. 
Charpentier,  236,  237,319,455,457, 

458,  480,  597. 
Chartrand,  550. 
Chartres,  390,  420. 
Chasseloup,  174,  198,  213. 
Chasseraux,  460. 

Chasseurs  de  la  Vendée,  622,  623. 
Chasseurs  des  Pyrénées,  624. 
Chasteignier,  239,  251. 
Chataux,  337. 
Château- Landon,  440. 
Château-Thierry,   449,   453,  454, 

462,  463,  469,  470,  471,  478,  479, 

481,  482. 
Château-Trompette,  611. 
Chaumette,  95. 

Chaumont  en  Bassigny,  397,  405. 
428. 

Chauve,  dit  Richard,  234. 
Chavignon,  469,  470. 
Chemnitz,  318. 
Cher,  398,  581. 

Cherbourg,  169,  170,  205,  221,  265, 

290,  370,  390,  411,  412,  545. 
Cheret,  239. 
Chevillard,  368. 
Chiappe,  592,  630. 
Chlapowski,  73,  100. 
Chlopicki,  73. 
Chobert,  565. 
Choisy,  442. 
Chopin,  242. 
Christin,  153,  251. 
Christophe,  513. 
Cillart  de  Villeneuve,  157. 
Cisalpine  (République),  15. 
Civita  Vecchia,  177. 
Claparéde.  218. 
Clarke,  64. 
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Clauzel,  44,  45.  249,  286,  580,  600. 
Clavet  Gaubert,  630. 
Clément,  45. 
Clerc,  625. 

Clermont-en-Argonne,  482. 
Clèves,  341. 
Cluzet,  158. 

Coblem,  310,  315,  324,  331,  341, 

342,  346,  354,  402. 
Cochois,  35. 

Coeverde?t,  252,  302,  330. 
Coignet,  293. 
Colaud,  44. 

Colbert  (Alphonse),  184,  478. 
Colignon,  154. 

Collin  de  Sussy,  94,  125,  143,  163, 

504. 
Collioure,  320. 
Colmar,  406. 
Colmar  s,  492. 

Cologne,  125,  174,  276,  304,  311, 
323,  324,  33°,  331,  337,  341,  35o, 
35i>  354- 

Colomer,  255. 

Colonels  en  second,  174. 

Colonies  (service  des),  6. 

Combe,  607. 

Combet,  608. 

Commandants  d'armes,  194. 
Commet  cy,  430. 

Commissaires   extraordinaires  en 

1815,  545- 
Compagnies  d'hommes  de  couleur, 
608. 

Compans,  198,  273,  274,  623. 

Compiègne,  24,  25,  88,  167-170,  174, 
257.  473,  477,  478,  479,  480,  484. 

Condé,  379,  420,  421. 

Confédération  (troupes  de  la),  151, 
238.  268. 

Congés,  11,  362,  363,  366. 

Conscription  et  conscrits,  314,  324, 
328,  33°,  334,  339,  343,  345,  35 h 
356,  358,  362,  379,  38o,  389,  395, 
397,  398,  400,  403,  405,  412,  413, 
418,  419,  420,  431,  432,  436,  453, 
etc. 

Conscrits  réfractaires,  136,  384,  385, 
396. 

Conseil  d'État,  68,  162,  167,  170, 
173,  !75>  197,  213,  223,  229,  239, 
243,  244,  294,  562,  563,  581. 

Conseil  de  guerre  sur  les  capitula- 
tions, 239. 

Ordres  et  apostilles  de  Napoléon.  **** 


Constantin,  77,  82. 
Constcmtinople,  69. 
Contrebande,   141,   143,  144,  145, 

146,  147. 
Contributions,  50,  54, 
Corbeil,  435,  455,  457,  458,  459- 
Corbineau,  251,  439,  474,  597. 
Corfou,  173,  174,  225. 
Cornet  des  Grez,  163. 
Cornu  Wisselet,  29. 
Cornudet,  391. 
Corrèze,  579. 

Corse,  10,  486,  487,  488,  538,  619. 
Corsin,  198. 
Corvée  (la),  113. 
Cosson,  233,  618. 
Costa  de  Bastelica,  628. 
Costaz,  443. 

Côte-d'Or,  314,  398,  499. 
Cô/es-du-Nord  (département  des), 

I57,252,  594. 
Cotille,  95. 
Couchet,  607. 
Couin,  493. 
Coulommiers,  450. 
Coulon,  204. 
Coupé,  45. 
Courbevoie,  89. 
Cournault,  485. 

Courriers  (du  premier  consul),  9. 

Coutard,  627. 

Couturier,  500. 

Couvreux,  279. 

Cresson,  204. 

Creuse,  398,  581. 

Crispoldi,  184. 

Croates  (troupes),  306,  326,  380. 
Croza.  253. 
Ci/e/iça,  187. 

Cuirassés  (officiers),  164. 
Culm,  64. 

Curial,  324,  338,  346,  347.351,  360, 

378,  468. 
Curto,  535,  614. 

Ciistrin,  61,  107,  110,  114,  116,  119, 

120,  136,  149,  223,  252. 
Cuxhaven,  191,  192,  276. 
Dabadie,  571. 
Daëll,  154. 
Daendels,  197. 
Dalberg,  494. 
Dalesme  569,  570 
Ddlmatie,  199. 
Dalton,  296,  300,  535. 

41 
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Damas,  337,  354,  358- 
Danemark,  103,  1 17,  202. 
Danloup- Verdun,  141,  145,  461. 

Danube,  36,  38. 

Danzig,  92,  105,  106,  107,  108,  109, 
110,  112,  113,  114,  115,  116,  117, 
118,  119,  120,  121,  122,  123,  124, 
126,  127,  128,  131,  132,  133,  136, 
137,  140,  143.  H5.  146,  149,  150, 
151,  152,  155  157,  158,  180,  223. 
224,  238,  252,  279. 

Dard,  614. 

Darmsiadt,  45. 

Darnaud  (Jacques),  627. 

Darriule,  521. 

Daru,  51,  209,  232,  271,  306,  315, 

349,  520. 
Daudiès,  582, 
Daugier,  79. 
Daultanne,  526. 
Daumas,  559,  616. 
Daumesnil,  195,  524. 
Dauphiné  314,  343,  498,  499. 
Daure,  567. 

Dautancourt,  433,  447,  518. 
Dautel,  252. 

Davout,  12,  19,  26,  40,43,  71,  90- 

'59-  344,  501-631- 
Dax,  348. 
Debelle  (aîné),  19. 
Debelle  cadet,  554. 
Decaen,  17,  157,  187,  189,  215-218. 
Decharnaux,  263. 
Decrès,  501. 
Dedem,  299. 
Defermon,  524. 
Defrance,  356,  477. 
Dejean,  16,  501,  568. 
Dejean  (général  de  brigade,  puis  de 

division),  257,  464,  485. 
Delaas,  244. 

Delaborde,  237,  257,  597,  598. 
Delfosse,  163. 
Delfzyl,  193,  302,  330. 
Délits  militaires,  195. 
Dellard,  315. 

Delort,  409,  413,  416,  417,  424,  629. 
Demetz,  273. 
Demont,  265. 
Denniée,  213,  54L 
Deponthon,  47,  253,  519. 
Dépôts  (retraite  des),  414. 
Desaix  (capitaine),  203,  290,  630. 
Desbureaux,  95. 


Deschamps,  533,  630. 

Deschamps  (général),  565. 

Déserteurs,  103,  ,167,  186,  244. 

Desgenettes,  595. 

Desmarquets,  630. 

Desmazis,  504. 

Desmoulins,  581. 

Desmousseaux,  269. 

Desnoyers,  626. 

Despeaux,  222. 

Despinoy,  614. 

Desprès  547. 

Dessaix,  128. 

Dessalles,  563. 

Dessau,  52,  296. 

Dessolle,  524. 

Desvaux,  631. 

Dette  publique,  356. 

Deux- Ponts,  325,  332,   333,  340, 

352,  357- 
Deux-Sèvres,  580,  594,  621,  622. 
Deux-Siciles,  155. 
Devaraigne,  553. 
Devaux,  45. 
Deventer,  330,  350. 
Deverneaux,  363. 
Devismes  (intendant),  1  <; 5 . 
Devismes  (lieutenant),  225. 
Didelot,  1 17. 
Dieppe,  628. 

Dijon,  393,  398,  405,  443,  598. 
Directoire  de  l'habillement,  15. 
Dirschau,  140. 

ie  division  militaire,  207,  335, 
381,  390,  420,  443,  448,  545, 
588. 

2e  division  militaire,  207,  325, 
33i,  334,  335,  395,  4 20,  421, 
530,  531,  588. 

3e  division  militaire,   207,  325, 

334,  335,  395,  407,  412,  530, 

S31-.  .         ...  . 

4e  division   militaire,  207,  334, 

335,  395,  407,  412,  530,  531. 

5e  division  militaire,  49,  95,  207, 
335,  37i,  4oi,  420,  529,  545, 
588. 

6e  division  militaire,  207,  4or, 

420,  509,  529,  531,  588. 
7e  division  militaire,  381,  389, 

392,  400,  401,  403,  492,  499, 

531,  588. 
8e  division  militaire,  271,  381, 

389,  400,  499,  588,  605. 
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9e  division  militaire,  400,  579, 
605. 

10e  division  militaire,  209,  292, 

320,  579,  588,  605. 
11e  division  militaire,  164,  579, 

588,  605. 
12e  division  militaire,  191,  580, 

594,  6ox. 
13e  division  militaire,  15,  594. 
14e  division  militaire,  390,  420, 

438,  5.10,  545,  605. 
15e  division  militaire,  381,  390, 

420,  438,  545,  605. 
16e  division  militaire,  44,  45,  207, 

339,  345,  38i,  395,  420,  421, 

525,  528,  588,  605,  625. 
17e  division  militaire,  225. 
18e  division  militaire,  392,  401, 

49?-.  . 

19e  division  militaire,  403,  499. 
20e  division  militaire,  248,  579. 
21e  division  militaire,  248,  292, 

581,  600. 
22e  division  militaire,  164,  580, 

594,  601. 
23e  division  militaire,  10,  488, 

489..  

24e  division   militaire,  45,  206, 

207,  345,  38i,  401,  420. 
25e  division  militaire,  206,  207, 

335,  345,  381,  40 420. 
26e  division  militaire,  49,  207 

273,  397,  401,.  420. 
27e  division  militaire,  14 
28e  division  militaire,  193. 
30e  division  militaire,  182. 
31e  division  militaire,  146,  192, 

276. 

32e  division  militaire,  192,  198, 
234, 276, 277,  280,  304,  348,  355. 
Dnieper  (le),  237. 
Dode,  563. 
Doive,  175. 
Dôle,  392. 

Dombrowski,  271,  272,  279,  293, 

318,477- 
Domon,  627. 
Donauwœrih,  35,  37. 
Donna,  570. 
Dordogne  (la),  480. 
Dordoçne  (département),  579. 
Dormans,  444. 
Dornbourg,  274. 
Dorsenne',  96,  97,  98,  187. 


Dotations,  85. 

Douai,  24,  25,  353,  379,  421,  439, 
518. 

Doubrovna,  236. 

Doubs,  314,  529,  588. 

Drapeaux,  255,  313. 

Dresde,  112,  113,  115,  124,  126,  127, 

128,  145,  201,  231,  276-298,  302. 
Drôme,  400,  491,  492,  531. 
Drouet  d'Erlon,  286. 
Drouot,  251,  292,  347,  351,  370,  371, 

430,  510. 
Diïben,  299,  300. 
Dubois  (général),  626. 
Dubreton,  319,  362. 
Dubuat,  31. 
Duchand,  78. 
Duchastel,  194. 
Du  Couédic,  257. 
Ducroc,  45. 
Dufour  (G.-J.),  19- 
Dufour  (F. -M.),  341,  3Ô2>  409,  4i^ 

417,  444,  445. 
Dufresse,  233. 
Duguermeur,  255. 
Dujon,  566. 
Duhesme,  624. 
Dukermont,  366. 
Dulauloy,  93,  350. 
Dumas  (Mathieu),  185,  202,  204, 

208,  209,  213. 
Dumas  de  Saint-Marcel,  628. 
Dumont,  204. 
Dumoulin,  490,  493,  584. 
Dunkerque,  366,  379,  421,  525,617. 
Duplessis,  5,  6. 
Dupont.  42,  43,  46,  208,  517. 
Dupré,  80. 
Durivau,  227. 
Duroc,  107,  138,  142,  584. 
Durosnel,  294,  507. 
Durrieu,  299. 

Durutte,  265,  267,  300,  310,  312, 

482. 
Dussart,  163. 
Diisseldorf,  46,  311. 
Duteil,  627. 
Duvignau,  482. 
Duvivier,  J96. 
Ebersdorf,  83. 
Eblé,  243. 

Ecclésiastiques  conscrits,  212. 
Eckartsberga,  273,  274,  300. 
Eckmiihl,  85. 
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Ecluse  (l')3  7e  division,  210,  401. 

Ecluse  (Y),  24e  division,  40t. 

Ecole  de  Fontainebleau,  142. 

Ecole  de  La  Flèche,  514. 

Ecole  de  Saint-Cyr,  96.  127,  163, 
183,  203,  264,  438,  439,  514. 

Ecole  de  Saint-Germain,  203. 

Ecole  Militaire,  22. 

Ecole  polytechnique,  227. 

Ecoles  d'artillerie,  31,  185,  231. 

Efferding,  37. 

Eichfeld,  50. 

Eisenachf  296,  301,  302. 

Elbe  (1'),  fleuve,  54,  64,  94,  102,  107, 
131,  140,  191,  192,  223. 

Elbe  (île  d'),  245,  367, 486, 487,  488, 
489,  539,  S4o,  57o,  571- 

Elchingen,  34,  196. 

Electeur  de  Bade,  39. 

Electeur  de  Bavière,  35,  37,  39. 

Electeur  de  Hesse-Cassel,  50. 

Electeur  de  Saxe,  50. 

Electeur  de  Wiirtemberg,  39. 

Elèves  des  lycées  nommés  sous-lieu- 
tenants, 239,  254,  257,  258,  263, 
269,  273,  279,  28  r,  284,  287,  290, 
364,  476. 

Elisa,  167,  245. 

Elster  (1'),  275. 

Embauchage,  195. 

Embmn,  401. 

Emigrés,  507. 

Empereur  d'Autriche,  57. 

Employés  prussiens,  53. 

Ems  occidental.  210. 

Ei/is  oriental  (département),  147, 
210. 

Emy,  252. 

Enet,  178. 

Enns,  37,  38. 

Eponay,  478,  479,  480,  481-484. 
Epinal,  404,  405. 

Equipages  militaires,  109,  138,  144, 
324,  328,  430,  516,  517,  590. 

Erfurt,  50,  55,  56,  63,  64,  79,  101, 
102,  155,  234,  238,  252,  267,  273, 
279,  282,  296,  300,  301. 

Ernouf,  543,  559. 

Esménard,  172,  203. 

Essling,  85. 

Estève,  12. 

Escaut,  199,  224,  352. 
Espagne,  418. 
Espert  (Jean),  547. 


Espionnage,  195,  254. 
Essonne,  455,  458. 
Etampes,  459. 

Etrangers  (régiments  et  bataillons), 
244,  245,  285,  555,  361,  367,  534, 
540,  567,  582,  596,  597,  613,  625. 

Eugène  (prince),  250,  262,  265,  273, 
274,  275,  276,  305,  343- 

Eulner,  506,  515. 

Eure,  545. 

Eure-et-Loir,  438. 

Evain,  435. 

Evers,  225,  233. 

Eyreux,  419,  420. 

Exelmans,  377,  572. 

Exemption  de  la  pension  de  vélites, 
256. 

Exemption  de  service  militaire,  162, 
212. 

Eylau,  62. 
Fabre.  233,  252. 
Fain,  228. 
Falkowski,  53,  76. 
Faudoas,  77,  79. 
Faugère,  500. 
Favart,  8. 
Favart  (Mme),  8. 
Favereau,  630. 
Fccamp,  219. 
Feddcr  ÏVarden,  192. 
Fédérés,  594,  597. 
Félix,  562. 

Ferdinand  (prince),  34,  35. 
Fère  Champenoise,  482. 
Ferino,  16,  31  265. 
Ferrand  (Jacques),  8. 
Ferrari  (colonel),  185. 
Ferry,  31. 

Feuilles  de  route,  39 
Figuières,  166,  167,  169,  174. 
Filley,  619. 
Finckenstein,  65-67. 
Finistère,  594. 
Fiorella,  489. 
Fismes,  470. 
Flacheron,  492. 

Flahaut,  241,  251,  301,  433,  452, 
558. 

Flandres,  yjd,  430. 

Flessingue,  162,  174,  196,  344,  345, 

367,  368,  401. 
Florence,  167,  314,  427. 
Foissac-Latour,  11. 
Fontaine  (Antoine),  156. 
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Fontaine  (l'architecte),  271. 
Fontainebleau,  68,  92-94,  249-253, 

441,  454,  457,  464,  485,  486. 
Fontane  dit  Fontana,  627. 
Fontanelli,  303,  305,  315. 
Forbin-Janson,  525,  528,  538. 
Foi'çats,  232. 
Forestier,  363. 

Forêts  (département  des),  352. 

Fort  Vauban,  324. 

Fossi,  571. 

Fouché,  12,  50 r. 

Fougères,  420. 

Fouler,  485. 

Fourchy,  533. 

Fouque,  197. 

Fournier  Sarlovèse,  301,  302. 
Fourrages,  14,  19,  20,  27,  464. 
Fox,  521. 

Frais  de  représentation,  26. 
Franceschi,  233. 

Francfort-sur-le-Mein,  93,  94,  108. 

141,  145,  I5L  238,  249,  268,  303. 
Francfort-sur-V 0 der,  52. 
F?ankenial,  308,  312. 
Freiberg,  295. 
Fresia,  619. 
Freybourg,  275,  300. 
Freystadt,  37. 

Friant  (général),  19,  40,93,94,  132, 

133-  338- 
Friant  (chef  d'escadron),  553. 
Fribourg  en  Brisgau,  211. 
Friedland,  196. 

Fririon,  431,  436,  453,  454,  484,  592, 

596. 
Frise,  210. 
Frochot,  606. 
Fugière,  199. 

Fulde,  55,  56,  64,  262,  267. 
Funck,  221. 

Fusils  et  armes  à  feu,  511,  512,  513, 
597- 

Fusils  des  dragons,  des  bataillons 
coloniaux,  des  bataillons  es- 
pagnols,   croates   et  étrangers, 

359- 
Gaillard,  204. 
Galz  (de),  154,  251. 
Gand.  24,  25. 
Ganteaume,  164. 
Gard,  579. 

Garde  des  consuls,  10,  11,22,23, 
26. 


Garde  impénale,  28,  29,  31,  33,  34, 
35»  43,  52,  65,  71,78,  79,  86,  88, 
97,  100,  142,  159,  168,  176,  179, 
195,  196,  199,  200,  213,  222,  229, 
230,  232,  237,  248,  249,  253,  255, 
256,  264,  266,  271,  287,  324,  330, 
333,  337,  338,  339,  346,  347,  349, 
35°,  353.  378,  387,  388,  389,  393, 
395,  398,  399,  4'o,  413,  428,  429, 
433,  442,  444,  447,  45°,  453-  456, 
459,  461,  463,  469,  472,  473,  480, 
489,  497,  5'o,  5'6,  54o,  553,  554, 
557,  57°,  577,  584,  599,  617.  623. 

Jeune  garde,  95-100,  126,  160,  167, 
168,  179,  251,298,360,361,363, 
364,  37o,  371,  383,  391,  398,  400, 
404,  408,  411,  413,  447,  450,  456, 
468,  469,  550,  574,  583.  599,  617. 

Gardes  d'honneur,  107,  268,  269, 
270,  280,  290,  305,  330,  340,  342, 
343,  348,  361,  364,  371,  376,  377, 
378,  389,  449,  472,  477,  483- 

Gardes  nationales,  199,  208,  209, 
223,  224,  234,  235,  243,  251,  252, 
3°5,  3M,  332,  375,  379,  382,  384, 
387,  388,  401,  404,  405,  422,  432, 
433,  438,  445,  452,  455,  458,  460, 
464,  465,  467,  468,  469,  474,  476, 
501,  503,  528,  532,  545,  552,  566, 
579-  580,  594,  600. 

Gardes  nationales  de  la  garde 
(régiment  des),  86,  89. 

Gardes  nationales  de  Lyon,  403, 
405. 

Gardes  nationales  de  Met7,  405. 
Gardes  nationales  de  Pari?,  405, 

435,  507. 
Gardes  nationales  du  Dauphiné, 
403,  405. 

Gardes  nationales  du  Nord,  405, 

435,  4SI- 
Gareau,  215. 
Garnier  (général),  167. 
Garnier  (comte),  391. 
Garnison  des  vaisseaux,  204,  205, 

245. 

Garonne  (Haute),  579,  624. 
Garrau,  521. 
Gassendi,  68,  198. 
Gault,  233. 

Gauthier-Clerc,  543,  619. 
Gayardon  de  Fenoyl,  294  . 
Gazan,  42,  43,  247,  286. 
Gency,  198,  627. 
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Gendarmerie,  80,  166,  178,  179, 
199,  231,  232,  248,  258,  260,  262, 
284,  317,  319»  333,  352,  362,  454, 
463,  5 !8,  537,  54',  593,6oi,6o2, 
603,  617,  619. 

Gênes y  314,  356,  400,  405,  466. 

Genève,  15,  314,  320,  369,  388. 

Génie,  49,  110,  120,  174,  219,  252, 
297,  438,  448,  589- 

Georges  Cadoudal,  487. 

Gérard  (chef  du  bureau  du  mouve- 
ment), 453. 

Gérard  (sous-lieutenant),  69. 

Gérard  (F.-A.-C.))  qui  commande  à 
Soissons,  527. 

Gérard  (Maurice),  388,  409,  410, 
441,  446,  502. 

Gerin,  60S. 

Gers,  579,  624. 

Giedroye,  616. 

Gillot,  77,  82. 

Gilly,  368,  563. 

Girard  (Noël),  553. 

Gironde,  579, 

Gironc,  188,  215. 

Givet,  205,  337,  379,  421,  525,  57©. 
Glogau,  1 16,  120,  220,  223,  233,  252, 
278 

Gloubokoïé,  232,  233. 
Gobert,  55. 
Godart,  233. 
.  Goeree.  225,  345. 
Gœrlilz,  291. 
Goguely.  175. 
Goldberg,  278. 

Gorcum,  148,  203,  302,  332,  344, 

374- 
Goslar,  50. 
Gotha.  301. 
Gotlienbotirg,  155.  , 
Gourgaud,  153,  261,  262,  419,  434, 

475,  629. 
Gouvion,  265. 

Gouvion  Saint-Cyr,  175,  207,  213, 
242,297,302,344,359,  504,  510. 
Graben  fie),  275, 
Grabinski,  27. 
Gramont  (colonel  de),  595. 
Grandjean,  149. 
Grandmaison,  363. 
Granville,  545,  628. 
Gratien,  198. 

Gratifications,  121,  123,  171,  172, 
193,  242.  256,  539, 


Gratification  de  campagne,  23,  196. 
Grave,  302,  332,  337,  345,  361,  399, 
401. 

Gray,  392,  393. 
Grenier,  625. 

Grenoble,  25,  400,  401,  405,  490, 

491,  492. 
Gressot,  308,  315. 
Grignon  (général),  7. 
Grillot  (général),  280. 
Groningue,  210,  238. 
Gros,  249,  362. 
Gross  Warden,  192. 
Grouchy,  207,  377,  378,  384,  542, 

547-. 
Guardia,  252. 
Gudin,  40,  241. 
Gudin  (C.-G.-C),  629. 
Gudin  (comtesse),  241, 
Guelfucci,  628. 
Guignes,  455-458,  462. 
Guillard-Marceau,  476. 
Guilleminot,  310,  312. 
Guillermin,  583. 
Guillot,  353,  424- 
Guiot-Durpaire,  558,  616. 
Guise.  366,  628. 
Giinsburg,  34. 
Guttstadt,  161. 
Guye,  455,  456,  550. 
Guyon,  236,  407. 
Guyot,  364,  366,  472. 
Guys,  631. 
Gyulai,  446. 
Habert,  189 
Haarlem,  329. 

Habillement,    104,    166,  533,  538, 

552.  561,  564 
Haoelsberg,  115. 
Haguenau,  317. 
Halberstadt,  50. 
Halem,  106. 
Halle,  51,  274,  275,  296. 
Ham,  628. 

Hambourg,  71,  93,  loi,  103,  104, 
m,  113,  114,  117,  118,  124,  125, 
128,  129,  130,  133,  141,  143,  144. 
149.  '50,  152.  158,  234,  276,  280, 
281,  282,  283. 

Hanau,  249,  260,  296  313,  333. 

Hannancourt  (d!),  72,  76. 

Hanovre^  24,  194,  228,  296. 

Hanovre  (le),  51,  64,  106,  m. 

Hanséiitiques  ( villes),  106,  157,  356. 


ORDRES  ET  APOSTILLES  DE   NAPOLÉON  647 


Harispe,  189,  408. 
Harlingen ,  193. 
Harty,  Î37,  438. 
D'Harville  (Mra«),  358. 
Haslach,  37. 
Hastrel  (cT),  214. 
Hautpoul  (d'),  capitaine,  130. 
Hautpoul  (d'),  général,  62,  63. 
Haynau,  279. 

Haxo,  110,  120,  122,  242,  281,  568. 
Hasebrouck,  366. 
Helder  (le),  162,  329. 
Héligoland,  123,  144,  146,  153. 
Hellevoctsluis,  373. 
Henrion,  550. 

Henry  (colonel  du  génie),  197. 
Henry  (colonel  du   24e,  général), 
614. 

Henry  (général),  352,  353,  501. 
Heppens,  192. 
Hérault ,  579,  606. 
Herbin-Dessaux,  627. 
Hesse-Darmstadt  (troupes  de),  149, 

151,  237,  259,  260. 
Heudelet,  206,  233,  234. 
Heyligers,  233. 
Higonet,  532. 
Hildburghausen,  263. 
Hildesheim,  51. 
Hochheim,  311,  315. 
H'ôchst,  302. 
Hoffmann  (soldat),  285. 
Hoffmayer,  261. 
Hogendorp,  190,  281. 
Hohenzollern-Hechingen  (prince 

de),  198. 

Hohenzollern-Sigmaringen  (prince 

de),  56. 
Hollandais  (hussards),  160. 
Hollande,  51,  315,  324,  342,  356, 

361. 

Holstein,  117,  123,  125,  202. 
Hoog  IVatum,  192. 
Horta,  294. 
Hostalrich,  167. 
Houdetot  (d'),  627. 
Huart  (d'),  220. 
Huché  (général),  7,  80. 
Huché  (colonel),  80. 
Hugo  1  Louis-Joseph),  548. 
Hulin,  31,  390,  433. 
Hulst,  401. 

Huningite,  32,  139.  184,331,  371, 
397,  398,  401,  418,  437,  605. 


Hyères,  174,  193. 
le'na,  50. 

Ille-et-  Villaine,  594. 
Illyrie,  193,  356. 
Illyriens  (bataillons),  128,  200. 
Inde,  20. 

Indemnité  de  table,  196. 

Indemnités,  47. 

Indre,  398,  581. 

Indre  et-Loire,  438,  580. 

Ingolstadt,  38. 

Inn,  36,  37,  38. 

Innvierlel,  37,  40. 

Inspecteurs  aux  revues,  227. 

Invalides,  199,  200. 

Invalides  (hôtel  des),  228,  229,  261, 

263,  505,  583.  612,  617. 
Invalides  prussiens,  53. 
Irlandais  (bataillons),  81. 
Isembourg  (prince  et  régiment  d'), 

36,  83. 
Iser,  37. 

Isère,  400,  4gr,  492,  531,  559,  588. 

Islettes  (les),  446. 

Isolés,  40. 

Jaca,  167. 

Jacopin,  44,  45. 

Jacquet,  573. 

Jahde  (la),  102,  131,  146,  192. 

Jalras,  233. 

Janssen.  95. 

Janssens,  476. 

Jarry,  4o8,  409,  416. 

Jaucourt,  494. 

Javain,  252. 

Jermanowski,  486,  550. 

Jérôme,  617. 

Joigny,  437. 

Joinville,  446. 

Joly,  626. 

Jordy,  49,  618. 

Joseph,  247,  448,  451,  547. 

Joseph  Napoléon  (régiment),  225. 

Josset  Saint-Ange,  204. 

Joubert,  198. 

Jourdan  (adjoint),  121. 

Jourdan  (maréchal),  247. 

Joux,  401. 

Jovene,  18. 

Juist,  194. 

Jidiers,  49,  302,  332,  337,  382,  394, 

401 ,  420,  426,  509. 
Jumilhac,  363. 
Junot,  30,  207,  289. 
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Jura,  314,  388,  398,  529,  588. 
Kaiserslantarn,  303,  330,  357. 
K  alise  h,  64, 
Kamen,  237.  * 

Kastel,  252,  307,  308,  309,  315,  318, 
401. 

Katzbach  (la),  288. 

Kehl,  21  r,  252,  297,  304,  341,  401. 

Kellermann  (général),  268. 

Kellermann  (maréchal),  45.  49, 
249,  258,  272,  303,  310,  311,  314, 
317,  321.  325-  334-  335,  395»  413, 
430,  446,  45°.  475,  565- 

KirchJieim-Bolandeti,  309. 

Kister,  133,  143. 

Klein,  34,  394, 

Klioki,  318. 

Klingler,  49. 

Klundcrt,  16S. 

Kniphausen,  294. 

Knock,  192. 

Kobylinski,  159. 

Kœnigsbergy  67,  144,  233,  238. 

Kœnigshoven,  260,  263. 

Kœniçstein,  298. 

Kokanov,  241. 

Kosinowski,  76. 

Kostheim,  318. 

Krasinski.  213. 

Kreuznach,  315,  325,  330. 

Labédoyère,  182,  506. 

Labiffe,  62,  67. 

Laborde  (Constantin).  521. 

La  Boullaye,  199. 

Labourdonnaye  (Arthur  de),  86. 

Lacépède,  494. 

Lacoste  (capitaine).  630. 

Lacoste  (colonel),  65. 

Lacour,  241. 

Lacroix  (Jean-Pierre),  626. 
Lacroix  (Pamphile),  627. 
Lacuée,  8,  68. 
Laczynski,  73. 
Lacken,  88. 

La  Fère,  25,  79,  110,  383,  409,  416 

422,  570,  628. 
La  Fère  en  Tardenois,  470. 
La  Ferté-sous-Jouarre,    421,  434, 

451,  466,  479,  480,  481. 
Laffite,  408. 
La  Fizel  ère,  630. 

Zrt  T-leche  (Prytanée  de),  154,  163, 

220,  253. 
La  Flèche  (Ecole  de),  514. 


La  Frssnaye,  595. 
Lagny,  454-455-  456,  457,  467,  474- 
La  Grange,  44,  45. 
La  Grange  (Charles  de),  194,  198, 
627. 

La  Hamelinaye,  435,  44°,  444,  445- 
Laharpe  (général),  sa  veuve,  27. 
La  Haye,  171,  230. 
Lahorie,  chef-d'escadron,  288. 
Lajard,  624. 
Lallemand,  5 1 3. 
Lamarche,  48. 
La  Mirck,  5 1 . 
La  Marlière,  70. 
Lamarque,2i6,  217,  598. 
Lambach,  37. 
Lambert,  233. 
Lameth  (Alexandre),  627. 
Lameth  (Charles),  627. 
Lamezan,  254,  476. 
Lamotte,  548. 
Lamouret,  489. 
Lanabère,  160. 
Lanchantin,  233,  616. 
Landau,  32,  49,  303,  3°5,  3 12,  314, 
317,  33',  337,  366-  369,  401,  564- 
Landes,  408,  579,  624 
Landrecies,  379,  421. 
Landskron,  401. 
Langenau -,  34. 
Langeron,  466. 
Langeroog,  194. 
Langres,  397,  428,  468. 
Lannes,  34. 
Lannoy,  549. 
Lanusse,  181. 
Laon,  469,  588,  589,  628. 
Lapi,  570. 

Laplace  (capitaine),  242,  476. 
Laplane,  80. 
Laporte,  363. 

Lapoype,  248,  279,  282,  283,  299. 
La  Réolc,  348. 
Lariboisière  (capitaine),  549. 
Lariboisière  (général),  79. 
Laroche  ou  Delaroche,  310. 
Larochefoucauld    (Sosthène  de), 
494- 

Larochejacquelein,  494,  597. 
La  Rochelle,  370,  437,  454,  580. 
Laroque,  614. 
Larrey,  196,  362. 
Larriu,  592. 
Lamelle,  183. 
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Lasalcette,  490,  502. 

Lasalle  (fort),  162. 

La  Tour  d'Auvergne,  33,  83. 

Latour-Maubourg  (César  de),  265, 

291,  339,  627. 
Latour-Maubourg  (Victor  de),  505. 
Lauban,  291. 

Lauberdière,  322,  337,  575. 
Laubert,  595. 
Lanenbourg,  102. 
Launay,  489. 
Laurent,  252. 

Lauriston  (capitaine),  154,  290. 
Lauriston  (général),   30,   36,  37, 

274,  278,  302. 
Laussig,  299. 

Laaterbourg,  333,  382,  384,  385. 
Lauwers-Zee,  193. 
Lauzier,  608. 
Laveaux,  619. 

Laville  (César  de),  242,  503,  614. 
Lawœstine,  280. 
Lebas,  500. 
Lebel,  588. 
Le  Brun,  30. 

Le  Brun,  duc  de  Plaisance,  344, 

427. 
Leclaire,  154. 
Leclerc  (général),  11. 
Leclerc  (lieutenant),  80. 
Leclerc  des  Essarts,  572. 
Lefebvre,  44,  45. 

Lefebvre  (maréchal),  45,  388,  394, 
581. 

Lefebvre-Desnoëttes,  296,  325,  360, 
361,  37o,  393,  429,  433,  444,  447, 
478,  480. 

Lefèvre,  212. 

LeffrinkJioucke*  401. 

Le  Fol,  300,  447. 

Lefranc  (général),  83. 

Legendre,  80,  165,  208. 

Légion  allemande,  33. 

Légion  de  l'Ouest,  620,  621. 

Léglise,  364. 

Le  Havre,  89,  165,  411,  437,  545. 
Leipzig,  52,  61,  141,  200,  298,  300, 

313,  319,  320,  359. 
Leistenschneider,  566. 
Lelorgne  d'Ideville,  298,  474. 
Léman,  400. 

Le  Mans,  394,  396,  399,  4; 1,  548. 
Le  Marois,  30,  52,  28  r. 
Lcmoine  (colonel),  527. 


Lemoine  (général),  281,  289. 

Lepic,  269. 

Le  Quesnoy,  421. 

Lerévérend,  212. 

Lerida,  166,  167,  189,  216,  217. 

Le  Roi  Duhamel,  180. 

Leroy,  118. 

Lery  (capitaine),  584. 

Lery  (général),  286,  438,  474. 

Lescours,  525,  526. 

Leseur,  626. 

L'Espinay,  77,  86. 

Lessard,  584. 

Letort,  547,  631. 

Levai,  450. 

Levée  en  masse,  473. 

Lheritier,  295. 

Lhomme,  583. 

Liebert,  27,  94. 

Liège-,  206,  332,  420,  437. 

Liegnitz,  278. 

Ligny,  447,  448. 

Lille,  86,  379,  39°,  395,  401,  405. 

420,  421,  460. 
Lille  (comte  de),  506. 
Lingen,  5 1 . 
Linz,  37,  38,  40. 
Lion,  628,  629. 
Lippe,  51,  277,  316,  356. 
Lisbonne,  140,  143. 
Lodi,  234. 
Lœiaejiberg,  29 1 . 
Logements  des  troupes,  66. 
Logrono,  163. 
Loing([e),  440,  441,  442. 
Loir  (le),  442. 

Loir-et-Cher  (département  de),  170, 

438,  580. 
Loire  (la),  381,  410,  418. 
Loire  (département),  400. 
Loire- Inférieure ,  580,  594,  621 ,  622. 
Loiret,  399,  438- 
Loison,  55. 
Londres,  597,  598. 
Longinski,  407. 
Longone ,  486. 
Longwy,  337,  4°7- 
Lons-le-Saunier,  392 . 
Lorient,  170,  221. 
Loritz,  258. 
Lot,  579- 

Lot-et-Garonne,  579. 
Loubert,  489. 
Louis  (baron),  183. 
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Louis  XVIII,  506. 
Louisiane,  18,  20. 
Lourdes,  292. 
Louvain,  388. 
Loverdo,  526. 
Lozère,  579. 

Liibeck,  toi,  103,  105,  112,  113, 

120,  234,  276,  281,  282. 
Lucotte,  486,  553. 
Ludot,  310. 

Luker,  169. 
Lunebourg,  92,  292. 
Uitzen,  275. 
Lureuil,  16. 

Luxembourg,  337,  339,  346,  347, 
365.  37 5. ,3/6,  378,  402,  4°7- 

Lycée  Impérial  de  Paris,  239,  290, 
476. 

Lycée  Napoléon,  257,  281. 

Lynch  (général;,  521. 

Lynch,  maine  de  Bordeaux,  494. 

Lyon,  15,  269,  326,  356,  358,  400, 
405,  406,  492-499-  540. 

Lys  (département  de  la),  370 

Macdonald,  275,  304,  322,  323,  324, 
33o,  332,  337,  340,  34',  342,  350, 
354,  358,  377,  380,  383,  386,  427, 
443,  446,  453,  455,  466,  479,  483. 

Mâcon,  398,  400. 

Madrid,  Si ,  187. 

Maesiricht,  24,  332,  337,  339,  401, 

405,  418,  420. 
Magallon  de  La  Morlière,  581. 
Magdebourg,  61,  93,  102,  108,  116, 

121,  127,  132,  142,  I95,  20O,  201, 

206,  223,  234.  252,  255,  260,  281, 

282, 283. 

Mahony,  582. 

Maine  ci-Loire,  438,  594,  621,  622. 
Maison,  384,  395,  418,  460,  466, 

473,  524,  543- 
Maison  de  péage.  211. 
Maison  du  roi,  583. 
Majors  en  second,  135. 
Mallet  Cmajor),  489. 
Malus  (François),  521. 
,l/<ïw//r(départementdela),45  1 ,545. 
Manganaro,  571. 
Mannheim,  305,  308,  402. 
Manœuvres  (grandes).  138 
Mantes,  430. 
Maniouê,  68. 

Manufactures  d'armes,  210,  248, 
250,  5°3,  5°9,  562. 


Marbot  (Antoine),  9. 
Marbot  (veuve  Antoine),  9. 
Maraudage,  34. 
Marbeuf,  88. 
Marbot,  173,  241. 
Marbourg,  38. 

Marchand  (général),  2 19,  220,  259, 

266,  275,  276,  277,  300. 
Marchant  (intendant  général),  306, 

614. 

Marche  (régiment  et  bataillons  de), 
237,  245,  268,  325,  465,  471,  474, 
4S2.  » 

Marco  del  Ponte,  191 

Marcognet,  196. 

Marcouf  (îles),  604. 

J/arengo,  34. 

Marescot,  17,  22,  38,  47,  49,  67,  68, 

208. 

Maret,  duc  de  Bassano,  12,  349, 
615. 

Maret,  sous-lieutenant,  284. 
Margaron,  34,  233,  310,  312. 
Marins  de  la  garde,  79,  87,  164. 
Marion,  198 
Marmande,  348. 
Marmier  (comte  de),  548. 
Marmont,  34,  43,  44,  262,  273.  315, 
319,  320,  321,  323,  325,  330,  342, 

347,  349.  j73,  375,  379,  387,  39*. 
401,  427,  428,  443,  446,  447,  449, 
461,  462,  477,  480,  484,  494. 
Marne  (département  de  la),  468, 

53°,  590. 
Haute- Marne,  398,  499. 
Marseille.  8o,  369,  400,  405,  466, 

498,  581,  593,  606,  619. 
Martel,  95. 
Martigny,  584. 
Martin-Dumaigneau,  258. 
Massa,  500. 
Masséna,  44,  271,  466. 
Mathieu  (adjudant-commandant), 

493-  553-  .  v 

Mathieu  (chef  de  bataillon),  49. 
Mathieu  (Maurice),  188,  216,  217 
Mathieu-Faviers,  286. 
Mathis,  624. 

Maubeuge,  379,  421,  503,  510,  562. 
Maulnoir,  62,  76. 
Maureillan,  563. 
Maury  (colonel),  171. 
Mayence,  36,  38,  49,  198,  205.  206, 
230,  231,  349,  260,  267,  268,  271, 
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272,  289,  292,  302,  304,  303-328, 
33o,  33i,  342,  346,  35o,  35i.  354, 
355,  35°,  357,  366,  375,  378,  387, 
40 1 ,  411. 

Mayenne  (département  de  la),  352, 

438,  580,  594. 
Mazoïer,  618. 

Meaux,  396,  413,417,421,422,423, 
424,  425,  426,  429,  433,  441,  449, 
45o,  45i,  452,  453,  455,  456,  457, 
461,  462,  465,  466,  467,  474,  475, 
478,  479- 

Mecklenbourg,  108,  114,  119,  123, 
'53,  157,  J9i,  192,  220,  234. 

Méditerranée  (régiment  delà),  180, 
209. 

Mein,  307,  335. 
Meissen,  295,  298. 
Mêlas,  34. 
Melfort,  626. 
Mellinet,  553. 

Melûn,  424,  425,  426,  429,  434,  435, 
438,  440,  443,  45o,  457,  458,  459, 
464. 

Ménard  (Jean-François-Xavier), 
306. 

Ménard  (Philippe),  87. 

Mequinenza,  166,  187. 

Mériage,  220. 

Merle,  354,  478. 

Mcrsebourg,  274,  275. 

Merveldt,  302,  303. 

Metz,  24,  178,  220,"  269,  270,304, 
317,  3'8,  322,  324,  325,  330,  331, 
334,  335,  336,  339,  34°,  344,  34°, 
360,  361,  364,  374,  375,  378,  395, 
398,400,  402,  405,  407,  411,  420, 
427,  428,  482,  519,  570. 

Meunier  (Hugues),  627. 

Meunier  Saint-Clair  (voir  Saint- 
Clair),  509. 

Meurthe  (la),  414. 

Meurthe  (département),  382,  387, 
53o,  590. 

Meuse  (la),  414,  420. 

Même  (département),  530,  588,  590. 

Meuse- Inférieure,  315,  365. 

Me'sières,  420,  421,  443. 

Michaux,  563. 

Michel,  colonel  du  génie,  252. 
Michel   (général),    324,   346,   35 r, 
361. 

Middelbourg,  161. 
Miglioni,  212. 


Milan,  80,  246,  303,  305,  355. 
Millet,  35,  591. 
Milly,  485. 
]  Mina,  189,  223. 
Minden,  51,  55. 
Mineurs,  173,  258. 
Minot,  451. 
Miquelets,  169. 
Miot  fils,  248. 
Miranda,  191. 
Mocquery,  548. 

Modlin,  120,  122,  134,  150,  151, 

152,  279. 
Molé,  349,  501. 
Molitor,  304,  329,  355,  386. 
Mollien,  333,  501. 
Monaco  (Honoré  de),  67. 
Monard,  521. 
Monblanch,  217. 
Moncey  fils ,  506. 
Mondovi,  87. 
Mondreville,  242. 
Monfort,  350,  563. 
Monnier,  526,  543. 
Mons,  364. 
Montaigu,  251. 

Montargis,  392,  440,  442,  452. 
Montauban,  348. 

Mont-Blanc,  314,  400,  491,  492,  531, 
588. 

Montbrun,  207. 
Montchoisy,  193. 
Montdauphin,  401. 
Mont-de-Marsan,  348. 
Montereau,  438,  440,  441,  442,  443, 

449,  452,  459,  46i,  462,  464,  479- 

484. 

Montesquiou  (abbé  de),  494. 
Montesquiou  (Alfred  de),  567,  629. 
Montesquiou  (Anatole  de),  8i,  214, 
427. 

Montesquiou  (Eugène  de),  48,  76. 
Montgardé,  417. 
Monthion,  241,  294. 
Montholon,  362,  620. 
Montigny  (auditeur),  209. 
Montigny  (colonel),  261. 
Montigny  (sous-lieutenant),  531. 
Montlivault,  554. 
Montlouis,  215,  216,  218,  292. 
Mont-Lyon.  492. 
Montmartre,  568,  619. 
Montmcdy,  356,  421. 
Montmirail,  449,  456,  463. 
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Montmorency  (Raoul  de),  240,  254, 
595- 

Montreml-sur-Me? ,  516,  625. 
Mont- Serrât,  188. 
Mont-Tonnerre,  306,  350,  365. 
Morand  (Charles),  198,  310,  312, 

321,  341,  354,  478,  5'4- 
Morand  (Joseph),  220,  233.  234,  292. 
Moravie,  42. 
M-orbihcm,  594. 
Mordyck,  329. 
Moreau,  5,  12,  19,  27. 
Moret,  442,  474. 

Moreton  de  Chabrillan,  240,  241, 

266. 
Moroni,  489. 

Mortier,  176,  221,  229,  346,  349,  364, 
366,  375.  378,  383,  387,  397,  428, 
435,  444,  446,  462,  463,  480.  484, 
564. 

Moscou,  239-24 1 . 

Moselle  (la),  414,  420,  478. 

Moselle  (département  de  la),  504, 

382,  387,  4F2,  530,  590. 
Mottiecht,  298. 

Mousqueton  des  cuirassiers,  181, 

615. 
Moutin,  287. 

Mouton  (Lobau),  30,  175,  293,  297, 

344- 
Mouton,  160: 
Miiller  (Léonard),  10,  17. 
Mullington-Gondo'n,  256 
Munich,  35,  36,  37. 
Munster,  51,  55,  56,  139. 
Muret,  34,  35,  155,  24r,  242. 
Musnier,  187,  189,  388. 
Mutzig  (manufactures  de),  210,  248, 

250  503. 
Naarden,  285,  302,  329. 
Namur,  337,  355,  378,  380,  383,  387, 

420. 

Nancy,  206,  317,  330,  334,  335,336, 
357,  406,  427. 

Nangis,  449,  450,  458,  464,  466. 

Nansouty,  207,  325,  339,  342,  348, 
378,  433- 

Nantes,  420,  580,  600,  604 

Napolitain  (4e  régiment  d'infan- 
terie), 296. 

Narbonne,  181,  240,  258. 

Nassau-Orange- Fulde  (prince  de), 
50. 

Nassoy,  6r. 


Naumbonrg,  51,  273,  274,  275. 

Navarre,  180. 

Na7'arrenx,  292. 

Neclcar,  320. 

Neigre,  460,  470. 

Nempde,  252. 

Neresheim,  34. 

Neuchâtel,  46. 

Neujbrisach,  32,  401. 

Neumarkt,  277,  278. 

Neuss,  372,  374,  377. 

Neustadt,  401. 

Newereck,  191,  192. 

Ney,  34,  43,  172,  2co,  259,  260,  262, 
263,  265,  266,  267,  268,  269,  270, 
273,  274,  275,  277,  278,  291,  293, 
447,  478,  480,  623. 

Nice,  315. 

Nidda,  335. 

Nieuport,  421. 

Nieuwediep ,  210,  211 ,  224. 

Nièvre,  398,  581. 

Ninùgue,  173,  329,  374. 

Nîmes,  572. 

Niort,  601,  602,  603. 

Nivières,  493. 

Noailles  (Alexis  de),  494. 

Nogent-sur-Seine,  405,  408,  409, 
416,  440,  442,  443,  444,  445,  448, 
452,  461,  462,  463,  464,  466.  479, 
484. 

Noireau,  593. 

Noiret,  363. 

Nord  (département  du),  395,  529, 

588,  590. 
Nordemcy,  194. 
Nordlingen,  35,  38. 
Normand,  233,  607. 
Normandie ,  410. 
Nossen,  276. 

Numéros  des  régiments,  559. 
Nuremberg,  34,  35,  266. 
Oder.  64.  ïo8,  151,  153,  24s,  278, 
288. 

Oels  (von  Brunswick-Oels). 
Offenbourg,  211. 

Officiers  admis  au  service  impérial 
après  avoir  porté  les  armes  con- 
tre la  France  depuis  1792,  175. 

Officiers  d'ordonnance,  47,  52,  53, 
66,  67,  68,  72,  73,  76,  78,  79,  8i, 
82,  85,  86,  88,  100,  131,  153,  165, 
167,  203,  227,  228,  239,  240,  241, 
242,  254,  255,  259,  261,  262,  264, 
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266,  285,  290,  475,  476,  493,  499, 
514,  543,  549,  567,  584,  592,  629. 

Officiers  remis  en  activité  de  ser- 
vice, 166. 

Officiers  retraités  réadmis  au  ser- 
vice en  181 5,  592. 

Oise  (département  de  1'),  399,  443. 

Oise  (Y),  477. 

Oldenbourg  {pays  d'),  101,  106. 
Oldenbourg  (prince  d'),  101,  102. 
Oléron,  348,  386,  580. 
Oliva,  150. 

Olympies  (Mme  d'),  70. 
Or  chu,  236,  237. 
Ordener,  348. 

Orléans,  357,  375,  389,  392,  393, 
404,410,417,452,459,  46o,474, 
379,  5°4- 

Orléans- Rothelin  (Mme),  164. 

Ornano,  249,  325,  349,  442.  457, 
463. 

Orne  (département  de  1'),  451,  545 - 

Orthez,  348. 

Ortoli,  628. 

Osnabriick,  105,  106. 

Osoppo,  68,  252. 

Osten,  198. 

Ostende,  247,  284,  367,  420,  421. 

Osterode,  63-65. 

Ost- Frise,  51. 

Oterdicm,  192. 

Otto  de  Mosloy,  397,  504. 

Oudinot,  19,  43,  46,  236,  438,  466, 

479,  484. 
Oitrthè,  315,  352. 
Pac,  232,  401,  404,  433,  477. 
Pacthod,  440,  441,  442. 
Paderborn,  5  i . 
Pageot,  627. 
Paillard.  371. 
Paillhou,  264,  475. 
Pajol,  107,  124,  133,  423,  424,  425, 

434,  440,  441,  442,  444,  449,  452, 

457- .  ,. 
Palais  impériaux,  29 
Palmanova,  68,  252. 
Pampelune,  79,  163,  166,  167,  180. 
Pannetier,  80,  513,  541. 
Panthémont,  30. 
Parain,  62,  67. 
Pardaillan,  226. 

Paris,  97,  106,  127,  152,  161,  206, 
207,  230,  248,  271,  346,  350,  352, 
353,  366,  374,  383,  39i,  393,  398, 


399,  407,  409,  414,  417,  418,  419, 
420,  422,  426,  431,  432,  436,  442, 
444,  450,  452,  454,  456,  460,  464, 
467,  470,  472,  474,  479,  481,  489, 
510,  515,  547,  568,  580,  589,  604, 
61 1,  612,  613. 

Paris  (régiment  de  la  garde  de), 
226,  229. 

Panne,  48. 

Pas-de-Calais,  348,  395,  529,  588, 

590. 
Pasquin,  61. 
Passau,  37,  38. 
Passinges  de  Précharnp,  526. 
Passy,  485. 
Peccais  (fort),  628. 
Pegau,  275. 
Pelet,  220. 

Pelet  de  la  Lozère,  291. 
Pellet,  280. 

Pensions,  8,  9,  17,  27,  70,  87,  164, 
169,  172,  176,  178,  241,  280,  289, 
508,  522,  566,  584,  593,  607,  631. 

Pensions  pour  infirmités,  294. 

Percy,  595. 

Pérignon  fils,  200,  242. 
Périgord  (E.  de),  299,  524. 
Perilz,  61. 
Perpignan,  78,  292. 
Perquit,  527. 
Perte' (\e),  165. 
Peschiera,  68. 
Petersiuald,  293. 
Pétitions  (travail  des),  534. 
Peyre,  607. 

PJialsbourg,  397,  406,  407,  570. 

Philippe-ville,  332,  379,  421. 

Picard,  165. 

Piémont,  314,  315,  375. 

Pillay,  223. 

Pinoteau,  563. 

Pinteville,  626. 

Piobesi,  163. 

Pioche,  172. 

Pionniers  étrangers,  170,  196. 
Pionniers  coloniaux,  227,  244, 
Pire,  553. 
Pirna,  293,  297. 
Plaisance,  159. 

Plaisance  (duc  Charles  de),  voir 

Le  Brun. 
Planât,  549,  630. 
Plancy,  483,  484. 
Planez,  45. 
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Plauzonne,  215. 
Plock,  64. 
Poissy,  430. 

Poitiers,  420,  601,  602,  603. 
Poitou,  441. 

Polonais  (corps  et  régiments),  27, 
82,  83,  84,  90,  91,  92,  197,  no, 
116,  129,  132,  136,  146,  149,  182, 
271,  279,  283,  296,  300,  311,  326, 
368,  389,  401,  402,  403,  404,  430, 
433,  447,  457,  459>  475,  477,  480, 

55°>  57i- 
Polotsk ,  236. 

Poméranie ,  61,  142,  144,  147,220, 

233,  234,  238. 
Pomery  de  Gelancourt,  263. 
Poncet,  222. 

Poniatowski,   110,  115,   120,  122, 

134,  279,  295,  320. 
Pons,  514,  540. 
Pont -à- Mousson,  340. 
Pontonniers,  109,  366 
Pont-Saint- Esprit ,  628. 
Pont-sur-  Yonne,  438,  440,  441,  442, 

449,  453.  478- 
Porçuerolles,  193. 
Poison,  162. 
PortErcole,  289. 
Porto  Legnago,  68. 
Portugais  (bataillons),  140. 
Posen,  54-57,61,64,  74,  124,  213, 

22 1 . 

Postes  aux  chevaux,  49,  50. 
Postillons  en  1 81 5,  577,  578. 
Potsdatn,  52.  64. 
Poultier,  516. 
Prétet,  254,  475. 
Préval,  296,  429,  477,  607,  627. 
Prévost  (général),  620. 
Prime  d'engagement,  576. 
Princière  (Division),  197. 
Prisonniers,  169,  186,  190,  191,361, 
480. 

Provence,  343,  619. 

Provins,  450,  464,  467. 

Prusse,  50,  51,  54,  117,  119,  144, 

157,  224.  235. 
Prytanée,  30. 

Puget  de  Barbantane,  413. 
Pully,  268. 

Pupilles  de  la  garde,  170,  248,  304, 

353,  365- 
Puycerda,  209,  215,  216,  217. 
Puy-de-Dôme ,  352,  400. 


Puydt  (de\  263. 

Pyrénées  (Basses  et  Hautes),  408, 

579,  588,  624. 
Pyrénées  Orientales,  579,  588,  624. 
Quartier  général  (service  du),  201. 
Quegnet,  630. 
Querfurt,  274. 
Quesnel.  91.  185,  215. 
Quinet,  91. 
Quinette.  19S,  377. 
Rabbe.  226. 
Radet,  319,  518. 
Raffon,  77- 
I  Raglowich,  294- 
Ragois,  29,  254. 
Pain,  35. 

Rambouillet,  146,  147,  163,  430. 
Ramel,  626. 

Rampon,  265,  332,  344,  505. 
Ramskens,  171. 
Randon.  277. 
Ransonnet,  516. 

Rapp,  30,  105,  108,  112,  115,  118, 
132,  133,  140,  143,  H5,  152,  157, 
158,  551,  598. 

Rastatt ,  211. 

Rastenberg,  274. 

Fastignac,  547- 

Ratishonne,  83,  85,  268. 

Raz/ensberg,  51. 

Rax,  500. 

7?/ (île  de),  580. 

Ré  (régiment  de  l'île  de),  186. 

Réal,  501. 

Regnaud ,  629. 

Régnier,  duc  de  Massa,  349. 
Reille,37,  66,  163,  186,'  187,  188, 

189,  217,  241,  264,  286. 
Reims,  397,  43°,  433,  463,  468,  474- 

484,  589. 
Rémond,  120. 
Remplaçants,  243. 
Remskens,  401. 
Renaud,  625. 
Rennes,  15,  31.  . 
Renneteau,  212. 
Résigny.  549,  630. 
Rethel,  474. 

Retraites  et  grades,  562. 
Réunion  (La),  20. 
Reuss,  51. 

Rey  (E.-E.-G.),  49°,  543- 
Reynaud,  352. 
Reynier,  201,  207. 
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Rhin,  39, 46,  297, 303,  304,  305,  312, 

315,  317,  318,  320,  329,  331,  333, 
340,  37L  386,  402. 

Rhin  (Bas),  4g,  317,  529,  531,  551, 
588,  590. 

Rhin  (Haut),  49,  529,  53»,  55 1» 

588,  590. 
Rhin-et-Moselle,  306,  350,  365. 
Rhône,  306. 

Rhône  (département  du),  352,  400. 

Ribes,  172. 

Ricard,  275,  446. 

Richemont,  252,  563. 

Richery,  566. 

Ried,  37. 

Rigau,  337. 

Rignoux,  177. 

Rivadeneira,  201. 

Robert,  quartier-maître,  213.  214. 

Robert  (Simon),  625. 

Rochambeau,  156,  358. 

Rochard,  6c8. 

Rochefort,  171,  179,  265,  451,  580. 
Rochefort,  17,  169,  170. 
Rocroi,  332,  421. 
Rodrigo,  196. 

Roer  (département  de  la),  154,  276, 

316,  365. 
Roget,  64. 

Rogniat,  295,  320,  324,  568. 

Roguet,  360,  36 r,  370,  383.  386. 

Rohan- Rochefort  (hôtel  de),  548. 

Roize,  80. 

Rome,  3f4,  344. 

Romeuf.  614. 

Roses,  167. 

Rosily,  17. 

Rosman,  485. 

Rostaing,  491. 

Rostock,  192, 

Rostollant,  373. 

Rottembourg,  160,  413,  422,  429, 

433,  444,  447,  45°- 
Rotterdam,  190,  265. 
Rouen,  390,  420. 
Rouillé  d'Orfeuil,  280. 
Rousseau  (général),  367. 
Roussel  d'Hurbal,  241,  362,  423, 

424.  439,  471- 
Roussel  (X.),  35- 
Roussot,  45, 
Rouyer,  80. 

Rouyer  de  Saint-Victor,  614. 
Rouzier,  455. 


Riigen,  142. 

Rovereto  (de),  294. 

Ruolz  (de),  209. 

Russie,  149,  151,  158. 

Ruty,  376,  384,  385,  392,  444. 

Ruyter  (fort ),  174. 

Saale  (la),  262,  265,  267. 

Sabatier.  563, 

Sacken,  428. 

Saguet,  200. 

Sahuguet,  17,  18. 

Saint-  Amand  (nord),  395. 

Saint-André  de  Salins,  401. 

Saint- Arnswald,  294. 

Saint-Clair,  493,  509,  550. 

Saint  Cloud,  19-33,  45-48,  68,  7 
78-79,  89-91,  137-146,  148-15 
161-167,  174-178,  214,  225-23 
268-271,  328-351. 

Saint  Denis,  612. 

Saint  Didier,  209. 

Saint-Dizier,  446,  447,  448,  485. 

Saint-Domingue,  19,  156. 

Saint  Etienne,  503,  510. 

Saint- Félix  d' Amont \  255. 

Saint-Ger?nain,  430. 

Saint  Gilles,  572. 

Saint-Hilaire,  42. 

Saint-Jacques,  549,  629. 

Saint- Jean- Pied-le- Port,  292. 

Saint-Marsan,  141,  147,  158. 

Saint- Marsan  (Charles  de),  285. 

Saint-Martin,  626. 

Saint-Michel.  279. 

Saint- Mihiel,  420. 

Saint- Orner,  24,  25,  205. 

Saini-Pœlten,  38. 

Saint- Quentin,  469.  589,  590,  628. 

Saint-  Sébastien,  166,  167. 

Saint-Sever,  348. 

Saint-Sulpice,  249,  269. 

Saint-Tropez,  628. 

Saint- Valéry,  219. 

Saint-Yon,  493,  629. 

Sainte-Menehould,  446,  627. 

Sainte-Susanne,  625. 

Sala,  175. 

Salées,  628. 

Salins,  392. 

Salm-Kyrbourg,  67. 

Salvandy,  281. 

Salza,  37. 

Salzbourg,  37. 

Sambre-et-Meuse,  315. 
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Sampigny,  415,  416. 
Santatider,  174. 
Sanlona,  166,  167. 
Saône  (la),  414,  418. 
Saône-et- Loire,  314,  400,  499. 
Haute-Saône,  400,  529,  530. 
Haute-Saône  (Régiment  de  la), 548. 
Sapeurs,  188,  196,  253. 
Sapeurs-pompiers  de  Paris,  208. 
Saratfosse,  166,  167,  180,  187,  191. 
Sarrazin,  153. 

Sarre,  306,  330,  349,  365,  411,  412. 
Sarrebriick,  339,  357,  374. 
Sarreguemines,  383. 
S-xrreîouis,  337,  339,  347,  374,  378, 

407-  .  - 

Sarthe  (département  de  la),  438, 

580,  594. 
Sas-de-Gand,  210,  401. 
Saudrupt,  447. 
Saumur,  542,  563,  601,604. 
Saunier,  352,  518. 
Saurant,  204. 
Sauret,  284. 
Savary,  501,  514. 
Saverne,  388,  406. 
Saviot,  261. 
Savane,  405. 

Saxe  (roi  de),  57,  134,  201,  235. 

Saxe-Gotha,  51,  266. 

Saxe-  Weimar,  266. 

Sayve  (de),  257. 

Schaal,  49,  222. 

Scharding,  37. 

Scherb,  48. 

Schill,  170,  221. 

Schkauditz,  275. 

Schlestadt,  32,  49,  171,  304,  398, 

401. 
Schneider,  598. 
Schobert,  233. 
Schœnbrunn,  40-44,  84-85. 
Schramm,  80,  233,  627. 
Schraplau,  275. 
Schreiber,  183. 
Schrceder,  143. 
Schwarzenberg,  302. 
Sebastiani,  69,  301,  317,  319,  335, 

341,  342,  374- 
Sedan,  46,  74,  79,  82,  83,  90,  91, 

103,  218,  220,  221,  311,  402,  404, 

420,  421,  430. 
Segalas,  284. 
Ségovie,  160. 


Ségur,  68,  269. 
Ségur  (Philippe  de),  29,  483. 
Seine  (la),  420,  422,  43J,  464,  479, 
483. 

Seine  (département),  399,  438,  613. 
Seine-et-Marne,  399,  438. 
Seine-et-Oise,  399,  438. 
Semé- Inférieure,  399,  545. 
Semellé,  310,  311,  312,  318. 
Semestners,  108. 

Sémonville-Montholon  (voir  Mon- 

tholon). 
Se  mur,  500. 
Sencier,  572. 
Senno,  514,  540. 

Sens,  392,  393,  440,  442,  443,  449, 

450,478,479- 

Séquestre  des  marchandises  colo- 
niales, 276,  277. 

Seras,  233. 

Serment  à  l'Empereur,  541. 
Serurier.  263. 
Severi,  184. 

Se'zanne,  449,  463,  484. 
Sietio,  236,  237. 
Simmer,  493,  547- 
Simon,  595. 

Simplon,  303,  305,  314. 
Slavkovo,  24 1. 
Soccoa,  292. 

Soissons,  390,  422,  436.  438,  439, 
441,  445,  449,  450,  452,  453,  455, 
458,  461,  462,  463,  465,  469,  470, 
474,  478,  481,  527,  534,  624,  628. 

Solde,  10,  15,  20,  39,  41,  42,  44,46, 
57,  69,  70,  107,  no,  118,  119, 
122,  125,  129,  132,  134,  182,  222, 
295,  296,  315,  318,  319,  322,  323, 
342,  343,  360,  372,  407,  426,  508, 
541. 

Solignac,  175,  395- 
Somers,  254. 

Somme  (département  de  la),  529, 

532,  545,  590- 
Sommevesle,  234. 
Sompuis,  484. 
Songis,  aîné,  9. 
Songis,  jeune,  42. 
Sopransi,  300. 

Sorbier,  138,  299,  320,  324,  326,  438. 
Sorbonne,  30. 
Souabe,  225. 

Souham,  123,  128,  163,  249,  259, 
274,  467,  474,  478,  479,  484,  5 '7. 
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Soult,  29,  34,  43,  247,  285,  286,  287, 

291,  417,  480,  577. 
Soye,  625. 
Soyer,  233. 
Spada,  184,  294 
Spandau,  233. 
Sparre,  459,  627. 
Spickeroog,  194. 
Spire,  325,  331. 
Stainville-sur-la-Saulx,  447. 
Stark,  176. 
Sienay,  340. 
Stengel,  20. 

Stengel  (la  sœur  de),  20,  27,  87,  231, 
Slettin,  52,  61,92,   103,  108,  110, 
114,  116,  117,  119,  120,  127,  223, 

233»  234'. 
Steyer,  37. 
S  l'os  s  en,  275. 
Strahund,  142 

Strasbourg;  24,  32,  33,  35,  39,  82, 
154,  200,  206,  207,  210,  225,  304, 
305,  312,  324,  341,  372,  375,  382, 
384,  385,  387,  392,  397,  398,  401, 
405,  510,  519,  570 

Strolz,  547. 

Styrie,  42. 

Styrum,  294. 

Suchet,  43,  89,  186,  187,  188,  190, 

203,  244,  341,  502,  540. 
Sue,  538,  565. 
Suède,  142.  143,  220. 
Suisse,  103,  314,  547. 
Suisses  (Régiments),  128,  185,  200, 

517.  534- 
Surville  (de),  170. 
Surville,  458,  459. 
Tabago,  17. 
Tabaut,  504. 
Tabor,  42. 

Taille  Ha)  des  enrôlés  volontaires 

en  1815,  534. 
Taintegnies,  154,  240,  251. 
Talhouet,  60,  81. 
Talleyrand,  494. 
Tambours,  125,  142. 
Ta?m,  85. 
Tarayre,  363,  575. 
Tardiveau,  623. 
Tarn,  579. 

Tarn-et-Garonne,  579,  624. 
Tarragone,  189,  216,  217. 
Tartas,  348. 
Tascher  (Henri),  547. 

Ordres  et  apostilles  de  Napolé>rt  **** 


Tascher  (Louis),  29,  68. 
Tecklenbourg,  5 1 . 
Téle'graphe,  31-32,  170. 
Temcuse,  2 1  o. 
Terret,  180. 

Terveere,  367,  368,  401. 
Teulet,  543. 
Texel,  245,  265. 
Thiaut,  174. 
Thiébault,  56. 

Thionville,  375,  378,  407,  413,  535. 
7/W«,  63,  120,  122,  127,  150,  151, 

152. 
Thusius,  221. 
Tindal,  97. 
Tirlet,  286. 

Titres  et  dotations,  85. 
Tolstoi,  302. 
Torgau.  299 
Torrelli,  570. 
Tortel,  29. 

Tortose,  166,  167,  187,  189,  217. 
Touchet,  196. 

Tout,  407,  420,  426,  427,  428. 
Toulon,  7,  24,  169,  193,  205,  209, 

265,  271,  313,  346,  356,  362,  400, 

405,  466,  564. 
Toulouse,  246. 
Tournon  (de),  58.  78. 
Tournus.  405. 

Tours,  47,  269,  361,  534,  540,  613. 
Toury,  459 

Train  d'artillerie,  78,  138,  188,  199, 
374,  414,  43°,  5 '9,  57 1,  599- 

Traitements  civils  et  militaires  en 
1814  et  en  1815,  407,  414,  508, 
572,  582. 

Traitements  des  commandants  de 

corps  d'armée,  207,  626. 
Traitements  des  ministres,  522. 
Trappe  (l'Ordre  de  la),  162. 
Trave,  131. 
Travemiinde,  191. 
Travot,  216,  597,  620. 
Trésorier  du  gouvernement,  12,  13, 

14. 

Trêves,  330,  332,  337,  339,  340,  343, 
346,  347>  349,  366,  374,  3^3,  420. 

Trianon,  157- 160,  258-260. 

Trompettes.  161,  177. 

Troyes,  394,  396,  404,  405,  409, 
410,  411,  416,  420,  422,  432,  433, 
434,  435,  436,  437,  44o,  441,  443, 
444,  446,  463-467,  483. 

42 
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Tryon  de  Montalembert,  558. 
Tschudy,  524. 
Tulle,  503. 

Turenne  (Amédée  de),  48,  81,  469. 

Turin,  25,  163,  167,  314,  343,  427. 

Turquie,  \  16. 

Tyrol,  225. 

Unzaga,  547. 

Urgel,  189,  216,  218. 

Utrechty  108,  171,  172,  193,329,332. 

Vachot,  197. 

Valençay,  170. 

Valence  (Espagne),  186,  187,  189, 

190,  191,  197. 
Va/ence  (France),  405. 
Valen ciennes ,  379,  421,  460. 
Vallet,  176. 
Vallin,  242. 
Valognes,  396. 
Vandamme,  141,207. 
Vandermaesen,  318. 
Vantini,  514,  540,  573. 
Va?;  400,  564.  588. 
Varel,  118,1 46,  267. 
Varsovie,  57-6 1 . 

Varsovie  (duché  de),  83,  90,  107, 

112,  114,  182. 
Vaucluse,  199,  400,  564. 
Vaugrigneuse,  226. 
Vauxbuin,  472. 
Veaux,  499,  502,  598. 
Vedel,  80,  208. 
Veere,  148. 

Vélites.  167.  168,  427. 
Vence  (de),  80,  86. 
Vendée,  594,  604,  621,  622. 
Vendeuv?e,  446. 
Vendôme,  390. 

Venlo,  49,  302,  332,  337,  401,  420. 
Vera,  318. 
Verboon,  21  r. 

Verdun,  413,  420,  421,  446,  478. 
Verhuell,  115,  211.  329. 
Vernon,  430. 
Vérone,  345. 
Verrier,  169. 

Versailles,  173,  269,  353,  361,  364, 

377,  39o.  393-  394,  407,  409,  4'3, 
416,  417,  420,  423,  424,  425,  426, 
429,  433,  438,  439,  441,  442,  457, 
460,  461,  462,  465,  475,  480,  503, 
510,  515,  609. 

Verteillac,  485. 

Vervins  469. 


Vesco,  409. 
Vesoul,  393. 

Vétérans  de  la  garde  des  consuls, 

10. 

Vétérans  de  la  garde  impériale,  65. 
Vétérans  (10e  bataillons  de),  169, 
509. 

Vétérans  espagnols,  355. 

Vicence  (duc  de),  voir  Caulaincourt. 

Vick,  189,  218. 

Victor,  233,  278,  295,  324,  340,  341, 

375,  376,  384,  385,  4°6,  427,  428, 

446,  450,  504. 
Vienne  (Autriche),  38,  39,  41. 
Vienne  (département),  580. 
Vienne  {Hante),  851. 
Viennot-Vaublanc,  253. 
Villantroys,  178. 
Villaiet,  290. 
Villemanzy,  57,  505. 
Villeneuve-Saint-Georges,  453.  457, 

458,  462. 
Villers-Coterets,  481. 
Villoutreys,  58,  208. 
Vilna,  231,  232,  233,  607. 
/  'meennes,  195,  219,  288,  524,  571, 

604. 

Vincent  (général  de  1814),  141,  462, 

463,  478,  482,  483,  484- 
Vincent  (général  de  1 8 1 5),  563. 
Vioménil,  505. 
Vionnet,  363. 

Vis/ 1/ le,  50,  51,  64,  127,  140,  143. 
1  50,  247. 

Vistule  (Légion  de  la),  71,  73,  74, 
75,  76,  78,  79,  82,  83,  84,  90,  91, 

2(1,  214,  2l8,  220,  221,  23I,  279, 
282,  283,  404.  480. 

Vitebsk,  233-238. 

Viloria,  163,  180. 

Vitrolles,  494,  514. 

Vitry-le- François,  392. 4 1  o,  420, 422, 

444,  445,  446,  447,  448,  474,  484, 

528,  534,  628. 
Volontaires  royaux,  501,518,543, 544. 
Vorarlberg,  225. 
Vosges,  388,  406,  418,  530. 
Vouillemont,  618. 
Wachau,  313. 
Wa^ram,  85. 
Wahal,  329,  332. 
Walcheren,  148,  196,  401. 
Walcheren  (régiment  de),  136,  152. 

171,  186. 
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Waldeck,  51. 
Walther,  325,  366. 
Warden,  192. 
Warnemiinde,  191,  192. 
Watier,  407. 
Watteville,  100. 
Wedel  (lieutenant  de),  221. 
Weickselmunde,  115. 
Weimar,  262,  267,  273. 
Weimar  (duc  de),  50. 
Weissenfels,  274,  275. 
Wellington,  418. 
IVe/s,  37. 
Werneck,  34. 
Wertingen,  34. 

Wesel,  45,  46,  49,  93,  103,  108,  m, 
113,  121,  125,  139,  174,  206,  235, 
276,  281,  289,  302,  322,  323,  324, 
331,  336,  339,  348,  35°,  35  h  354, 
355,  358,  379,  382,  401,  402,  426. 

Weser,  131,  192. 

Westphalie  (roi  et  royaume  de),  106, 
108,  115,  116,  118,  119,  129,  130, 
142,  151,  152,  153,  219,  221,  248. 

Westphalie  (régiments  de),  55,  123, 
124,  149,  158,  238,  389. 

Wetzlar,  271. 

Willaume-Ducoudray,  161. 
IVillemstad,  226,  334,  345,  370,  371, 
387. 


Wimpffen  (veuve),  20,  27,  87,  231. 
Wismar,  191,  192. 
Wittenberg,  52,  63,  279,  282,  283, 
299. 

Wolkersdorfy  83,  84. 
Wonsowicz,  301,  485. 

Worms,  319,  351. 
Wrède,  259,  484. 

Wurtemberg  (pays,  roi  et  troupes 
de),  93,  ii5,  129,  224,  238,  250, 
259. 

Wùrzbourg,  63,  200,  206,  259,260, 

263,  268. 
Wiïrzbourg  Régiment  de,  267. 
Yen  (île  d'),  174. 

Yonne  (département  de  1'),  314, 

469,  499; 
Yonne  (rivière),  438,  441,  442,  443. 
Yorck,  275,  428. 
Ypres ,  421. 
Ysendick,  401. 
Y  s  sel,  332. 
Yvendorfï,  199. 
Zaepffel,  80,  85,  618. 
Zaniosc,  2J9. 
Zara,  175. 
Zeitz,  274,  275. 
Zorn  de  Bulach ,  82. 
Zuyderzee ,  1 93 .  211. 
Zwolle,  304,  315. 
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